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23 novembre 1390. 


I ?AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & dix, le 


mercredi xxiüj° jour de novembre, par devant monf. 
le prevoft, prefens honnorables hommes & faiges maiftres 
Guillaume Porel, confeiller du roy noftre fire en fon par- 
lement; Jehan Turquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft; Dreux d’Ars, auditeur; Martin Double, advocat 
du roy; Jehan de Tuillieres, Robert de Pacy & Gieffroy 
Le Goiïbe, examinateurs de par le roy noftre fire ou 
Chaftellet de Paris; fu fait venir & attaint des prifons 
dudit Chaftellet, en jugement fur les quarreaux, Jehan- 
nin Le Fournier, prifonnier illec, & nagueires admené 
des prifons de Tours oudit Chaftellet (1), par commiffion 
dudit monf. le prevoft, pour ce que, lui eftant prifon- 


(1) Quelques fragments de comptes de la prévôté de Paris, pour les 
termes de la Chandeleur 1390 & de l’Afcenfion 1391, font mention de 
Jehan Le Fournier, amené à Paris par trois fergents à cheval, avec plu- 
fieurs autres empoifonneurs de fontaines. (Voy. Sauval, Anriquités de 
Paris, t. II, p. 262.) 
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nier audit lieu de Tours, il avoit congneu & confefté, fi 
comme l’en difoit, avoir jetté poifons en plufieurs puis(). 
Auquel, après ce qu’il ot fait ferement aus fains Euvan- 
piles de dire verité de ce que dit eft, & que certaine 
confeflion par lui autrefois faite audit lieu de Tours lui ot 
efté leue mot après autre, & de laquele la temeur s’enfuit : 


Le vendredi ij° jour de feptembre Pan mil ccc quatre- 
vins & dix, Jehannin Le Fournier, nez du pays de envi- 
ron Digeon en Bourgoingne, aagé de xxviij ans ou en- 
viron, fi comme il dit, fu attaint des prifons de monf. le 
duc à Tours, où il avoit efté mis le mercredi precedent, 
& fut amené en jugement. en plain auditoire du chaftel de 
mondit feigneur où l’en a acouftumé de tenir fes droiz, 
& illec fut, par le procureur de mondit feigneur le duc, 
devant Jehan Johanninet, lieutenant general de monf. le 
fenefchal de Touraine, en la prefence de Robert Le Chat, 
Jehan de Malicorne, Jehan Innocent, Danyel de Lande- 
boys, Jehan Hardouyn, gens de confeil illec poftulans; 
Pierre Blondelet, Jehannin Baillart, Perrotin Le Saïntier, 
clers de la court; Gilet Foutereau, prevoft de Tours (2); 
Henry Yvain, Eftienne Eftelet, fes fergens, & plufieurs 
autres; accufé de eftre de la condicion & aliance des em- 
poifonneurs qui aloient par pays. Lequel, de fa bonne, 
pure, franche & liberal voulenté, fans aucune contrainte, 
ou pourforcement de gehaine ne autre, congnut & con- 
feffa que, environ la Magdalaine derrenierement paf- 
fée, du jour ne fe remembre, il fe partit de la ville de 
Chartres, où il avoit efté querant fa vie par le temps de 


(1) Voir les procès des empoifonneurs de fontaines, au tome E, p. 419- 
480. 

(2) Il eft nommé dans plufieurs regiftres du parlement de Paris en 
cette qualité, aux années 1389 & 1390. (Confeil & Plaid. civiles, WII, 
fol. 312 v° & 313 r°: IX, fol. 264 r°. Arch. de l’Empire, X, 1474, & 
X, 1475:) 
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environ trois fepmaines, & s’en aloïit droit à Noftre-Dame 
du Puy en Normandie (1), où il s’eftoit voué; & quant 
il fu au dehors de la ville, auffy comme à un quart de 
lieue, deux jacobins vindrent à lui & lui demanderent 
s’il vouloit gaignier argent, lequel leur refpondi que 
oyl voulentiers; & leur demanda à quel meftier faire, 
lefquieulx lui dirent que s’il vouloit jetter parmi les puis 
& fontaines du pays où il aloït en chafcun un noët de 
ce que ilz lui bailleroient, il leur feroit grant plaifir & le 
paieroient bien. Et lors ledit Jehannin Le Fournier leur 
demanda que ce eftoit, & ilz lui refpondirent que c’ef- 
toient poifons pour faire morir aucunes gens. Et adont il 
leur dift qu’il le feroit voulentiers, mais que il feuft bien 
paié. Lefquieulx lui baillerent trois blans, & lui pro- 
miftrent à bien lui parfaire fon paiement; &lui baïllerent 
environ xxv ou xxx d’iceulx noëz, & s’en partirent d’il- 
lec & l’en envoyerent. Et d’illec fe partit ledit Jehannin 
Le Fournier, en s’en alant en fon voyage; & dit que en 
celui mefme jour il jetta & leffa en deux puis & en deux 
fontaines en chafcun un d’iceulx noëz, & que, après ce, 
en celui jour mefmes, il jetta & leffa (2), que il faifoit mal, 
& que, pour ce, il jetta & lefla tout le demourant d’iceulx 
noëz en un buiflon, ne fcet quelle part, & que oncque 
puis il n’en vit, ne fceut, ne oy parler en aucune ma- 
niere. Requis fe il fcet pourquoy, ne à quelle inducion, 
requefte ou pourchaz, iceulx jacobins lui baïllerent iceulx 
poifons, dit que non. Requis s’ilz en baïillerent à autres 
que à lui, dit que oyl, à plus de douze, dont il ne 
congnoift nul, que un qui a nom Gilet, & eftoit veftu 
de pers royé de blanc, aagé de environ xxxij ans, & a 
mal ès jambes, & eft affez hault homme, & a la chiere 


———————_———_—_—_—_—_—__—_—_—_—_—_—__—_——————_—_—_—— — —————— ——————————— 


(1) Cette défignation femble inexactes le Puy Notre-Dame étoit en 
Anjou, & non point en Normandie. Voy. ci-après, p. 4. 
(2) Il faudroit ici, comme plus loin : 77 vét que il faifoit mal, 
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longue & brune, & eft querant pain; ne autrement non- 
mer ne divifer ne le fauroit, felon ce que il dit. Et, ur 
ce juré & diligenment examiné, dit que plus n’en fat. 
De laquele confeffion il fu jugié par ledit lieutenant, & 
par lui fu defclairé, felon l’advis des deffus nommez& 
plufieurs autres illec afliftens, que par fa confeffion il 
avoit deffervi peine mortele. 


ConNGNEUT, confeffa & afferma par ferement & pour 
verité, que autrefois, audit lieu de Tours, il avoit fate 
ladite confeflion par la fourme & maniere que efcripte 
eft cy-deflus; mais, en foy corrigant d’icelle confeflion, 
& en diminuant icelle, dit & afferme ce qui enfuit, c’eft 
affavoir : qu’il eft nez d’environ la ville de Digon en 
Bourgoigne, aagé de xxviij ans ou environ, & que envi- 
ron la Magdalaine derrenierement pañlée, autrement du 
jour ne fe recorde, il fe parti de la ville de Chartres, en 
laquele il avoit efté querir fa vie le temps de trois fep- 
maines ou environ, pour aler en voyage & pelerinaige à 
Notre-Dame du Puy (1) en Anjou, auquel lieu il s’eftoit 
voué par devocion, & que quant il fu au dehors d’icelle 
ville, ainfy comme à un quart de lieue, il encontra deux 
hommes en eftat de jacobins eftans à cheval, & lefquieulx 
lui demanderent fe il vouloit gaignier argent; & pour ce 
qu’il eftoit fimple homs & povres, defirrans de gaignier, 
dift aufdiz jacobins que voulentiers il gaigneroit, & que 
ilz lui deiffent à quel metier faire ce feroit; lefquieulx lui 
refpondirent que s’il vouloit jetter parmi les puis & fon- 
taines du païs par où il yroit & pañleroit un nouët de ce 
que ilz lui bailleroient, il leur feroit très-grant plaifir, & 
le paieroient bien. Lequel qui parle demanda lors à iceulx 
hommes en eftat de jacobins quel chofe s’eftoit qu’il vou- 
loient qu’il jettaft efdiz puis; auquel fu refpondu par 


(1) Le Puy Notre-Dame, arrondiffement de Saumur (Maine-&-Loire ). 
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iceulx jacobins que ce eftoient poifons qu’ilz avoient 
mifes efdiz nouëz, pour faire morir aucunes gens, fans 
lui dire les noms d’iceulx. Et lors il qui parle, par temp- 
tacion de l’ennemi, s’accorda faire la voulenté d’iceulx 
jacobins, mais qu’il feuft bien païez; par lefquieulx eulx 
difans jacobins lui fu dit qu’ilz le paieroient très-bien; 
&, de fait, lui baïllerent trois blans, en li promettant de 
le très-bien païer. Et, en ce faifant, lui baillerent viij nouëz 
aufly gros comme une noiz avellaine, enveloppez en me- 
nus drapelez blans, efquieulx iceulx jacobins difoient 
eftre lefdittes poifons. En la compaignie defquélz il qui 
parle fu environ ïij jours, beut & menga avecques eulx, 
& fu bien aife. Et en foy alant avec iceulx jacobins, & 
paflant par aucuns villaiges, jetta en deux puis & deux 
fontaines en chafcun un defdiz nouëz, & tout en un jour. 
Et celui jour mefmes, lui veant qu’il avoit fait & faifoit 
mal de mettre lefdittes poifons en iceulx puis & fontaines, 
print quatre d’iceulx huit nouëz, lefquieulx il jetta en un 
buiflon auprès d’un villaige dont il ne fcet le nom, & 
ouquel lieu il, en la compaignie d’iceulx jacobins, avoit 
difné & fouppé. Ouquel jour il departi de la compaignie 
d’iceulx jacobins, & ala en pelerinaige audit lieu du Puy 
Noftre-Dame en Anjou, où il s’eftoit voué, comme dit 
eft cy-deflus, fanz ce que depuis il veift aucunement 
iceulx jacobins ou aucuns d’iceulx, ne que depuis il re- 
print icelles poifons par lui jettées oudit buiflon, ou 
autres poifons quelconques, ne que pour lefdites poifons 
il ait eu argent autre que celui que dit ef, ne auñfi lui feuft 
donné ou promis don ou prouffit quelconques. Et, ce fait, 
fu fait remettre en la prifon de laquelle il s’eftoit partiz. 


Après lefqueles chofes ainfy faites, fu par ledit monf. 
le prevoit demandé aufdiz confeilliers prefens leur advis 
& oppinions comme l’en avoit à proceder contre icelli 
prifonnier. Tous lefquieulx, veues les confeflions cy- 
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deflus efcriptes, faittes par icelli prifonnier, les perfeve- 
racions & continuacions par lui faites, le cas qui eft 
très-mauvais & regardé crime de leze-magefté, le bien & 
utilité de la chofe publique, & encores l’univerfel monde 
& humaines créatures, les famblables jugemens qui par 
le grant confeil du roy ont efté donnez contre aucuns 
jufticiez à Paris pour cas famblable, delibererent & furent 
d’oppinion que l’en ne le povoit efpargnier qu’il ne feuft 
excecutez comme traitres, c’eft affavoir decapité, & en 
après pendu le corps au gibet. Veu lequel procès & con- 
feffions, & ouyes lefdites oppinions, icellui monf. le pre- 
voft condemna ledit Jehannin Le Fournier à eftre deca- 
pitez comme traîtres. 


LEQUEL jugement fu excecuté le mardi xxvij° jour de 


decembre mil trois cens quatrevins & dix. 
Et n’avoit aucuns biens, 


€ 


JEHAN DU BOIS. 


AL. CACHEMARÉE. 


26 décembre 1390. 


AN DE GRACE mil ccc quatrevins & dix, le lundi 
Lor jour de decembre, par devant monf. le prevoft, 
lui eftant en jugement fur les quarreaulx, prefens honno- 
tables hommes & faiges maiftres Jehan Truquam, lieute- 
nant dudit monf. le prevoft; Dreue d’Ars, auditeur ; 
Jaques du Bois, advocat ou Chaftellet; Miles de Rou- 
vroy, Robert de Pacy, examinateurs; le procureur du 
roy noftre fire à Chartres; fu attaint & fait venir Jehannin 
du Bois, prifonnier detenu ou Chaftellet de Paris, par 
l’accufacion de Jaquette, femme Jehan du Fay, demou- 
rant en la rue de Neelle, près de l’oftel de monf. de 
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Thouraine, difant en la prefence dudit prifonnier, que 
famedi derrenierement pañé, ainfy comme heure de 
xij heures ou environ, elle eftant ès halles de Paris, & 
marchandant des chaftaignes & groffes nois, & que def- 
dittes denrées elle ot acheté pour deux tournois, lef- 
quieulx elle vouloit prendre en fa bourfe qui pendoit à 
fa fainture, trouva que ledit prifonnier qui eftoit auprès 
d’elle, & lequel dès lors elle congneut & afferme par 
ferement que c’eft celui qui l’argent que elle avoit en fa 
bourfe vuida foubz fon mantel qu’il avoit veftu, & que 
elle vit icellui prifonnier tenir & avoir fa main en ladite 
bourfe, en laquele, par le fait & coulpe dudit prifonnier, 
elle perdi v blans, chafcun de viij d. pour piece, qui 
dedens eftoient; & que ainfy comme elle ot dit audit 
prifonnier, en le prenant par la poitrine, qu’il Pavoit 
defrobée, & que s’il ne lui rendoîit fondit argent qu’il lui 
avoit emblé en widant fa bourfe, comme dit eft, que 
elle trouva choit à terre, entre les piez d’iceli prifonnier, 
un blanc de viij d. par., lequel elle recueilly, &, en ce 
faifant, elle ofta fa main dudit prifonnier; &, en après 
cé, il s’encommença à fouir en alant droit vers l’eglife 
Saint-Euftace, criant à haulte voix : Prenez le larron! Le- 
quel prifonnier elle qui parle fuivy de fon povoir, & tant 
que elle le attaingny au petit poncel (1) près dudit Saint- 
Euftace, que icelli prifonnier elle fift prendre & admener 
prifonnier ou Chaftellet, afin d’avoir fondit argent. 


rem, accufé en fa prefence par Climence, femme 
Bethaut Helies, dit La Babboe, difant que, oudit famedi 
derrenierement pafñlé, lui fu coppée, elle eftant ou mar- 
chié où l’en vent le fruit, une fienne bourfe de drap 


— = 


(x) Le poncel Saint-Euftache étoit fans doute le pont jeté fur un 
égoût qui exiftoit à la pointe Saint-Euftache, à la rencontre des rues 
Traînée & Montmartre. Il étoit nommé pont Alais. Voy. J. de La Tynna, 
Diélionnaire topogr., hifl. & étymol, des rues de Paris. 
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velueau vert, eftofée à pendans de foye & de fonnetes 
d'argent à environ, avec un gros bouton d’argent eftant 
au bout d’icelle bourfe, en laquele par dedans avoit un 
dé d’argent à coudre, une groffe pelle blanc & bellonc, 
non percé, deux clefs à deux coffres de fon hoftel, avec 
deux fupplicacions, une en pappier, l’autre en parche- 
min, faifans mencion de certain argent à lui deu par feu 
Guillaume d’Anfrenet, treforier des guerres; à laquelle 
bourfe, par dehors, aus courans d’icelle, pendoit en l’un 
d’iceulx courans une clef affez grant, & en l’autre deux 
| autres petites clefs; & ne fcet, elle qui parle, fe ledit 
prifonnier le li coppa ou non; & fu, fi comme elle eft 
recorde, ainfy comme environ entre douze & une heure 
après midi. 


Oxes lefqueles accufacions, après ce que icelli prifon- 
nier ot efté fait jurer aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité fur ce que dit eft, & de fon eftat, vie & gouver- 
nement, icelli nine congneut Eaue: nez de la ville 
de Bu filz d’un laboureur de vingnes demourant 
en icelle ville, & avoir gaignié fa vie le mieulx qu’il a 
peu & fceu à eftre varlet bouchier. 

Dit avec ce, que environ la Touffains derrenierement 
paffée, pour certains cas criminelz dont il avoit efté accu- 
fez, il, par monf. le prevoft, avoit efté eflargis (1) jufques 
à famedi derrenierement pañlé; auquel jour, pour doubte 
qu’il ne encouruft ès paines qui lui avoient efté enjointes 
au temps de fon eflargiffement, il eftoit venuz & compa- 
ruz audit jour de famedi, & de rechief avoit efté eflargy 
jufques à certain jour à venir. Après lequel eflargiffe- 
ment, il s’en eftoit alez ès halles de Paris pour acheter 


(1) L’élargiffement étoit accordé fous la condition de fe repréfenter 
au bout d’un certain temps devant le juge, qui pouvoit oétroyer de 
nouveaux délais à laccufé. 
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du pain & du fruit pour fon difner; mais que oudit jour 
il euft veu Jaquete deflus nommée, tenue ou wuidié fa 
bourfe, que ledit blanc de viij d. parifis feuft trouvez 
entre fes piez, qu’il s’en feuft fouyz, euft crié : Prenez le 
larron! ne aufly qu’il fceuft riens de la bourfe d’icelle 
femme Climence qui fu coppée, dift & afferme par fon 
ferement qu’il n’en fcet riens, & que de ce il eft pur & 
innocent. 


Er pour ce que par le geolier, clers & varlez dudit 
Chaftellet, fu dit à monf. le prevoft, & en la prefence 
dudit prifonnier, que famedi derrenierement paflé, ainfy 
comme entre iij & iiij heures après midi, que icelli pri- 
fonnier fu admené prifonnier ou Chaftellet, & que par 
eulx il fu ferchié pour favoir qu’il avoit fur lui, ainfy 
comme il eft acouftumé de faire, ilz avoient trouvé ès 
folers dudit prifonnier iiij blans de huit d. pour piece, 
& en fa bourfe ledit pelle blanc, & auffy en la manche 
de fon juppon ledit dé d’argent, & entre les deux huis 
du guichet de Chaftellet une bourfe femblable que ex- 
primé avoit icelle Climence par fa deppoficion cy-deffus 
dite & efcripte, & laquele, avec lefdiz pelle & dé, fu- 
rent monftrez à icelle Climence, & que elle ot affermé 
par ferement, & en la prefence dudit prifonnier, que la 
bourfe, dé d’argent, pelle, & les clefs qui pendoient 
à ladite bourfe, eftoient celi & ceulx defquieulx elle a 
cy-deffus parlé, demandé fu de rechief & requis par 
ferement audit prifonnier qu’il deift de ce la verité. Le- 
quel prifonnier congneut & confeffa iceulx iïij blans avoir 
mis en fes folers paravant ce qu’il venift à fondit eflar- 
giffement, pour doubte & paour qu’il avoit que s’il eftoit 
detenu prifonnier, qu’il n’euft trop grant fouffreté d’ar- 
gent, & que d’icellui par lui mis en fefdiz folers il fe 
peuft aidier à fon befoing. 

Et aufly congneut que famedi derrenierement paflé ot 
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trois fepmaines, il eftant ou cimitiere des Ynnocens, à 
Paris, acheta d’un compaignon qu’il ne congnoift, & du- 
quel il ne fcet le nom, le dé d’argent dont mencion eft 
faite cy-deflus, & en païa la fomme de ïj f. par.; & quant 
au pelle blanc, il qui parle ne fcet fe ce eft pelle ou non; 
mais il à paflé un mois que un compaignon avecques 
lequel il buvoit lui baïlla à garder. Et dift, fur ce requis, 
que ladite bourfe de velueau vert il n’avoit oncques mès 
paravant le jour d’ui veue, & ne fcet qui la mift ou jetta 
entre yceulx deux huis du guichet. Et, ce fait & ouy, fu 
icelli prifonnier fait traire arriere & à part fur lefdiz 
quarreaux. 


ApPrÈs lefqueles chofes ainfy faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft aufdiz confeilliers leurs advis & 
oppinions comment l’en avoit à proceder contre ledit 
prifonnier. Tous lefquieulx, veu ce que par la confeffion 
dudit prifonnier appert que, pour cas criminel, il avoit 
efté eflargy audit jour de famedi derrenierement pañé, 
les denegacions, confeflions & variacions par lui faites, 
& aufly que defdiz quatre blans de viij d. pour piece, dé 
d'argent & pelle deffus diz, il fu trouvé faifiz, attendu 
Veftat d’iceli, & la maniere & conftance de fa perfonne, 
& ce que dit eft deflus, delibererent & furent d’oppinion 
que pour favoir par fa bouche la verité defdites accufa- 
cions, il feuft mis à queftion; & ad ce fu condempné par 
ledit monf. le prevoft. 


EN enterinant lequel jugement, icelli Jehannin du 
Bois, prifonnier, fu de rechief fait venir en jugement fur 
les quarreaux dudit Chaftellet, & par ledit monf. le pre- 
voft interrogué & par ferement qu’il deift verité des 
chofes deflus dites contre lui accufées., ou s’il ne les di- 
foit, qu’il feroit mis à queftion, & le li feroit-on dire par 
force. Lequel prifonnier ne voult autre chofe congnoiftre 


Le 
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que dit eft deflus. Et, pour ce, fu fait defpoillier tout 
nu, mis & lyé à la queftion par les braz, & avant ce que 
contre lui feuft plus avant procedé, requift humblement 
que par ledit monf. le prevoft feuft commandé que l’en 
le defliaft & meift hors d’icelle queftion, & il diroit ve- 
rité defdites accufacions par lui, avec plufieurs autres 
larrecins, faites. Si fu mis hors & deflié de ladite quef- 
tion, mené choffer en la cuifine en la maniere acouftu- 
mée, &, en après, ramené en jugement fur lefdiz quar- 
reaux, en la prefence dudit monf. le prevoft & autres 
confeilliers deffus diz. 


Hors de laquele queftion, & fans aucune force ou con- 
trainte, après ce que icelli Jehannin du Bois ot juré de 
rechief aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, con- 
gneut & afferma par ferement, en foy corrigant des autres 
confeflions par lui cy-deflus faites, que verité eft que ou- 
dit famedi derrenierement pafñlé, ainfy comme environ 
xij ou une heure après midi, & qu’il eftoit ès halles de 
Paris pour acheter à difner pour lui, tempté de ennemi, 
vit & apperceut icelle femme qui avoit fa bourfe pendue 
à fa fainture au-deflus de fa robe, en laquele bourfe il 
mift & bouta fa main, & d’icelle en apporta tout ce d’ar- 
gent qu’il y trouva; & quant il fe apperceut que ladite 
femme lui dift qu’il lui avoit widié fa bourfe, afin que 
dudit argent il ne feuft trouvez faifiz, jetta icelli à terre 
& en la boe entre fes piez, &, ce fait, fe mift à chemin 
& trehi arriere d’icelle femme, en foy cuidant en venir 
vers le mouftier Saint-Euftace ; mais icelle femme le pour: 
fui tousjours & jufques atant qu’il fu par aucuns fergens 
du roy prins au poncel de ladite eglife Saint-Euftace, & 
admené prifonnier ès prifons dudit Chaftellet, efqueles 
il eft encores detenus prifonnier pour ladite caufe. 

Congneut auffy que, un pou paravant ce qu’il widaft 
la bourfe d’icelle femme, lui eftant efdites hales de Paris, 
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& au lieu où l’en vent les fruiz, vit & apperceut une 
femme, ne fcet ou eft record fe ce fu ladite Climence, 
tefmoing cy-deflus examinée en fa prefence, ou non, qui 
avoit tiré la bourfe de velueau dont cy-deflus eft faite 
mencion au dehors de fa cotte hardie, & cuidant que en 
icelle euft de la finence, & ainfy comme icelle femme 
entendoit à acheter du fruit, fe trehi près d’icelle, à la- 
quele, par l’aide d’un petit couftel à trenchier pain qu’il 
portoit & avoit fur lui, il coppa ladite bourfe, laquele 
par lui ainfy coppée, & qu’il fe fu retrait en l’oftel d’un 
cordouennier demourant au-deflus de la grant porte des 
hales de Paris, par où l’en va au marchié au Blé, illec 
fercha ladite bourfe, & pour ce qu’il vit que en icelle 
wavoit denier ne maille, fors deux clefs & deux lettres, 
l’une en pappier & l’autre en parchemin, il eftant oudit 
hoftel, jetta & mift icelles clefs & lettres en une queue 
ou poinçon eftant en hault en une des chambres dudit 
hoftel, & laditte bourfe de velueau il muça en fon faing; 
& en entrant entre les deux huis du guichet du Chaftel- 
let, pour doubte & paour qu’il ot d’eftre ferchiez quant 
il feroit fur les quarreaux, ainfi comme il a autrefois veu 
& fceu que l’en ferchoit aucuns compaignons prifonniers 
que Pen admenoïit oudit Chaftellet, & afin que d’icelle il 
ne feuft trouvez faifiz, leffa cheoir entre iceulx deux 
huis ladite bourfe de velueau, & ledit dé d’argent bouta 
& muça en la manche de fon juppon, & icelli pelle blanc, 
avec ledit dé par lui prins & trouvez en la bourfe de 
velueau, mift en fa bourfe qu’il a pendue à fa poitrine, 
avec fon argent. 

Item, dit que, environ la Saint-Jehan derrenierement 
pañlée ot trois ans, ainfi comme à fept heures après midi, 
qu’il pafloit en la grant rue Saint-Denis, aflez près de 
Saint-Magloire, vit & aperçeut un compaignon nommé 
Adenet de Reins, conrroïeur de cuirs, & demourant à 
Reiïns, fi comme il a depuis ouy dire, lequel compaignon 
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tiroit à foy un mantel fangle affez long, de drap pers, qui 
pendoit ainfy que par maniere d’effor à une perche fur 
la rue, & que quant icelli Adenet ot prins ledit mantel, 
il qui parle lui dift qu’il en euft fa part, ou il le encufe- 
toit; & tant parlerent enfamble qu’ilz fe accorderent que 
par icelli Adenet il feroit porté vendre, & qu’il qui parle 
en auroit la moitié. Et alerent enfamble jufques aus 
Bourfes, ès halles, auquel lieu il qui parle attendi iceli 
Adenet jufques ad ce qu’il fu retournez de vendre ledit 
mantel; & lui dift illec, en buvant une chopine de vin, 
fon nom & fa demeure, & de quel meftier il eftoit; &, 
en ce faifant, lui bailla onze fols pour fa part dudit man- 
tel, & dift à lui qui parle qu’il Pavoit vendu xxij f., & 
non plus. Lequel Adenet il qui parle ne vit puis en au- 
cune maniere. 

Congnut avec ce, il qui parle, que environ Pafques 
derrenierement pañlées ot un an, n’eft record fe ce fu 
avant ou après, ainfy comme il qui parle & Rogier du 
Foffé, laveur, repairant près de Saint-Gervaiz en Greve, 
eftoient couchiez enfamble en l’oftel du Pourcelet, à la 
porte Saint-Denis, il fu requis par icelli Rogier de venir 
avec lui le landemain en un hoftel qu’il difoit eftre affez 
près de Sainte-Oportune, difant que s’il vouloit venir 
avec lui, qu’il le feroit riche homme, & favoit bien faire 
tele chofe, & auffy portoit fur lui qu’il ne feroit ne n’eftoit 
fi fort huys, coffre ou ferreure, qu’il ne ouvrift bien 
fanz rompre. A la priere & requefte duquel Rogier il qui 
parle ala l’andemain matin avec icelli audit lieu de Sainte- 
Opportune; & quant ilz furent à l’entrée de Puys là où 
ledit Rogier vouloit entrer, icelli Rogier lui dift qu’il le 
attendift à l’uys; &, aflez toft après, vit que icelli Rogier 
rapporta deux houppelandes fourrées de penne (1) noire, 


(x) C’eft-à-dire doublées de fourrures. Voy. Douët d’Arcq, Comptes 
de Pargenterie des rois de Fr., p. 394. 
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l’une de drap gris, affez courte, & l’autre de drap pers, 
affez longue. Lequel Rogier & lui fe partirent enfamble 
dudit lieu, & porterent ladite houppelande de drap gris 
vendre ès halles, dont ledit Rogier baïlla à lui qui parle 
xviij f. pour fa part. Et icelli Rogier, après ce qu’ilz orent 
beu enfamble, s’en ala & emporta icelle houpelande de 
drap pers, fans lui en faire aucune part ou porcion. Et 
dit, fur ce requis, que oncques icelli Rogier ne lui volt 
dire, monftrer ou apprendre la maniere coment il ouvroit 
iceulx huis & coffres fans rompre, jà foit ce que lors il 
le en requift plufieurs fois; & lequel Rogier il ne vit ou 
converfa avec lui depuis que ce que dit eft fu parti 
entre eulx. 

Congneut oultre, icelli prifonnier depofant, que, nuef 
ou dix ans a, autrement du temps n’eft record, & que par 
monf. de Berry furent menez plufeurs & grant quantité 
de gens d’armes ou païs de Languedoc (1), ouquel voyage 
il ala comme gros varlet, fervant en la compaignie d’un 
efcuïer duquel il ne fcet le nom, & avec lequel il fe parti 
de la ville de Paris pour aler oudit voyage, & ainfy 
comme il & autres varlez d’iceulx gens d’armes eftoient ès 
pays du Maine & de la Vaulxguyon, fu par lui & autres 
varlez prins, par plufieurs & diverfes fois, grant quantité 
de draps de laine, tant efcruz comme autres, & lefquelx 
par eulx ainfy prins, ilz portoient vendre aus villes & 
villaiges d’illec environ, du nombre defquieulx il n°eft 
record, jà foit ce qu’il fcet bien que d’iceulx draps ainfy 


(1) C’eft fans doute le voyage que fit en Languedoc le duc de Berry, 
pour forcer par les armes les populations révoltées à reconnoître fon 
autorité. Il devoit fe rendre dans cette province avec quatre mille hommes 
d’armes & deux mille arbalétriers. Après avoir féjourné quelque temps 
en Auvergne, il arriva à Milhau le 22 juillet 1381, & entra dans l’AI- 
bigeois. Je ne penfe pas qu’il foit ici queftion d’un autre voyage, que fit 
en Languedoc le même duc, en 1384, après avoir eu, fur fa route, à 
fe mefurer avec les Tuchins, qui dévaftoient l’Auvergne. (D. Vaiflète, 
Hif. de Languedoc, 1. IV, p. 379 & 385.) 


CRRTESPPIP ACIER NE PR SD ER ES 


1390. | JEHAN DU BOIS. 15 


par lui & lefdiz varlez mal prins il a eu à fa part la fomme 
de dix frans & plus. Et dit que de plus de larrecins qu’il 
ait commifes il n’eft record. Et, pour ce, fu fait traire à 
part & remis en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Er, ce fait, demandé fu par ledit monf. le prevoft auf- 
diz prefens confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit 
bon de faire dudit prifonnier, & la maniere commertt l’en 
avoit à proceder contre lui. Tous lefquieulx, veu Peftat 
dudit prifonnier, & la maniere de fes refponces, deffen- 
ces, excufacions, variacions, denegacions & confeffions 
par lui faites, avec les reiteracions de larrecins par lui 
commifes par diverfes fois & à plufieurs jours, & ce que 
autrefois il avoit efté pourfui & accufé de cas criminel, 
comme dit eft deflus, delibererent & furent d’oppinion 
qu’il eftoit un très-fort larron, & que Pen ne le povoit 
efpargnier que de lui ne feuft faite juftice tele comme 
au cas appartient, c’eft affavoir d’eftre pendu. Ouyes ief- 
queles oppinions & veu ledit procès, icelli monf. le 
prevoft condempna ledit Jehannin du Bois à eftre exce- 
cuté & pendu comme larron. 


LEQUEL jugement fu excecuté le mardi xxvij’ jour de 
decembre enfuivant, lan mil trois cens quatrevins & dix. 


Er n’avoit aucuns biens. 


AL. CACHEMARÉE. 


id 
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GILET BAUDOUYN. 


14 janvier 1390-91. 


Truquam, lieutenant dudit monf. le DRAvANt: DS 
d’Ars, auditeur; Miles de Rouvroy, Arnoul de Villers, 
Robert de Pacy & Hutin de Ruit, examinateurs de par 
le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris; fu fait venir & 
attaint des prifons dudit Chaftellet Gilet Baudouyn, pri- 
fonnier deffus nommé, auquel, par la bouche dudit monf. 
le prevoft, fu dit que des accufacions cy-deflus efcriptes 4 
il deift verité comme il avoit ou jour d’ier dit, que fi 4 
feroit-il; & que fe ainfy ne le faifoit, que l’en [la] lui fe- ! 
roit dire par fa bouche & à force, & feroit mis à quef- 
tion. Lequel prifonnier ne volt autre chofe congnoiftre M 
que fait a cy-deffus; &, pour ce, par l’avis & oppinion 
defdiz prefens confeilliers, fu de rechief mis à queftion 
{fur le petit trefteau, & ainfy comme l’en le volt mettre 
l& eftendre à ladite queftion fur le grant trefteau, requift ! 
| inftanment que hors d’icelle l’en le meift, & il diroit de 
toutes icelles accufacions verité. Et, pour ce, fu mis # 
hors & deflié d’icelle queftion, mené chauffer en la cui- 
fine en la maniere acouftumée, & illec, hors de toute 
queftion, & fans aucune force ou contrainte, après ce ! 
‘qu’il ot juré par ferement dire verité defdittes accufacions, « 
congneut & confefla que, par un ou deux ans continuelz, 
il a prins de nuit deux ou trois fais d’efchalas, & non # 
plus, ès vingnes de Michel Le Moynne, demourant à : 
Chafteillon, & iceulx efchalaz portez en fes vingnes, & 
les appliquez à fon prouffit, fans le fceu, congié ou vou- 
lenté dudit Michel Le Moyne. 


(1) Il y a ici dans notre Regiftre une lacune de plufieurs feuillets, 
indiquée par la mention fuivante, d’une écriture du xve fiècle, placée 
en tête du fol. viij"®x r° : Hic deficiunt plura folia. 


Le 
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Congneut avec ce, que puis trois mois ençà, il eftant 
de jour en l’oftel dudit Michel Le Moyne, à Chafteillon, 
& ouquel il avoit & a acouftumé d’aler fouvant, tant 
pour boire, pour ce qu’il vent vin à taverne, comme pour 
ce qu’il fait partie de fes vingnes, trouva unes aumoires, 
eftans par bas en l’oftel dudit Michel Le Moyne, ouvertes, 
efqueles il, tempté de l’ennemi, print deux taffes d’argent, 
& icelles apporta à Paris, & les vendi fur Grant-Pont, à 
un changeur du nom ou de la demeure duquel il n’eft 
record, la fomme de trois frans, qu’il en ot & receupt. 

Congneut oultre, il qui parle, que en une faifon 
diver, vj ans a ou environ, autrement du temps n’eft 
record, qu’il pour lors eftoit demourant en la ville de 
Ligierville, à une lieue prez de Vevre le Chievre, avec 
& en la compaignie de fa mere, fceut & vit que le deffus 
nommé Jehan Malherbe, fon ferourge, qui femblable- 
ment demouroit en icelle ville de Ligierville, menoit 
très-mauvaife vie à fa femme, fuer de lui qui parle, & 
qu’il la batoit moult durement & fouvent, pour ce que 
fondit ferourge foufpeconnoit fadite femme que elle ne 
fe feift harigoter (1) à aucuns compaignons demourans en 
icelle ville; conceut en lui hayne contre fondit ferourge, 
& ot entencion & voulenté de le batre pour la caufe 
deflus dite; & tant que à un lundi matin, il qui parle, 
que fondit ferourge ala au marchié en la ville de Puifiaux 
en Gaftinois, & fachant que fondit ferourge, à fon retour, 
devroit pafler par un chemin là où il a plufieurs grans 
noyers auprès d’illec, pria & requift à un compaignon 
nommé Guillot, du pays de Saloigne, & vingneron, avec 
lequel il avoit plufieurs fois ouvré en ladite ville, qu’il 
lui volfift aidier à le batre; &, ce fait, environ heure de 
vefpres, lui & ledit Guillot, ayans chafcun un gros bafton 


PT el er AN hi 


() Pour lexplication de ce mot, dont il feroit difficile de donner le 
fens dans une note, voyez du Cange, au mot Argutio. 
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par maniere de rondins en leurs mains, s’én alerent foubz 
lefdiz noyers, & illec attendirent jufques environ jour 
faillant, que ledit fon ferourge, en s’en retournant dudit 
marchié, pañla foubz lefdiz noyers; & lors il qui parle 
apperceut venir fondit ferourge, print icelli par le man- 
teau, & dudit bafton de rondin lui donna cinq ou fix 
coups, & fondit compaignon Guillot famblablement le 
fery plufieurs coups, le abatirent à terre, & illec le laif- 
ferent. Ne fcet qui de ladite place l’emporta, maiz envi- 
ron viij jours après ce que dit eft advenu, il qui parle oy 
dire que defdites bateures fondit ferourge ala de vie à 
trefpaffement. Pour doubte duquel fait, il qui parle, dès 
ledit temps, fe abfenta dudit pays, & vint demourer & 
gaignier fa vie ou pays de Brie, en la ville de Evry QG) 
& aillieurs, par la fourme & maniere que dit a cy-deffus. 
Et atant fu fait remettre en la prifon de laquelle il avoit 
efté attaint. Et dit, fur ce requis, que de laditte bateure 
faite à fondit ferourge, fadite fuer ne fçot oncques au- 
cune chofe & n’en fu confentant. 


Le famedi xiiij® jour de janvier l’an deflus dit, par # 
devant monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur les 
quarreaux, prefens maïftres Jehan Truquam, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Martin 4 
Double, advocat du roy; Andrieu Le Preux, procureur « 
dudit feigneur en Chaftellet; Miles de Rouvroy, Nicolas # 
Bertin, Ernoul de Villiers, Robert de Tuillieres & Hutin « 
[de Ruit], examinateurs de par le roy noftredit feigneur 
oudit Chaftellet; fu fait venir & attaint des prifons dudit # 
Chaftellet le deffus nommé prifonnier Gilet Baudouyn, 4 
lequel, après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité des confeflions cy-deflus efcriptes, par lui 4 
faites, fans aucune force ou contrainte, & par ferement, « 


(1) Évry les Châteaux, arrondiffement de Melun (Seine-&-Marne). 


DL 1301. GILET BAUDOUYN. 19 


continua & perfevera ès confeflions cy-deflus efcriptes, 
par lui autrefois faites, & lefqueles lui furent leues mot 
À après autre; & dift & afferma que elles eftoient vrayes 
par la fourme & maniere que efcriptes font, & que les 
| fais contenus en ycelles il avoit commis. Et, en après ce, 
. fu fait traire à part fur lefdiz quarreaux. 


Ces chofes ainfy faites, demandé fu par ledit monf. le 
| prevoft aus deflus diz prefens confeilliers leurs oppinions 
| fe icelli prifonnier avoit deffervi pour fes demerites eftre 
| excecuté, ou qu'il eftoit bon faire de lui. Tous lefquieulx, 
| veu leftat dudit prifonnier, les confeffions & continua- 
cions des crimes cy-deflus efcrips, par li faiz, & la reite- 
| racion d’iceulx, avec la traïfon faite en l’oftel dudit Mi- 
chel Le Moine & audit fon ferourge, furent d’oppinion 
. qu’il eftoit larron & murdrier, & que l’en ne le povoit 
| efpargnier que comme tel il feuft excecuté, c’eft affavoir 
| trayné & pendu. Oyes lefqueles oppinions & veu ce pre- 


 condempnez par ledit monf. le prevoft. 


OUQUEL famedi xitij° jour dudit moïs de janvier, le 
deffus nommé prifonniér, en enterinant ledit jugement, 
fu mené à fon derrenier tourment à la juftice, & illec, 
en la prefence de maïftre Nicolas Bertin, examinateur, & 
Aleaume Cachemarée, clerc dudit monf. le prevoft, & 
| de plufieurs commis à fere faire ladite excecucion, après 
ce que ledit prifonnier ot fait fon falut à Dieu, à la be- 
| noite vierge Marie & à toute la fainte Trinité de Paradis, 
. print fur Dieu & fur l’ame de lui, & par la mort qu’il 
| attendoit à prefentement avoir & recevoir, & que les 
| confeflions toutes cy-deflus efcriptes, par lui faites, 
eftoient vrayes en la maniere que autrefois les avoit 
\ dittes & congneues, fauf tant qu’il dift que oncques jour 
de fa vie il ne print en l’oftel dudit Michel Le Moine 
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les deux taffes d’argent par lui cy-deffus congneues, & 
en ce corriga & diminua fadite confeflion. Et atant fini 
icelli prifonnier {es jours, & ledit jugement, contre lui 


donné, excecuté. 
AL. CACHEMARÉE. 


€ 


CHARLOT LE CONVERS (1). 


7 janvier 1390-91. 


UILLAUME Haguenot, fergent d’armes du roy noftre 


fire, demourant à Paris, en la rue aus Juifs, devant 
le petit huys Saint-Anthoine, aagé de xxxviij ans ou #4 
environ, fi comme il dit, tefmoing juré en la prefence de 


Charlot Le Convers, le famedi vij® jour de janvier l’an « 
mil cec iüije* & dix, lequel Charlot contredit ledit Guil- M 
laume, difant que il eft fon hayneux & mal veuillant, & 4 
a envie fur lui, pour ce que il fe maintient & gouverne 4 
honneftement, & qu’il eft filleul du roy noftre fire, & 4 
que ledit Guillaume, puis un pou de temps ençà, lui ; 
avoit & a mandé, par le varlet dudit Charlot, que fe il 
s’entremettoit plus de aidier ne conforter en quelque # 
chofe que ce feuft Henry de Breteigne, convers, que il 
le courrouceroit; oy & examiné en l’abfence de partie, # 
ledit jour, & requis fur les fais deffus diz, dit par fon 4 
ferement que depuis fix fepmaines en ençà, à un jour dont 
il ne fe recorde, après difner, ledit Charlot & Loys Les 
Convers alerent par devers il qui deppofe en fon hoftel, 
& lui baillerent unes lettres clofes feellées du feel fecret M 
du roy noftredit feigneur, & fignées de fon faing manuel, 


par lefqueles apparoit que ledit feigneur mandoït à il qui 


(x) En tête du feuillet viij=xj r°, fur lequel commence le procès de 


Charlot Le Convers, on lit, d’une écriture du xve fiècle : Hic déficit 


wnum fol; toutefois on ne remarque pas de lacune dans l’ancienne pa- 


gination du manufcrit. 
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deppofe, ou au premier autre fergent d’armes qui fur ce 
feroit requis, que tantoft & fans delay il excecutaft par 
prinfe de corps & explettacion de biens Heran du Port & 
Rofe de Mouftereuil (1), juifs, de la fomme de quatre cens 
frans que ledit feigneur leur avoit donnez fur les biens 
d’iceulx juifs, À quoy il qui deppofe refpondi aufdiz 
convers que ladite excecucion il ne feroit pas, fe il 
n’avoit lettres patentes, ou fe le roy ne le commandoit 
de bouche à il qui deppofe. Et, fur ce, joua à la paulme 
aufdiz convers & à Thomas Guerart (2), chevaucheur du- 
dit feigneur, pour le fouper; & après ce qu’ilz orent joué, 
ledit chevaucheur fe parti, & il qui deppofe, fa femme 
& lefdiz convers, foupperent enfamble en fondit hoftel; 
&, après foupper, lefdiz convers commancerent à parler 
pour favoir lequel d’eulx iroit à Meleun avec il qui dep- 
pofe, par devers le roy noftre feigneur, pour lui faire 
commander que il feift ladite excecucion; & tant pour ce 
que chafcun d’eulx s’en excufoit, parolles contencieufes 
& rancuneufes fe meurent entre lefdiz convers; entre 
lefqueles parolles, ledit Charlot dift que il valoit mieulx 
que ledit Loys, en lui demandant qui il eftoit, & qui 
eftoit fon parrain. Lequel Loys refpondi que il eftoit 
filleul monf. de Thourainne; à quoy ledit Charlot ref- 
pondi : Æ+, de par Dieu! toy ne ton parrain n’avez que men- 
gier, fe le roy ne le vous donne; © nef ton parrain que un 


(1) Le 15 février 1389-90, Rofe de Mouftereuil avoit obtenu contre 
Jacques de Ceiffeval, chevalier, appelant du baïlli d'Amiens, la produc- 
tion d’un teftament qui lui conféroit la tutelle de fes enfants. Le | 
3 juin 1391, elle fut élargie fous caution des prifons du Châtelet. Elle ! 
étoit accufée d’avoir falfifié des lettres revêtues du fceau du bailliage 
d'Amiens. (Reg. du Parlem., Confeil & Plaid, VIIL, fol. 34 r°, & Cri- 
minel, fol. 125 r°, Arch. de l’'Emp., X, 1475, & X, 8845.) 

(2) Sa nomination comme chevaucheur du roi ne devoit pas être 
bien ancienne, puifque fon nom ne figure pas fur la lifte qui nous eft 
fournie par la grande ordonnance du roi Charles VI, donnée à Vernon 
en février 1388-89. (Bibl. imp., Mss. fr., 8357; 53, fol. 286 v°.) 
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ribaut putier. Et ledit Loys refpondi que fondit parrain 
eftoit d’auffy bon pere & d’aufly bonne mere comme eftoit 
le roy. Et ledit Charlot refpondi que icelli Loys mentoit 
faulcement & mauvaifement, avecques plufieurs autres 
parolles defquelles il ne fe recorde. Et dit que il eft voix 
& commune renommée contre ledit Charlot, que autrefois 
& longtemps a, ledit Charlot fu converti & baptifié en 
Efpaigne, & depuis chevaucha longuement avec le duc de 
Lanclaftre en Angleterre & aillieurs; & depuis s’eft fait 
baptifier en France, & lui a fait donner le roi fon nom & 
tenir fur fons par meflire Charles de Savoify (1). Et de- 
puis ce derrenier baptiflement, ledit Charlot a beu, men- 
gié & converfé avecques les juifs, & encores fait tout auffi 
continuelment comme il faifoit avant qu’il feuft baptifié. 


Loys Le Convers, prifonnier ad prefent ou Chaftellet 
de Paris, aagié de xxx ans ou environ, tefmoing juré lan 
& jour de famedi deffus diz, en la prefence dudit Char- 
lot, qui le contredit, pour ce que il dit que il eft fon 
hayneux & mal veuillant, & a envie fur lui, à caufe de 
ce que il fe maintient & gouverne honneftement, & qu’il 
eft filleul du roy, & que icelli Loys lavoit fait adjourner 
oudit Chaftellet à jeudi derrenierement pañlé, en cas 
d’injures, villennies, & de affeurement; oy & examiné en 
Pabfence dudit Charlot, & requis fur les faiz deflus diz, 
dit par fon ferement que il fe concorde & rapporte en 
tout aus diz & deppoficions dudit Guillaume Haguenot, 
tefmoing precedent. 


(1) Il étoit feigneur de Seignelay, confeiller & premier chambellan 
de Charles VI, & grand échanfon de France. On fait qu’il avoit été 
élevé avec le roi, & cette circonftance explique les faveurs dont il fut 
comblé fous fon règne. Il étoit, dès l’an 1388, un des chevaliers d’hon- 
neur du jeune prince; l’année précédente, il dut fe rendre à Raineval 
pour y tenir en fon nom, fur les fonts de baptême, le fils de Raoul de 
Raineval. (Hifloire géneal. & chronol. de la Maifon de France, t. VIL, 


p. 548.) 
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Et dit que après ce que ilz orent fouppé, ilz commence- 
rent à parler lequel d’eulx yroit à Meleun avecques ledit 
Guillaume Haguenot, par devers le roy noftre feigneur, 
pour lui faire commandement que il feift ladite execucion 
de iiij° frans. Et tant pour ce que il qui deppoñfe, &c. (1). 

CLEMENCE, femme Guillaume Haguenot, premier tef- 
moing, aagée de xxiiij ans ou environ, tefmoing juré en 
la prefence de Charlot Le Convers, le famedi vij® jour de 
janvier l’an mil cec iij** & dix, qui la contredit, pour 
ce que il fe maintient & gouverne honneftement & pai- 
fiblement, & qu’il eft filleul du roy noftre feigneur, & 
que le mary de ladite Clemence, puis un [pou] de temps 
ençà, lui avoit mandé par le varlet dudit Charlot que fe 
il s’entremettoit plus de aidier ne conforter en quelque 
chofe que ce feuft Henry de Breteigne, convers, que 
fondit mary le courrouceroit; oye & examinée en lab- 
fence dudit Charlot, & fur les faiz de ladite rebriche 
cy-deflus efcripte, le dimenche enfuiant, viij® jour de 
janvier oudit an, dit & deppofe par fon ferement, que fix 
fepmaines a ou environ, autrement n’eft recorde du 
propre jour, ainfy que Loys Le Convers & Charlot, aufly 
convers., orent joué par jour à la paulme en loftel d’elle 
qui parle, pour favoir qui paieroit le fouper, & fouppe- 
rent oudit hoftel, &, en la fin dudit foupper, commen- 
cerent parolles entre lefdiz convers, en demandant & 
eflifant entre eulx lequel yroit à Meleun par devers le 
roy noftre fire, pour avoir la lettre de la delivrance de 
iiije frans que le roy noftredit feigneur leur avoit donnez. 
Et ledit Loys dift telz moz en demandant : Ÿ #ray-je? 
Auquel Loys ledit Charlot, en refpondant, lui dift par 
grant defpit : Nemnil. Qui feroies-tu? On ne te congnoifl, & 


(1) Ce qui fuit eft une répétition de la dépofition de Guillaume Ha- 
guenot. Voy. ci-deffus, p. 20-22. 
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Ji ne fauroies parler. Et ledit Loys lui refpondi par telz 
mOZ : 5 fais, je y puis bien aler, car je y fuis bien congneu €T 
[Fay bien parler, € m’entendroit-l'en mieulx parler que Pen ne 
le feroit toy, & [y fuis filleul monf. de Thouraine. Et lors ledit 
Charlot lui refpondi : Aufÿ po pourroyes-tu contre moy comme 
monfeigneur de Thouraine pourroit contre le roy. Et lors ledit 
Loys lui refpondi, en difant telles parolles ou famblables 
en fubftence : Æ? comment? Monf. de Thouraine ef d'aufÿ 
bon pere € bonne mere comme eff le roy. De laquele parolle 
ledit Charlot defmenti ledit Loys, en difant : Ty mens, 
car monf. de Thouraine weft que bomme de neant & que un 
putier. Et qu’il mauroit de quoy vivre fe le roy ne lui 
donnoit; & plufieurs autres parolles diftrent dont il ne 
lui fouvient, fur ce requife. 


SEBILE La Buffe, niepce de Guillaume Haguenot, & 
demourant en fon hoftel en la Juifverie, aagée de 
xviij ans ou environ, tefmoing jurée en la prefence de 
Charlot Le Convers, le famedi vij° jour de janvier oudit 
an, qui la contredit, pour ce que il dit que elle eft fa 
hayneufe & mal veuillant, & a envie fur lui, pour ce que 
il fe maintient & gouverne honneftement & paifiblement, 
& qu’il eft filleul du roy noftre fire; oye & examinée en 
labfence dudit Charlot, & requife fur les fais de ladite 
rebriche cy-deflus efcripte, le dimenche enfuyant, 
viij® jour de janvier Pan mil cec iüij®* & dix, dit & dep- 
pofe par fon ferement, que fix fepmaines a ou environ, 
autrement n’eft recorde du propre jour, ainfy que Loys 
& Charles, convers, orent joué par jour à la paulme en 
Poftel dudit Guillaume Haguenot, fon oncle, pour favoir 
qui paieroit le fouper, & foupperent oudit hoftel, &, en 
la fin dudit foupper, commencerent à parler de plufeurs 
parolles, lefqueles elle qui parle n’entendi pas, mais elle 
oy bien que ledit Charlot dift audit Loys : Ty pourroyes 
autant pou encontre moy comme monf. de Thouraine pourroît 
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contre le roy. Et ledit Loys dift : Monf. de Thouraine ef} 
Pauffÿ bon pere £ bonne mere comme ef le roy. Auquel Loys 
ledit Charlot dift : Tu mens, car fe n’eft que un bomme de neant 
ES un putier. Et plus n’en feet, fur tout diligenment requife. 


GrrarrT La Buffe, demourant en l’oftel dudit Guil- 
laume Haguenot, en la Juifverie, aagé de xXij ans ou 
environ, tefmoing, juré en la prefence de Charlot Ee 
Convers, le famedi vij® jour de janvier, Pan mil ccc qua- 
trevins & dix, qui le contredit, pour ce qu’il dit qu’il 
eft fon mal veuillant, & a envie fur lui, pour ce que il 
fe maintient & gouverne honneftement & paifiblement, 
& qu’il eft filleul du roy noftre fire, &c. Cr). 


Guiczemin Le Fevre, varlet dudit Guillaume Hague- 
not, aagié de xxij ans ou environ, tefmoing, juré en la 
prefence dudit Charlot, convers, Pan & le jour de fà- 
medi deflus diz, qui le contredit, pour ce que il dit que 
il eft fon hayneux & mal vueillant, & a envie fur lui, 
pour ce que il fe maintient & gouverne honneftement, 
& qu’il eft filleul du roy noftre fire; oy & examiné en 
l’abfence dudit Charlot, & requis fur les fais de ladite 
rebriche cy-deffus efcripte, le dimenche enfuïant, viij® jour 
de janvier l’an mil cc iiije* & dix, dit & deppofe par 
fon ferement que, fix fepmaines a ou environ, autrement 
n’eft record du propre jour, que après plufieurs parolles 
qui furent dites au foupper que lefdiz convers firent avec 
ledit Haguenot, en fon hoftel, ainfy que lui qui parle aloit 
& venoit par l’oftel en les fervant de ce qui leur apparte- 
noit à foupper, lefquelles parolles il n’entendi pas toutes, 
mais, entre icelles, il oy & entendi que ledit Charlot dift 
audit Loys que monf. de Thouraine n’auroîit que mengier 


CESR EUR RARE QUE MMES ES a GRR PAU PER RTS CR TES 


(x) Ici le témoin répète mot pour mot la dépofition de Clémence, 
femme de Guillaume Haguenot. Voy. ci-deffus, p. 23-24. 
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fe le roy ne lui donnoit, & que iceli feigneur n’eftoit que 
un putier & homme de neant. Et ledit Loys lui refpondi 
qu’il eftoit bien meftier que il euft autrement de quoy 
vivre. Et autre chofe n’en fcet. 


Le lundi xvj° jour dudit mois de janvier, l’an mil ccc 
ip & dix deffus dit, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Be- 
raut Briflon, efleu à Paris fur les aydes; Dreux d’Ars, 
auditeur; Martin Double, advocat du roy ; Michel Mar- 
chant, Jaques du Bois, advocas en Chaftellet; Jehan de 
Tuillieres, Miles de Rouvroy, Arnoul de Villiers, Ro- 
bert de Tuillieres, Nicolas Chaon, Robert de Pacy, Hu- 
tin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs oudit 
Chaftellet; fu veu & leu, mot après autre, Penquefte & 
procès cy-deflus efcript, par lequel lefdiz procureur du 
roy prifonnier avoient & ont voulu prendre droit. Après 
lefqueles chofes ainfy faites, demandé fu par ledit monf. 
le prevoft aufdiz prefens confeilliers leurs advis & oppi- 
nions du jugement & droit qui eftoit à faire entre le 
procureur du roy & ledit Charlot, prifonnier. Tous 
lefquelx, veu ladite enquefte & procès, confideré la ma- 
tere, qui eft moult grant, delibererent & furent d’oppi- 
nion que il eftoit dignes & avoit deffervy eftre, pour 
les caufes deffus dites, tourné ou pilory, la langue per- 
| cée, & bany à tousjours du royaume de France, fur 
\ peine de la hart, & que audit lieu feuft crié publique- 
ment que pour aucunes parolles diffamatoires par ledit 
prifonnier dites d’aucuns noffeigneurs de France, icelli 
prifonnier a efté condempné & puny par la maniere que 
dit eft. Oyes lefqueles oppinions & veu ladite enquefte, 
icelli prifonnier fu ad ce, par ledit monf. le prevoft, con- 
dempné, & ledit jugement prononcié en la prefence dudit 
prifonnier. 
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LEQUEL jugement fu excecuté ledit lundi, xvj° jour de 


janvier, l’an deffus dit. 
AL. CACHEMARÉE. 


& 


PERRIN ALOYET. 
23 janvier 1390-91. 


AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & dix, le 
Lun xxiij® jour de janvier, par devant monfeigneur 
le prevoft, lui eftant en jugement fur les quarreaux, pre- 
fens maiftres Jean Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, pro- 
cureur du roy nofître fire ou Chaftellet de Paris, Miles 
de Rouvroy, Ernoul de Villiers & Hutin de Ruit, exa- 
minateurs de par le roy noftre fire oudit Chaftellet; fu 
fait venir & attaint Perrin Aloyet, charpentier, prifon- 


nier detenu oudit Chaftellet, pour foufpeçon d’avoir mal } 


prins & emblé un gobelet d’argent doré couvert, un | 


autre gobelet doré fans couvercle, dix autres gobelez 
d’argent blanc, & cinq hannaps d’argent. Lequel prifon- ! 


nier, fur ce juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, 
& de tout ce qu’il lui feroit demandé par ledit monf. le 
prevoft, dit & afferma par fon ferement qu’il eft nez de 
la ville de Bucy, près de Soiflons (1), en laquelle ville 
& pays d’environ il a aprins à meftier de charpentier, & 
y à gangnié fa vie le mieulx qu’il a peu & fceu ; a ouvré 
auffy en la compaignie d’autres charpentiers en la ville 


— 


de Soiflons, & par efpecial en l’abbaye de Noftre-Dame / 


de Soiffons, puis fix fepmaines ençà, continuelment, & 
jufques à vendredi derrenierement pañé, que environ 
heure de vefpres, pour ce qu’il avoit befoing & neccef- 
fité d’argent, requift à l’argentier d’icelle abbaye de 
A D AS NO Brie en PP à 


(1) Bucy le Long, arrondiffement de Soiffons (Aïfne ). 
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Noftre-Dame de Soiflons que, fur ce qu’il avoit gaignié 
& deffervi, il lui volfift aidier de vi f. Lequel argentier 
n’en volt aucune chofe faire ; duquel refus il qui parle fu 
moult courroucié & indigné, &, en ce courroux, il, par 
temptacion de Pennemi, eftant oudit vendredi, le foir, 
en la fale de l’abbeffe dudit lieu de Noftre-Dame de Soif- 
fons, ainfy comme à heure de foupper, vit & apperceut 
que ladite vaiffelle d’argent, de laquelle il a efté trouvé 
faify, eftoit mife & eftendue fur le dreçoir de ladite 
fale, & que en icelle n’avoit aucune perfonne qui gardaft 
icelle vaiffele; & lors il qui parle, tempté comme dit ft, 
print toute icelle vaiffele eftant fur ledit dreçoir, fe parti 
d’icelle abbaye le plus toft qu’il pot, & au defceu des 
gens & ferviteurs d’icelle madame l’abbeffe, vint cedit 
jour de vendredi gefir à Piffeleu (1), & d’ilec alé & venu 
jufques en la ville de Paris, en laquele il arriva le jour 
d’yer, & expofa icelle vaiffele en vente. Pour foufpeçon 
avoir mal prinfe laquele vaiffele il fu admené prifon- 
nier oudit Chaftellet, ouquel il eft encores detenu pri- 
fonnier. Et, ce fait, fu trait à part fur lefdiz quarreaux. 


APRÈS lefqueles [chofes] ainfy faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft aufdiz prefens confeilliers leurs 
advis & oppinions comment il eftoit bon de proceder 
contre ledit prifonnier. Tous lefquelx, veu l’eftat d’iceli 
prifonnier, qui eft homme honnefte, non fouffreteux ou 
indigent d’argent, parce qu’il eft bien veftu & honnefte- 
ment, la traifon par lui faite en l’oftel d’icelle abbaye de 
Noftre-Dame de Soiffons, ouquel il eftoit demourant, la 
valeur dudit larrecin par lui commis, qui eft de la valeur 
de 1 frans & plus, delibererent & furent d’oppinion que 
Ven ne le povoit efpargnier qu’il ne feuft excecuté comme 
larron, & que comme tel il feuft excecuté, c’eit affavoir 


(1) Piffeleux, arrondiffement de Soiffons (Aïfne),. 
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1 pendu. Ouyes lefqueles oppinions & veu ledit procès, 
| ledit monf. le prevoft condempna ad ce ledit prifonnier. 


Le famedi enfuïant, xxviij® jour dudit mois, par devant 
monf: le prevoft, prefens maiftres Dreux d’Ars, lieute- 
nant dudit monf. le prevott; Miles de Rouvroy, Ernoul 
de Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Tuillieres, Hutin 
de Ruit & Gieflroy Le Goibe, examinateurs de par le 
roy noftre fire en fon Chaftellet de Paris; fu attaint & 
fait venir en jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet 
le deffus dit prifonnier Perrin Aloyet, auquel par ledit 
monf. le prevoft, pour ce qu’il eftoit venu à fa congnoif- 
fance par aucuns que ledit prifonnier n’eftoit pas nez de 
li ville de Bucy, mais eftoit du pays d’Arthois ou envi- 
ron, fi comme l’en difoit, fu demandé de fon propre 
nom, lieu & nativité, & dont il eftoit nez, & aufly que 
des larrecins deffus dittes & autres, s’aucunes en avoit 
faites, il deift verité. Lequel prifonnier, & par ferement 
fur ce fait aus fains Euvangiles de Dieu, & en foy corri- 
gant de l4 confeflion cy-deflus efcripte, par lui autrefois 
faite, & qui lui fu leue mot après autre, dit & afferma 
qu’il eftoit nez de la ville d’Efclufiers fur Somme (1), & 
qu’il eftoit homme & compaignon feul, & defnué de 
femme & enfans, ne n’avoit oncques efté mariez; & 
quant eftoit au larrecin par lui fait en ladite abbaye de 
Noftre-Dame de Soiflons, continua & perfevera en icelle, 
difant & affermant le contenu en icelle eftre vray, & par 
lui avoir efté fait, commis & perpetré par la fourme & 
maniere qu’efcript eft cy-deffus; & tout ce que dit eft 
congneut & confeffa ledit prifonnier de fa pure & franche 
voulenté, & fans aucune force ou contrainte. Ouyes lef- 
queles confeffions & continuacions faites par ledit pri- 
fonnier, icelli monf. le prevoft, & en la prefence dudit 
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Gi) Éclufer-Vaux, arrondiffement de Péronne (Somme ). 
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prifonnier, condempna icelli prifonnier à eftre excecuté 
par la fourme & maniere que dit eft. 


LEQUEL jugement fu excecuté ledit xxviii® jour. quatre- 
Jug J Jour, qi 


vins & dix. 
Et n’avoit aucuns biens. 


& 


PERRIN MAROSIER,. 


AL. CACHEMARÉE. 


7 février 1390-91. 


"AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & dix, le 
| a vij® jour de fevrier, par devant honorable 
homme & faige maiftre Jehan Truquan, lieutenant de 
monf. le prevoft, prefens maiftres Beraut Briflon, efleu 
à Paris fur le fait des aydes; Andrieu le Preux, procu- 
reur du roy; Nicolas Bertin, Gieffroi Le Goïibe, exami- 
nateurs; Gobin de Pons, huifier du parlement, & Colin 
Brun, bourgois de Paris; fu fait venir & attaint en juge- 
ment fur les quarreaux du Chaftellet Perrin Marofier, 
prifonnier detenu oudit Chaftellet, à la requefte de Jehan 
de Vilaines & Guilemete, fa femme, demourans à Paris, 
oultre Petit-Pont, près de la place Maubert, en la rue 
des Raz, pour leur donner garantie de certains pos, pintes, 
plas & efcueles d’eftain, par lui & un autre homme en fa 
compaignie vendue aufdiz mariez la fomme de deux frans, 
& laquele vaiffele d’eftain maiftre Jean de Fontenoy, no- 
taire du Chaftellet, pourfuit comme fiennes, & fignées 
& marchées à fon nom & à celui de fon clofier, eftant en 
la ville de Fontenoy, près Baignolet (1); en loftel du- 
quel, & par nuit, icelle vaiffele d’eftain & autres biens 
SE LR UN de 


(1) Fontenay aux Roses, arrondiffement de Sceaux (Seine). 
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plufieurs furent mal prins & emblez famedi derreniere- 
ment pañlé, ot huit jours ou environ; & aufly pour fouf- 
pecon qu’il n’ait mal prins & emblé un lit, lequel il ex- 
pofoit aujourd’ui en vente aufdiz mariez, & duquel lit il 
fu trouvé faify. 

Lequel prifonnier, fur ce interrogué, après ce qu’il ot 
juré aus fains Euvangiles de Dieu qu’il diroit verité des 
chofes deflus dites, & autres, qui par ledit lieutenant lui 
feroient demandées, congneut & par ferement qu’il eft 
nez de la ville de Cliffon, en Bretaigne, fils d’un homme 
de labour, & la plus grant partie de fon temps a ufé de 
labourer terres & vignes, jufques environ le derrenier 
voyage que le roy fift en Flandres Cr), qu’il fervi comme 
gros varlet un orfevre de Paris qui eftoit ferviteur de 
monf, de Coucy (2). Depuis lequel temps il à gaigné fa 
vie à labourer vignes & mener chevaux à Paris & ès villes 
voifines, fans ce que oncques jour de fa vie il feuft accufé 
ou reprins de meffait quelconques. Et quant à ladite vaif- 
fele d’eftain qui lui fu monftrée, dit & par ferement que 
oncques ne la vit, ne icelle n’a vendue, baïlliée ou en- 
gaigée en quelque maniere aufdiz mariez. Et quant audit 
lit par lui ce jour d’uy expofé en vente aufdiz mariez, 
verité eft que, deux ans a ou environ, après Ce que une 
fienne femme fu alée de vie à trefpaffement, & qu’il & 
les heritiers d’elle orent parti leurs biens enfamble, il qui 


LR PO 


(1) En 1386, Charles VI forma le projet d’une expédition contre 
l’Angleterre. Pour exécuter ce projet, le roi fe mit en marche le 5 août, 
& arriva à l’Éclufe le 20 feptembre de cette même année. (CAron. du 
Relig. de Saint-Denis, t. 1, p. 428-430, 448, 451, de l’édition donnée 
par M. Bellaguet.) 

(2) Enguerrand, VIIe du nom, fire de Coucy, comte de Soiffons & 
de Marle, feigneur de la Fère, d’Oify & de Ham, gouverneur de Picar- 
die. Nommé grand bouteiller de France vers l'an 1384, il reçut, le 
30 mars 1389-90, fix mille francs d’or du roi Charles VI, pour les frais 
qu’il avoit faits à fa fuite au voyage de Languedoc. (Hif. généal, & 
chronol. de la Maifon de France, t. VIII, p. 542.) 
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parle ot à fa part iceli lit par lui expofé en vente aufdiz 
mariez; lequel dès lors il mift en garde en Poftel Perrin 
Gaïllart, voiturier par eaue, demourant en la Bucherie 
de Petit-Pont; & pour ce qu’il avoit befoing d’argent, 
avoit oudit jour d’ui prins iceli lit, & le voulu vendre 
aufdiz mariez; & pour foufpecon qu’il ne l’euft mal prins, 
fu emprifonné ou Chaftellet, où il eft encores de prefent. 
Requis s’il coucha oncques en l’oftel d’iceulx mariez, ne 
s’il les congnoift aucunement, dit que non, & de ce fe 
rapporte au ferement d’icelle femme. 

Laquele Guillemete, jurée fur ce de dire verité, dit & 
afferme par ferement que la plainte cy-defus, par elle & 
fondit mary faite, eft vraye, & oultre que, environ deux 
jours paravant ce que ledit prifonnier lui vendift icelle 
vaiffele d’eftain, icelli prifonnier & un autre homme en fa 
compaignie avoient couché par deux nuys en leur hoftel. 


APRës lefqueles chofes ainfy faites, demandé fu par 
ledit lieutenant aus confeilliers deflus diz leurs advis & 
oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifonnier. Tous 
lefquelx, veu l’eftat dudit prifonnier, & qu’il eft homme 
vacabonde, les variacions & denegacions cy-deflus efcrip- 
tes, faites par ledit prifonnier, l’eftat defdiz mariez, qui 
font gens de bonne vie & renommée, la pourfuite par 
eulx faite de la prinfe d’iceli prifonnier, le cas & larrecin 
advenu audit lieu de Fontenoy, par la deppoñicion dudit 
maiftre Jehan de Fontenay, la povreté d’iceli prifonnier, 
& qu’il n’eft pas vrayfamblable, pour fa povreté, qu’il 
euft tant gardé à vendre le lit deflus dit, ce aufly que 
par Jehan Raimbaut & Jehan Gazeau, fergens à verge du 
Chaftellet de Paris, qui, du commandement dudit lieu- 
tenant, ont efté en la Bucherie de Petit-Pont, pour favoir 
fe Ven pourroit trouver ou oyr nouvelles dudit voiturier 
d’eau, a efté rapporté que de fa perfonne l’en n’a aucune 
congnoiïffance en la rue de la Bucherie de Petit-Pont, 
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delibererent & furent d’oppinion que pour favoir par fa 
bouche la verité des crimes & accufacions deffus dites, 
ledit prifonnier feuft mis à queftion. Oyes lefqueles oppi- 
nions, ledit lieutenant condempna ad ce ledit prifonnier 


En enterinant lequel jugement, iceli prifonnier fu de 
rechief fait venir en jugement fur lefdiz quarreaux, en 
la prefence dudit lieutenant & autres confeilliers, & par 
icelli lieutenant li fu dit que defdites accufacions contre 
lui propofées il deïft verité, ou l’en lui feroit par à bou- 
che & à force dire. Et pour ce que autre chofe que dit 
eft ne volt congnoiftre qui lui portaft prejudice, fu fait 
defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à la queftion {ur 
le petit trefteau, &, affez toft après ce que l’en ot jetté 
un petit d’eaue fur lui, requift inftanment que l’en le 
meift jus d’icelle queftion, & il diroit verité defdites 
accufacions contre lui faites, qui font vrayes, & d’autres 
plufieurs crimes & larrecins par lui faiz, commis & per- 
petrez. Si fu deflié & mis jus d’icelle queftion, & mené 
chauffer en la cuifine en la maniere acouftumée, 


Hors de laquele queftion & de toutes autres, & fans 
force aucune, après ce que ledit prifonnier ot de rechiet 
juré aus fains Euvangiles de Dieu qu’il diroit verité des 
chofes deffus dites en ladite cuifine, &, en après, en 
jugement fur lefdiz quarreaux en la prefence defdiz con- 
feilliers, & en foy corrigant des denegacions & confef- 
fions cy-deffus efcriptes, par lui faites, congneut & con- 
fefla que famedi derrenierement pañlé, ot huit jours, de 
nuit, lui & un homme hault & camus, appellé Mathelart, 
demourant en la ville d’Argentueil, eulx pour lors éftans 
en la ville de Fontenay lez Baigneux (1), fu requis par 


() Aujourd’hui Fontenay aux Roses, arrondiflement de Sceaux 
(Seine). 
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iceli Mathelart d’aler avec lui en un hoftel eftant en 
icelle ville de Fontenay, pour lui aidier à faire certaine 
chofe qu’il y avoit à faire, laquele iceli Mathelart ne lui 
defclaira lors aucunement; & dit que paravant cedit jour 
& heure, il n’avoit efté en ladite ville de Fontenay. A la 

requefte duquel Mathelart il ala auprès d’un hoftel d’icelle 
ville, & lors iceli Mathelart & lui qui parle rompirent 
un huis dudit hoftel, qui eftoit de moïlon & de terre, 
par lequel huys ledit Mathelart entra oudit hoftel, & lui 
qui parle demoura au dehors dudit huys, &, aflez toft 
après ce, ledit Mathelart vint à lui qui parle, & apporta 
avec foy certaine vaiflele d’eftain, comme pos, plas, 
pintes & efcueles d’eftain, un mantel de drap de brunete, 
une nappe & une touaille, avec plufieurs hoes & befches. 
Tous lefquieulx biens ainfy mis au dehors d’icelli hoftel, 
lefdiz Mathelart & lui qui parle apporterent tout à Paris 
&-vendirent ce que dit eft, c’eft affavoir : le mantel à 
un fergent du roy nommé Jaquemin Guedon, demourant 
au coing de Beaubourc, en la rue Simon Le Franc, la 
fomme de xx f.; ladite vaiffele d’eftain à Jehan de Vilihés 
& Guillemete, fs femme, avec ladite nappe & touaille, la 
fomme de xl f t., dont il ot la moitié, & le plie Büfént 
& mengierent fm) 

Congneut avec ce, que en la fepmaine derrenierement 
paflée, autrement du jour n’eft record, lui & ledit Ma- 
thelart eftans en la ville de Villeneufve le Roy, & alans 
de nuit par icelle ville, fu par ledit Mathelart veu & 
advifé une feneftre d’un hoftel d’icelle ville, de l’enfeigne 
duquel il n’eft record, qui eftoit ouverte. Lequel Mathe- 
lart dift lors à lui qui parle qu’il favoit bien les eftres 
dudit hoftel, & qu’il y avoit moult de biens, & que, 
comment qu’il feuft, il y vouloit aler, & en icelli hoftel 
entrer par ladite feneftre. Lefqueles parolles ainfy dites 
par ledit Mathelart, ïlz regarderent par où l’en porroit 
monter oudit hoftel, & adviferent auprès d’eulx que il y 
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avoit un long chevron de bois, par le moyen & aide 
duquel chevron iceli Mathelart monta oudit hoftel par 
ladite feneftre, ouquel hoftel icelli Mathelart print un 
lit & trois couvertures, lefqueles il jetta enmy la rue par 
ladite feneftre, &-le recueilly il qui parle. Et après ce 
que ledit Mathelart fu defcendu de ladite feneftre, il qui 
parle, enfamble ledit Mathelart, prindrent & chargerent 
fur eulx iceulx lit & couvertures, & les apporterent en 
la ville de Paloifel (1) pour les vendre; & en icelle ville 
fu ledit lit vendu, par ledit Mathelart, la fomme de deux 
frans. Et ainfy comme il vouloit vendre lefdites trois 
couvertures, fu icelli Mathelart prins & emprifonné par 
la juftice du lieu de Paloifel, pour foufpeçon qu’il n’euft 
mal prins iceulx biens ainfy par eulx apportez. Et lui qui 
parle, veant la prinfe dudit Mathelart, fe abfenta, pour 
paour qu’il ot qu’il ne feuft famblablement emprifonné. 

Et dit que famblablement il monta en ladite chambre 
pat ledit chevron, & ayda à apporter iceulx coufte & 
iij couvertures. 

Congneut aufly que, la nuit paflée, il eftant logiez en 
l’oftel Guillot Fouquaut, fon fire, demourant à Gentilly, | 
au partir qu’il 4 aujourd’uy matin fait dudit hoftel, a prins 
en icelli hoftel le lit & traverfain duquel il a efté trouvé 
faify oujourd’ui. 

Congneut avec ce, il qui parle, que, un an a ou en- 
viron, ainfy qu’il eftoit varlet fervant en la ville de Ven- 
ville en Beaufle, & menoit les chevaulx d’un homme 
d’icelle ville duquel il ne fcet le nom, tempté de l’en- 
nemi, print un des chevaulx dudit homme, qui povoit 
valoir environ viij frans, lequel il admena à Paris; &, lui 
eftant illec, fu icelli cheval, par aucuns des gens d’icelle 
ville, recognu; &, pour doubte & paour qu’il qui 
parle ot que l’en ne le feift pour ce emprifonner, rendi 


(1) Palaifeau , arrondiffement de Verfailles (Seine-&-Oife). 
C2 
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icelli cheval, afin qu’il feuft ramené en l’oftel de fondit 
maiftre. 

Cogneut oultre, il qui parle, que lui eftant ou voyage 
de Flandres derrenierement fait par le roy noftre fire, en 
| la compaignie & fervice d’un orfevre qui eft famillier 
monf. de Coucy, nommé Henriet (1), ayant veftu une 
cote de fer à lui baïlliée par ledit Henriet, fe parti dudit 
pays de Flandres fans le fceu ou congié dudit Henrict, 
fon maiftre, & avec foy en admena un des chevaulx du- 
dit Henriet, qui eftoit de poil gris, & en la valeur de 
xx frans ou environ; lequel cheval il qui parle vendi, 
en ville de Rouen, la fomme de xv frans; &, icelle fomme 
par lui receue, il s’en ala en la ville de Gamaches en 
Pontieu, là où il fu illec emprifonné, pour certaines 
noife & debat qu’il ot à un compaignon d’icelle ville; & 
lors perdi ladite cotte de fer. 

Dit avec ce, que dix ans a ou environ, lui demourant 
en la ville de la Rochele, en l’oftel Thomas Brouart, mal 
print & embla à icelli Thomas, lequel il fervoit comme 
varlet, un cheval de poil bail, lequel il qui parle admena 
en la ville de Chartres, & illec le vendi la fomme de 
xvj frans. 

Item, congneut que lui & un nommé Perrin Le Gen- 
dre, varlet vigneron, né de la ville d’Orleans, eulx eftans 
en la ville de Louvres en Parify, & alans de nuit par 
icelle ville, entrerent en un hoftel d’icelle ville par une 
feneftre, laquele ledit Perrin rompy. Les eftres duquel 
hoftel icelli Gendre favoit bien, parce qu’il avoit efté 
longtemps ferviteur dudit hoftel & mené les chevaulx 
de leans. Et eulx eftans en icellui, rompirent une huche 
qui eftoit auprès de la chambre dudit hoftel, & en icelle 


(1) L’accufé a déjà rapporté ce. fait dans une précédente dépoñition, 
p. 31, fans indiquer le nom de fon maître & fans raconter les détails 
qui vont fuivre. 
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. huche prindrent la fomme de cinq frans qui eftoient en 


icelle, & tout en menue monnoye; & dit qu’il n’en ot 
oncques denier à fon prouffit, mais il ayda à defpendre 
icelli argent. 

Item, confeffa que, deux ans a ou environ, lui, feu 


Jehan Le Brun, excecuté pour fes demerites, & un 


nommé Thierry, lequel eft un fort larron, murdrier, ainfy 
qu’ilz aloient à Senliz & ou pays d’environ, pour embler 
ce qu’ilz euflent peu, trouverent, au-deflus de la ville 
de Louvres, un homme qui menoit fel fur un cheval (1), 
lequel homme ilz affaillirent, & à icellui donnerent, c’eft 
affavoir : il qui parle un coup de bafton fur la tefte, & 
des autres il ne fe recorde de quoy il fu feru, tant que 
des coups qu’il receupt il chey'à terre, & croit qu’il moru 
en la place, mais de ce n’eft pas acertené, pour ce que il 
convint que haftivement ilz fe partiflent de la place où 
ilz firent ce que dit eft. Et dift que fur ledit homme ilz 
ne trouverent.que trois ou quatre blans, que ilz prin- 
drent, & aufly le cheval d’icelli enmenerent de ladite 


_ place en la ville de Mente, en laquelle ïlz le vendirent 


trois frans, qui illec furent defpencez entre eulx. 

Item, confeffa que lui & les deffus nommez, en alant 
audit temps en la ville de Rouen, encontrerent, entre 
Mente & Meurlant (2), un homme fur un cheval, fur 
lequel homme ilz trouverent onze frans, dont les fept 
eftoient en or, lefquieulx furent partiz entre eulx. Et dift 
que ledit cheval ilz ne emblerent point audit homme, 
pour ce qu’il eftoit de petit pris & ne fe povoit aidier. 

Item, confeffa que, un an a ou environ, lui, lefdiz 
Mathelart, Thierry, Perrin Le Gendre & un nommé 
Yvonnet, qui eft Bourguignon, grant & gros homme 


(1) Cet affaflinat eft raconté avec plus de détails dans le procès de 
Jehan Le Brun. Voy. t. 1, p. 63-64. 
(2) Meulan, arrondiffement de Verfailles (Seine-&-Oife}. 
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vacabonde, court veftu de noir de mantel & houppe- 
lande, repairant à Saint-Mor des Foffez & au pont de 
Charenton, prindrent & emblerent de nuit, en la ville 
de Baignolet, ne fcet en quel hoftel, une bouteille de 
cuir & cinq efcueles d’eftain, qu’ilz vendirent, ne fcet 
combien, à Paris, à une orne de Lorraine, demourant 
en rue Nuefve Saint-Merry. 

Item, confeffa que, en efté derrenierement pañlé, lui 
qui parle, lefdiz Mathelart & Gendre, furent en la ville 
d'Enthoigny (1), en laquelle ïlz prindrent deux plas, üi 
ou iiij efcueles, qu’ilz vendirent depuis, à ladite femme, 
xij f. parifis. 

Item, confefla que un nommé Berville, de Molignon, 
homme marié, vigneron & bofcheron, & Jehannin Mil- 
leffant, de Saint-Leu de Taverny, font larrons, fi comme 
Ven dit, & que ledit Milleffant a prins & emblé une ju- 
ment ès bois de Franconville. 

Item, dift, il qui parle, que avecques ledit Jehan Le 


Brun il fe acompaïigna deux ans ou environ par le moyen 


du deflus nommé Thierry, qui ouvroit lors avecques lui 
à fervir les maçons à Saint-Martin des Champs, à Paris. 


Le famedi, xj° jour dudit mois de fevrier, l’an deflus 
dit, prefens monf. le prevoft, meflire Baudes de Vauvil- 
lier, chevalier du guet; maiftres Dreue d’Ars, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Andrieu Le Preux, procureur 
du roy; Miles de Rouvroy, Arnoul de Villiers, Nicolas 
Bertin, Robert de Tuillieres, Hutin de Ruit & Gicffroy 
Le Goïbe, examinateurs ou Chaftellet; fu attaint & fait 
venir en jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet le 
deffus dit prifonnier Perrin Marofier, lequel, après ce 
qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, 
cognut & afferma par fon ferement [que] les confefions 


(1) Antony, arrondiffement de Sceaux (Seine. 
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cy-deflus efcriptes, par lui autreffois faites, eftoient vrayes 
par la fourme & maniere que efcriptes font cy-deflus, 
qui lui furent leues mot après autre, & en icelles, fans 
aucune force ou contrainte, continua & perfevera. Et, 
ce fait, demandé fu par ledit monf. le prevoft aufdiz 
confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de 
faire dudit prifonnier. Tous lefquelx, veues lefdites con- 
feflions, perfeveracions & continuacions par lui faites, 
la multiplicacion d’iceulx larrecins & aguez par lui faiz, 
& l’eftat d’icelli, furent d’oppinion que l’en ne le povoit 
efpargnier qu’il ne feuft excecuté comme larron, & qu'il 
eftoit un très-fort larron. Ouyes lefqueles oppinions & 
veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoit condempna 
icelli Perrin Marrofier à eftre pendu comme larron, & 
icellui jugement prononça en la prefence dudit prifonnier. 


Arrës lequel jugement cy-deffus efcript, fait & donné 
contre ledit Perrin Marofier, veant qu’il eftoit fur la fin 
de fes jours,-& pour le falut de larme de lui, & en foy 
confeflant des crimes par lui fais, & augmentant lefdites 
confeffions par lui faites, & fans aucune force & con- 
contrainte, mais lui fur ce bien advifié, & que de rechief 
il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, co- 
gneut & confefla que au temps qu'il eftoit varlet & fer- 
viteur dudit Thomas Brouart, & demourant avec lui 
audit lieu de la Rocheie, & que fondit maiftre le menoit 
par le pays & chevauchoït avec lui, il qui parle, oudit 
temps, & tempté de l’anemi, mal print en la male d’icelui 
fon maiftre deux tafles d’argent qui y eftoient, lefqueles 
il vendi en la ville de Marant (1), oudit pays de la Ro- 
chele, la fomme de quatre frans. 

Item, cognut que, au temps que feu monf. d’Anjou (2) 


(x) Marans, arrondiffement de la Rochelle (Charente-Inférieure). 
(2) Louis d’Anjou, roi de Jérufalem & de Sicile, frère du roi Charles V, 
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eftoit en la compaignie du roy en la ville de Compiengne, 
& paravant ce qu’il alaft ou voyage d’Ytalie (1), eftant 
ou fervice dudit Thomas Brouart en icelle ville, & logiez, 
lui & un efcuier d’efcuierie dudit feigneur, tout en une 
hoftelerie & une chambre, & que plufeurs fois il ot veu 
que ledit efcuier portoit une fainture couvertes de pelles 
femez, à boucle & mordant d'argent, & quant il ne la 
portoit, il mettoit icelle en fa male, faichant ycelli efcuier 
eftre alez devers ledit monf. d’Anjou, & regardant que 
en icelle chambre m’avoit que lui feul, tempté de l’en- 
nemi, & veant que icelle male eftoit ouverte, print en 
icelle ladite fainture femée de pelles, à toute laqueïle il 
s’en ala d’icelle ville de Compiengne, & parti fans le fceu 
& congié dudit Broart, fon maiftre; & icelle fainture 
porta en la ville d'Angers, & illec la vendi la fomme de 
trois ou quatre frans, n’eft record lequel. 

Item, cogneut que au temps que le feu fu en l’abbaye 
de Chaliz (2), près de la ville de Senliz, & que par l’abbé 
dudit lieu, auquel pour lors il eftoit varlet, lui fu com- 
mandé qu’il aiaft en ladite ville de Senliz pour faire cer- 
taines befoingnes qu’il lui avoit enchargées de faire, & 
que, du commandement dudit abbé, il ot prins un petit 


D ER Ne nr an DE A A RU SN A OU 


mourut à Bari ou à Bifeglia Le 20 octobre 1 384. (Art de vérifier les dates, 
de l'édition in-8 donnée par M. de Saïint-Allais, t. XIIL, p. 72; & Bouche, 
Hift. de Proyence, t. IL, P. 405.) 

(1) C’eft le 22 février 1381-82 que Louis d'Anjou partit avec une 
nombreufe armée pour l'Italie, Après s'être arrêté quelque temps à Avi- 
gnon, où il fut reçu par l’antipape Clément VII, il quitta la Provence 
le 13 juin pour aller prendre poffeffion du royaume de Sicile. (Art de 
vérifier les dates, de l’édit, in-8 donnée par M. de Saint-Allais, t. XIII, 
pe 72.) 

(2) En 1373, les Anglois occupoient le Soiffonnois. Voy. Chronique 
de Jean de Guife, fol. 179 V°. Dans une charte de Charles V, datée du 
13 juillet 1373, & relative à l’abbaye de Chaalis, il eft aufli queftion 
de l’envahiffement du paÿs par les Anglois (Suppl. fr., 98? & 5° (4), 
pièce 14). Il eft à préfumer que lincendie de l’abbaye a dû coïncider 
avec cette Occupation. 
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cheval de poil gris qui pour lors povoit valoir huit ou 
nuef frans, il qui deppofe, lui veant feul aus champs, 
print fon chemin en venant tout droit en la ville de 
Chartres, & illec vendi ledit cheval en plain marchié, 
n’eft record à qui, ne combien, ou fomme d’argent il en 
receupt. 

Item, cogneut que en s’en venant du pays de Flandres, 
ou penultime voyage fait par le roy noftre fire oudit 
pays (x), & comme il eftoit environ la ville de Nogent 
le Retrou ou Perche, mal print, ès prez d’icelle ville, 
une jument qui paifloit herbe, laquelle il mena & vendi, 
en la ville d’Angiers, environ la fomme de xx f. par. 

Item, cogneut que en aouft derrenierement paf, lui, 
lefdiz Mathelart & Thierry, qui eft homme de petite 
fourme, & né de la ville de Langres, fi comme il lui a 
oy confeffer, en alant de Paris à Villeneufve Saint- 
George, trouverent d'aventure & par jour, environ heure 
de prime, un compaignon qui aloïit fon chemin, auquel 
ilz diftrent qu’il leur baïllaft de fon argent, ou ilz le ba- 
troyent; lequel compaignon, pour doubte & paour qu’il 
ot d’iceulx, leur baïlla & trait de fa bourfe un franc en 
or, & environ xv f. en menue monnoye, qu’il avoit, 
lequel argent ilz departirent entre eulx, & en ot chafcun 
fa part. 

Item, cogneut que, lui & ledit Thierry, environ le 
temps de vendenges derrenierement pañlées, & à un 
point du jour, alerent au pont d’Enthoïgny, en entencion 
& voulenté que fe aucun homme pañloit par illec, qu’ilz 
euffent de fon argent, & pour le defrober; & eulx eftans 
illec, pañfa par devant un marchant qui menoit fur un 
cheval fruit pour vendre à Paris, auquel homme de fa 


(x) I s’agit ici de la feconde expédition de Flandre, qui eut lieu au 
mois d’août 1383. Le roi prit l’oriflamme à Saint-Denis le 2 août de 
cette même année, (Chronique du Religieux de Saint-Denis, t. 1, p. 2067, : 
de l’édition donnée par M. Bellaguet.) 
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tafle ilz ofterent xij f. parif. Et en ce temps, ledit Ma- 
thelart, & auffy Le Gendre deflus nommé, eftoient alez 
vers Cliffy la Garenne, pour famblablement defrober 
ceulx qui pañleroïent par illec, afin d’avoir & recouvrer 


argent, fi comme eulx quatre avoient, la nuit precedente, |! 
dit li uns à l’autre au foupper que fait avoient à Saint- ! 


Marcel, près Paris. 

Item, cogneut que, cinq ans a ou environ, lui qui 
parle & ledit Mathelart eftans logiez enfamble en la ville 
de Vernon, en l’oftel où pend l’enfeigne de la Fleur de 


Lis, au partir un bien matin qu’ilz firent dudit hoftel, & ! 
d’un commun affentement, il qui parle print oudit hoftel ! 


deux houppelandes fengles & courtes, l’une de drap gris, A 
& l’autre n’eft record de la couleur, tout à ufaige d’omme; 4 
toutes lefqueles deux houppelandes il qui parle vefti 
foubz une de fes houpelandes; & eulx eftans hors d’icelle 4 
ville de Vernon, un chafcun d’eulx ot une defdites houp- | 


pelandes, lefqueles ilz ont ufées à veftir. 


Item, cogneut que, un pou paravant ce que ledit Ma- 4 


thelart fu emprifonné la derreniere fois ou Chaftellet, & ! 


avant cefte prefente prinfe, il qui parle & ledit Mathe- : 
lart eftans en la ville d’Enthoigny, fu par icelli Mathelart 4 


veu & advifé une feneftre qui eftoit ouverte en une mai- 
fon d’icelle ville, par laquelle feneftre, à l’ayde de lui 


qui parle, icelli Mathelart entra dedens ledit hoftel, &, # 


lui eftant dedens icellui, ouvry à lui qui parle l’uys du- M 


dit hoftel, & eulx eftans en ycellui, prindrent illec plu- # 


fieurs pos, plas, pintes & efcueles d’eftain, avec une ou A 


deux pailes d’arain, chauderon & pot de cuivre. Tous 


lefquelx biens ilz apporterent au dehors dudit hoftel, & 


ladite vaiflele de cuivre mufferent en un buiflon affez # 
près de l’oftel ainfy par eulx defrobé; ne oncques puis 
il qui parle n’en ot prouffit aucun, & ne fcet s’ilz furent 4 
_ perduz ou non; & ladite vaiffele d’eftain ilz apporterent 4 


& vendirent à Paris, à une femme nommée Phelipote, 1 
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devant l’oftel de ladite Lorraine, en la rue Saint-Martin, 


| n’eft record quele fomme d’argent, maïs tout ce qu’ilz 


en orent d’argent ilz burent & mengierent enfamble. 
Item, cogneut que, trois ou quatre ans à OU environ, 


| pour ce qu'il & Pafquier Corpin, vigneron, demourant 


à Olivet, près de la ville d’Orliens, furent foufpeçonnez 
d’avoir prins à force une fillete pour lors demourant en 
la ville de Saint-Marcel lez Paris, & par maiftre Jehan 
Truquan pourfuys pour les vouloir emprifonner, & que 
contre ledit maiftre Jehan & fes aydes ilz fe miftrent à 
defenfe, furent appellez à trois briefs jours, &, par leurs 
contumaces & deffaux, bany du royaume, toutefvoyes il 
prent fur Dieu & fur l’arme de lui que à la prinfe ou 
efforcement d’icelle femme il ne fu faichant, faifant ou 
confentant aucunement. Et, ce fait, fu mené à fon der- 
renier tourment, & illec fini fes jours. 


LEQUEL jugement fu excecuté le famedi xj° jour de 


fevrier mil trois cens quatrevins & dix. 
Et n’avoit aucuns biens. 


& 


SALMON DE BARSELONNE, 
JUIF, ET EN APRÈS CONVERS. 


AL. CACHEMARÉE. 


25 février 1390-91. 


AN DE GRACE mil cec iiij** & dix, le famedi xxv° jour 
 # de fevrier, par devant monf. le prevoft, lui eftant en 
jugement fur les quarreaux, prefens honnorables hommes 
& faiges maiftres Jehan Truquam, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Martin Double, ad- 
vocat du roy; Oudart de Monchauvet, advocat ou Chaf- 
tellet: Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin & Gieffroy Le 
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Goibe, examinateurs de par le roy noftre fire en fon 
Chaftellet de Paris, furent attains & fait venir chafcun fe- 
paréement Joefne d’Efpaigne (1) & Salmon de Barfelonne, 
juifs, prifonniers detenus oudit Chaftellet (2), accufez & 
foufpeçonnez d’avoir mal prins & emblé une bourfe de 
cuir nuefve, du pris de xvi f., à l’eftal de Jehan Le Fevre, 
bourfier, demourant devant le Palais, & aufly pour ce 
qu’ilz fe font efforciez de prendre plufieurs anneaulx 
d'argent dorez à l’eftal Perrin Mahiet, & une fainture 
d'argent à l’eftal Jehan Boucher. Lefquieulx, après ce 
qu’ilz orent efté fait jurer en leur loy, en mettant la main 
fur la tefte, qu’ilz diroient verité des chofes qui leur 
feroient demandées, cogneurent & confefferent, c’eft 
affavoir ledit Joefne, qu’il eft nez du pais d’Efpaigne, 
duquel il s’eft partiz par povreté, & eft venuz demourer 
ou royaume de France puis un an a, pour avoir fa vie à 
fervir les juifs au mieulx qu’il euft peu & fceu. Et dit, 
fur ce requis, que les deux anneaulx d'argent dorez dont 
il fu trouvé faify, il a achetez, puis huit jours ençà, en 
la mercerie du Palais, la fomme de iij f. par.; & quant 
aus autres accufacions contre lui faites, cy-deffus efcrip- 
tes, verité eft qu’il a efté, puis ledit temps, ès halles & 
en la mercerie du Palais, barguigner (3) des bourfes & 
anneaulx, mais qu’il ait icelles prinfes ou emblées, il n’en 
ME 2 LS AU 08 EE RNA 2 6 D A PO ER 


(1) On trouvera fon procès ci-après, p. 53 & fuiv. 

(2) Des comptes de la prévôté de Paris pour les termes de la Touf- 
faint 1391 & 1393, font mention de l’auditoire des juifs & de Martin 
Double, avocat du roi au Châtelet de Paris, lieutenant général de Jean 
d’Eftouteville, confervateur de tous les juifs & juives du royaume de 
France (Sauval, Antiquités de Paris, t. IT, p. 664 & 666). Les com- 
miflions qu’avoient obtenues Berant Breffon & Jean Truquan pour juger 
les juifs avoient été révoquées & déclarées fubreptices, par lettres de 
Charles VI, datées de Paris, 16 février 1388-89. (Ordonn. des rois de 
France, 1. VII, p. 226.) 

(3) Voy. du Cange, aux mots Bercaniare & Barghinare. Ce mot s’eft 
confervé en anglois avec Ja fignification de marchander, notamment dans 
le fubftantif ergain, dans le verbe 70 bargain & dans d’autres dérivés, 
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eft riens. Et pour ce que autre chofe ne volt congnoiftre, 
fu fait mettre & traire à part fur lefdiz quarreaulx. Et 
ledit Salemon dit qu’il eft nez du pays de Arragon, couf- 
turier, qui a gaignié fa vie audit meftier le plus qu’il a 
peu & fceu. Et-dit que, puis un mois ençà, il s’eft accom- 
paigniez dudit Joefne en la ville de Chartres, & d’illec 
font venus enfamble à Paris veoir les autres juifs, afin 
d’avoir leur vivre le mieulx qu’ilz pourroyent. 

Dit aufly que durant le temps qu’ilz ont efté enfamble 
pour leur vivre, ilz ont eu par plufieurs & diverfes fois, 
des juifs de Paris & de Chartres, une fois iiij f., & l’autre 
vi. & que dudit argent, eulx cuidans leur en retourner 
en leurs pays, alerent ès Champeaux de Paris, & auflfy 
ou Palais à Paris, pour vouloir acheter des bourfes, fain- 
tures & anneaux, pour porter en leur pays, & donner à 
aucuns de leurs amis ou pays; & vit, lui qui parle, que 
ledit Joefne acheta en la mercerie du Palais deux anneaux 
d'argent dorez; mais il ne fera jà fceu ne trouvé qu’il 
qui parle prenift d’iceulx anneaux, bourfes ou faintures 
aucunes, & nye les accufacions cy-deffus contre lui pro- 
pofées. Et, pour ce, fu fait mettre à part fur lefdiz 
quarreaux. 


Après lefqueles chofes ainfy faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft aufdiz prefens confeilliers leurs 
advis & oppinions comment il eftoit bon de proceder 
contre lefdiz juifs. Tous lefquieulx, veu l’eftat d’iceulx, 
qui font vacabons, les denegacions & confeflions par eulx 
faites, & les accufacions dont ilz font trouvez coulpa- 
bles, par l’informacion faite fur lefdites accufacions par 


maiftre Gieffroy Le Goïbe, examinateur oudit Chaftellet ; 


attendu la quantité des larrecins & qualité dont ilz font 
foufpeçonnez ; delibererent & furent d’oppinion que, 

pour favoir par leurs bouches la verité defdites accufa- 
cions, ilz feuffent mis à queftion. Oyes lefqueles oppi- 
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nions, & veu l’informacion deflus dite, ledit monf. le 
le prevoft condempna ad ce lefdiz juifs. 


EN enterinant & acompliffant lequel jugement, & en 
la prefence des deflus diz, ledit Salemon de Barfelonne, 
juif, fu de rechief fait venir en jugement fur les quar- 
reaux, & par ledit monf. le prevoft lui fu dit que def- 
dites accufacions contre lui impofées il deift verité, ou 
Pen lui feroit dire par fa bouche & à force. Et pour ce 
que autre chofe ne volt congnoiftre que dit eft, fu mis 
à queftion fur le petit trefteau, & incontinent requift que 
hors d’icelle queftion l’en le meift, & il diroit verité. Si 
fu mis hors d’icelle queftion, mené choffer en la cuifine 
en la maniere acouftumée, & illec, fans aucune force, 
cogneut & confefla qu’il eftoit & eft verité que, lui 
prefent, Joefne d’Efpaigne, juif, print & embla en la 
mercerie du Palais, puis huit jours ençà ou environ, une 
bourfe de foye & deux anneaux d’argent dorez, qu’il qui 
parle a cy-deffus tefmoignié & affermé avoir efté prefent 
quant il acheta icelles. 

Cogneut aufly que, puis huit jours ençà, il eftant à 
Paris, en l’oftel d’un juif du nom duquel il n’eft de prefent 
record, mal print oudit hoftel une houpelande courte & 
fengle, à ufaige d’omme, de drap de mufcle, laquele houp- 
pelande il vendi, ce jour mefmes, à un homme chreftien 
du nom duquel il n’eft record, la fomme de xij f. par. 


LE lundi xxvij° jour dudit mois de fevrier, par devant 
maïtre Jehan Truquan, lieutenant, en la prefence de 
maïftre Dreue d’Ars, auditeur; maiftres Nicolas Bertin, 
Gieffroy Le Goïbe & Hutin de Ruit, examinateurs; fu 
attaint & admené en jugement fur les carreaux oudit 
Chaftellet le deflus nommé Salmon de Barfelonne, juif, 
& par ferement fait en fa loy fu de rechief examiné, en 
lui difant que plainement il deiit la verité, ou autrement 
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l’en lui feroit dire par fa bouche, comme autrefois lui 
avoit efté dit. Lequel Salmon, juif, cognut & confeffa, 
oultre ce que deflus avoit dit & confeflé, que ïij mois 
avoit ou environ, ou content de ce que un juif du nom 
duquel il ne fe recorde, demourant à Trevou, ne lui vou- 
loit païer xij d. qu’il lui devoit, il print & embla à icellui 
juif un mantel, par lui vendu xij f. par. en laditte ville. 

Item, confefla que, deux mois a ou environ, il print 
& embla chez un autre juif demourant à Dijon unes 
chauffes de camelin, qu’il a depuis ufées. 

Item, confefla que, fix fepmaines a, en la ville de Prou- 
vins, il print & embla, chez un chreftien qu’il ne con- 
gnoifloit ne ne congnoift une courte houppelande de 
drap gris, fourrée ne fcet de quele penne, laquele il 
vendi en ladite ville ïiij f. par. 

Item, confefla que, puis fix jours a, il print & embla, 
en l’oftel d’un juif demourant à Paris, unes chauffes 
bleues, lefqueles il vendi xij d., ne fcet à qui. Et plus 
ne autre chofe ne voult confeffer. 


Pourquoy icelli Salmon fu defpoillié, lié & eftandu à 
la queftion; & fitoft qu’il ot un pou d’eaue fur le vifaige, 
requift à grant inftance qu’il feuft mis hors d’icelle quef- 
tion, & il diroit & confefferoit la verité de tous les larre- 
cins par lui faiz & commis. Laquelle requefte oye, ledit 
juif fu mis hors de ladite queftion, mené chauffer en la 
cuifine, en laquelle, après ce qu’il ot un pou varié, il dift 
& confefla ce qui s’enfuit, c’eft affavoir : que, jeudi 
derrenierement pafé, lui eftant en la mercerie du Palais, 
en barguignant des denrrées, print & embla une bourfe 
de cuir eftoffée de foye à un marchant qu’il ne cognoif- 
foit & ne congnoift, laquelle bourfe, qui bien valoit 
xij ou xvi f., il porta & baïlla à un juif demourant ou 
repairant à Paris, nommé Jouen Dany, lequel lui prefta 
fur icelle bourfe vi f. 
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Item, confeffa que, trois mois & demi a ou envi- 
ron, il print & embla à Jacob le juif, demourant à 
Chambly (1) en Savoye, une houppelande de marbré, 
laquele il vendi xij f. par. à un chreftien demourant en 
ladite ville. 

Item, confeffa que, oudit temps, il print & embla à 
une juifve de ladite ville unes chauffes de blanchet, lef- 
quelles il ufa. 

Item, confeffa que, oudit temps, il print & embla à 
maiftre Thoros, maiftre de la loy des juifs, demourant 
en ladite ville de Chambly, une çainture d'argent, qui 
bien valoit xl f. par., laquelle fainture il trouva fur la 
table dudit juif, & icelle lui rendi & reftitua depuis, 
parmi un franc qu’il en ot & receupt lors dudit juif. 

Item, confefla que, fix fepmaines a, lui eftant en la 
ville de Dijon, il print & embla à Salmon de Baufmes, 
juif, demourant en ladite ville, une taffe d’argent du 
pris de ïij frans, laquelle il vendi ledit pris à un orfevre 
de ladite ville. 

Item, dit que ladite faïnture d’argent dudit maiftre 
Thoros il vendi ïj frans ne fcet à qui. 

Item, confeffa que, v fepmaines à ou environ, en l’oftel 
d’un juif demourant à Troyes (2), lequel il ne congnoifloit 
ne ne congnoift, il print & embla unes chaufles de bru- 
nette, qu’il vendi en ladite ville ïij f. par: 


(1) Chambéry. 

(2) De très-bonne heure les juifs eurent des établiffements confidé- 
rables à Troyes; ils y poffédoient même plufieurs fynagogues, & occu- 
poient tout un quartier nommé, au moyen âge, / Broce aux Yuifs. 
Philippe le Long, dans un mandement adreffé au bailli de Troyes, le 
26 février 1319-20, lui enjoignit de réprimer févèrement leur arrogance 
& leurs méfaits, & de leur retirer tous les priviléges dont ils jouifloient, 
par fuite d’une tolérance bien rare à cette époque, voulant qu’ils fuffent 
déformais aftreints à porter les mêmes marques diftinétives que les autres 
juifs du royaume de France. (Biblioth. de l'École des Chartes, 2° férie, 
tu V, p. 414-415.) 
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Item, confeffa que, iij fepmaines ou j mois à, lui eftant 
en la ville de Chartres, il print & embla à maiftre Abraham, 
juif, une verge d’or qu’il trouva fur une table, laquelle 
il vendi xïj f. par., à un chreftien de laditte ville. 


Item, confefla que, üij fepmaines a, il print & embla, ; : 
à un juif demourant à Senliz, un mantel fengle de morée, ! 


lequel il vendi xij f. à un autre juif vacabonde que il ne 
congnoift. 

Item, confefla que, xv jours a, en la ville de Laon, il 
print & embla à Moreau du Port, juif, unes chaufles de 
blanchet, lefqueles il vendi xviij d. 

Item, confefla que le deflus nommé Joefne dAfpaigne, 
juif, il congnoift puis... (1) jours ençà, ne oncques para- 
vant ne le cognut; & s’acompaignerent enfamble en la 
Juifrie de Paris, & lui dift ledit Joefne que ilz alaffent 
enfamble pour embler ce qu’ilz pourroient. 


Item, confeffa que, üij fepmaines a, en la ville de Senliz, } | 


il print & embla à un juif nommé Cahen, de ladite ville, ! 


un hanap d’argent, lequel il vendi à Compiegne, à un ! 


autre juif, deux frans d’or. 

Item, confefla que, xv jours a, en la ville de Noyon, 
il print & embla, à maïftre Jacob le juif, un mantel, le- 
quel il vendi xïij f. à un autre juif de ladite ville. 

Item, confeffa que, oudit temps, en la ville de Com- 
piegne, il print & embla, à un juif, un hanap de madre, 
lequel il vendi, à une chreftienne de ladite ville, iiij f. 
par. En difant que plus ne autre chofe il n’avoit meffait, 
&, pour ce, fu renvoyé en fa prifon. 


CE jour de lundi, par devant ledit lieutenant, en la 
prefence de maiftre Guillaume Porel, confeillier du roy 
noftre fire en fon parlement; maiftre Martin Double, 


(x) Ici un efpace blanc dans le manufcrit. Plus loin, p. 50, l’accufé fait 
remonter cette liaifon à fix femaines environ, foit quarante-deux jours. 
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advocat du roy noftre fire, & auffy en la prefence des 
deflus nommez, furent apportées fur les quarreaux dudit 
Chaftellet, par Jehan de Vaucoulour, fergent de la xij°, 
xxij bourfes de foye & de veluyau, que grans que pe- 
 tites, lefquelles il difoit lui avoir efté baillées par maïftre 
! David, autrement dit Avinay David, juif, demourant à 
Paris, à qui elles avoient efté baïllées par l’un des deux 
juifs qui eftoient prifonniers oudit Chaftellet, c’eft affa- 
voir par le plus petit & jenne d’yceulx; lefqueles bourfes 
veues, le deflus nommé Salmon, juif, qui eftoit le plus 
jeune & le plus petit des deux juifs, fu mandé en juge- 
ment fur les quarreaulx, auquel fu, par ledit lieutenant, 
demandé fe il congnoifloit ledit maiftre David, lequel 
dit & refpondi que ouyl. 

Item, lui fu requis & demandé fe ledit juif lui devoit 
aucune chofe, & fe il lui avoit riens baïllié, lequel dift 
& refpondi que non. Et, ce fait, furent monftrées audit 
Salmon lefdites bourfes, -&, par ferement fait en fa loy, 
fu interrogué & examiné où il avoit icelles prinfes. Le- 
quel Salmon, après plufieurs variacions, dift que, fix 
fepmaines avoit ou environ, lui & un autre juif nommé 
Salmon, vacabonde, s’acompaignerent enfamble à Paris, 
en entencion d’embler, & que, pour ce faire, s’en alerent 
en une rue aboutiffant à la rue Saint-Denis, près de la 
rue aus Lombars, en l’oftel d’une bourfiere, ouquel hoftel 
ilz marchanderent & barguignerent des bourfes fanz riens 
achater, & que, en ce faifant, lui qui parle print & em- 
bla lefdites bourfes, &, ce fait, fe partirent enfamble 
dudit hoftel, & ne fcet, il qui parle, où ledit Salmon 
s’en ala, &, pour ce, porta lefdites bourfes en la rue aus 
Juifs, à Paris, & icelles bailla audit maiftre David, qui 
fe nomme Avinay David, fur lefqueles, & aufly fur unes 
chauffes & une paire de robelinges, il lui prefta xl f. par. 


L'an mil cec ii & dix, le mercredi premier jour de 
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mars, par devant monf. le prevoft, lui eftant en jugement 
fur les quarreaux, prefens maïftres Jehan Truquan, lieu- 
tenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; 
Andrieu Le Preux, procureur du roy; Martin Double, 
advocat du roy, & Hutin de Ruit, examinateur; fu at- 
taint & fait venir des prifons du Chaftellet, Salmon [de] 
Barfeloigne, juif, deffus nommé, prifonnier illec, pour les 
caufes cy-deffus efcriptes, lequel prifonnier, après ce que 
il ot juré en fa loy, en mettant fa main fur fa tefte, qu’il 
diroit verité des accufacions & confeflions par lui cy- 
deffus faites, congnut les confeffions par lui cy-deflus 
faittes eftre vrayes, & en icelle continua & perfevera fanz 
aucune force ou contrainte, & afferma par fa loy lefdites 
confeffions eftre vrayes, & par li avoir efté faittes & co- 
gneues par la fourme & maniere que efcriptes font cy- 
deffus, qui lui furent leues mot après autre. Et, ce fait, 
fu fait traire à part fur lefdiz carreaux, & par ledit monf. 
le prevoft demandé aufdiz confeilliers prefens leurs advis 
& oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifonnier 
juif. Tous lefquieulx, veu leftat d’icelli Salmon, juif, 
les confeffions cy-deflus efcriptes, par lui faites, les mul- 
tiplicacions & reiteracions d’iceulx larrecins, & la valeur 
d’iceulx, delibererent & furent d’oppinion que ledit Sal- 
mon eftoit un très-fort larron, & que l’en ne le povoit 
efpargnier qu’il ne feuft excecuté comme larron, & en 
la maniere qu’il eft acouftumé à jufticier juifs, Ouyes 
lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. 
le prevoft condempna icelli Salmon, juif, à eftre exce- 
cuté comme larron, & ainfi qu’il eft acouftumé de faire 
en tel cas, & en la prefence dudit juif. 


ArRès lequel jugement ainfi fait, donné & prononcé 
contre ledit juif, prifonnier, & que l’en le volt mener à 
fon derrenier tourment, pour acomplir & enteriner ledit 
jugement, & que par ledit maiftre Jehan Truquan lui fu 
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admonefté & ennorté qu’il fe feift baptifier & chreftien- 
ner, ou l’en le feroit excecuter comme juif, c’eft affavoir 
qu’il feroit dempné perpetuelment, pour la mauvaife foy 
& creance qu’il avoit, & aufly qu’il feroit penduz par les 
piez, & à fes deux coftez à chafcun un grant chien pendu 
par les piez famblablement comme lui. Et après plufieurs 
altercacions eues & dittes entre ledit maiftre Jehan Tru- 
quan & icelli juif, ledit Salmon, juif, requift inftanment 
& humblement que l’en le volfift recevoir à foy chref- 
tienner & baptifier, à laquelle requefte & peticion dudit 
Salmon fu obey par ledit lieutenant; &, pour ce, furent 
mandez & faiz venir aucuns preftres & chappelains de 
Peglife & monftier Saint-Jaques de la Boucherie; & eulx 
- eftans ou petit parc fur les quarreaux, & que humble- 
ment & piteufement, par ledit Salmon, fu requis aufdiz 
preftres & chappellains le faint baptefme ordonné par 
Noître Seigneur Jhefu-Crixft eftre fait, prins & donné à 
fainte eglife à toutes perfonnes & creatures qui le requie- 
rent, fu illec baptitié & chreftienné, & tenu fur fons par 
maiftre Nicolas Bertin, examinateur de par le roy noftre 
fire en fon Chaftellet de Paris; François Dargies, fergent 
à cheval du roy noftre fire oudit Chaftellet, & Agnefot, 
femme de Loys Joffon, geolier du Chaftellet; & en fon 
baptefme ot nom Nicolas. Et, ce fait, fu fait mener à fon 
derrenier tourment, & illec fu le jugement deflus dit 
prononcé & jugé contre ledit Nicolas de Barfeloigne, 
ainfi converti chreftien, comme dit eft, excecuté comme 
chreftien, & illec fina fes jours en l’an & premier jour 
de mars deflus dit. 
Et n’avoit aucuns biens. 
AL. CACHEMARÉE. 


& 
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JOSNE D’ESPAIGNE, JUIF. 
27 février 1390-91. 


1: lundi xxvij* jour de fevrier, lan deffus dit, par 
devant maiftre Jehan Truquan, lieutenant, en la pre- 
fence de maiftre Dreue d’Ars, auditeur; maiftre Guil- 
laume Porel, confeillier du roy en parlement; maiftre 
Martin Double, advocat du roy noftredit feigneur ou 
Chaftellet de Paris; maiftres Nicolas Bertin, Gieffroy Le 
Goibe & Hutin de Ruit, examinateurs oudit Chaftellet ; 
fu attaint & admené en jugement fur les carreaulx oudit 
Chaftellet le deffus nommé Jofne d’Efpaigne, juif, auquel 
fu dit qu’il deift plainement la verité des larrecins deflus 
diz, ou autrement l’en lui feroit dire par fa bouche. 
Lequel dift & refpondi que aucune chofe il n’avoit mef- 
fait; & pour ce, en enterinant le jugement interlocutoire 
cy-deflus contre lui donné, fu queftionné fur le petit 
trefteau, en requerant eftre hors de laquelle queftion, & 
il diroit plainement la verité de ce que dit eft. Pourquoy 
fu mis hors, mené chauffer au feu en la maniere acouftu- 
mée, où il dift qu’il eftoit preudoms & loyaulx, & n’avoit 
riens meffait de ce dont on l’accufoit. Si fu de rechief 
admené & queftionné fur le petit & le grant trefteau, & 
dift & confeffa qu’il avoit emblez les anneaux d’argent 
dont cy-deflus eft faitte mencion, en requerant eftre hors 
de ladite queftion. Lui eftant hors d’icelle, & mené 
chauffer au feu, ne volt aucune chofe confeffer, excepté 
tant qu’il dift qu’il fu prefent avec ledit Salmon (x) quant 
la bourfe de cuir & les deux anneaulx d’argent, dont cy- 
deflus eft faite mencions furent embiez. Et dift que plus 
ne autre chofe il n’avoit meffait. 


(1) Salmon de Barfelonne. Voy. ci-deffus, p. 44, le récit de ces vols, 
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Le mardi enfuïant, derrenier jour dudit mois, par de- 
vant ledit lieutenant, en la prefence des deffus nommez, 
fauf ledit Porel, & de maïftre Robert de Pacy, examina- 
teur, ledit Jofne fu de rechief mandé en jugement fur 
les carreaulx, lequel, pour ce que aucune chofe ne voult 
confeffer, fu mis à la queftion de la pelote, en laquelle 
il ne confeffa aucune chofe en fon prejudice. Si fu mis 
hors, & mené chauffer au feu en la cuifine, & depuis 
renvoyé en fa prifon. 


Le jeudi xvj* jour de mars äïij** & dix, par devant 
monf. le prevoft, en la prefence de maiftre Jehan Tru- 
quan & maïftre Dreue d’Ars, fes lieuxtenans; maiftre 
Andry Le Preux, procureur du roy noftre fire; maiftres 
Jehan de Tuillieres, Jehañ de Bar, Ernoul de Villiers, 
Nicolas Bertin, Robert de Pacy, Nicolas Chaon, Hutin 
de Ruit, examinateurs, & Guillaume Le Madre, clerc 
des offices de la royne; fu recité ce prefent procès. Et, 
ce fait, en tant que touche Jofne d’Efpaigne, nommé en 
icelli, leur fu par ledit monf. le prevoft demandé leurs 
oppinions. Lefquieulx dirent & furent d’oppinion que, 
veu l’eftat dudit Jofne, qui eftoit juif & homme vaca- 
bonde, la confeflion par lui faite, les focietez & com- 
paignies faites par lui avec Salmon de Barfelonne, juif, 
qui eftoit un fort larron, & pour ce excecuté, les accu- 
facions contre lui faites, & les refponces, variacions & 
denegacions par lui fur ce faites, que ledit Jofne d’Ef- 
paigne feuft bany du royaume à tousjours, fur peine de 
la hart. Lefquieulx oppinions oyz, & veu ce que dit eft, 
iéelli Jofne fu ad ce condempné par ledit monf. le prevoft, 
Pan & le jour deffus diz, & lui fu donné temps & terme 
de widier & foy partir hors dudit royaume dedens Qua- 
fimodo prouchainement venant. 


& 


AL. CACHEMARÉE. 


PERTE N 
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BELON, FEMME DRION ANCEAU. 


4 Mars 1390-91. 


TT AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & dix, le 
Lou itij jour de mars, de relevée, par devant 
honorable homme & faige maïftre Jehan Truquan, lieu- 
tenant de monf. le prevoft, prefens noble homme meflire 
Ymbert de Boiïfy, chevalier, confeillier du roy noftre 
fire en parlement; Andri Le Preux, procureur du roy; 
Martin Double, advocat dudit feigneur en Chaftellet; Ni- 
colas Bertin & Hutin de Ruit, examinateurs de par le roy 
noftre fire oudit Chaftellet; fu attainte & fait venir en ju- 
gement, fur les quarreaulx dudit Chaftellet, Belon, femme 
Drion Anceau, prifonniere detenue oudit Chaftellet, pour 
ce que, par l’accufacion de feu Thevenin Tout Seul, na- 
gueires excecuté à la juftice d’Effonne, elle eft trouvée 
coulpable du murdre fait par ledit Thevenin en la per- 
fonne dudit Drion, fon mary, fi comme il appert par 
lettres clofes de maïftre Jehan Marcel, juge de la juftice 
dudit lieu d’'Efonne, contenant cefte fourme : 


A bonnorables €ÿ difcretes perfonnes maiftres Jeban Truquan 
€ Andry Le Preux, procureur du roy noffre fire, & à 
chafcun d’eulx. 


Chiers fires € amis, toute recommandacion devant mife, 
plaife vous favoir que mardi derrenierement paffé, je feys exce- 
cuter un malfaitteur nommé Thevenin Tout Seul, pour fes de» 
merites, en la juridicion d’Effonne, lequel, entre les autres cas 
par lui confeffez, cognut que, environ la Touffains derreniere- 
ment pallée, il tua € occilf Drion Anceau, demourant en une 
ville nommée le Bois Mallesherbes, & Poccif? environ trois beures 
de nuit, du confentement de Belon, femme dudit Anceau; & 
après laditte occifion & murdre, le porta €S jetta en la riviere 
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PEffonne, qui eff près d'illec; &, ce fait, fe partirent lefdiz 
Thevenin € Belon, & s’en alerent à Francouville, & demou- 
rerent en Poflel de certains religieux; €, jeudi derrenierement 
pale, fe parti ledit Thevenin de ladite ville de Francouville, 
& lea ladite Belon en Poflel un meneftrel ou joueux de gui- 
terne, ©» là fervoit la femme dudit meneffrel, qui gifoit d'enf. 
fant. Si vous plaie à faire diligence de la trouver € de en 
faire raïfon & jufice. Noftre Seigneur foit garde de vous. ! 
Efcript à Corbeil, le mercredi premier jour de mars. Le tout 
vofire. JEHaAN Marcez, licencié en lois. 


Laquelle prifonniere, après ce qu’elle ot juré aus fains 
Euvangiles de Dieu dire verité fur ce que dit eft, & des 
autres chofes qui lui feroient demandées, dit & afferma 
par ferement que elle eft née de la ville ou parroiffe du 
Bois Malherbes, près de la ville de Milly en Gaftinoiz. 
auquel lieu elle, puis fix ans ençà, a continuelment de- 
mouré en la compaignie dudit feu Drion Anceau, fon 
mary, & fervy Jehan Ferry (1), laboureur de vignes & 
hoftellier, demourant en icelle ville de Bois Malherbes, & 
aufly demouré continuelment, puis la Saint-Jehan derre- 
nierement paflée jufques environ xv jours avant la Touf- 
fains enfuïant, en l’hoftel dudit Ferry, beu, mengié & 
couché chafcune nuit en icellui hoftel; durant lequel 
temps, elle qui parle a plufeurs fois efté requife par le- 
dit Ferry de faire & acomplir fa voulenté & plaifir, & 
qu’il euft compaignie charnele à elle; & famblablement 
l’en a requis feu Thevenin Tout Seul, nagueires excecuté 
pour fes demerites, fi comme elle a oy dire nagueires, 
lequel feu Thevenin eftoit pour lors demourant en l’oftel 
DINAN A Un NN NS AN Qi 


(1) Il eft probable que ce Jehan Ferry eft celui qui avoit été empri- 
fonné au Châtelet fous l’inculpation du meurtre d’Anchier de Monterrie, 
fon valet, Il avoit obtenu des lettres de rémiflion, &, par l’effet de ces 
lettres, avoit été élargi le rer avril 1388-89, (Reg. du Parlem., Crim., 
fol. 41 v°; Arch. de l’Empire, X, 8845.) 
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dudit Ferry; mais oncques ne voult acomplir leurs re- 
queftes. 
Et dit que elle eft recorde que à un certain jour para- 
vant ladite fefte de Touffains, environ xv jours, fur heure 
de foleil couchant, ledit feu Thevenin dift à elle qui 
parle, & pria & requift qu’il feuft fon ami, & que fondit 
mary ne lui faifoit aucun bien; & que, comment qu’il 
feuft ne qu’il deuft aler, fondit mary ne vivroit pas juf- 
ques à ladite fefte de Touffains; & comment qu’il feufit, 
que elle lui laïffaft fon huys ouvert celle ditte nuit, & 
elle verroit qu’il feroit; & que, fondit mari mort, il 
efpouferoit icelle; car tant qu’il feroit vif, ilz ne pour- 
roient faire leurs voulentez enfamble; & que fe elle vou- 
loit lui laiffier Puys de fa chambre ouvert, qu’il ordon- 
neroit de fon mary à fa voulenté. A la priere & requete 
duquel Thevenin, elle qui parle lui accorda laiffier l’uys 
de fadite chambre ouvert. En laquele nuit, ainfi comme 
elle qui parle eftoit couchée en la compaignie de fondit 
feu mari Drion, & que elle ot laiflié l’huys de fadite 
chambre ouvert, ainfi comme elle ot dormi fon premier 
fomme, fenti que l’en la bouta du genouil, &, en foy 
efveillant, oy & entendi que c’eftoit ledit Thevenin Tout 
Seul, qui dift à elle qui parle ces moz : Tay-toy; ce [uis-je. 
Pay fait. Et lorsque elle qui parle fe retourna vers fon- 
dit mary, auquel elle avoit tourné le doz, trouva que 
icelli fon mary eftoit mort, & que ledit Thevenin l’avoit 
eftranglé à fes mains, fi comme il lui dift & congneut. 
Ce fait, par l’ennortacion dudit Thevenin, & temptée 
de lennemi, aida audit Thevenin à porter fondit mary 
en la riviere d’Effonne, qui eft aflez près de leurdite 
maifon & demeure, après ce que ilz orent veftu & chaucié 
fondit mary. Et eulx retournez, fe revindrent couchier 
en leurdite maifon, c’eft affavoir : elle qui parle toute 
nue, & ledit feu Thevenin tout veftu, fur le lit d’elle 
qui parle, & ouquel fondit mary avoit efté tuez, fanz ce 
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que lors ne paravant icellui feu Thevenin euft eu aucu- 
nement compaignie charnele à elle qui parle. De la com- 
paignie & chambre de laquele deppofant ledit feu The- 
venin fe parti aflez toft après ce que dit eft, ala 1à où 
bon lui fembla, & demoura elle qui parle en icelle ville 
par l’efpace de viij jours ou environ depuis ledit temps, 
fans ce que aucunement elle feuft pour ce accufée ou 
pourfuie par la juftice dudit lieu, jà foit ce que ledit feu 
Thevenin, qui pour ce que dit eft s’eftoit abfentez, en 
feuft foufpeçonné. Pendant lefquelx viij jours, ledit feu 
Thevenin ala & vint vers elle; & iceulx viij jours pañlez, 
print elle qui parle, & l’en admena demourer ou pays de 
Chartres, & illec environ jufques au temps de la Chan- 
deleur derrenierement pañlée, que ledit feu Thevenin 
admena elle qui parle demourer en la ville de Francou- 
ville; près de Saint-Denis en France, en laquele ville ilz 
ont continuelmeut demouré jufques ad prefent. 

Et dit que oncques, paravant la mort de fondit mary, 
icelli feu Thevenin n’avoit eu compaignie charnele à elle, 
ne aufli n’avoit eu ledit Jehan Ferry, fon hofte, jà foit 
ce que plufieurs fois l’en euft requis, en difant qu’il 
vouldroit que fondit mary, qui eftoit uns povres homs 
& ne lui faifoit aucuns biens, feuft mort, & que il donr- 
roit & feroit efpoufer à elle qui parle un de fes filz, qui 
eft aagié de xx ans ou environ. Par Pennortement duquel 
Ferry, icellui feu Thevenin, depuis le temps deffus dit, 
& qu’ilz ont efté enfamble, a plufeurs fois dit à elle qui 
parle que fondit mary il avoit eftranglé. 

Et dit aufy que, par le confeil d’icellui Ferry. elle qui 
parle & ledit Thevenin (x) fe partirent de leur demeure 
& fervice d’icellui, & de ladite ville de Bois Malherbes, & 
s’en vindrent demourer oudit pays de Chartres & à Fran- 
couville, &, pendant icellui temps, ont eu compaignie 


(1) Le manufcrit porte Ferry. 
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charnele enfamble par plufieurs & diverfes fois, & jufques 
environ jeudi derrenierement pafñlé, ot viij jours, que 
icelli feu Thevenin li dift que il venoit à Paris, pour favoir 
s’il pourroit plus & mieulx gaignier à labourer vignes 
environ Paris qu’il ne faifoit audit lieu de Francouville, 
en laquelle ville elle à continuelment demouré puis lors 
jufques aujourd’ui, que elle a efté prinfe audit [lieu de] 
Francouville, & admenée prifonniere oudit Chaftellet, 
ouquel elle eft de prefent detenue. Ne fcet autre caufe 
que dit eft deflus, &, pour ce, fu fait remettre en la pri- 
fon de laquelle elle avoit efté attainte. 


Le lundi enfuïant, vj° jour de mars, par devant monf, 
le prevoft, lui eftant en jugement fur les carreaux, pre- 
fens nobles hommes mefl. Jehan de Gournay & mef. 
Guillaume Lalement, chevaliers; maiftres Jehan Truquan, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Beraut Briffon, efleu 
à Paris fur le fait des aides; Andri Le Preux, procureur 
du roy en Chaftellet; Martin Double, advocat du roy 
illec ; Ernoul de Villers, Jehan Soudant & Hutin de Ruït, 
examinateurs de par ledit feigneur en icellui Chaftellet; 
fu faite venir la deflus dite prifonniere Belon, & attainte 
des prifons où elle eftoit, laquelle, fanz aucune force ou 
contrainte, & après ce que elle ot juré aus fains Euven- 
giles de Dieu dire verité, continua & perfevera en la 
confeflion ou confeffions cy-deffus par elle ou jour d’yer 
faites, qui lui furent leues mot après autre, & afferma 
par ferement la verité eftre tele que efcript eft en icelle, 
& les chofes contenues dedens eftre vrayez, & le cas 
advenu par la maniere que deffus eft dit & efcript; &, 
pour ce, fu fait traire à part fur lefdiz quarreaux. 


Er, ce fait, demandé fu aufdiz prefens confeilliers, 
par ledit monf. le prevoft, leurs advis & oppinions comme 
l'en avoit à proceder contre laditte Belon, prifonniere 
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Tous lefquelx, veue l’accufacion contre elle faite, & les 
confeflions cy-deflus efcriptes, par elle faites, le cas & 
matiere, qui eft de très-mauvais exemple & orrible, le 
murdre advenu & l’eftat d’icelle prifonniere, delibere- 
rent & furent d’oppinion que elle eftoit digne d’eftre 
pugnie comme murdriere & participant de la mort de 
fondit mary, & que, pour ce, elle feuft arce. Ouyes lef- 
quelles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. 
le prevoft condempna icelle Belon ad ce, & icelli juge- 
ment prononça en fa prefence. 


LE mardi enfuïant, vij° jour dudit mois de mars, l’an 
mil cec iüïij** & dix, fu ladite Belon, prifonniere deflus 
nommée, en enterinant le jugement contre elle ou jour 
d’ier donné, menée en la place aus Pourceaulx, au lieu 
acouftumé, pour illec recevoir fon derrenier tourment; 
& illec, en la prefence de honnorable homme & faige 
maiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft, de plufieurs fergens à cheval & à verge du Chaftel- 
let de Paris, & de moy, Aleaume Cachemarée, clerc 
dudit monf. le prevoft, commis à eftre prefens à faire 
ladite excecucion, fu prefente ladite Belon, prifonniere, 
laquele, en foy corrigant de l’accufacion faite par elle 
en fa confeffion cy-deflus efcripte, en tant qu’il touche 
Jehan Ferry, dift & afferma par fon ferement, & print 
fur Dieu & en l’arme d’elle, fur la mort que elle atten- 
doit prefentement à recevoir, le fauvement que l’arme 
de li entendoit à avoir, & auffi fur la dempnacion de fon 
arme, que à tort & fanz caufe elle avoit encoulpé ledit 
Jehan Ferry de la mort de fondit mary, car il n’en favoit 
ne n’avoit oncques riens fceu par ledit feu Thevenin ou 
autre perfonne quelconques, qu’il en feuft aucunement 
coulpables ou confentant, nonobftant chofe par elle con- 
gneue en fadite premiere confeffion, ne aufly n’avoit 
oncques efté par lui requife d’amours ou avoir fa com- 
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paignie charnelle. Et en augmentant fadite premiere 
confeffion, congneut & confefla que, pour ce que fondit 
feu mary eftoit très-povres homs, qui gaignoit pou & 
ouvroit enuiz, & ne lui faifoit aucun bien, & que, par 
fon mauvaiz gouvernement, elle qui parle pourchafloit 
fa vie pour Dieu par ladite ville de Malherbes, & que 


‘ par icellui feu Thevenin, pour pitié & compañfion qu’il 


avoit de la povreté d’elle qui parle, lui donnoit fouventes 
fois de l'argent, & lui faifoit plus de biens que fondit 
feu mary ne faifoit, elle, pour cefte finguliere affeccion, 
fe accorda faire la voulenté & plaifir dudit feu Theve- 
nin, lequel, par plufieurs fois paravant la mort de fondit 
feu mary, ot compaignie charnele à elle deppofant. Et 
dit que il n’avoit pas plus de viij jours paravant la mort 
dudit fon feu mary que icellui feu Thevenin avoit pre- 
mierement eu compaignie charnele à elle. Et atant fini 
ladite Belon fes jours, & fu le jugement deffus dit, contre 
elle donné, excecuté. 


Et n’avoit aucuns biens. 
AL. CACHEMARÉE. 


AGNÈS, FEMME JEHAN POULAIN. 


28 janvier 1390-91. 


AN DE GRACE MIL CcC iiij®* & dix, le famedi 
Lai jour de janvier, par devant honorable homme 
& faige maiftre Jehan Truquan, lieutenant de monf. le 
prevoft, prefens maiftre Dreue d’Ars, auditeur; Miles 
de Rouvroy, Nicolas Bertin & Hutin de Ruit, examina- 
teurs de par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris; fu 
attainte & fait venir en jugement fur les quarreaux dudit 
Chaftellet Agnès, femme Jehan Poulain, prifonniere de- 
tenue oudit Chaftellet, pour foufpeçon d’avoir prins & 
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envelopé un charbon ardant en un drappel linge, & icelli 
mis & porté en la maïfon Jehan Miferelle, demourant en 
la ville de Gif, & en icelle bouté le feu, telement que 
a pou que ladite maifon n’a efté arfe, & y fu le feu juf- 
ques au fefte d’icelle maifon. Laquele prifonniere, jurée 
aus fains Euvangilles de Dieu dire verité fur ce que dit 
eft, & autres chofes qui lui feroient demandées, dift & 
afferma par fon ferement que elle eft née du pays de Bre- 
taigne, aflez près de la ville de Dol, & que, xx ans a ou 
environ, elle eft venue demourer ou pays de Chafteau- 
fort, & illec environ gaignié fa vie à filer & carder le 
mieulx qu’elle a peu & fceu, & s’eft vefcue en la com- 
paignie de fon mary, audit lieu de Gif, puis environ 
vij ans a qu’ilz efpouferent l’un l’autre. Et après plufieurs 
variacions & denegacions par elle faites fur ladite accu- 
facion, congneut & confeffa que il eft verité que, mardi 
derrenierement paflé, environ heure de vefpres, elle qui 
parle feant à Puys de fon hoftel & faifant fa befongne, 
vit paffer au devant d’elle le deflus dit Jehan Miferelle, 
fon voifin, lequel Miferelle ne la falua aucunement; & 
pour ce que elle qui parle penfa que icellli] Miferelle 
euft hayne aucune à elle deppofant, ala par devers lui & 
lui dift : Wiferelle, pourquoy ne daigniez-vous parler à moy? 
Que vous ay-je mesfait? Efles-vous mal de moy? Ÿe veuil [avoir 
la caufe pourquoy; car vous avez acouflumé de parler à mon 
mary & à moy, boire, € mengier, & chauffer fouvente foiz, 
€ quant il vous plait, en noffre boftel, € de me faire bonne 
chiere. Se vous ne le me dittes, je vous courrouceray jufques au 
corps. À laquelle depofant icelli Miferelle refpondi : 7e 
ray que faire, que refpondre ne que parler à vous. Se je fuis 
mal de vous, ou que je ne veuille en riens vous donner refponce 
à voz demandes, que en avez-vous à faire? Te ne parleray point 
à vous, ne vous [alueray aucunement, s’il ne me plaift, ne ne vous 
diray auf fe je fuis bien ou mal de vous. Leiffiez-moy aler faire 
ma befongne, & faites la voftre, € me lailiez en paix. Ouye 
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la refponce duquel Miferelle, elle qui parle, comme de 
ce courroucée, lui dift ces mos : Ÿe vewil bien que vous 
facbiez que puifque vous efles mal de moy, vous ne le ferez pas 
pour neant €ÿ fanz caufe. Et lors elle, par temptacion de 
l’ennemi, & comme defefperée, entra en fa maïfon, ala 
à fon feu, & illec print un gros charbon ardant, lequel 
elle qui parle mift & envelopa en un drappel linge au 
mieulx que elle pot, print icelli entre fes mains, &, en 
ceft eftat, ifly hors de fondit hoftel, & ledit drappelet 
ainfy lié, & ouquel ledit charbon ardant eftoit, elle qui 
parle bouta foubz la couverture de chaume & entre deux 
ais de la maifon dudit Miferelle, au cofté & lé de devers 
la demeure d’elle qui parle; &, ce fait, laïffa ledit char- 
bon & drappellet en ladite couverture, & s’en retourna 
en fadite maifon faire fa befongne; &, aflez toft après ce 
que elle deppofant yfy hors de fadite maifon, vit & apper- 
ceut que le feu ardoit au long de la couverture de Poftel 
dudit Miferele ; &, pour ce, afin de refqueurre, cria de 
fon povoir : Aarou le feu! Auquel cry vindrent plufieurs 
perfonnes demourans en icelle ville qui le eftaindrent; 
& pour foufpeçon de ce que les gens & juftice de ladite 
ville orent que elle qui parle n’euft bouté le feu oudit 
hoftel, fu prinfe & emprifonnée en la ville de Chafteau- 
fort, & admenée defdites prifons ou Chaftellet du roy 
noftre fire à Paris, ouquel lieu, pour les caufes deflus 
dites, elle eft encore prifonniere. Et dift, fur ce requife, 
que nulle autre caufe que celle que dit eft ne meuft elle 
qui parle de bouter icelli feu. Ce fait, ladite prifonniere 
fu fait remettre en la prifon de laquele elle avoit efté 
attainte. 


Le lundi, xxx° jour de janvier, l’an deflus dit, par de- 
vant monf. le prevoft, prefens maïftres Dreue d’Ars, 
lieutenant; Martin Double, advocat du roy; Andrieu Le 
Preux, procureur dudit feigneur en Chaftellet; Michel 
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Marchant, Jaques du Bois, advocas oudit Chaftellet ; 
Miles de Rouvroy, Ernoul de Villers, Nicolas Bertin, 
Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, examinateurs, fu 
faite venir en jugement fur les carreaulx oudit Chaftellet 
Agnès, femme Jehan Poulain, deffus nommée, laquele, 
après ce que elle ot juré aus fains Euvangiles de Dieu 
que elle diroit verité de tout ce que dit eft, & fanz au- 
cune force ou contrainte, continua & perfevera en la 
confeffion cy-deflus efcripte par elle, autrefois faite, qui 
lui fu leue mot après autre, & afferma par ferement icelle 
cftre vraye, & par elle avoir efté faite & cogneue par la 
fourme & maniere que efcripte eft cy-deflus, difant que 
elle contenoït verité, Et, ce fait, fu remife en la prifon 
de laquelle elle avoit efté attainte. 

Après lefqueles chofes ainfy faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft aufdiz confeilliers leurs advis & 
oppinions qu’il eftoit bon de faire d’icelle prifonniere. 
Tous lefquelx, veu l’eftat d’icelle prifonniere, & la con- 
feffion cy-deflus efcripte, par elle faite, & la traïfon, 
furent d’oppinion que l’en ne la povoitefpargnier que elle 
ne feuft, pour les caufes deffus dites, pugnie, comme 
d’eftre arce, & que elle l’avoit bien deffervy. Ouvyes lef- 
queles oppinions & veu ledit procès, ledit monf. le pre- 
voit condempna ad ce ladite Agnès, prifonniere. 


LEQUEL jugement fu excecuté le mardi vij® jour de 
mars mil trois cens quatrevins & dix. 
Et n’avoit aucuns biens. 


AL. CACHEMARÉE. 


& 
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JEHAN DE LA FOREST (1). 
15 mars 1390-91. 


La Foreft, ledit prifonnier fu mené à la juftice à fon der- 
renier tourment, & trayné en la maniere accouftumée, 
& illec, en la prefence de Aleaume Cachemarée, clerc 
dudit monf. le prevoft, commiz à faire faire ladite exce- 
cucion, de François Dargies, fergent à cheval ou Chaf- 
tellet de Paris, & de plufieurs autres fergens à cheval & 
à verge illec affamblez, continua & perfevera ès confef- 
fions ou jour d’yer par lui faites, & afferma par ferement 
icelles eftre vrayes; & en verifiant & enfeignant l’accu- 
facion par lui faite contre ledit Jehannin, dift & afferma 
par ferement qu’il ne fcet le furnom d’icelli, mais il eft 
demourant au molin de Nogent le Roy, duquel il a cy- 


Q) I y a ici une lacune d’un feuillet, que n’indique pas l’ancienne 
pagination du manufcrit. C’eft feulement pour ne pas encourir le re- 
proche d’avoir fait une fuppreffion arbitraire que nous avons laiffé {ub- 
fifter ce fragment de procès affez infignifiant, & ne fourniffant prefque 
aucuns détails fur le compte de l’accufé. Nos recherches dans les re- 
giftres du parlement ne nous ont donné qu’un feul nom qui, avec quel- 
que vraifemblance, puiffe être celui du criminel dont nous ignorons 
les méfaits. Ce nom, c’eft celui de Jehan de La Foreft. En 1390, il 
étoit, ainfi que trois autres complices, fous le coup de pourfuites judi- 
ciaires. Ajourné à comparoître au parlement, après une information 
préparatoire & plufieurs interrogatoires, il avoit été, ainfi que fes com- 
plices, élargi le jeudi 11 août de la même année, fur le rapport des 
commiffaires chargés de l'enquête. Voici à quelle occafion ces pourfuites 
avoient été dirigées contre lui. Jehan de La Foreft, domicilié à Angers, 
étoit lieutenant du capitaine de cette ville. I1 s’étoit ému de ce qu’un 
marchand auffi domicilié à Angers, Mahiet Le Granchier, faifoit con- 
ftruire une maifon fur un emplacement voifin de fon hôtel, & il crai- 
gnoit de voir Mahiet élever fa maifon plus haut que celle qu’il habitoit 
lui-même. A la fuite d’un procès foutenu devant le juge d'Angers, & 
d’un appel au parlement, Mahiet Le Granchier avoit obtenu des lettres 
royaux qui l’autorifoient à terminer fa maifon, à la condition de donner 
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deffus plus à plain parlé. Et atant fu le jugement contre 
icelli prifonnier, donné comme dit eft deflus, excecuté 
ce jour d’uy mercredi, xv° jour de mars, l’an mil cec 
nee @ dix, 

Et n’avoit aucuns biens. 


€ 


DENISOT FROMONT. 


AL, CACHEMARÉE. 


18 mars 1390-91. 


?AN DE GRACE MIL CCC quatrevins & dix, le famedi 
| Dar jours de mars, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les carreaulx, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; 
Pierre de La Crique, lieutenant du maïiftre des eaues & 


caution de la démolir s’il y avoit lieu. Lorfqu’un fergent du roi vint 
lui fignifier ces lettres & lui faire connoître la fauvegarde obtenue par 
Mahiet Le Granchier, Jehan de La Foreft s’emporta en groffières invec- 
tives contre Maliet, & jura de fe venger, nonobftant la fauvegarde. 
Le même jour, à neuf heures du foir, Perrin de La Foreft, fils dudit 
Jehan de La Foreft, formoit, avec plufieurs perfonnes, le projet de 
tuer Mahiet. Au moment où ce dernier paffoit fur le pont d’Angers, 
ils fe mirent à fa pourfuite l’épée à la main, & l’euffent grièvement 
bleffé, s’il ne s’étoit réfugié dans la maifon de La Bertine, dont la 
porte fe trouvoit ouverte. Les demandeurs réclamoient de la juftice la 
punition de ces méfaits, & exigeoient que les coupables fuffent con- 
damnés à faire amende honorable & à payer une amende. Mais comme 
les faits étoient rapportés très-diverfement par les parties, le parlement 
rendit un appointement par fuite duquel les défendeurs feroient tenus 
de prouver leurs faits & de répondre en perfonne aux allégations des 
demandeurs. Ceux des accufés qui étoient prifonniers durent être jugés. 
Tels font les renfeignements que nous a fournis, fur le compte de Jehan 
de La Foreft, cet appointement, daté du 15 décembre 1390. (Reg. du 
Parl., Criminel, fol. 107 v°, 264 ve & 265 r°; Arch, de l’Empire, X, 
8845.) 
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forez d’Orliens; Jaques du Bois, Michel Marchant, Ni- 
colas Blondel, Oudart de Monchauvet, advocas en Chaf- 
tellet; Girart de La Haye, Jehan de Bar, Miles de Rou- 
vroy, Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy, 
Robert de Tuillieres, Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & 
Gieffroi Le Goïbe, examinateurs du roy noftre fire ou 
Chaftellet de Paris; fu admené, des prifons de la confier- 
gerie du Palais du roy noftre fire, prifonnier ou Chaftel- 
let de Paris, & du commandement de noble & puiffant 
feigneur monf. le chancelier (1), concierge dudit lieu, 
rapporté par Pierre Caloire, fon clerc & tabellion d’icelle 
conciergerie, Denifot Fromont, né dela Grant-Paroifle(2), 
emprès Mouftereau où fault Vonne, pour eftre examiné 
par ledit monf. le prevoft, & lui faire juftice & raifon 
fur plufieurs larrecins par lui commifes & perpetrées ou 
pays de Gaftinoiz, foubz umbre & par vertu de certaines 
faulfes lettres du roy noftre fire & commiflion qu’il fe 
difoit à lui données par les maïftres des eaues & forez 
dudit lieu d’Orliens, faifans mencion comme ledit fei- 
gneur lavoit fait fergent defdites eaues & forez, & que 
par iceulx maïftres il avoit efté inftituez en icelli office, 
defqueles lettres il s’eftoit aidiez & fait plufieurs excecu- 
cions par vertu d’icelles; & pour ce que icelles lettres 
avoient efté trouvées faulfes & faulfement faites & feel- 
lées par icellui prifonnier & autres fes adherens & com- 
plices, & que de faire icelles excecucions icellui Denifot 
Fromont, prifonnier, n’avoit autre vray povoir ou com- 
miflion, jà foit ce que l’en euft exigé & levé plufieurs 


(1) Arnaud de Corbie, premier préfident au parlement de Paris, puis 
chancelier de France de 1388 à l’année 1398. On fait que le roi Char- 
les VI lui avoit donné, par lettres datées du 14 feptembre 1384, l’office 
de concierge du Palais, dont il fe démit en 1395. (Hift. généal. & chro- 
nolog. de lu Maifon de France, t. VI, p. 346 & 347.) 

(2) La Grande-Paroiffe, arrondiffement de Fontainebleau, canton de 
Montereau (Seine-&-Marne ). 
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fommes d’argent, avoit efté admenez prifonnier en ladite 
confiergerie du commandement dudit monf. le chancellier, 
& comme convaincu & attaint d’icelle faulceté, avoit au- 
jourd’uy efté, par icelli monf. le chancelier ou fes commis 
& deputez, condempnez à eftre mis en l’efchiele & lau- 
dience du Palais ; &, pour ce, oujourd’ui avoit efté icellui 
jugement excecuté comme dit eft. Lequel prifonnier, juré 
& examiné fur les crimes deflus diz, & qu’il ot juré aus 
fains Euvangiles de Dieu dire verité, & après plufieurs 
variacions & denegacions par lui faites, cogneut, afferma 
par fon ferement, & fans aucune force ou contrainte de 
gehine, que, foubz umbre & par vertu defdittes faulfes 
lettres royaulx & commiflions defdiz maïiftres des eaues 
& forez, il, acompaignié de Guillemin de Neelle, efcuier, 
un nommé Patrouillié & Huguelin de La Broffe, ont alé 
& venu en plufeurs villes dudit pays de Gafñtinoiz, ef- 
queles ilz ont eu, de plufieurs perfonnes demourans & 
habitans en icelles villes, plufieurs & grans fommes de 
deniers, lefqueles ilz ont defpendu enfamble & paiez 
leurs efcoz aucunes fois; & à l’autre, que tout l'argent 
qu’ilz povoient avoir & exiger des habitans dudit pays, 
& par vertu defdites faulfes lettres, ilz mettoient en un 
fac, lequel argent ilz portoient enfamble, & en ont eu 
plufeurs fommes, c’eft affavoir : de ceulx de la ville de 
Nangis, viij {.; de la ville de Mifery (1), xx f.; des habi- 
tans de Champigny, xx f.; de ceulx de Ville Louvain (2), 
xx f.; des habitants de Valery, x f.; des habitans de Saint- 
Jehan de Nemoux (3), xxiiij f.; des habitans de Ferrieres, 
pour leur efcot païer, x f., & des habitans de Bourres au 
Pont, xl 

Item, cogneut & confeffa que, puis aouft ençà, lui & 


(1) Michery, arrondiffement de Sens (Yonne). 
(2) Villeblevin, arrondifflement de Sens (Yonne). 
(3) Nemours, arrondiffement de Fontainebleau (Seine-&-Marne). 
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un varlet qui eft famillier d’un nommé Brouillart, autre- 
ment de leurs noms n’eft record, ont efté oudit pays à 
un eftanc appartenant aus doyen & chapitre de Paris, 
ouquel a une bouticle où l’en garde poiffon; ilz prindrent 
de nuit vi brochés, & non plus dont il foit record, lef- 
quieulx ilz mengierent & diffiperent enfamble, avec plu- 
fieurs compaignons aufquelx ilz donnerent cedit poiflon 
à mengier. 

Item, cogneut que, au temps que derrenierement le 
roy fift fa montre audit lieu de Mouftereau des gens | 
d’armes qu’il mena en fa compaignie ou voyage d’Ale- 
maigne, fu envoyé par meflire Guillaume des Bordes, 
chevalier, en l’abbaye de Barbez, pour demourer leans, 
& garder & faire garder aucuns chevaulx qui là eftoient 
appartenans audit mefl. Guillaume; en laquele abbaye il 
fu environ v fepmaines. Et dit que de l'abbé ou gens 
familliers & ferviteurs dudit lieu, afin de foy partir d’il- 
lec haftivement, il ot d’iceulx & exiga la fomme de deux 
frans. 

Item, cedit temps famblablement, lui & les autres 
compaignons qui eftoient illec logiez exigerent de plu- 
fieurs des habitans & gens dudit pays les fommes d’argent 
qui enfuivent, c’eft aflavoir : de deux hommes dont il 
ne fcet les noms, demourans à Chalifer, xij f. 

Item, des habitans de Mourfon, xxiiij f. 

Item, d’un pefcheur dont il ne fcet le nom, demou- 
rant à Saint-Cler de Soupes, iiij £. 

Item, des habitans de Joy foubz Morrain, iiij f. 

Item, cogneut & confeffa que, trois ans à ou en- 
viron, il pour lors eftant en la ville de la Chappelle- 
Ligier (x), print & embla de jour, en loftel Michel des 
Gerbes, un cheval, n’eft record de quel poil, & icelli 


(1) La Chapelle-Iger, arrondiffement de Coulommiers (Seine-&- 
Marne). 
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appliqua à fon prouffit; mais, depuis ce, la mère de lui 
qui parle en a paié & rendu audit marchant la fomme de 
x frans. 

Item, cogneut que, deux ans a ou environ, il eftant à 
un foir en la ville de Milly en Gaftinoiz, print, en l’eftable 
d’un preftre demourant en icelle ville, un autre cheval, 
n’eft record de quel poil, lequel il vendi la fomme de 
trois frans, & iceulx appliqua à fon fingulier prouffit. Et 
dit que ce font tous les crimes & deliz qu’il a faiz, com- 
mis & perpetrez; &, pour ce, fu fait traire à part fur 
lefdiz quarreaux. 


ArRÈès lefqueles chofes & confeffions cy-deflus efcriptes 
faites par icellui Denifot, prifonnier, ledit monf. le pre- 
voft demanda aufdiz prefens confeilliers leurs advis & 
oppinions comment l’en avoit à proceder, faire & ordon- 
ner dudit prifonnier. Tous lefquelx, [veues] les larrecins 
par lui faites & commifes, efqueles il a perfeveré & 
icelles reiterées par plufieurs fois; la maniere de la prinfe 
d’iceulx, qui eft par voye d’exaccion, faite par force, en 
foy advouant officier du roy; la traïfon & faulfeté par 
lui commife efdites lettres royaux, foubz umbre & par 
vertu defqueles il avoit exigé & levé icelles fommes d’ar- 
gent deflus efcriptes, ou partie d’icelles; les crimes & 
larrecins par lui fais à diverfes fois paravant ce qu’il ufaft 
ou fe aidaft defdites faulfes lettres, ou que oujourd’ui, 
comme convaincu & attaint d’icelle faulfeté, il a efté mis 
à l’efchiele au devant & près de l’audience du Palais; les 
continuacions par lui faites efdites larrecins, ainfi con- 
feflées fans aucune force ou contrainte; delibererent & 
furent d’oppinion que l’en ne le povoit efpargnier qu’il 
ne feuft excecuté comme larron, & qu’il devoit eftre 
pendu comme tel. Oyes lefqueles oppinions & veu ledit 
procès, icelli monfeigneur le prevoft condempna ad ce 
ledit prifonnier, & en fa prefence. 
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LEQUEL jugement fu excecuté oudit famedi xviij‘ jour 
dudit mois de mars, l’an mil ccc quatrevins & dix def- 
fus dit. 

Et n’avoit aucuns biens. 


& 


HENRIET LE TEMPLIER. 


AL. CACHEMARÉE. 


13 mai 1391. 


AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & onze, le 
Loi xiij® jour de may, par devant monf. le pre- 
voit, prefens meflire Guillaume Caffinel (1), chevalier 
& maïiftre d’oftel de la royne; maïftres Jehan Truquan, 
Dreux d’Ars, lieuxtenans dudit monf. le prevoft; Robert 
Petit-Clerc, Miles de Rouvroy, Robert de Pacy, Nicolas 
Chaon, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examina- 
teurs de par le roy noftre fire en fon Chaftellet de Paris, 
& Jaques d’Ableiges, advocat oudit Chaftellet, fu attaint 
& fait venir en jugement ou petit parc, devant l’uys du 
guichet dudit Chaftellet, Henriet Le Templier, boteleur 
de foin, detenu prifonnier oudit Chaftellet, pour fouf- 
peçon d’avoir mal prinfes & emblées onze cuilliers dar- 
sent & un couftel à virole d'argent, dont il fu trouvé 
faify. Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité fur les chofes deflus dites & autres qui 
lui feroient demandées, cogneut & afferma par ferement 
qu’il eft nez de la ville de Compiegne, homme de labour, 
qui a gaignié & gaigne fa vie au mieulx qu’il puet à bo- 
teler foin. Et après plufieurs variacions & denegacions 
par lui faites fur ladite accufacion, & fans aucune force 
ou contrainte, dit & afferma par ferement & pour verité 
que, mercredi ou jeudi derrenierement pañlé, autrement 


(1) Voy. la note fur Guillaume Caffinel, t. I, p. 225 & 226. 
E 4 
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du jour n’eft record, environ heure de midy, qu’il pafñfa 
feul fur Grant-Pont, à Paris, veant que à une forge d’or- 
fevre, au devant & regardant ledit pont, n’avoit per- 
fonne quelconques, tempté de l’ennemi, print fur l’efta- 
blie dudit orfevre les xj cuilliers d'argent deflus dites, 
& defqueles il fu trouvé faifi, envelopées en petit dra- 
pelet de linge. Lefqueles cuilliers d'argent ainf par lui 
prinfes, il fe abfenta dudit lieu; & ou jour d’ier, ainfi 
qu’il aloït aus juifs demourans à Paris, pour emprunter 
argent fur icelles, ou les vendre s’il euft peu, fu par 
aucun defdiz juifs, & auffi par un fergent royal, prins 
& admené prifonnier oudit Chaftellet, pour foufpeçon 
d’avoir mal prinfes icelles cuilliers. 

Item, cogneut que, ou jour d’ier matin, ainfi qu’il 
aloit au Palais pour foy esbatre, veant auffi un eftal à 
mercier joignant près de la grant porte dudit Palais, ou- 
quel r’avoit perfonne qui le gardaft, ne les denrrées auff 
qui y eftoient, tempté de l’ennemi, comme dit eft, mal 
print fur ledit eftal un couftel tranchepain (1) à femme, 
fanz gueine, & garny à deux viroles d'argent, duquel 
couftel il a efté trouvé faify, ainfi comme dit est deflus. 

Cogneut aufli que, un an a ou environ, il paffant par 
les Champeaux de Paris, print à l’eftal d’un mercier deux 
petites fainturetes de cuir à ufaige d’enfant, & defqueles 
il fu trouvé faifi; & pour foufpecon de les avoir mal 
prinfes, il fu emprifonné oudit Chaftellet; & en après, 
par la peine de prifon, povreté d’icellui & petite valeur 
de la chofe, mis hors par ledit monf. le prevoft. 


A eee PONS CRE INR EN QE RE ES 


(1) 11 réfulte d’un arrét du parlement de Paris du 22 avril 1368, que 
les merciers étoient en poffeflion de faire fabriquer & de vendre des 
couteaux, & cela de très-ancienne date, Cet arrêt prefcrivoit la vifite 
par les fêvres coutelliers & les emmancheurs jurés de tous les couteaux 
faits à Paris pour le compte des merciers, vifite que ces derniers préten- 
doient appartenir aux feuls emmancheurs. CRegifires des métiers de Paris, 
fol. 19 r°-29 v°; Arch, de l'Empire, K, 1157.) 
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Cogneut oultre que, demi an a ou environ, qu’il qui 
parle s’en aloit en esbat de la ville de Compiengne, dont 
il eft nez, en la ville de Choifi, affez près d’illec, en 
paffant par l’un des boux d’icelle ville, vit & apperceut 
une chemife à homme & une autre chemife à ufaige de 
femme. lefqueles fechoient contre un mur; & lors lui, 
veant qu’il n’avoit perfonne près d’illec qui fe prenift 
garde d’iceulx, print icelles robes linges, & les porta & 
vendi, en icelle ville de Compiengne, la fomme de cinq 
foulz parifis. Et plus ne autre chofe ne volt confeffer. Si 
fu fait remettre en la prifon de laquele il avoit efté 
admené. 


Arrès lefqueles confeflions aïinfi faites, demandé fu 
par ledit monf. le prevoft aufdiz confeilliers leurs advis 
& oppinions que bon eftoit de faire, & la maniere com- 
ment l’en avoit à proceder contre ledit prifonnier, & s’il 
eftoit dignes & avoit pour les caufes deflus dittes deffervi 
mort. Tous lefquieulx, veu l’eftat d’icellui prifonnier, 
& que par fadite confeffion il avoit efté autrefois accufé 
de larrecin, les variacions & denegacions par lui faites, 
avec les multiplicacions & reiteracions de larrecins deffus 
dites, par lui cogneues avoir faites à plufieurs fois & 
en divers lieux, delibererent & furent d’oppinion que 
pour favoir plus à plain par fa bouche d’aucuns autres 
larrecins., s’il en a aucuns fais, la verité, il feuft mis à 
queftion, & que, en après ce, ilz verroient & confider- 
royent tout, & fur ce diroient & ordonneroient plus à 
plain leurs advis & oppinions. Ouyes lefqueles oppinions 
& veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft le con- 
dempna ad ce. 


EN enterinant lequel jugement, le vendredi enfuïant, 
xix° jour dudit mois de may, l’an deflus dit, par devant 
monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur les quar- 
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reaux, prefens maiftres Guillaume Porel, confeillier du 
roy noîftre fire en parlement; Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Ernoul de Villiers, Hutin de 
Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs oudit Chaftel- 
let; fu fait venir & attaint le deflus dit prifonnier, auquel 
par ledit monf. le prevoft fu dit qu’il cogneuft tous les 
larrecins que fais avoit, ou il les lui feroit dire & cognoittre 
par fa bouche & à force de queftion. Lequel prifonnier 
continua & perfevera ès confeffions cy-deflus, autrefois 
par lui faites & cogneues, & afferma par ferement icelles 
contenir verité par la fourme & maniere que efcriptes 
font; & autre chofe ne volt cognoiftre que dit eft qui lui 
portait prejudice. Et, pour ce, fu fait defpouillier, mis, 
lyé & eftendu à la queftion; & avant que l’on jettaft fur 
lui pou ou neant d’eaue, requift inftanment que l’en le 
meift jus d’icelle queftion, & il diroit vérité des autres 
larrecins qu’il avoit fais, dont il y avoit plufieurs. Si fu 
fait mettre hors d’icelle queftion, & mené choffer en la 
cuifine en la maniere acouftumée, &, en après, ramené 
en jugement fur lefdiz quarreaux. 


En la prefence defquelx deflus & derrenierement nom- 
mez, & hors de toute queftion, fans aucune force ou 
contrainte, le deffus dit Henriet Le Templier, prifonnier, 
après ce qu’il ot juré de rechief aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité, cogneut & afferma par ferement que, 
oultre & par deffus les confeffions cy-deflus efcriptes, 
par lui autrefois cogneues, il a fait, commis & perpetré 
les larrecins qui enfuivent, c’eft affavoir : que, deux 
mois à ou environ, autrement du temps, du jour ne de 
l’eure n’eft record, ne aufi ne fe recorde en quel lieu, 
il print & embla, en ladite ville de Compiengne, une 
houpelande de blanchet courte, à ufaige d’omme, la- 
quele il vendi, en icelle ville, la fomme de douze fouls. 

Item, cogneut que, paravant le temps deflus dit, il 
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eftant en ladite ville de Choïfy, à l’enfeigne de PEfpée, 
mal print illec un chapperon fengle à ufaige d’omme, de 
drap camelin, lequel il vendi au dehors d’icelle ville de 
Compiengne, à un homme qu’il ne cognoïft, xvj d. 
pari. 

Item, cogneut oultre que, vij mois a, auprès & joignant 
de Sainte-Katherine, fur la feneftre d’un cordouennier 
demourant affez près d’illec, il mal print une paire de 
folers, lefquieulx il vendi ij f. à un homme qu’il ne 
cognoift. 

Cogneut aufli que, iij mois a ou environ, en pañlant 
fur Grant-Pont, mal print & embla, à un mercier vendeur 
de coufteaux, un long couftel fenz gaigne, lequel, affez 
toft après ce, il vendi iij f. à un autre mercier, duquel 
ne de fon nom il n’a aucune cognoïiflance. 

Item, dit que un nommé Jehan de Bourgoigne, dit Le 
Borgne, repairant chieux Perrin de Maurepaft, maçon, 
demourant en la rue des Graveliers, à l’enfeigne du Mar- 
teau, lui a confeflé avoir emblé à une coufturiere de 
Laïgny fur Marne, femme Jehan de Mez, meneftrer, un 
trouffeau que brayes que chemifes; mais il ne lui dift pas 
qu’il en avoit fait. Et, ce fait, fu remis en la prifon de 
laquelle il avoit efté trait & mis hors. 


LE sAMED1 xx° jour de may, lan deflus dit, par devant 
monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur les quarreaux, 
prefens maïiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Dreue d’Ars, auditeur; Jehan de La Folie, 
receveur de Paris; Andrieu Le Preux, procureur du roy; 
Jehan de Tuillieres, Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin, 
Arnoul de Villiers, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, 
examinateurs ; fu fait venir & attaint ledit Henriet Le 
Templier, lequel, fanz aucune force ou contrainte, con- 
tinua & perfevera ès confeffions cy-deflus efcriptes, au- 
trefois par lui faittes. Et, ce fait, par ledit monf. le pre- 
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voft fu demandé aufdiz prefens confeilliers leurs advis 
& oppinions comment l’en avoit à proceder contre lui, 
& s’il eftoit dignes de mort, ou non. Tous lefquieulx, veu 
l’eftat dudit prifonnier, les confeflions par lui faites. les 
, feiteracions, multiplicacions & continuacions, avec la 
valeur defdiz larrecins par lui faiz, commis & perpetrez, 
 delibererent & furent d’oppinion que l’en ne le povoit 
| efpargnier qu’il, pour fes demerites, ne feuft excecutez 
| comme larron, & que il eftoit très fort & grant larron. 
| Ouyes lefqueles oppinions & veu ledit procès, ledit 
_ monf. le prevoft, & en fa prefence, le condempna ad ce. 


LEQUEL jugement fu excecuté ledit xx° jour de may. 
Et n’avoit aucuns biens. 


& 


JEHAN D’ORLIENS. 


AL. CACHEMARÉE. 


22 avril 1391. 


’AN DE GRACE mil trois cens quatrevins & onze, le 

famedi xxij° jour d’avril, par devant maïftre Jehan 
Truquan, lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres 
Miles de Rouvroy, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, 
examinateurs de par le roy noftre fire ou Chaftellet de 
Paris; fu fait venir & attaint en jugement Jehan d’Or- 
| liens, prifonnier detenu oudit Chaftellet, pour foufpeçon 
d’avoir mal prins & emblé certaine quantité de toile, par 
lui expofée en vente en la rue de la Harpe, à Paris. Le- 
quel prifonnier, examiné fur ce, & juré aus fains Euvan- 
giles de Dieu de dire verité de ce que dit eft, & autres 
chofes qui lui feroient demandées, cogneut & afferma 
par ferement qu’il eft nez de la ville d’Orleans, homme 
de labour, non marié, & qui aucunes fois s’entremet 
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de acheter & vendre laine, toiles & autres denrrées, & 
que, puis huit jours ençà, il acheta ou marchié d’Eftampes 
la toile dont il fu trouvé faify, & lui coufta Paune de la 
grant piece v blans, & de la petite piece ïiij blans. 

Et dit que, en s’en venant aujourd’ui matin de la ville 
de Montlehery, où il avoit jeu, en la ville de Paris, & 
par delà la ville de Loncjumel, il trouva une charre wide 
qui venoit à Paris, en laquele, pour foy folagier de por- 
ter icelle toile, il mift icelle toile en la queue de ladite 
charrete; & en paffant par-deffus le pont d’Enthoigny, 
icelle toile chey en la riviere foubz ledit pont, laquele 
il recueilly, & icelle apporta toute moillée à Paris; & en 
paffant par la rue de la Harpe, pour ce que ladite toile li 
pefoit trop à porter, il expofa icelle en vente, & la voult 
toute donner pour xxiiij f.; & au vendre, pour ce que 
aucuns de ceulx qui la barguignoïient ne vouloient avoir, 
l’un que deux aulnes, l’autre trois & l’autre quatre, il 
faifoit l’aune xvj d. de l’une defdites pieces, & de l’autre 
piece xij d. Et dit que tele eft la verité, & que autre 
chofe ne fera jà contre lui trouvé, mais eft homme de 
bonne vie & renommée. 


CE fait, dit fu & deliberé par l’oppinion defdiz con- 
feilliers que briefment l’en fe informaft de l’eftat dudit 
prifonnier. Et ad ce faire fu commis ledit maiftre Hutin 
de Ruit, & que linformacion fur ce par lui faitte il rap- 
porte, afin d’avoir plus à plain confeil & advis comment 
Ven procederoit contre lui plus à plain. 


LEQUEL examinateur, par devant monf. le prevoit, le 
jeudi xviij® jour de may, l'an deflus dit, prefens maïftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ats, auditeur; Martin Double, advocat du roy; Ernoul 
de Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy & Hutin de 
Ruit, examinateurs; rapporta & dift que l’informacion 
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que faite avoit fur ce que dit eft, & de tout ce qu’il en 
povoit avoir fceu & trouvé, il s’eftoit informé par la 
maniere qui enfuit : 


Guior de Chartres, efcuïer, famillier de meffire Levier 
dOrgechin (1), chevalier, demourant à Sainte-Mefme 
avec ledit chevalier, de l’aage de 1 ans ou environ, juré, 
prefent Jehan d’Orliens, prifonnier ou Chaftellet, qui de 
riens ne l’a voulu ne fceu contredire ne reproicher, dit 
& deppofe par fon ferement que il cognoift bien de veue 
ledit Jehan d’Orliens, & plufeurs fois l’a veu, & fcet 
bien que, environ a quatre ans, il vint fervir ledit che- 
valier comme varlet, & par icellui chevalier fu commis 
à prendre garde à fes eftans & bois, &, en ce faïfant, 
fervi ledit chevalier par l’efpace de ïij ans continuelz ou 
environ, & fe parti du fervice d’icellui chevalier, fanz 
prendre de lui congié, environ Karefme prenant dierre- 
nierement paflé ot un an. Et durant lefdiz üij ans que 
fervi ledit Jehan icellui chevalier, furent perdues en 
Poftel d’icellui chevalier, & aïllieurs en la ville de Sainte- 


Mefme, où demouroit icellui chevalier, plufieurs chofes 
& biens, defquieulx ycellui Jehannin eftoit tousjours 
mefcreuz. 

Et derrenierement, environ le temps que fe parti ledit 


(1) I étoit père de Louis d’Orgecin, grand veneur & gouverneur de 
la vénerie de Charles VI. Après avoir, comme fimple écuyer, fervi le 
roi Jean, foit en Picardie, foit en Poitou, pendant les années 1355 
& 1356, Légier d’Orgecin embraffa la caufe de Charles le Mauvais. Ce 
prince paya une partie de fa rançon, exigée par les Anglais, & le nonma 
capitaine de la ville & du château de Pacy, qu’il remit depuis au roi 
de France. Cet acte de foumiflion, & un nouveau ferment de fiddité 
prêté à Charles V, lui valurent de la part du roi des lettres de rémüffion, 
le 29 juillet 13795 il lui fut même permis, le 22 octobre 1380, de or- 
tifier fon manoir & hôtel de Sainte-Mefme, pour le tenir à fes frais & 
dépens. (Secouffe, Mémoires fur Charles le Mauvais, t. I, p. 179,, 438- 
439, 445, & Hifl. généal. & chronol. de la Maifon royale de France, 


t. VIII, p. 494, C, & 495, A.) 


1391. JEHAN D’ORLIENS. 79 


Jehan du fervice dudit chevalier, furent emblées en une 
bouticle appartenant à icellui chevalier, eftant en fes 
foffez à Sainte-Mefme, plufieurs carpes groffes que y avoit 
fait mettre icellui chevalier par ledit Jehan, & lefqueles 
ycellui chevalier avoit ordonné porter par devers madame 
de Maubuiffon; & d’icellui larrecin fu mefcreu par les gens 
dudit chevalier ledit Jehan, lequel, pour ce, fans prendre 
à aucun congié, fe parti de l’oftel & fervice d’icellui che- 
valier. Eftoit aufli mefcreu icellui Jehan, oudit hoftel & 
en ladite ville, d’avoir emblé grant foifon d’autre poif- 
fon ès eftans d’icellui chevalier, & de le avoir vendu à 
Chaftres foubz Montlehery & aïllieurs. Eftoit auffi mef- 
creu oudit hoftel, & difoit-on communement en icellui, 
que il ouvroit huches, coffres & ferreures de huys toutes 
fois qu’il vouloit, par mauvais art; mais il ne lui en vit 
oncques nulles ouvrir, ne aucune chofe embler. 

Dit encores que, trois fepmaines a ou environ, en un 
jour dont il n’eft record, furent mal prinfes & emblées, 
ès jardins dudit chevalier, audit Sainte-Mefmes, xl aulnes 
de toile ou environ, en une piece, qui avoient efté eften- 
dues en icellui jardin pour blanchir; & d’icellui larrecin 
a efté auffi mefcreu ledit Jehan, combien que depuis que 
icellui Jehan fe parti de l’oftel d’icellui chevalier, ne fu 
veu en appett en l’oftel dudit chevalier. 

Dit aufi qu’il a plufieurs [fois] ouy dire aus gens dudit 
chevalier que icellui Jehannin avoit efté autrefois pri- 
fonnier à Corbueil, pour certain larrecin de chevaulx 
par lui fait; & a aufi plufieurs fois ouy dire aufdites gens 
qu’il rompy les prifons dudit lieu de Corbueil. Et plus 
ne fcet deppofer de l’eftat, vie & renommée dudit Jehan 
d’Orliens. 


VEUE laquele depoficion de Guiot de Chartres, efcuïer, 
deflus nommé, & la confeffion & denegacion dudit pri- 
fonnier, cy-deffus efcrips, iceulx confeilliers furent d’op- 
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pinion, attendu l’eftat dudit prifonnier, que pour favoir 
par fa bouche la verité defdites accufacions, que l’en le 
meift à queftion. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce pre- 
fent procès, ledit monf. le prevoft le condempna ad ce. 


EN enterinant lequel jugement cy-deflus efcript, donné 
contre ledit Jehan d’Orliens, prifonnier, le vendredi 
xix° jour de may, l’an deflus dit, par devant monf. le 
prevoit, lui eftant en jugement fur les quarreaux, pre- 
fens maiftres Guillaume Porel, confeillier du roy noftre 
fire en parlement; Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Martin Double, advocat du roy; Andrieu Le 
Preux, procureur d’icellui feigneur en Chaftellet; Er- 
noul de Villiers, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, 
examinateurs de par le roy noftredit feigneur oudit Chaf- 
tellet; fu fait venir & attaint en jugement fur les quar- 
reaux dudit Chaftellet ledit Jehan d’Orliens, prifonnier, 
auquel par ledit monf, le prevoft fu dit que defdites 
accufacions contre lui propofées, & defclairées en la 
deppoficion dudit Guiot de Chartres, cy-deflus efcripte, 
il deiïft verité, ou l’en lui feroit dire par fa bouche & à 
force, & le feroit queftionner. Lequel. . . . . . (1). 


€ 


JEHAN HAYS. 
27 mai 1391. 


contenus & efcrips en icelle Aepofon dudit Hays, 
efquieulx il s’eftoit rapporté, il oyft & examinaft au 


QG) Entre les feuillets ix®vij & ix"*viij du manufcrit, il manque une 
page, dont la perte laiffe dans le texte une lacune qui n’eft pas indiquée 
par l’ancienne pagination. 
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mieulx & plus diligenment qu’il porroit, & rapportaft ce 
que fait en auroit le plus briefment que bonnement pou- 
roit. Et atant fu fait remettre icellui Hays, prifonnier, 
en la prifon de laquele il avoit efté attaint. 


Le famedi xxvij° jour de may, l’an mil cce iiij"* & onze, 
par devant monf. le prevoit, lui eftant en jugement fur 
les quarreaux, prefens maïftres Jehan Truquan & Dreux 
d’Ars, lieutenans de monf. le prevoft; Andrieu Le Preux, 
procureur du roy en Chaftellet; Martin Double, advocat 
dudit feigneur illec; Jehan de Bar, Miles de Rouvroy, 
Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Hutin de Ruit & 
Gieffroy Le Goïbe, examinateurs de par le roy noftredit 
feigneur oudit Chaftellet; fu rapporté par ledit maiftre 
Jehan de Bar linformacion, examen & deppoficion des 
tefmoings efquieulx ledit prifonnier s’eftoit rapportez, 
comme dit eft deflus. Veu lequel examen, & par Poppi- 
nion defdiz confeilliers, fu dit, deliberé & ordonné que 
Margot, femme Henriet de Gentilly, & Jehennete du 
Blé, examinées en ladite informacion, feroient de rechief 
faites jurer, oyes & examinées en la prefence dudit pri- 
fonnier. Et, ce fait, & incontinent, furent mandées en 
jugement icelles femmes, ès deppoficions defqueles icel- 
lui prifonnier, comme devant avoit fait, & que efcript 
eft cy-deflus, fe rapporta; lefqueles furent examinées, & 
depoferent en la prefence dudit prifonnier, & par fere- 
ment, ce qui enfuit : 


CEsr affavoir : laditte Margot, femme dudit Henriet 
de Gentilly, demourant en la rue Saint-Victor, aagée de 
xl ans ou environ, que elle fe recorde que, en un jour 
de dimenche, que elle ouy dire au matin que ledit maiftre 
Jehan Solas eftoit alez de vie à trefpañfement (1), autre- 
RAA AO MEN OR OA nl Ar SRE LÉO UE D RÉPIN IE Vian 


(1) Il mourut en feptembre 1387. C’eft du moins ce qui réfulte des 


Il F 
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ment du temps ne du jour ne fe recorde, elle ala en la 
chambre dudit defunét, & illec le vit mort & eftendu en 
fon lit, & avoit grant quantité de robes eftendues fur 
lui. Et là eftoient prefens en leurs perfonnes les deflus 
diz Jehan Hay & Thevenin de Luzerches, fergens de 
chapitre de Paris, aufquieulx elle qui parle dift que elle 
enfeveliroit voulentiers ledit defuné&t, s’il leur plaifoit. 
Lequel Thevenin lui dift que non feroit, & que leurs 
femmes le feroient bien. 

Dit encores, elle qui parle, que elle vit lors ledit Hay 
qui ala & entra en Peftude dudit defun&t, & illec, en une 
huche ou chaire, & deffoubz un viel chappel de bievre, 
print un fachet de cuir gros d’environ plain poing, & 
long de demi-pié ou environ, lequel fac il mift en fa taffe, 
fanz ce que elle veift ne apperceuft que icellui Hays ou- 
vrift ou repardaft dedens ledit fac, &, par ce, ne fcet 
qu’il avoit oudit fac. 
| Et dit que, à prendre ledit fac, eftoit prefent le deflus 
dit Thevenin de Luferches, lequel dift audit Hays : Que 
eff-ce, compere, que tu as prins? Au moins que j'en aye ma 
part. Et ledit Hays lui refpondi moult bas : Tzy-r0y! 1] 
fault ces nouvelles porter au chamberier lay de Noffre-Dame 
de Paris. Et lors dift audit Thevenin qu’il y alaft, lequel 
y ala incontinent, fi comme elle vit & fu prefente, parce 
que elle ala devant par devers ledit chamberier, lui dire 
lefdittes nouvelles, pour ce que elle eft acoïinte dudit 
chamberier. Et, affez toft après ce, arriva ledit Theve- 
nin, qui dift & rapporta audit chamberier la mort dudit 
feu maiftre Jehan Soulas, lequel chamberier lui refpondi 
& dift: Aez-vous-en, € tantoff après vous je envoyeray le 


piècés du procès que maître Symon Foifon, préfident au parlement de 
Paris, & héritier de feu maître Jean Soulas, eut à foutenir pour le re- 
couvrement des biens dont il étoit appelé à entrer en poffeflion. (Reg. 
du Parl., Confeil & plaidoiries, VIII, fol. 103 r° & 107 v°; Arch. de 
l’Empire, X, 1475.) 
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tabellion de chapitre, lequel tabellion vint affez toft après 
en l’oftel dudit defunét. 

Et dit que après ce que ledit Hays ot prins ledit fac, 
elle lui dift que elle ne favoit s’il eftoit Quarefme, mais 
il eftoit prenent (1); & lui demanda, elle qui parle, fe 
elle en auroit unes chaufles, & elle enfeveliroit ledit 
maitre Jehan. Et lors lefdiz Hays & Thevenin la bou- 
terent hors de la chambre bien rudement, en lui difant : 
Ælez-vous-en. Ma mere & une autre femme vendront qui Pen- 
Jeveliront bien, Ë ont mieulx meflier de gaignier que vous n'avez. 
Et atant fe departi elle qui parle. 

Dit oultre, elle qui parle, fur ce requife, qu’il eft com- 
mune renommée, entre les voifins dudit Hays, que une 
maifon qu’il a faite nouvellement edifier en la rue des 
Murs (2), puis la mort dudit feu maiftre Jehan Soulas, a 
efté faite des biens que icellui Hays print & embla en 
l’oftel dudit defun&, & que, paravant le trefpaflement 
dudit defuné, icellui Hays eftoit un très-povres homs, 
& aloïit gaignier fes journées à batre plaftre, & fa femme 
aloïit vendre herbes parmi la ville de Paris. 

Dit avec ce, que le lendemain que ledit Hays fu mené 
en prifon ou Chaftellet, elle ouy dire à aucunes des voi- 
fines d’icelle rue que la femme dudit Hays eftoit alée 
oudit Chaftellet pour parler à fon mary, & que elle avoit 
en une bourfe que elle avoit fur elle très-rant quantité 


RESTÉS EN EN ON A NAN RER 


(1) Allufion à l’expreffion Carême-prenant, qui défignoit le mardi 
gras. 

C2) Quoi qu’il en foit de cette accufation, Jehan Hays paroît avoir 
occupé une maifon fife dans le cloître Saint-Marcel, tout près de la 
porte dudit cloître qui conduifoit dans les champs, à la maifon de Ia 
reine Blanche. Pour le loyer de cette maifon, qu’habitoit avant lui De- 
nys Le Charpentier, chanoine de Saint-Marcel, il payoit chaque année, 
aux termes de Pâques & de la Saint-Remy, 20 f. de cens, applicables 
à l’entretien des prébendes des chanoines de Saint-Viétor de Paris. 
(Bibl. imp., Chertul. S. Viülor., fol. 26 v° & 27 ve, fonds Saint- 
Viétor, 550.) 


Fo 
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de florins, dont elle avoit prefenté deux fleurins au geo- 
lier, mais que elle peuft parler à fondit mary; lequel 
geolier n’en avoit voulu riens faire. Et autre chofe n’en 
{cet, fur tout diligenment requife, interroguée & exa- 
minée. - 


Jenannere du Blé, jardiniere du cardinal Le Moyne, 
demourant en la rue des Murs, aagée de xxxvj ans ou 
environ, jurée en lan & jour deffus dit, & examinée par 
ferement de dire & deppofer verité, dit & afferme que 
elle eft recorde que, tantoft après ce que ledit feu maïftre 
Jehan Soulas fu alez de vie à trefpaflement, yceulx Hays 
& Thevenin envoyerent querre elle qui parle qui eftoit 
en fa maifon. Laquele depofant ala en l’oftel dudit de- 


fun&, ouquel elle trouva iceus Hays & Thevenin, & vit 


le corps dudit defunét qui gifoit mort en fon lit; & vou- 
loient iceulx Hays & Thevenin que elle qui parle enfe- 
velift icellui defunét; aufquelz elle refpondi & dift que 
non feroit pas toute feule; &, pour ce, envoyerent que- 
rir la femme dudit Thevenin & Jehennete de Bayeux, 
par lefqueles trois femmes icellui defuné fu enfevely. 

Et dit que durant le temps que elles enfevelirent icel- 
lui defunc, lefdiz Hays & Thevenin entrerent & furent 
longuement en une chambre ou eftude dudit defunét, 
que ledit Hays ouvry d’une des clefs qu’il tenoit en fa 
main. Et quant ilz yfirent hors d’icelle chambre ou 
eftude, ilz en firent aler hors d’icelle chambre elle qui 
parle & les deflus dites, femmes. Et autre chofe ne plus 
ne fcet de ce que dit eft, fur tout diligenment requife 
& interroguée. 


Veuss lefqueles depofcions d’icelles Margot & Jehen- 
nete, icellui monf. le prevoft fift de rechef jurer aus fains 
Euvangiles de Dieu ledit Jehan Hays, prifonnier, qu’il 
deift verité des accufacions contre lui impofées, & que 
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clerement il apparoït de fa mauvaiftié, difant que s’il ne 
le difoit, que par force de queftion il lui feroit dire. 
Lequel prifonnier, & après plufieurs variacions & dene- 
gacions par lui faites, dift & afferma par ferement que 
verité eftoit & eft que, au jour du trefpaffement dudit 
defunét, il trouva d’aventure, fur une chaïere à doz, un 
petit fachet de cuir lonc d’un doy, & gros d’un pouce 
& plus, ouquel avoit certaine poudre fine de gingembre ; 
lequel fachet il mift en fa tafle, & ladite poudre, lui & 
lefdiz Thevenin, leurs femmes & autres gens de l’oftel 
dudit defunét, beurent en vin. 

Et dit que oudit fachet n’avoit or, argent, ou autre 
chofe quelconques. Et, pour ce, fu fait traire & mis à 
part fur lefdiz quarreaux. 


Ouyess lefqueles confeflions & denegacions faites par 
icellui prifonnier, avec les depoficions defdites femmes, 
cy-deflus efcriptes, veues icelles, avec l’informacion 
faite par ledit maiftre Jehan de Bar, examinateur, iceulx 
confeilliers delibererent & furent d’oppinion qu’il y avoit 
affez caufe contre ledit Hays, prifonnier, pour favoir par 
fa bouche & par queftion la verité des accufacions deflus 
dites, & que l’en ne le povoit efpargnier que ainfi ne 
feuft fait pour le bien de juftice. Ouyes lefqueles oppi- 
nions & veu ce prefent procès, lédit monf. le prevoft le 
condempna ad ce. 


EN enterinant lequel jugement, ledit Jehan Hays, pri- 
fonnier, fu fait venir en jugement fur les quarreaux; le- 
quel ne voult autre chofe congnoïftre que fait a cy- 
deffus. Et, pour ce, fu fait defpouillier tout nu, mis, lié 
& eftendu à queftion fur le petit trefteau; & avant ce 


que Pen jettaft comme pou ou neant d’eaue fur lui, co- 


gneut & confefla que oudit fachet de cuir avoit environ 
foixante pieces d’or, tant moutons que frans, & environ 
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deux à trois frans en blans vielz de iïïj d. t. piece; reque- 
rant inftanment que ledit monf. le prevoft le feift mettre 
jus d’icelle queftion, & il diroit verité de tout ce que 
prins avoit oudit hoftel & des biens dudit defunét. Et, 
pour ce, fu mis hors d’icelle queftion, mené chauffer en 
la cuifine en la maniere acouftumée, &., en après, ramené 
en jugement fur lefdiz quarreaux. Ouquel lieu, après ce 
que de rechief il ot efté fait jurer de dire verité comme 
promis l’avoit, icellui prifonnier, & par ferement, dit 
que des confeffions par lui faites, il n’en eftoit riens, mais 
avoit controuvé contre verité tout ce qu’il avoit & a Cy- 
deflus confeffé dudit fachet, & que ce qu’il a dit, ce a 
efté par force, crainte, paour & doubte qu’il ne feuft 
queftionné, & pour evader icelle queftion. Et autre 
chofe ne volt congnoïftre en fon prejudice. Si fu fait 
traire à part fur lefdiz quarreaux, &, en après, par ledit 
monf. le prevoft demandé aufdiz prefens confeilliers 
leurs advis & oppinions comment il eftoit bon de proce- 
der contre ledit prifonnier, & la maniere comment. Tous 
lefquelx furent d’oppinion que de rechief il feuft quef- 
tionné bien & fort, afin d’en favoir par fa bouche la 
verité. 


Après lefqueles chofes ainfi faites, pour ce que icellui 
prifonnier, qui de rechief fu interrogué, & par ferement, 
de dire verité defdites accufacions, ne voult aucune chofe 
confeffer en fon prejudice, fu, famblablement que dit eft, 
fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à la queftion 
fur le petit trefteau; & après ce que l’en lui ot jetté de 
Peaue fur lui & donné à boire en la maniere acouftumée, 
icellui prifonnier eftant illec & au dehors d’icelle quef- 
tion, après ce qu’il ot requis que l’en le meïft hors & 
oftaft d’icelle queftion, & qu’il ot efté mené chauffer en 
la cuifine, & remené de rechief en jugement fur lefdiz 
quarreaux, fanz force ou contrainte de queftion, cogneut 
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& confefla, & pai ferement par lui fait de rechief aus 
fains Euvangiles de Dieu, & en foy corrigant & aumen- 
tant des autres confeffions, variacions & denegacions cy- 
deffus efcriptes, par lui faites, que verité eft que, au 
temps & jour du trefpaffement dudit defunét, & en vifi- 
tant & regardant l’oftel d’icellui, il trouva fur une chaire 
ledit fac de cuir, lequel il print & muça & bouta en fa 
tafle jufques au foir, qu’il vint au couchier en fa maifon, 
que il jetta icellui fac fur une tablete de plaftre en fon- 
dit hoftel & en fa chambre; &, en après, reprint icellui 
fachet & le mift & bouta en fon coffre, duquel il portoit 
la clef. 

Et dit que dudit coffre, deux ou trois jours enfuivans 
la prinfe dudit fachet, il tira icellui hors, fa femme eftoit 
abfente, regarda & compta qu’il avoit dedens icellui fac, 
& trouva que en icellui avoit trois cens pieces d’or, tant 
en moutons comme en frans, lefquieulx il a, depuis icellui 
temps, gardez par devers foy, & iceulx alouez & defpen- 
dus, tant en la defpence de fon hoftel, à foy veftir, chau- 
cier, gouverner & acquittier, comme ès reparacions & 
edifices par lui faizen fa maïfon où il demeure ad prefent, 
& laquele depuis nagueires il a faite edifier de nouvel. 

Et dit, fur ce requis, que de tout largent deflus dit, 
il ne avoit mès, au temps de fon emprifonnement, que 
la fomme de xiiij frans ou environ, laquele il avoit bail- 
lée en garde à fa femme, fanz ce que d’icelle fomme de 
lij® pieces d’or fadite femme fceuft oncques aucune chofe 
qu’il euft iceulx prins par la maniere que dit eft, ne aufli 
d’iceulx elle euft la garde en aucune maniere, ne que de 
ce elle, lefdiz Thevenin & fa femme, feuffent en aucune 
maniere fachans, confortans, confellans ou aydans, ne 
qu’ilz ou aucun d’eulx en aient eu part ou porcion, 
prouffit ou promefle quelconques, fauf tant que icellui 
Thevenin print & emporta des biens dudit defunét en- 
viron demie-aulne de blanchet, qu’il pendi à fa fainture, 
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& une petite bouteille de cuir à lui donnée par maïftre 
Guillaume Perdriel, maiftre des garnifons du roy noftre 
fire; & la femme de lui qui parle ot, pour fon falere 
deffervi en enfeviliffant le corps dudit defunét, & du 
confentement dudit maïftre Guillaume Perdriel, unes 
paire de chauces à homme. 

Et dift, fur ce requis, que il eft record que oudit fai- 
chet avoit plus de moutons d’or que frans, mais il ne fcet 
quel nombre. Et plus ne autre chofe ne voult cognoiftre 
ou confefler. Si fu fait remettre en la prifon de laquelle 
il avoit efté attaint. 


Le mardi xxx° jour de may, l’an mil cec iiij:* & onze 
deffus dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant en 
jugement fur les quarreaux, prefens honnorable homme 
& faige maiftres Simon Foifon, prefident en parlement; 
maiftre Jehan de Ceflieres, greffier criminel du roy noître 
fire oudit parlement; Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre 
fire en Chaftellet; Martin Double, advocat illec dudit 
feigneur; Jehan de Bar & Miles de Rouvroy, examina- 
teurs de par le roy noftredit feigneur oudit Chaftellet; 
fu attaint & fait venir des prifons dudit Chaftellet, ef- 
queles il eftoit prifonnier, Jehan Hays, deflus nommé, 
lequel, après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu 
qu’il diroit verité, cogneut & confeffa par ferement, & 
fanz aucune force de queftion, avoir prins les florins & 
or contenus & defclairés en fa confeflion, cy-deflus 
efcripte, & par lui autrefois faite, qui li fu leue mot après 
autre. Et, ce fait, continua & perfevera en icelle, & 
afferma icelle eftre vraye par la fourme & maniere que 
efcripte eft cy-deffus. 

Ouye laquele confeflion & requefte faite par ledit 
maiftre Simon Foifon, foy portant comme heritier dudit 
defunét maiftre Jehan Soulas, tendant à fin d’eftre refti- 
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tuez dudit larrecin en & fur les biens quelconques dudit 
prifonnier, & que ad ce ledit prifonnier s’eft confenti, 
ledit monf. le prevoft, par l’advis & deliberacion defdiz 
confeilliers, condempna icellui Hays, prifonnier, à rendre 
& païer audit maiftre Simon les biens cy-deflus fpecifiez 
& efclarciz, ou valeur & eftimacion d’iceulx, par la 
prinfe, vendue & expleétation de tous fes biens quel- 
conques, & à tenir prifon jufques à plain paiement & 
folucion d’icelle fomme, prefent ad ce ledit prifonnier, 
qui en aucune maniere ne appella ou reclama d’icelle 
fentence. 


Arrès lefqueles chofes ainfi faites, & que lefdiz maiftres 
Simon Foifon & Ceffieres fe furent partiz dudit jugement 
& confeil, demandé fu par ledit monf. le prevoft aus 
confeilliers deffus nommez, & à maïftres Jaques du Bois, 
Michel Marchant, Denis de Baufmes, Yves de Karem- 
bert & Nicolas Blondel, advocat en Chaftellet; Robert 
Petit-Clerc, Girart de La Haye, Ernoul de Villiers, Ni- 
colas Bertin, Robert de Tuillieres, Robert de Pacy & 
Hutin de Ruit, examinateurs oudit Chaftellet, leurs ad- 
vis & oppinions comment il eftoit bon de proceder contre 
ledit Hays, prifonnier. Tous lefquieulx, veues les accu- 
facions faites contre ledit Hays, fes excufacions par lui 
pretendues, les deppofñcions defdiz tefmoings, variacions 
& denegacions par lui plufieurs fois faites, avec fa der- 
reniere confeffion, en laquele il a perfeveré & continué 
par plufieurs fois, confideré la caufe pour laquele il ala 
en l’oftel dudit defunét, & que biens qui font gardez 
foubz main de juftice ne doivent aucunement eftre perilz 
ou diminuez, l’offence & mefprenture par lui faite & 
commife foubz umbre dudit office de fergent de chapitre, 
attendu la valeur & quantité d’or par lui prinfe, & l’eftat 
de fa perfonne & faculté, delibererent & furent d’oppi- 
nion que il eftoit très-fort larron, & que l’en ne le po- 
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voit efpargnier que comme tel il ne feuft excecuté, c’eft 
affavoir pendu. Ouyes lefqueles oppinions d’iceulx con- 
feilliers, & veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft 
condempna icellui Jehan Hays, prifonnier, [à] eftre exce- 
cuté comme larron. 


Le mercredi derrenier jour de may, l’an deflus dit, 
par devant honnorable homme & faige maïftre Dreue 
d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; Miles de Rou- 
vroy, Robert de Tuillieres & Hutin de Ruit, examina- 
teurs de par le roy noftre fire en fon Chaftellet de Paris, 
après ce que Jehan Hays, prifonnier, deffus nommé, ot 
efté admené & attaint en jugement fur les quarreaux, & 
que par ferement par lui fait aus fains Euvangiles de 
Dieu, & fanz aucune force ou contrainte, il ot perfeveré 


& continué ès confeffions cy-deflus efcriptes, par lui au- 


trefois faites, qui lui furent leues mot après autre, dit lui 
fu par ledit lieutenant que s’il avoit fait ou commis au- 
cuns autres larrecins, qu’il en deift la verité, & que par 
ledit monf. le prevoft & le confeil avoit efté dit & or- 
donné, fentencié & appointié, veue fadite confefion, 
que pour fes demerites & larrecins par lui faiz & com- 
mis, cogneuz & perpetrez, il feroit oujourd’uy mis à 
mort & jufticié comme larron, & ainfi lui fu dit, jugié & 
prononcié par ledit lieutenant, en enfuïant & enterinant 
le jugement contre ledit prifonnier, ou jour d’yer con- 
feillié. Lequel prifonnier dift que autre chofe ne fauroit 
dire ou congnoiftre que dit a & efcript eft cy-deflus, & 
que il prenoit la mort en gré. 


CE fait, ledit Jehan Hays, prifonnier, fu fait mener à 
fon derrenier tourment; & illec, en la prefence de Aleaume 
Cachemarée, clerc criminel d’icelle prevofté, commis par 
ledit monf. le prevoft à faire fere icelle excecuter & en- 
teriner ledit jugement, & aufi prefens Jehan de Verdun, 
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dit Le Bourt, Jehan Raïmbaut, Guillemin Le Roux, Huet 
Le Conte & autres plufeurs fergens à verge, icellui 
Jehan Hays cogneut qu’il eft nez de la ville d’Orgeville, 
à une lieue près de Pacy en Normandie, & que, xij ans 
a ou environ, qu’il fervoit certains maçons en la ville de 
Marceilles fur la mer, veant que fon maïftre auquel il 
fervoit eftoit alez hors de la chambre où il ouvroït, ala 
à la tale de fondit maïiftre, en laquelle, fanz fon fceu, il 
print un franc en or, & atant fe parti fanz le congié de 
fondit maiftre, ne oncques puis ne le vit. 

Cogneut aufi que, au temps que Yvain de Gales (1) 
ala, en fa compaignie plufieurs gens d'armes, ès yfles de 
Guernify (2), oultre Chierbour, pour illec fere guerre, 
il qui parle, comme arbaleftrier, ala au fervice dudit 
Vvain, & que pendant le temps qu’il fu efdites yfles, un 
fien compaignon, du nom duquel il n’eft record, & lui, 
trouverent d’aventure, en un vilaige, une jeune femme, 
à laquelle fondit compaignon, contre le gré & voulenté 
d’icelle femme, & par force, lui prefent, il ot compaignie 
à elle; & affez toft & incontinent que fondit compaignon 
ot fait en icelle femme ce qu’il voult, il depofant ot fem- 
blablement compaignie charnele une fois à icelle femme, 
mais en ce il ne lui fift aucune force ou violence. 

Cogneut avec ce, que nagueires, par le feigneur & 
dame de la Troffe, en la rue Saint-Jaques, lui fut prefté 
un feau de bois ferré pour porter de la lye de vin en fa 
maifon; mais oncques depuis il ne reftitua icellui feau, 


(1) Le manufcrit porte Gabes. Yvain de Galles paffoit pour defcendre 
des anciens fouverains de la principauté de Galles, dépoffédés par les rois 
d'Angleterre. Il vint offrir fes fervices à Charles V. Ce prince lui confia le 
commandement de forces confidérables, à la tête defquelles il débarqua à 
Guernefey en 1372. Cette expédition eut un plein fuccès, & l’île fut livrée 
au pillage. On connoît le récit de la fin tragique d’Yvain, arrivée en 1378. 
Voy. Froiffart, liv. I, chap. 342, & liv. IL, chap. 30, t. I, p. 640, & 
t. I, p. 33, de l'édition du Panthéon litiéraire donnée par Buchon. 

(2) Guernefey. 
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lequel, au temps de fa prinfe, eftoit encores en fon hoftel 
à Paris. Et dit qu’il prent fur Dieu & fur l’arme de lui, 
par la part qu’il entend à avoir aujourd’uy en Paradis, & 
fur le faulvement ou condempnacion que l’arme de lui 
attent aujourd’uy à avoir & recevoir après fa mort, qu’il 
voit qu’il convient qu’il fueffre prefentement, que quel- 
que confeflion qu’il ait cy devant faite d’avoir prins le 
fachet de cuir & les iij° pieces d’or qui dedens eftoient, 
& les avoir alouées par la maniere qu’il a plufieurs fois 
cogneu & confeflé par devant ledit monf. le prevoft, il 
en eft pur & innocent. Et autre chofe ne voult cognoiftre. 
Et atant fu le jugement deflus dit, donné & prononcé 
contre ledit Hays, excecuté. 
Et n’avoit aucuns biens foubz le roy (1). 


AL. CACHEMARÉE. 


& 


JEHAN LE GASTELIER. 


19 juin 1391. 


| DE GRACE MIL CCC III ET ONZE, le lundi 
xix° jour de juing, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
dArs, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
en Chaftellet; Martin Double, advocat du roy illec; 
Denis de Baufmes & Michel Marchant, advocas oudit 
Chaftellet; Jehan de Tuillieres, Robert Petit-Clerc, Er- 
noul de Villiers, Nicolas Chaon & Robert de Pacy, exa- 
minateurs de par le roy noftre fire oudit Chaftellet; fu 


(1) On remarque, entre les feuillets ix°x & ix®xj, la trace d’un 
feuillet qui paroît avoir été enlevé fans laiffer de lacune dans l’ancienne 
pagination ni dans le texte du manufcrit. 


ES 
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fait venir & attaint des prifons dudit Chaftellet Jehan Le 
Gaftellier, pafticier, demourant à Farefmonftier en Brie, 
prifonnier detenu oudit Chaftellet, & admené des prifons 
de noble homme meflire Jehan Le Mercier, chevalier, 
feigneur de Nouvion & de Fontenay en Brie (1). Efqueles 
prifons de Fontenay ledit prifonnier avoit efté mis pour 
foufpecon d’avoir mal prins & emblé un petit couftel 
tranchepain en l’oftel de Jehan de Mons, tavernier, de- 
mourant à Neele ; & ledit prifonnier, eftant efdites prifons 
de Fontenay, avoir cogneues & confeflées les confeffions 
cy-deffoubz defclairées par devant la garde de la juftice 
dudit lieu de Fontenay, fi comme par la teneur du pro- 
cès fur ce fait, & envoyé par iceulx audit monf. le pre- 
voit, tabellionné par le clerc dudit lieu de Fontenay, 
puet apparoir, contenant cefte fourme : 


Le VENDREDI ij° jour de juing, l’an mil ccc quatrevins 
& onze, prefens Beraut Tuillier, Denis Farcy, Simon 
Gergaut, Jehannin Bauier, Jehannin La Pie & Cafin Le 
Gros, fu trait des prifons de monf. de Fontenay Jehan 
Le Gaftellier, de Faremonftier, prifonnier, pour ce qu’il 
eftoit mencion qu’il avoit emblé un couftel en loftel 
Jehan de Mons, tavernier à Neele, & pour autres cas; & 
fu interrogué par nous, Jehan de Saint-Pere, bailly de 
Fontenay, ledit jour, prefens les deffuz diz. 


PREMIEREMENT dit & confeffe que, le dimenche xxviij° 
jour de may, il eftoit en l’oftel Jehan de Mons, à Neele, 
où il but en la compaignie de Jehannin Varlet, Picquet 
& Perrin Monnart, de Faremonftier, & print ledit couftel 


ee ————— © 


(x) Jehan Le Mercier poffédoit cette feigneurie, & les droits de juf- 
tice y attachés, depuis le don que lui en avoit fait Charles VI, par 
lettres patentes en date du 30 mai 1389 et 30 juin de la même année. 
(Livre rouge vieil du Châtelet, fol. 89 r°-91 r°, Bibl. imp., cart. 8.) 
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fur la table & lemporta hors de leans. Et dit [que] quant 
la femme dudit tavernier lui demanda ledit couftel, il l’ala 
jetter en la cuifine en un englet. Et dit qu’il avoit en- 
tencion de le embler & emporter. : 

Leptr jour, prefens les deffus nommez Richart Gali- 
chier, Benart Taflin, Jehan du Paliz, Jehan de Voitron, 
Jehan Le Boucher & Guïot Bievont, confeffa que quant 
les premiers Angloiz furent en Brie, il avoit environ 
xij ans (1), & eftoit à Faremonftier, quant un appellé 
meflire Robert Chefnel, chevalier angloiz, le print pour 
chevauchier avec lui, & s’en ala avec lui & avec les An- 
gloiz de Becquoifel(27 à Calais, & d’illec alerent à Yeppre, 
& y furent environ deux ans, jufques ad ce que les grans 
compaignies affemblerent (3), que fondit maïftre & lui 
vindrent avec eulx en France & en Brie (4), jufques 
environ Colemmiers (5), & furent grant piece ou pays, 
faisans plufieurs mâux comme Angloiz. Et dit que fondit 
maiftre l’amena une fois à Faremonftier, & lui monftra 
Poftel fon père, & vit fa fuer, qu’il garda des Angloiz, 
LÉ ee SOS SR US A à: 

(1) Jehan Le Gaftellier déclare, comme on verra plus loin, p. 9%, 


| être âgé de trente-deux ans; par conféquent, il auroit atteint fa dou- 


zième année en 1370. Mais c’eft quarante-deux ans qu’il a voulu dire. 

(2) Au commencement du mois de mai 1359, les Anglois occupoient 
Becquoifel & la Houffaye, en Brie. (Grandes Chroniques de Saint-Denis, 
édition de M. Paulin Paris, in-fol., col. 1497.) 

(3) Le deuxième continuateur de Guillaume de Nangis rapporte cet 
événement à l’année 1360, & au mois de juin de cette même année. 
Les Grandes Chroniques de Saint-Denis & Froiffart afligrent la même 
date à la formation des grandes compagnies, défignées fous le nom de 
Tard- Venus. Voy. CAron. latine de Guillaume de Nangis, par H. Géraud, 
t. Il, p. 313 & 316; & Froiffart, liv. IL, chap. 142, t. I, p. 453, de 
l'édition du Panthéon littéraire donnée par Buchon. 

(4) Les Chroniques de Saint-Denis racontent, fous l’année 1368, les 
ravages & les déprédations exercés par les grandes compagnies dans le 
pays de Muitien & dans la Brie. Grandes Chroniques de France, édit. 
in-folio, col. 1563. 

(5) Coulommiers (Seine-&-Marne). 
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& auf plufieurs, fi comme il dit. Et, depuis ce, demoura 
environ deux ans avec les grans compaignes. 


ITEM, il confeffa que, pour le temps qu’il fu avec lef- 
diz Angloiz, il gardoit l’oftel fon maiftre, & les autres 
aloient gaignier. Et dit que quant les varlez amenoiïent 
un prifonnier, i1z le lui baïlloient pour rençonner; & lors 
ledit qui parle prenoit un bafton, & frapoit le bon homme 
tant & fi largement qu’il en povoït plus, & qu’il efcou- 
venoit (1) qu’il fe rençonnaft fort à grant fomme ; & quant 
fon maiftre eftoit venu, il lui difoit : Nous avons un pri- 
fonnier que ÿ’ay rençonné. Lequel fon maiftre lui deman- 
doit : Ox eff-il? I] me le fault veoir. Tant qu’il lui menoit, 
& fondit maiftre difoit au bon homme : Z/ te fault plus 
païer. Et, quant il qui parle veoit que fondit maïftre difoit 
ce, pour faire le gré de fondit maïftre, il prenoït un 
bafton, & frappoit fur tant qu’il rençonnoit plus fort que 
devant. 


Le mercredi vii° jour de juing, prefens les deffus diz, 
confefla que durant le temps qu’il fu & a efté avec lefdiz 
Angloiz, il, avec fefdiz compaignons, a efté complice de 
faire mourir 1x François par fort prifon, ou par faire 
mourir de fain & de trop batre. 


IL confeffe que quant il s’en revint d’avec lefdiz An- 
gloiz à Faremonftier, il apporta bien vji** ducas, qu’il 
avoit emblé à fes compaignons. Requis comment, dit 
que il en prenoït en la bourfe de fes compaignons, quant 
ilz dormoient, de l’un deux, de l’autre un, tant qu’il les 
affembla & les bailla à garder à fon frere & à fa dame. 


IreM, ledit Gaftelier confeffa que quant le roy noftre 


(1) Il convenoit, il étoit à propos. Voyez du Cange, au mot #rri- 
Vagium 
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fire ala premierement en Flandres, il y ala avec meffire 
Floton de Revel (1). Et dit que, en la ville d’Ippre, il 
fu confentant d’embler aus Bretons deux males garnies 
de tafles d’argent, de robes & d’autres chofes, dont il ot 
à fa part deux tafles, qu’il vendi, à Vepre, fix frans. 


ITEM, il confeffe que, en la ville de Faremonftier, puis 
trois mois ençà, il fu en l’oftel Guillaume Le Serrurier, 
lui & un varlet nommé Jehannin Breton; & print ledit 
Breton, en un efcrin, x frans, dont il en ot fix à fa part, 
dont il acheta du blé pour faire des gafteaulx à la foire 
de Faremonftier. ' 


Le jeudi vüj° jour de juing, prefens Eftienne Le Ma- 
refchal & ceulx deffus nommez, fans force ne contrainte 
aucune, confeffa ledit Gaftelier tout ce deflus efcript, & 
print fur larme de lui qu’il eft vray. 


Le lundi xij° jour de juing, prefens Richart Galichier, 
Bernart Taflin, Beraut de Viry, Jehan du Paliz, Jehannin 


Le Fevre, Perrin Picquart, Rolet Fore, Jehan Fore, 
Jehannin Pocquet, Huguelin Le Lorrain, Jehannin Va- 
chier & Jehannin La Pie, dift & confeffa que tout ce 
deffus efcript, fanz force ne contrainte aucune, -eft vray. 


Er pour ce que, veues icelles confeffions, povoit 
apparoir clerement que de la perfonne dudit prifonnier 
aucun autre jufticier (2) que les officiers du roy, comme 


(1) Antoine Flotte, dit Floton, chevalier, feigneur de Revel. Il fer- 
vit le roi, dans les guerres de Flandre, avec dix-fept hommes d’armes, 
en 1382, & fut tué à la bataille de Roofebeke, livrée le 27 no- 
vembre 1382. Voy. Relig. de Saint-Denis, t. I, p. 220 & 221, de l’édit. 
in-4 donnée par M. Bellaguet; Hiff. géneal, & chronol. de la Maifon de 
France te IS ps 277 


(2) Il faudroit ici, pour compléter le fens : re poyoit cognoiftre. 
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ledit monf. le prevoft, pour raifon de ladite prevofté & 
comme bailli de Tournant (1), foubz qui reffort, & chaftel- 
lerie la juftice dudit lieu de Fontenay eft fituée & affife, 
euft icellui monf. le prevoft, en la prefence des deffus diz 
confeilliers, fait jurer ledit prifonnier bien & fokempnel- 
ment aus fains Euvangiles de Dieu qu’il diroit verité de 
toutes les chofes, & chafcunes d’icelles, qui li feroient 
demandées, lequel prifonnier, & par feremént fur ce re- 
quis, fanz aucune force ou contrainte, cogneut & con- 
feffa qu’il eft homme aagié de xxxij ans ou environ, qui, 
au temps de fa prinfe, eftoit & eft mariez en icelle ville 
de Faremonftier, & que les confeffions autrefois par lui 
faites, cy-deflus dittes & efcriptes, par devant le bailli 
& garde de la juftice dudit lieu de Fontenay, lefqueles 
lui ont efté leues mot après autre, & chafcun article fe- 
paréement & diviféement, il a autrefois cogneues & con- 
feflées eftre vrayes, & les excez, crimes & deliz contenuz 
en iceulx, par lui avoir efté faiz, commis & perpetrez; 
& encores de rechief continua & perfevera, & par fere- 
ment afferma icelles eftre vrayes, & les avoir faites & 
commifes, & aidié à faire & commettre, par la fourme & 
maniere que cy-deflus font efcrips, fauf tant que il mo- 
difia & clerifia à fon entendement, & pour verité dire, 
le ïiij° d’iceulx articles, qui contient cefte fourme : 

Le mercredi vij° jour de juing, prefens les deflus diz, 
confefla que durant le temps qu’il a efté avec les Angloiz, 
il, avec de fes compaignons, a efté complice de faire 
motir foixante François par force de prifon, ou par faire 
morir de fain & de trop batre, en cefte maniere, c’eft 

(1) Par lettres patentes données à Lufignan, au mois d’avril 1529-30, 
avant Pâques, François Ier céda cette feigneurie, avec plufieurs autres 
terres qui dépendoient de la prévôté de Paris, à François d’Efcars, 
chevalier, feigneur de La Vauguyon, en échange de l’abandon qu’il 


avoit fait à Charles-Quint de plufieurs domaines pour la rânçon du roi 
& de fes enfants. (Sauval, Anriquités de Paris, t. WE, p. 610.) 
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affavoir : que quant il & fefdiz compaignons pafferent, ou 
fervice de leurs maïftres engloiz cy-deffus nommez, par 
les pays, villes & villaiges du royaume, & ilz trouvoient 
aucunes gens françois qu’ilz prenoient prifonniers, quant 
ilz n’avoient de quoy païer leurs raençons, ilz lioient les 
aucuns en leurs maifons, ne leur donnoient que boire ne 
que mengier, & les autres ilz batoient moult durement 
& apprement; & ne fe puet recorder de plus grant nom- 
bre de prifonniers ou de plus petit des Îx par lui cogneuz 
oudit article, & aufli ne puet favoir fe, par famine ou 
defdites batures, les François fe morurent ou non, parce 
que quant ilz avoient paflé par un pays, & ilz n’y trou- 
voient mais riens à gaignier, 1lz s’en aloïent en un autre 
pays, & ne enqueroit ne ne faifoit aucunement enquerir 
de leurs eftas ne de leurs vies. 

Cogneut oultre, que durant le temps qu’il fu de Fare- 
monftier & de Brie, et qu’il avoit la garde des prifon- 
niers françois prins par aucuns de fes maïftres, & aufli de 
fes compaignons, il delivra plufieurs de fes amis de pri- 
fon fanz palier finance aucune, & que il fe feuft bien 
efchappez d’eulx & de leur compaignie s’il euft ofé; mais 
pour doubte & paour qu’il avoit lors defdiz Engloiz, qui 
eftoient moult fors ou pays & royaume de France, il ne 
s’en ofàa oncques aler fanz leur congié, pour ce que s’il 
euft efté reprins par iceulx Engloiz, il favoit bien qu’il 
eftoit mort; car, pour efchever la mort, avoit-il promis 
& juré, par fa foy & ferement, fervir iceulx Engloiz en 
acquittant fa raençon. 

Et dit, fur ce requis, que en la compaignie & fervice 
defdiz Engloiz il a efté par l’efpace de quatre ans conti- 
nuelz, & que durant ce qu’il a chevauchié en la compai- 
gnie defdiz Engloiz, il a veu bouter feux par fes com- 
paignons, & lui prefent, en plufeurs villes & villaiges 
du royaume; mais quant eft de lui, il ne bouta oncques 
feu ou royaume ne aillieurs. Et dit que, environ xij ans 
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a, il fe parti du fervice de fondit maiftre à fon defceu, 
lui eftant lors demourant en la ville d’Vppre. Et pius ne 
autre chofe ne fcet des chofes à lui requifes; &, pour 
ce, fu mis arriere à part fur lefdiz quarreaux. 


ApPrës lefqueles confeffions ainfi faites, demandé fu 
par ledit monf. le prevoft aus confeilliers deflus nommez 
leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon d’eftre fait dudit 
prifonnier, & comment l’en avoit à proceder contre lui. 
Tous lefquieulx, veu leftat de la perfonne dudit prifon- 
nier, les confeflions cy-deflus efcriptes, par lui faites, & 
les multiplicacions & reiteracions de crimes, tant de lefe- 
magefté comme de larrecins par lui faites & commifes, 
qui font crimes de très-mauvais exemple & chiéent en 
grant pugnicion, veu ce qu’il eft nez de ce royaume, & 
les perfeveracions & continuacions par lui faites ès chofes 
deflus dites, delibererent & furent d’oppinion que l’en 
ne le povoit efpargnier que il ne feuft excecutez comme 
traitre, & qu’il avoit bien deflervi. Ouyes lefqueles 
oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le pre- 
voft le condempna ad ce, c’eft affavoir à eftre trainé, 
decapité, & en après le corps pendu à la juftice du roy 
noftre fire. 


Le mardi xx° jour de juing, l’an mil cec ïïij** & onze, 
par devant monf. le prevoft, prefens maiftres Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, 
auditeur; Ernoul de Villiers & Hutin de Ruit, examina- 
teurs, fu fait venir & attaint en jugement fur les quar- 
reaux Jehan Le Gaftelier, prifonnier deffus nommé, 
lequel de rechief, fans aucune force ou contrainte, con- 
tinua & perfevera ès confeflions cy-deflus efcriptes, par 
lui ou jour d’ier & autrefois faites, qui lui furent leues 
mot après autre. Et, ce fait, par ledit monf. le prevoft, 
& en fa prefence, lui fu dit, jugié & prononcié la fen- 
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tence ou jour d’ier contre lui confeillée. Et, en après ce, 
fu cedit jour d’uy mené à fon derrenier tourment ès 
halles, ouquel lieu, & en la place acouftumée, icellui 
jugement fu excecuté. 


OuqQuEL jour d’uy fu dit & ordonné au receveur de 
Paris que les biens dudit prifonnier eftans audit lieu de 
Faremonftier il feift inventoirier & mettre en la main du 
roy, pour iceulx eftre tournez & convertiz au prouflit 
du roy noftredit feigneur. 


€ 


JEHANNIN DE LA MONTAIGNE. 


21 juin 1391. 


AL. CACHEMARÉE. 


es DE GRACE MIL CCC IIII* ET ONZE, le mercredi 


xxj° jour de juing, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreue 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
noftre fire ou Chaftellet de Paris; Miles de Rouvroy, Er- 
noul de Villiers, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïibe, 
examinateurs de par le roy noftredit feigneur oudit Chaf- 
tellet, fu fait venir & attaint des prifons dudit Chaftellet 
Jehannin de La Montaigne, prifonnier illec detenu, au 
pourchas, requefte & pourfuite de Jehan Moquereau, 
demourant à Saint-Mathurin de Larchant (1), difant que 
lundi derrenierement pañlé, au foir, li furent mal prins 
| & emblez, en l’eftable de fon hoftel, deux chevaux, Pun 
de poil gris & l’autre brun bay, de la valeur de dix frans 
ou environ, & lefquieulx puis lors il a pourfuiz au plus 


(1) Arrondiffement de Fontainebleau (Seine-&-Marne). 
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diligenment qu’il a peu, & jufques au jour d’ier, qu’il 
trouva iceulx en la ville de Ville-Juyfve, près de Paris, 
en la poifeflion dudit prifonnier & de Simon Quillart, que 
icelli prifonnier dit eftre fon varlet, & que pour ce que 
ilz furent refufans de lui rendre iceulx chevaux à lui 
appartenans, comme dit eff, il, par les gens d’icelle ville 
de Ville-Juyfve, a iceulx Montaigne & Quillart fait 
prendre & admener prifonniers oudit Chaftellet pour la 
caufe deflus ditte. 

Lequel de La Montaigne, juré & examiné feparement 
de dire verité fur les chofes deflus dites & autres qui lui 
feroient demandées par ledit monf. le prevoit, dift & 
deppofa, cogneut & afferma, par ferement par lui fait aus 
fains Euvangiles de Dieu, que lundi derreniereñent 
pafé, environ le jour faillant, ouquel temps lui & fondit 
varlet eftoient lors au dehors de la ville de Saint-Mathu- 
rin de Larchant, dift à fondit varlet qu’il le attendift un 
pou à un buiffon qui eftoit affez près d’icelle ville & au 
dehors, & qu’il avoit à befongnier en ladite ville de Saint- 
Mathurin, en laquele il qui deppofe ala feul, & en l’eftable 
d’un homme habitant d’icelle ville, qu’il trouva ouverte, 
tempté de ennemi, mal print & embla les deux chevaux 
dont il a efté trouvez faifis, pourfuis par ledit Jehan Mo- 
quereau; lefquieulx chevaux il qui parle admena audit 
buiflon par devers fondit varlet, lui dift qu’il en prenift 
Pun, & enfamble fe partirent d’illec en entencion de 
venir à Paris, & illec, ou aillieurs où il euft peu trouver 
fon prouffit d’iceulx chevaux, les vendre. Et dit que 
dudit larrecin fondit varlet n’eft en riens coulpable ou 
faichant autrement que dit eft, & que quant que fondit 
varlet lui demanda où il avoit prins yceulx chevaux, il 
lui refpondi qu’il en avoit à faire, & que en icelle ville 
de Saint-Mathurin il avoit de très-bons amis. 

Cogneut auffi que c’eftoit le premier larrecin & mesfait 
qu’il euft oncques fait, & que tout le temps de fa vies 
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& par efpecial puis xij ou xiiij ans ençà, qu’il fe departi 
de la ville de Chafteau-Regnaut en Anjou (1), dont il eft 
nez, & auquel temps fes pere & mere alerent de vie à 
D alement, il aprint au meftier de maçon, & dudit 
meftier s’eft continuelment, puis le temps, vefqu bien 
& honneftement jufques ad prefent ès pays de Berry & 
de Bourgoigne, de Champaigne, du Liege, de Gaftinoïz, 
de Brie & d’aillieurs, là où il a ouvré dudit meftier. 
Auquel Montaigne, ptifonnier, fu de rechief, par ledit 
monf. le prevoft, commandé & fait jurer qu’il deift verité 
des autres larrecins que faites avoit, difant que s’il ne les 
difoit & avoit en foy regard de les confeffer, qu’il les lui 
feroit cognoiftre, & le feroit très-bien & fort mettre à 
queftion. Lequel prifonnier dift & afferma par ferement 
que plus ne autre chofe n’avoit mesfait ou emblé que 
cogneu a cy-deffus, & que monf. le prevofît fe prenift 
garde qu’il feroit à fa perfonne, car il eftoit clerc & por- 
toit fur fa tefte le figne de tonfure, qui, pañtés font 
xiiij ans, lui avoit efté donné par l’evefque d’Angiers (2), 
lors eftant en icelle ville de Chafteau-Regnaut, environ 
heure de midi. Ledit evefque eftoit lors veftu d’une 
grant houpelande fourrée, & enmi une chapele ou fale 
où il eftoit lors logiez en icelle ville de Chafteau-Re- 
gnaut. Et n’eft record s’il fu aucunement examinez par 
ledit evefque ou fes commis, ne auffi qui eftoit prefent, 
ne que ledit evefque lui fift lors ne encharga à faire ou 
dire; mais il eft bien record que de ce l’en ne lui voult 
donner lettre aucune, & qu’il n’en a point, jà foit ce 


(1) Château-Renault, arrondiffement de Tours (Indre-&-Loire), C’eft 
fans doute par erreur que l’accufé défigne cette ville comme ‘aifant 
partie de l’Anjou; elle a toujours dépendu de la province de Touraine, 
ainfi que Jehannin de La Montaigne le dit lui-même ci-après, p. 105. 

(2) L’accufé veut fans doute défigner ici Hardouin de Bueil, qui 
occupa le fiége de 1374 au 18 janvier 1430. Voy. B. Hauréau, Gall. 
Chrifi., t. XIV, col. 579. 
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que, au temps que ladite tonfure lui fu donnée par ledit 
evefque, il aprenift fon Donner (x) ou Catonnet (2). Et dit, 
fur ce requis, qu’il ne fcet lire ou cognoiftre lettre 
aucune. 

Et pour favoir s’il eft voir ou non, lui a efté monftré 
le Sautier, ouquel & fur lequel Ven a acouftumé de exa- 
miner & efprouver ceulx qui dient qui font clers, pour 
favoir de lui s’il fauroit lire ou cognoiftre lettre aucune. 
Lequel prifonnier a, comme devant avoit fait, refpondu 
qu’il ne favoit ne ne fcet lire ou cognoiftre lettre quel- 
conques. Et après plufieurs variacions & denegacions 
faites par icellui prifonnier fur les interrogacions à lui 
faites comment il print ladite tonfure, & que de rechief 
il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu, & fur la part qu’il 
entendoit à avoir en Paradis, dire verité, cogneut & con- 
feffa, fans aucune force ou contrainte autre que dit eft 
deflus, que verité eft que environ xïiij ans a, & paravant 
ce que il aprenift au meftier de maçon, il avoit efté, avec 
plufieurs enfans d’icelle ville de Chafteau-Regnaut, à 
lefcole en ladite ville, & avoit aprins jufques à fon Dor- 
net où Caton, n’eft record lequel, & que lors il favoit 
bien lire, & toutefvoyes n’avoit-il oncques eu tonfure 
qui lui feuft donné de main d’evefque, ne que par devant 
lui il euft efté pour avoir & obtenir icelle, ne aufli n’en 
ot oncques, il qui parle, lettres quelconques; mais la 


————— 


(x) Le Donnet ou Donnat eft le traité grammatical d’'Ælius Donatus, 
De oëto partibus orationis, traité compofé, comme on fait, au 1ve fiècle. 
Cet ouvrage a été fort en vogue au moyen âge, & a fait trés-longtemps 
la bafe de l’inftruction donnée dans les écoles. 

(2) Le Catonnet, ou petit Caton, eft une paraphrafe des diftiques 
moraux de Dionyfius Cato, auteur latin qui vivoit vers le mme fiécle de 
l’êre chrétienne. On trouve dans toutes les collections de manufcrits 
du moyen âge de nombreux exemplaires de cet ouvrage, de très-bonne 
heure & trés-fouvent traduit en françois pour l’ufage des écoles. Voyez 
l’article confacré à Ia bibliothèque de Charles d'Orléans, par M. Le 
Roux de Lincy, Biblioth. de PÉcole des Chartes, 1e férie, t. V, p. 73» 
78: 79e 
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verité eft que, environ deux ans après ce qu’il ot laifié 
leftude, & qu’il aprenoit audit meftier de maçon, ainfi 
comme lui qui parle & autres compaignons d’icelle ville 
fe esbatoient enfamble, & qu'’ilz fe prindrent à parler li 
uns à l’autre de leurs tonfures, & que lui qui parle ot dit 
qu’il wavoit oncques eu tonfeure ne porté icelle, l’un 
d’iceulx compaignons, du nom duquel il n’eft ad prefent 
record, lui dift & confeilla que il feift faire fa tonfure, 
& qu’il la povoit bien prendre fanz prejudice, pour ce 
qu’il avoit efté à l’efcole, & que quant il en eftoit partiz, 
il favoit affez lire & cognoiftre fes lettres; par l’ennorte- 
ment duquel compaignon, & autres qui lors eftoient pre- 
fens, il fift lors & nouvellement faire fere fadite tonfure 
par un barbier demourant en icelle ville, auquel il fift 
lors rere icelle fur fà tefte, & ainfi l’a depuis continuel- 
ment portée, & à ce tiltre, & non autrement. 


Après lefqueles confeffions ainfi faites par ledit pri- 
fonnier, demandé fu aus confeilliers deffus nommez, par 
ledit monf. le prevoft, leurs advis & Oppinions comment 
l'en avoit à proceder contre ledit prifonnier, & qu’il 
eftoit bon de faire de lui. Tous lefquieulx, veu l’eftat & 
perfonne dudit prifonnier, qui eft homme maçon & va- 
cabond, & qui ne fcet lire ou cognoiftre lettre aucune, 
veue fadite confeffion faite fur la maniere de la prinfe de 
la tonfure abufive par lui faite de fa voulenté, delibe- 
rerent & furent d’oppinion qu’il n’eftoit pas homme ha- 
bile pour porter tonfure, & que celle qu’il avoit fur fa 
tefte eftoit faulfe & abufive, & n’en devoit aucunement 
joir ne ufer, mais devoit eftre rez tout jus, comme homme 
inhabile pour joïr & ufer dudit previlege de clerc. Et, 
ce fait, veue la confeffion faite par icellui prifonnier, 
confideré la maniere d’icelle prinfe, & afin de favoir plus 
à plain par fa bouche la verité d’aucuns autres crimes, 
s’il en avoit faiz, furent d’oppinion qu’il feuft mis à quef- 
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tion. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès 
& confeffions faites par ledit prifonnier, ledit monf. le 
prevoft le condempna à eftre rez tout jus, &, en après, 
à eftre mis à queftion; & icellui jugement prononça en 
la prefence dudit prifonnier. 


EN enterinant lequel jugement, ledit prifonnier fut 
fait rere tout jus, & après fait defpouillier tout nu, mis, 
lié & eftendu à queftion fur le petit trefteau, & avant 
ce que l’en jettaft fur lui aucune eaue, requift inftanment 
que hors d’icelle queftion l’en le voulfift mettre, & il 
diroit verité de plufieurs larrecins qu’il avoit fais & com- 
mis. Si fu mis hors de laditte queftion & ramené en juge- 
ment fur lefdiz quarreaux; ouquel lieu, & en la prefence 
defdiz confeilliers, hors de toute queftion, & fans aucune 
force ou contrainte, îcelli prifonnier, après ce qu’il ot de 
rechief juré aus fains Euvangiles de Dieu qu’il diroit verité, 
cogneut & confefla que, deux mois a ou environ, qu’il 


avoit ouvré dudit meftier de maçonnerie en la ville de 


la Charriere en Gaftinoiz, au partement qu’il fift d’icelle 
ville, print enmi les champs, au dehors & près d’icelle 
ville, une jument qui paifloit, laquele il mena en la ville | 


d’Eftampes, & illec la vendi la fomme de deux efcuz, | 


qu’il en ot & receut, & iceulx appliqua à fon prouflit. 


CoGNEUT avec ce, que, trois ans a ou environ, qu’il 
fe parti de ladite ville de Chaftéau-Regnaut en Thouraine, 
au partement que il fift d’icelle ville, pour la povreté de 


fa perfonne, & afin d’avoir de quoy vivre, tempté de ; 


l'ennemi, & faichant que en l’oftel Jehan Maquignon, 
demourant en ycelle ville, avoit un assez bon petit che- 


val, & lequel il avoit plufieurs fois veu, ala de nuit en | 


loftel dudit Maquignon, ouvry Puis de leftable où ledit 


cheval eftoit, ainfi que autrefois l’avoit veu ouvrir, en 


laquele il print un cheval de poil noir qui y eftoit, & 
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icellui mena en la ville d’Eftampes, & illec le vendi & 
en receupt la fomme de cinq frans; & oncques puis ne 
fut ou pays veu, mais dès lors s’en abfenta. 

Dift oultre que, environ le temps de la prinfe dudit 
cheval, & paravant un pou, il veant que fur l’eftablie 
de Jehannin Le Coufturier, demourant en ladite ville de 
Chafteau-Regnaut, n’avoit aucune perfonne qui gardaft 
les biens qui eftoient illec, print en l’oftel d’icellui Couf- 
turier un juppon qui y eftoit, lequel povoit valoir en- 
viron xvj f., & lequel il a ufé. 

Item, cogneut en ce temps mefmes, en loftel Jehan Le 
Sueur, favetier, avoir mal prins une certaine piece de cuir 
de laquele il fift carreler fes folers, & le refidu vendi, en 
ladite ville de Chafteau-Regnaut, la fomme de vj f. par. 

Item, cogneut que, un an a ou environ, il eftant logiez 
en la ville de Seele la Grant (1) en Berry, trouva fur la 
table de fon hofte une bourfe & une fainture, en laquelle 
bourfe il print la fomme de v f. 

Item, cogneut que, en la ville de Louvry en Ale- 
maigne (2), aflez près de Mez en Lorraine, il, puis un 
an à ou environ, en un certain hoftel où il avoit ouvré, 
trouva à part une houpelande, laquele il a veftue; & 
pour ce qu’il veoit que nul ne gardoit icelle, la print & 
emporta; &-environ lors valoit icelle houpelande la 
fomme de xx ou xxiiij {. par. Et autre chofe ne plus que 
dit eft ne voult cognoiftre, &, pour ce, fu fait remettre 
en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Item, le jeudi enfuivant, xxij° jour dudit mois de juing, 
Pan deflus dit, par devant monf. le prevoft, prefens 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 


(1) La Celle-Bruère ou la Celle-Condé, arrondiffement de Saint-Amand- 
Mond-Rond (Cher). 
(2) Longwy, arrondiffement de Briey (Mofelle). 
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voft; Dreue d’Ars, auditeur; Martin Double, advocat 
du roy; Michel Marchant, Yves Karembert, advocas ou 
Chaftellet; Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, exami- 
nateurs en ycellui Chaftellet; fu fait venir & attaint en ju- 
gement fur les quarreaux dudit Chaftellet le deffus nommé 
prifonnier Jehannin de La Montaigne, lequel, après ce 
qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu qu’il diroit ve- 
rité des chofes par lui confeflées, & fanz aucune force ou 
contrainte, continua & perfevera ès confeflions ou jour 
d’ier par lui faites, & icelles afferma par ferement eftre 
vrayes par la fourme & maniere que efcriptes font cy- 
deflus, & lefqueles lui furent leues mot après autre. Et, 
ce fait, fu fait traire à part fur lefdiz quarreaux, &, en 
après ce, par ledit monf. le prevoft fu demandé aufdiz 
confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de 
faire dudit prifonnier, & comment l’en procederoit contre 
lui. Tous lefquieulx, veues la valeur & eftimacions faites 
des larrecins fais par ledit prifonnier, cy-deflus efcrips, 
la multiplicacion d’iceus, & les reiteracions par lui faiz, 
tant de jour comme de nuys, par plufieurs & diverfes 


fois, l’ettat de fa perfonne, que l’en ne le povoit efpar- } 


gnier qu’il ne feuft excecuté comme larron, & qu’il feuft 
pendu comme tel. Oyes lefqueles oppinions & veues les 
confeffions cy-deflus efcriptes, faites par ledit prifonnier, 


a! 


ledit monf. le prevoft le condempna à eftre excecuté | 
comme larron, & icellui jugement prononça en la pre-; 


fence dudit prifonnier. 


OuquEez ledit prifonnier fu mené à fon derrenier tour- 
ment, & illec, en la prefence de Aleaume Cachemarée, 
clerc juré de la prevofté de Paris, commis par ledit monf. 
le prevoft à eftre prefent à faire fere l’exploit & excecu- 
tion de la perfonne dudit prifonnier, & excecuter le 
jugement contre lui oujourd’uy prononcé; de Guillemin 
Donnal, Raoulet Barbere & Jehan du Pré, fergens à che- 


PRE IE ENTIER"; 


Penn 


SE arte 
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val; Jehan Courbertran, Jehan Le Serreurier, Guillaume 
Fere, Guillaume Rouget, & autres fergens tant à cheval 
comme à pié, icellui prifonnier Jehan de La Montaigne 
continua & perfevera ès confeffions par lui oujourd’ui 
faites par devant ledit monf. le prevoft; &, oultre e6. 
cogneut que, puis le temps qu’il fe fceut cognoiftre 
jufques à fon emprifonnement deflus dit, & en plufieurs 
& divers lieux, & à diverfes fois, il a prins & emblé, 
tant pos, plas, efcueles & falieres d’eftain, par fi grant 
nombre, qu’il n’en eft record, ne de la valeur d’iceulx, 
& que toutes fois qu’il navoit point d’argent, il prenoit 
les chofes deffus dites, & aufli haches, coignées, ferpes 
& autres menues chofes, là où il les povoit prendre & 
avoir, pour fon vivre avoir & fouftenir, & n’avoit aucun 
regart là où il les prenoit, ne à quele heure, car aucune 
fois il en prenoit de nuit, & l’autre par jour; & fambla- 
blement avoir prins deux paeles d’arain en la conté du 
Perche, n’eft record où ne en quel lieu il print icelles, 
lefqueles il a vendues & l’argent appliqué à fon prouffit. 

Item, cogneut que, ïij ans a ou environ, qu’il eftoit 
varlet fervant & demourant en la ville de Bondis, en 
Poftel Guillot Fremin, il, de nuit, mal print & embla en 
la granche d’icellui hoftel, à plufieurs fois, le nombre de 
üij fextiers de blé, lefquieulx il emporta lors & vendi, ou 
marchié de Paris, la fomme de deux frans, n’eft record 
s’il y ot plus ou mains. 

Cogneut avec ce, ledit depofant, que, iij ans à ou 
environ, autrement du temps n’eft record, & en pañfant 
par la conté du Perche, trouva enmi les champs une 
jument qui paifloit herbe en un champ, laquele n’avoit 
aucune garde, laquele il print, & icelle mena en la ville 
de Chafteaudum, & illec la vendi la fomme de xxxv f. 

Îtem, cogneut que, quatre ans a ou environ, en paflant 
par un bois qui eft en la conté du Perche, trouva oudit 
bois & vit fept ou huit pourceaulx, n’eft record lequel, 
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qui paifloient efdiz bois, à fept lieues de la ville de No- 
gent, & qui eftoient fanz garde, lefquieulx il chaffa hors 
dudit bois, & iceulx mena à la foire que l’en dit la Mag- 
dalene, & ou lieu que l’en dit Vflers (1), diftant à deux 
lieues du lieu & bois où prins avoit iceulx pourceaux, & 
là les vendi la fomme de vi frans, jà foit ce qu’ilz vaul- 
fiflent bien lors la fomme de xvj frans, fi comme il lui fu 
dit lors après la vente par lui faite d’iceuix pourceaux. 
Et dit que c’eft le premier larrecin qu’il fift oncques. 
Cogneut oultre, il qui parle, que viij jours après. la 
Penthecoufte derrenierement paffée ot un an, qu’il qui 
parle eftoit lors demourant en la ville Vournay (2), en la 
duchié de Berry, & en laquele ville il avoit demouré & 
ouvré par l’efpace de xv jours ou environ, à la priere & 
requefte du curé d’icelle ville qui lors eftoit, & lequel } 
dit à lui qui parle que entre lui & fon predeceffeur, curé | 
dudit lieu, avoit très-grant noife & riote pour raifon de | 
ladite cure, que un chafcun dift à lui appartenir; & après 
plufieurs parolles dites entre eulx, fu requis par icellui 
curé de donner une buffe à celui qui avoit efté curé para- 
vant lui. Et pour acomplir & enteriner la voulenté dudit 
curé, auquel il avoit promis faire & acomplir fa requefte, 
vit d'aventure, fur un foir, aler icellui predeceffeur curé, 
& paffer par devant la maifon dudit curé, lequel, ainfi 
veu par lui qui parle, il aflailli, & d’une efpée qu’il te- 
noit nue en fa main le feri & navra en la tefte, & le abati 
à terre; &, lui ainfi cheu, icellui curé de prefent fe print 
à batre & navrer très-inhumainement ledit predeceffeur ! 
curé, & de fait lui coppa,.li prefent, tous les dois d’une : 
de fes mains; lequel navré ilz laifferent en la place comme : 
tout mort; & ouy dire, il qui parle, environ j ou ij jours : 
après, que ledit navré, pour lefdites playes, eftoit alez 


(1) Illiers, arrondiffement de Chartres (Eure-&-Loir ). 
(2) Vornay, arrondiffement de Bourges (Cher). 
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de vie à trefpañfement. Lefqueles chofes aïnfi ouyes, il 
qui parle, pour doubte de juftice, fe abfenta du pays, & 
ledit curé qui lors eftoit fu prins & emprifonné, & mené 
à Bourges ès prifons de l’arcevefque dudit lieu (x), ef- 
queles il eft alez de vie à trefpaflement, fi comme l’en 
lui a dit depuis en icelle ville de Bourges, par où il a 
pañé. Et dit, fur ce requis, que dudit preftre, pour lui 
aidier à fere ledit murdre, il n’ot oncques denier ne 
maille, prouffit ou promefle quelconques. Et ne voult 
aucune chofe plus dire ne congnoiïftre en fon prejudice. 


Er, pour ce, par l’advis & deliberacion defdiz fergens, 
icellui Jehannin de La Montaigne fu un pou, & du con- 
fentement dudit prifonnier, trayné environ la juftice du 
roy noftre fire, &, en après ce, le jugement dit contre 
lui prononcé, excecuté & mis à mort, & en ceft eftat & 
perfeveracion fina fes jours. 

Et m’avoit aucuns biens. 


& 


GIEFFROY AUDE. 


AFA CACHEMARÉE. 


23 juin 1391. 


AN MIL TROIS CENS QUATREVINS ET ONZE, le Ven- 
bises xxiij° jour de juing, par devant maïftre Jehan 
Truquan, lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres 
Dreue d’Ars, auditeur, & Hutin de Ruit, examinateur, 
fu fait venir en jugement fur les quarreaux du Chaftellet 
Gieffroy Aude, tixerrant de draps, demourant partout, 
prifonnier oudit Chaftellet, pour foufpeçon d’avoir mal 


(1) Jean IT de Rochechouart, archevêque de Bourges de 1386 à 1391. 
(Gall, Chrifl., t. I, col. 84 & 85.) 
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prins & emblé environ quatre aulnes & demie de drap 
vert efcru & tout mouillié, & ouquel apparoït affez, comme 
frefchement & nagueires, pour le eftendre & parer, il 
avoit efté mis ès lices acouftumées à mettre pour les or- 
donner, & duquel il a efté trouvé faifi, & le expofoit en 
vente. 

Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de Dieu 
de dire verité fur ce que dit eft & autres chofes qui lui 
feroient demandées, cogneut & afferma par ferement qu’il 
eft nez de Chaumont en Veucxin (1), homme tixerrant 
de draps, & lequel, puis un an a ou environ, s’eft partiz 
d’icelle ville pour venir ouvrer à Paris, & gaignier fa vie 
au mieulx qu’il a peu, & dudit meftier, puis demi-an en 
ençà, a ouvré en la ville de Saint-Marcel le plus dili- 
genment qu’il a peu & fceu. Et quant'eft du drap trouvé 
en fa poffeffion, dit que verité eft que oujourd’uy matin 
qu’il fe fu parti & alé de la ville de Paris, pour aler au 
Lendit veoir s’il pourroit recouvrer aucun petit drap à 
bon marchié pour foy veftir, & au retour qu’il faifoit & 
a fait dudit Lendit, entre la Chappelle Saint-Denis & le 
molin à vent qui eft venant à Paris, encontra d’aventure, 
fur la chaucée, un compaignon qu’il ne cognoift, lequel 
aloit à Lendit vendre ledit drap, fi comme il lui difoit, 
duquel compaignon il acheta icellui drap au pris de dix 
foulz fix deniers l’aulne, & pour tout ce lui païa xlviij f. 
par. Et dit que en s’en revenant & paffant parmi la ville 
de Paris, pour ce qu’il lui fu en advis qu’il avoit affez 
bon marchié dudit drap, jà foit ce qu’il ne fuft pas preft 
ne appareillié, il le mift en l’oftel d’un retondeur pour 
le appareïllier, ainfi qu’il eft de raïfon de faire. 

Requis là où il a jeu la nuyt precedent, à quelle heure 
il s’eft aujourd’ui levé, qu’il a fait & où il a efté par tout 
ledit jour jufques ad prefent, refpond par ferement & 


(1) Chaumont en Vexin, arrondiffement de Beauvais (Oife). 
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dit que, la nuyt precedent, il a jeu en la rue Saint-Jaques, 
en la chambre & hoftel d’un fien ferourge qui eft vin- 
gneron, & ne fcet enfeigner le lieu de leur demeure s’il 
n’eftoit menez en icelle rue; que aujourd’ui matin il, 
environ vj heures, fe leva, &, lui levé, vint avec fa fuer 
veoir une chambre que elle avoit louée d’un homme 
coufturier, demourant aflez près du carrefour Saint- 
Sevrin, & duquel coufturier il ne fcet le nom; d’ilec s’en 
ala veoir Dieu à Noftre-Dame de Paris, & en après s’en 
retourna en l’oftel dudit coufturier, où il trouva fadite 
fuer qui ordonnoiït fa chambre pour leur demeure fere 
à la Saint-Jehan-Baptifte enfuïant, qui fe desjeunoient, 
avec lefquieulx il fe desjeuna, & d’illec s’en ala esbatre 
en la place Maubert, en laquelle il vit jouer par long- 
temps le jeu des bateaux (r)que l’en y faifoit ; & duditlieu, 
recordant que oudit jour d’uy, environ heure de prime, 
lui avoit efté dit que ledit drap feroit retondu & appa- 
reillié au cop de nonne, s’en retourna environ icelle 
heure de nonne par devers ledit tondeur, en entencion 
davoir & recouvrer icellui drap, ouquel lieu, ou affès 
près d’ilec, il fu prins, arrefté & admené prifonnier, ne 
fcet la caufe pourquoy. Et, ce fait, fu fait traire à part 
fur lefdiz carreaux. 


APRÈs lefqueles chofes ainfi faites, demandé fu par ledit 
lieutenant aufdiz confeilliers & autres gens, tant fergens 
comme autres, leurs advis & oppinions comment bon 
eftoit de proceder contre lui. Tous lefquieulx, veu l’eftat 
& perfonne dudit prifonnier, qui eft homme oifeux & 
vacabond, la confeflion cy efcripte par lui faite, qui fe 
contraire (2) à foy-mefmes, mais font mençonges par ledit 
prifonnier acumulées pour couvrir fa honte & mauvaiftié, 


(1) Pour l'explication de ce jeu, voy. le t, I, p. 257 de cet ouvrage. 
C2) Sic, pour fe contrarie. 
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la valeur dudit drap, dont chafcune aulne, en l’eftat qu’il 
eft, vault xx f. t. ou mieulx, que icelli drap eftoit & eft 
tout frès mouillié, & qui nouvellement & nagucires a 
efté mis hors des lices, fi comme par l’infpeccion d’icel- 
lui puet apparoir, delibererent & furent d’oppinion, 
attendu ce que Jehan Le Chauffier, foulon, demourant 
à Saint-Marcel, juré en la prefence dudit prifonnier, & 
} contre lequel icellui prifonnier n’a fceu dire reproiche qui 
vaille, [dit] & afferme par ferement que, mardi derrenic- 
rement pailé, environ heure de vefpres, il, à l’aide d’au- 
cum de fes gens & ferviteurs, tendi le drap entier de 
xviij aulnes, duquel icelles quatre aulnes & demie font 
yflues, & ont efté coppées, ès poulies communes eftans 
à lui & autres drappiers, en la ville de Saint-Marcel, & 
le atacha & eftendi au mieulx qu’il pot & en la maniere 
| acouftumée; & que le landemain matin, qui fu mercredi, 
| ainfi comme il ala en ladite place pour cuidier veoir & 
| ordonner fondit drap, trouva que l’en lui avoit emblé 
icellui; que pour favoir par fa bouche la verité là où il 
| avoit prins icellui drap, il feuft mis à queftion. Ouyes 
lefqueles oppinions, ledit lieutenant condempna ad ce 
| 
| 
| 


ledit prifonnier, & icellui jugement li dift & prononça 
en fa prefence. 


EN enterinant lequel jugement, ledit prifonnier fu fait 
defpouillier tout nu, mis, eftendu & lié à la queftion fur | 
le petit trefteau; &, affez toft après ce, requift inftan- | 
ment que hors d’icelle queftion l’en le voulfift mettre, | 
& de ce il diroit la verité, & la maniere comment il avoit ! 
prins & emblé icellui, avec plufieurs autres larrecins. Si 
fu mis hors de ladite queftion, mené chauffer en la cui- 
fine en la maniere acouftumée, &, en après ce, ramené 
en jugement fur lefdiz quarreaux; ouquel lieu, & hors 
de toute queftion, fans aucune force ou contrainte, & 
que de rechief icellui prifonnier ot juré aus fains Euvan- 

IT H 
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giles de Dieu qu’il diroit verité, cogneut & confeffa par 
ferement que, quelques variacions ou denegacions que 
faites ait cy-deflus, & en foy corrigant, verité eft que, 
lui eftant en la ville de Saint-Marcel, & foy esbatant 
auprès & deflus la riviere, qui eft affez près & joignant 
des lices où l’en eftant les draps de ladite ville pour les 
ordonner, vit, mardi derrenierement paîñté, icellui homme, 
du nom duquel il n’eft record, jà foit ce qu’il ait icellui 
veu par plufeurs fois, lequel tendi ledit drap efdites 
lices, & celle nuyt mefmes il, par temptacion de len- 
nemi, pafla au travers d’icelle riviere de nuyt, environ 
minuyt, ala aufdites lices, & icellui drap defpendi, &, en 
après ce, le porta mucer en un vielz mafure de ladite ville, 
& illec fe coucha dormir jufques à grant jour; duquel 
drap, au partir qu’il fift du lieu où il avoit mis icellui, il 
en coppa environ une aulne & demie, qu’il vendi x f., 
le mercredi enfuivant, à deux varlez qui fe difoient de- 
mourans en l’oftel Regnaut de La Mote, mary de la femme 
au feu le maiftre des garnifons. 

Item, ce jour mefmes, il print & coppa dudit drap trois 
aulnes & demie ou environ, qu’il porta vendre & vendi 
à un drappier demourant au coing de Saint-Innocent, au 
lez devers la Tonnelerie, la fomme de xxiiij £. parifis, 
defquelx xxiiij £. il, ou jour d’ier, acheta des chauces & 
folers, & aufli des robes linges. 

Item & famblablement avoir vendu dudit drap environ 
v quartiers, à deux compaignons, qui le mirent en garde 
en l’oftel monf. l’evefque de Paris (1), à la porte Saint- 

_ Anthoïne, & lui prefent; & le refidu dudit drap eft ce qu’il 
avoit porté fur le tondeur deffus dit. 

Item, cogneut que, un an a ou environ, de nuyt, il 
entra en l’oftel de Guillaume Guillotin, demourant à 


(x) Pierre IV d’Orgemont, évêque de Paris du mois de janvier 1384 
au 16 juillet 1409. (GaZ. Chrifl., t. VII, col. 140-142.) 
! 
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Chaumont en Veucqueflin, par une des feneftres dudit 
hoftel, ouquel lieu, il print un drap gris contenant viij aul- 
nes ou environ, qu’il vendi, en la ville de Maigny, chaf. 
cune aulne viij f. 

Item, cogneut que, deux mois a ou environ, en icelle 
ville de Chaumont, en l’oftel d’une femme nommée La 
Quedaire, ouquel lieu il eftoit lors couchiez de nuit, fl 
trouva un coffre ouvert, ouquel il print deux efcuz & 
un franc en or, & une fainture d’argent, laquele il vendi, 
en la ville de Beauvaiz, xvj f. 

Item, ou chaftel dudit lieu de Chaumont, deux ans à 
ou environ, avoir prins de jour environ quatre toifons 
de laine, par li vendus, en icelle ville, xij f. Et fambla- 
blement, puis an & demi a, avoir rompu de nuit, oudit 
chaîtel de Chaumont, une huche ou coffre appartenant 
à une femme nommée La Moradafe, & en ycellui coffre 
avoir prins plufieurs viroles d’argent à coufteaux & fraitin 
d'argent, lequel il vendi, en la ville de Gifors, la fomme 
de vij fr. 

Cogneut avec, que, depuis demi-an a ou environ, en 
paffant par la ville de Flory fur Ondele(r), & en buvant en 
un hoftel d’icelle ville, il print unes chauces de drap pers 
qui fechoïent en la court dudit hoftel, lefqueles il a ufées 
& appliquées à fon prouffit; & povoient lors icelles 
chauces valoir la fomme de v f. ou environ. Et autre 
chofe ne voult de prefent confeffer, &, pour ce, fu fait 
remettre en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Le mercredi enfuivant, xxviij® jour dudit mois de juing, 
Van deflus dit, par devant monf. le prevoft, prefens 
maiftres Jehan Truquan, Guillaume Drouart, lieuxtenans 
dudit monf. le prevoit; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy noîftre fire en Chaftellet ; 
RE A AE MAR PRE ER EN CORRE let LUS CALE 

Q) Fleury-fur-Andelle ; arrondiffement des Andelys (Eure). 
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Martin Double, advocat dudit feigneur illec; Jehan de 
La Folie, receveur de Paris; Robert de Pacy, Hutin de 
Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs oudit Chaftel- 
let; fu fait venir & attaint en jugement fur les quarreaux 
dudit Chaftellet Gieffroy Aude, prifonnier deffus nommé, 
lequel, examiné & par ferement de dire verité des accu- 
facions contre lui impofées & confeflions par lui faites, 
cy-deflus efcriptes, fans aucune force ou contrainte, Co- 
gneut & confeffa que les larrecins contenues & declairées 
ès confeflions cy-deflus efcriptes, par li autrefois faites, 
& lefqueles lui furent leues mot après autre, eftoient 
vrayes par la fourme & maniere que efcriptes font, & 
en icelles continua & perfevera ; &, pour ce, fu fait traire 
à part fur les quarreaux. 


Er, ce Fair, ledit monf. le prevoft demanda aus deffus 
diz prefens confeilliers leurs advis & oppinions fur ce, 
& qu’il eftoit bon de faire dudit prifonnier. Tous lef- 
quieulx, veu l’eftat de fa perfonne, les larrecins conte- 
nues en ce prefent procès, par lui faites & cogneues, les 
multiplicacions & reiteracions d’icelles larrecins, avec la 
valeur, l’eure des prinfes furtives par li faites de nuit, les 
frations & romptures de coffres par li fais, delibererent & | 
furent d’oppinion que ledit prifonnier eftoit très-fort lar- 
ron, & que l’en ne le povoit efpargnier qu’il ne feuftexce- 
cuté comme larron, c’eft affavoir pendu. Oyes lefqueles 1 
oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft « 
condempna ad ce ledit prifonnier, & en fa prefence. | 


Après la prononciacion duquel jugement, icellui pri- 4 
fonnier requift inftanment que par ledit monf. le prevoft, 4 
ou autres fes commis & deputez, il feuft oy d’aucunes # 
chofes qu’il vouloit encores cognoiftre plus avant que 
fait n’avoit, pour ce qu’il veoit bien qu’il eftoit fur fa # 
fin, & que avec foy, pour le falut de fon arme, il ne vou- # 
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loit pas emporter les autres crimes que fais avoit fans les 
cognoiftre en fa vie devant le peuple, pour defcharger 
fa confcience. Par lequel monf. le prevoft, & de fon 
commandement, furent commis & envoyez maiftre Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, & maiftre 
Hutin de Ruït, examinateur, en la prefence defquelx, & 
auffi de Aleaume Cachemarée, clerc de la prevofté, icel- 
lui prifonnier, oultre & par-deflus ce que deflus eft dit 
& efcript, & en augmentant à fa charge les confeffions 
cy-deflus efcriptes, cogneut & confeffa que, environ le 
Noël derrenierement paflé ot deux ans, autrement du 
temps n’eft record, lui qui parle, accompaigniez de deux 
varlès tixerrans de draps, nommez lun Guillemin & 
l’autre Jehannin, jeufnes hommes & nez du pays de Pi- 
cardie, de leurs eftas n’eft autrement record, ne ne fcet 
où ilz font demourans, ne puis icellui ou pou près ne 
vit yceulx, lors tous demourans en la ville de Chaumont 
en Veucxin, faichant que une femme demourant en icelle 
ville, nommée La Bequedaire, fi comme il lui eft avis, 
avoit un coffre à retrait en icelle ville & chaftel de Chau- 
mont, & ouquel l’en difoit qu’il avoit moult de biens, 
environ heure de minuyt, par le moyen & aide d’une 
efchiele, monterent oudit chaftel, & en ycellui entrerent 
par les guerites dudit fort; ouquel chaftel, eulx eftans 
dedens, & à l’aide d’une hoe qu’ilz trouverent enmi ledit 


chaftel, rompirent le coffre ou huche d’icelle femme, & 


en icelli prindrent la fomme de ij° frans, tant en or comme 


en argent monnoyé, de laquelle fomme il qui parle, pour | 


fa part de ce, ot xxv frans en or & environ xxv frans en ! 


menue monnoye, avec deux courroyes d'argent, qu’ilz 


vendirent enfamble en la ville de Beauvaiz, pour faire 
leurs defpens, la fomme de xij frans ou environ. 
Cogneut avec ce, que en ce temps mefmes, il qui 
parle & lefdiz deux compaignons ont, à plufieurs & di- 
verfes fois, & en divers lieux & mettoiries, prins environ 
H 3 
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xij chatris (1) oudit païs de Chaumont, & par nuit, lef- 
quieulx ilz apportoient en leurs hoftel & chambre qu’ilz 
avoient en icelle [ville] de Chaumont, & les appliquoient 
à leur prouffit & les mengoient pour leur defpence. Et, 
avec ce, en icellui temps mefmes, avoir entré par force 
& rompu en icelle ville, de nuyt, plufieurs huys de ce- 
liers & de caves appartenans aus bonnes gens de ladite 
ville, & en iceulx celiers ou caves avoir prins pour leur 
vivre, à diverfes fois & journées, tele & fi grant quan- 
tité de vins pour leur defpence faire comme bon leur 
fembloit, & une fois plus & l’autre mains, & jufques à 
tel nombre qu’il ne le fauroit extimer, ne la valeur d’icel- 
lui, autrement que toutes fois qu’ilz en avoient befoing, 
ilz en aloient querre par la maniere que dit eft, fanz en 
paier denier ne maille. 

Cogneut oultre, que lui & lefdiz compaignons, envi- 
ron ledit temps, de nuyt, mal prindrent & emblerent en 
leglife de Lailliere, aflife en ladite ville de Chaumont, à 
plufieuts fois, la charge de deux chevaux de blé, & en 
icelle eglife avoir entré par les feneftres dudit hotel, & 
en icellui avoir prins, en un quaque, environ ij° de harant 
blanc, qu’ilz defpendirent en leur hoftel, comme dit ef, 
avec plufieurs pouflins & oïfons par eulx prins oudit 
pays, & defpendus comme deflus. 

Cogneut oultre, que lui feul, puis un an encçà, a prins 
de jour, en l’oftel d’une femme nommée La Bequedaire, 
en un coffre ouvert eftant enmi fon hoftel, une fainture 
d'argent, laquele il vendi, en la ville de Beauvaiz, la 
fomme de xx f., avec unes patenoftres à à femme, lefqueles 
il jetta l’aval affez toft après ce qu’il fu au dehors d’icel- 
lui hoftel, pour ce que elles ne valoient riens. 

Cogneut oultre, que puis xv jours encà, il eftant au 
dehors de la porte Saint-Anthoine, veant que à une char- 


(1) Moutons. Voy. du Cange, au mot Caflo, 2. 
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rue qui eftoit aus champs n’avoit aucun qui la gardaft, 
print & ofta un couftre qui eftoit à icelle charrue, lequel 
il apporta à Paris, & illec le vendi la fomme de ïj f. par. 
Et, ce fait, ledit prifonnier fu mené à fon derrenier tour- 
mant, & illec perfevera & continua ès confeflions deffus 
efcriptes; & atant fu ledit jugement contre lui prononcié 
excecuté. \ 
Et n’avoit aucuns biens. AL. CACHEMARÉE. 


& 


COLETTE LA BUQUETE. 


26 juin 1391. 


Lis DE GRACE MIL CCC HII* ET ONZE, le lundi 
xxvj® jour de juing, par devant maiftre Dreux d’Ars, 
lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres Jehan 
Blanchet, maiftre des requeftes de l’oftel monf. de Bour- 
goigne ; Martin Double, advocat du roy en Chaftellet, & 
Jehan Jouvenel, advocat en parlement & prevoft des 
marchans; fu faite venir & attainte en jugement fur les 
quarreaux dudit Chaftellet Colette La Buquete, prifon- 
niere detenue oudit Chaftellet, pour ce que elle eft alée 
en l’oftel de monfeigneur Jehan Le Mercier (1), feigneur 
de Nouvion & de Fontenay, illec a mené un fien petit filz, 


—— 


(1) C’eft ici le célèbre Jean Le Mercier, feigneur de Nouvion, de 
Neuville en Laonnais, de Rugles & de Fontenay en Brie, qui, comme 
on fait, fut appelé à d’importantes fonctions, & comblé de faveurs par 
les rois Charles V & Charles VI. Au moment où éclatoit cette fcanda- 
leufe affaire, Jean Le Mercier étoit un des quatre confeillers du roi, & 
fe trouvoit ainfi avoir la haute direction des affaires de l’État; à cette 
dignité, il joignoit la charge de grand maître de l’hôtel de Charles VI 
(Hifi. généal. & chronolog. de la Maifon de Fr., t« VIN, p. 343). I eft 
défigné avec ce double titre dans une pièce originale du 12 janvier de 
l’an 1391-2, confervée à la Bibliothèque impériale. (Coll. Beaumarchais, 
lérie des quittances.) 
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& dit & provulgué (x) publiquement que icellui enfant 
eftoit filz dudit feigneur de Novion. Et de fait, pour ce 
que les gens dudit feigneur de Novion avoient dit & 
deffendu à icelle prifonniere que dorefenavant ne venift 
en l’oftel dudit fire de Nouvion, & par maniere de defri- 
lion, & pour faire blafme & diffame audit fire de Nou- 
vion, avoit mis fur le bras dudit enfant un rolle ou 
efcriptiau ouquel avoit efcript : Ce/? enfant eff filz melfire 
Jeban Le Mercier, fire de Novion. Et icellui rolle ou efcrip- 
teau avoit coufu à la manche & fur le bras dudit enfant. 

Laquelle prifonniere, jurée aus fains Euvangiles de 
Dieu de dire verité fur les chofes deflus dites, & autres 
chofes qui lui feroient demandées, & que elle ot efté 
examinée à grant diligence, cogneut & confeffa par fon 
ferement que elle eft née de la ville de Caudebec en Caux, 
& demourant à loppofite de l’oftel où pend lenfeigne 
de l’Efpée, en icelle ville de Caudebec, & que en icelle 
ville elle a continuelment demouré avec fes pere & mere, 
jufques environ deux ou trois mois a, que par le confeil 
d’aucuns fes amis, dont elle n’eft recorde des noms, elle 
s’eft mife à chemin pour venir à Paris, dire & monftrer 
audit fire de Nouvion la maniere comment elle avoit de 
lui eu & confeu ledit enfant, afin qu’il feift aucun bien à 
elle qui parle, & le aydaft à nourrir & gouverner, & fon- 
dit filz aufli, pour ce que lors elle n’avoit denier ne maille 
pour foy vivre. Laquele venue à Paris, après ce que elle 
ot efté en icelle ville de Paris environ viij jours, ala en 
Voftel dudit fire de Nouvion, parla & dift fecrectement 
à meflire Jehan Remoire, preftre, famillier & ferviteur 
dudit fire de Nouvion, comme environ fept ans a (2), 


CE NES NET EF RER RCA 


(1) Du mot latin proyulgare, manifefter. (Voy. le petit Vocabulaire 
latin-français du Xi fiècle, publié, d’après un manufcrit de la biblioth. 
d'Évreux, par L. Alph. Chaffant, p. 28.) 

(2) Jean Le Mercier fit plufieurs voyages & féjourna à diverfes re- 


Sr 


RO RE EST NE PORT 
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elle avoit efté defpucelée en ladite ville de Caudebec, / 
en l’oftel où pend l’enfeigne de l’Efpée, par ledit monf. | 
de Nouvion, duquel lors elle conceupt le filz que elle! 
lui monftra. \ 
Depuis lequel temps jufques ad prefent, elle a gardé 
& gouverné ledit filz comme le fien, au mieulx que elle 
a peu & fceu; & pour ce que ledit filz eft grant, & que 
elle n’a mais de quoy lui bien faire ne avancer, & que 
elle fcet bien la poiflance dudit fire de Nouvion, & afin 
qu’il ait caufe de aïdier à gouverner elle qui parle & fon- 
dit filz, eft venue à Paris pour ces chofes dire audit fire 
de Nouvion, & pria lors moult audit chappelain que ces 
chofes il volfift dire & tefmoignier à icellui fire de Nou- 
vion, & en ce aidier elle qui parle & fondit filz au mieulx 
que il pourroit, comme à celle qui prenoit fur Dieu & 
{ur l’arme d’elle que icellui filz eftoit filz dudit fire de 
Nouvion, par devers lequel elle ne lavoit oncques mais 
jufques ad prefent ofé admener, ne lui faire favoir ou 
dire, tant pour la doubte, crainte, paour & puiffance 
d’icellui, comme jufques ad ce que icellui enfant feuft 


affez grant, & qu’il fceuft aler & parler, & feuft nect, 


prifes en Normandie. Un premier voyage qu’il effectua en qualité de 
général confeiller fur le fait des aides, au mois de mars 1377, eut pour 
objet de vifiter les ports, d’équiper les vaiffeaux du roi & de fortifier 
les places de cette province. Plus tard, envoyé pour remettre fous 
l’obéiffance du roi les villes & les fortereffes que Charles le Mauvais 
tenoit en Normandie, il revint à Paris le 22 mai 1378. Un autre voyage 
fait en 1380, dans la Normandie, eut pour objet la vifite des ports & 
des villes fortifiées de cette province. Enfin, en 1382, après la fédition 
de Rouen dite 4 Harelle, il fut défigné par le confeil du roi pour aller 
châtier les Rouennais révoltés (Æiff. généal. & chronol. de lu Maifon de 
Fr, t. VIII, p, 343» & Chronique du Religieux de Saint-Denis, t. 1, 
p. 251, de l’édition donnée par M. Bellaguet}). C’eft fans doute à ce 
voyage qu’il faut rapporter les faits racontés par Colette La Buquete. 
On verra ci-après, p. 123, qu’elle afligne à cette aventure une date 
plus ancienne, & cette date fembleroit devoir être adoptée, puifqu’elle 
concorde avec le dernier voyage de Jean Le Mercier en Normandie. 
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pour foy contenir & maintenir honneftement entre fes 
paraulx petiz enfans. 

Dit avec ce, elle qui parle, que audit chappellain 
d’icellui fire de Nouvion, elle lui dift que il deift les 
parolles hardiment audit fon maïftre que dites lui avoit, 
aus enfeignes qui s’enfuivent, c’eft affavoir : que environ 
le temps deflus defclairé que icellui fire de Nouvion 
arriva audit lieu de Caudebec, environ heure de vefpres, 
il trouva elle deppofant qui fe esbatoit par l’oftel avec 
plufieurs autres jeunes filles, print icelle & l’embrafla, & 
en après, par maniere d’esbatement, la porta en une 
chambre qui eftoit appareillée pour lui, & la coucha fur 
un lit, & illec, ou au moiïns contre le chalis d’icellui lit, 
au coftez & lez de la ruelle, print elle deppofant, & en 
cefte place, lieu & heure, ot compaignie charaele à elle 
depofant une fois feullement, laquelle il defpucela lors, 
&, ce fait, lui donna une verge ou annel d’or qu’il avoit 
en l’un des dois de fa main. 

Et dit, fur ce requife, que audit chappellain d’icellui 
fire de Nouvion, elle dift que il deift tout feurement à 
icellui fire de Nouvion.que oncques de lui, ne de par 
lui, elle n’avoit aucunement, ne autrement que dit eff, 
efté recompenfée, ne lui fait ou faire faire aucun bien 
quelconques, par quelque voye ou maniere que ce fuft; 
depuis lequel temps jufques ad prefent elle s’eft vefcue 
& gouvernée avec fes pere & mere, lefquieulx de ce 
Pont moult de fois blafmée, au mieulx que elle a peu & 
fceu, fanz ce que aucune autre perfonne, fors ledit fire 
de Nouvion, fe peuft venter ou moquer d’elle qui parle. 
Et plus ne voult, elle qui parle, fur ce diligenment re- 
quife & examinée, deppofer. Et, ce fait, par ledit monf. 
le prevoft fu commandé & dit à honorables hommes & 
faiges maiftre Jehan Truquan, lieutenent dudit monf. le 
prevoft, & Martin Double, advocat du roy en Chaftel- 
let, que ilz alaffent par devers ledit fire de Nouvion, le 
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examinaffent fur ce, & rapportaflent ce qu’il leur en de- 
poferoit & qu’il vouldroit de ce eftre fait. 

Le mercredi xxviüij° jour dudit mois de juing, l’an deflus 
dit, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres Guil- 
laume Drouart, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
en Chaftellet; Robert de Pacy, Hutin de Ruit & Gieffroy 
Le Goibe, examinateurs oudit Chaftellet, eulx eftans en 
jugement, rapporterent & dirent honorables hommes & 
faiges maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft; Martin Double, advocat du roy noftre fire en 
icellui Chaftellet, que par vertu du commandement à 
eulx fait par ledit monf. le prevoft, lundi derrenierement 
pañlé, & en obeiffant à icellui, oudit jour de lundi, 
eftoient alez par devers icellui fire de Nouvion, lui 
avoient rapporté & dit ce que ladite prifonniere avoit 
cy-deffus confeffé, lequel leur avoit fur ce refpondu que 
il s’en adviferoit, & que le landemain, qui fu mardi & le 
jour d’ier, il leur en refpondroit; ouquel jour d’ier, icel- 
lui feigneur de Nouvion leur avoit dit & a affermé en fa 
confcience que il avoit penfé & foy advifé, puis le jour 
d’ier & aujourd’uy mefmes, au propos & accufacions 
contre lui fais par icelle prifonniere, & que il eft record 
que environ viij ou ix ans (1), & au-devant du mariage de 
madame fa femme (2) qu’il a ad prefent, il fu en icelle 
ville de Caudebec, logié en l’oftel où pend lenfeigne de 


(1) Voy. ci-deffus la note de la page 120. 

(2) Jean Le Mercier avoit époufé en premières noces Jeanne de Saint- 
Dizier, fille de Jean II du nom, feigneur de Saint-Dizier, & d’Alix de 
Neelle d’Offemont. Il avoit époufé en fecondes noces Jeanne de Ven- 
dôme, fille de Robert, feigneur de la Châtre, & de Jeanne, dame du 
vidamé de Chartres (Hiff. généal. & chronol. de la Maifon de Fr., t. VIE, 
p. 343 & 729). Cette hiftoire ne nous donne pas la date de ces deux 
mariages. 
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PEfpée, & eft affez record que lors & en fon vefve (r) il ot 
compaignie charnele une fois feulement à une jeune fille, 
lors chamberiere & demourant en icellui hoftel; mais 
depuis n’ot compaignie à elle, ne ne fu logié en icelle 
ville de Caudebec en l’oftel deffus dit, ne aufli n’entra 
en icelle ville de Caudebec, pañlés font fept ans & plus, 
jà foit ce que au-deffus d’icelle ville de Caudebec il, puis 
ledit temps, en alant de Rouen à Harfleu, a plufieurs fois 
efté & par auprès d’icelle ville. 

Dit avec ce qu’il vouldroit qu’il lui euft coufté deux 
cens livres de rente, & il feuft adcertené que le filz 
d’icelle femme feuft fien; & que s’il euft efté en icelle 
ville de Caudebec puis fept ans à, ne aufli, depuis ledit 
temps qu’il efpoufa madame fa femme, eu compaignie 
charnele à femme nulle que à ladite madame fa femme, 
il creuft de ce icelle femme en fon ferement, & voulen- 
tiers prenift à foy & gouvernaft icellui enfant; mais pour 
Pinjure faite à fa perfonne & diffame, veu l’eftat de fa 
perfonne contre celui de ladite femme, qui eftoit & eft 
meuce de convoîitife, attendu fa povreté, & qu’il n’eft pas 
à croire ne prefumer que ledit enfant euft efté fien, que 
elle euft icellui gardé jufques ad prefent, fanz lui en 
avoir fait aucune chofe favoir, requift inftanment que 
ces chofes ilz rapportafflent & deiflent audit monf. le 
prevoft, qui fur ce lui feift tele juftice & raifon, pour 
fon honneur garder, & à la confufion & parjurement 
d’icelle femme pugnir comme au cas appartendroit; & 
requeroit inftanment que l’en fceuft qui avoit induit 
icelle femme à dire & deppofer contre lui les chofes 
deflus dittes. 


APrÈs lequel rapport ainfi fait par lefdiz maiftres Jehan 


(1) Ou peut-être vefvé, viduité, veuvage. Voy. du Cange, au mot 
V'iduitas. 
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Truquan & Martin Double deffus nonmez, icellui monf. 
le prevoft, & en la prefence des deflus diz confeilliers, 
& oudit jour, fift venir & attaindre en jugement fur les 
quarreaux, par devant lui, ladite Colette La Buquete, 
prifonniere deffus nommée, lui repecta & dift les parolles 
& tout ce que dit avoit, icellui fire de Nouvion, & ref- 
pondu contre laccufacion par elle faite de lui, & lui 
dift que des chofes deflus dites elle lui deift verité, & 
qui ad ce dire l’avoit induite & confcillée, en lui di- 
fant que fe elle ne lui difoit, que par force il le lui 
feroit dire. 

Laquele prifonniere fu fur ce faite jurer aus fains Eu- 
vangiles de Dieu, & apres plufieurs variacions & dene- 
gacions par elles faites, & fanz aucune force ou con- 
trainte, cogneut & confefla que environ fept ans a, 
autrement du temps n’eft recorde, que ledit fire de Nou- 
vion eftoit logiez audit lieu de Caudebec, & à un foir, 
en l’oftel où pend l’enfeingne de lEfpée, ouquel elle 
avoit acouftumé d’aler jouer & esbatre bien fouvent avec 
les filles & chamberieres dudit hoftel, pour ce que elle 
eftoit leur voifine, à un foir que elle eftoit alée en la 
chambre dudit fire de Nouvion avec une des autres 
chamberieres dudit hoftel, fu par icellui fire prinfe, jet- 
tée fur un lit, & illec ot compaignie charnele à elle une 
fois. Et dit que alors elle eftoit pucelle. En laquelle 
nuyt mefmes elle jeut toute la nuyt en la compaignie de 
feu Jehan du Bois, lors clerc de feu Guillaume d’Anfer- 
net (1), treforier des guerres, lequel ot famblablement 
compaignie charnele à elle depofant. Et tient, croit & 
{cet fermement, elle qui deppofe, que par lefdiz fire de 


D ———————  — 


(x) 1 devoit être mort depuis peu de jours. Un regiftre du bailliage 
de Vire nous apprend que fon corps fut apporté de Paris à Vire le 6 juil- 
let 1391, jour où naquit Perrette, fille de Jean d'Enfernet, écuyer, & 
de Jeanne de Bacon. (D. Villevieille, Tréfor généal., t. XX, fol. 21 V°, 
Cab. des titres, 127.) 
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Nouvion & Jehannin du Bois, ou l’un d’eulx, elle fu 
engroflie lors, mais elle ne fcet lequel. 

Depuis lequel temps, & à l’enfantement que elle fift 
dudit enfant, & en fes plus grans maulx, peines & tra- 
vaulx, elle dift publiquement aus femmes qui eftoient 
prefentes que icellui filz eftoit & appartenoit audit feu 
Jehannin du Bois, durant la vie duquel il a ycellui tenu 
pour fon filz, l’a aidié à gouverner bien & grandement, 
& elle qui parle auffi. Et depuis le trefpaffement d’icellui 
defun&, ledit feu treforier, pour contemplacion & amour 
qu’il avoit à fondit clerc, a icellui enfant, & celle auf, 
gouverné & eulx donné de l’argent bien & grandement, 
jufques en la fin de fes derreniers jours. 

Après le trefpaffement duquel treforier, elle, en la 
compaignie du pere d’elle qui parle, elle a vefqu à la 
peine de fon corps au mieulx que elle a peu & fceu. Et 
difoient lors les gens & voifins d’elle qui parle que le 
filz d’elle qui parle fambloit moult bien par fa filofomie 
audit fire de Nouvion; &, pour ce, elle recordant que 
ledit fire de Nouvion, en la nuyt que elle avoit conceu 
ledit enfant, avoit eu compaignie charnele à elle qui 
parle, & que elle ne favoit à qui ledit enfant eftoit pro- 
prement, ou audit fire de Nouvion, ou feu Jehannin du 
. Bois, veant & faichant icellui feigneur eftre moult hault 
feigneur, & poiffant d’avoir & de biens, & en entencion 
d’avoir aucune chofe de fon avoir, pour aidier à vivre 
& nourrir elle qui parle & fondit filz, & auffi que Jehan- 
nin des Portes, fiancé d’elle qui parle, & nagueires de- 
mourant avec elle en l’oftel de Agace Langelote, demou- 
rant à Pierre-Fruite, ne lui faifoit aucun bien, mais la 
batoit & menoit mauvaife vie, & aufli lui defpendoit 
tout ce que elle povoïit gaignier à la peine de fon corps, 
& lequel fon fiancé avoit leffiée elle qui parle toute feule 
& defnuée de tous biens, environ deux mois a, fe parti 
de Poftel & fervice d’icelle Angelote, avec laquelle elle 


1391.| COLETTE LA BUQUETE. 127 


avoit & a demouré environ un an, vint en Poftel dudit 
fire de Nouvion, parla au chappellain d’icellui fire de 
Nouvion par la fourme & maniere que cy-deffus eft efcript 
en fa premiere deppoficion, &, en après, parla à icellui 
fire de Nouvion, qui de ce que dit eft la ravala & blafma 
moult fort, en lui deffendant que plus ne parlaft de ce, 
ne n’alaft ou venift en fon hoftel pour ladite caufe. 

Ouye la refponce duquel feigneur, elle, confiderant & 
advifant en foy, fans aucun enfeingnement de quelque 
perfonne que ce fuft, que fe icellui fire de Novion veoïit 
icellui filz, qui eftoit moult bel enfant & le refambloit 
affez de figure, fe pourroit defmouvoir de fa voulenté 
& dure refponce deflus dite à elle faite, fe parti de la 
ville de Paris, & ala en la ville de Rouen, en loftel de 
fon pere, querre fondit filz, lequel elle admena à Paris, 
& icellui mena & monftra audit fire de Nouvion, lequel, 
famblablement que dit est, blafma elle qui parle. 

Et pour ce que elle vit & apperceut que dudit fire 
de Nouvion elle ne povoit aucune chofe avoir ou recou- 
vrer pour la fuftentacion & vivre d’elle qui parle & de 
{ondit filz, faichant que le prevoft des marchans de la 
ville de Paris (1) eftoit bien afin dudit fire de Nouvion, 
ala par devers ledit prevoft des marchans, lui dift ce que 
dit eft, afin qu’il en parlaft audit fire de Nouvion; lequel 
prevoft des marchans lui refpondi que de ce il parleroit 
audit fire de Nouvion, & en feroit tout ce qu’il pour- 
roit, & auffi rapporteroit ce que ledit feigneur lui diroit. 

Et environ un ou deux jours enfuivans, elle r’ala par 
devers ledit prevoft des marchans, lequel lui dift que 
de ce il avoit parlé audit fire de Nouvion, lequel lui 
avoit refpondu qu’il n’y eftoit en riens tenus, & que 
plus ne dorefenavant ne lui feuft de ce parlé. 

Ouye la refponce duquel prevoit des marchans, elle 


NN CR, AR EU pet en te teste 


(x) Jean Jouvenel. 
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qui parle, veant & confiderant en foy que dudit fire de 
Nouvion elle ne povoit avoir aucun aide, remede. ou 
prouffit, & que par ce elle endurroit & auroit moult de 
peine, travaulx & mefchiez, tant pour la fuftentacion, 
de fa vie & gouvernement de fon enfant deflus dit, comme 
autrement, fanz deliberacion, confultacion ou ennorte- 
ment d’aucune perfonne, print fondit flz, li fift fere & 
mettre fur fa manche, & en efcript, le rolet dont plus à 
plain eft faite mencion en fa premiere deppoficion, & 
icellui filz porta & leifla en la court dudit fire de Nou- 
vion, afin qu’il le feift garder comme le fien. 

Et dit, fur ce requife, que elle croit & tient en fa 
confcience icellui enfant eftre & appartenir audit fire 
de Nouvion mieulx que à autre perfonne quelconques, 
nonobftant ce que dit eft & cogneu a cy-deflus, & que 
elle ne l’ofà lors donner à icellui fire de Nouvion, pour 
la doubte, crainte & paour que elle avoit d’icellui fire de 
Nouvion, & tousjours euft recelé & dit icellui enfant 
non eftre à autre que à icellui defuncét Jehan du Bois, 
tant comme elle euft eu de quoy vivre ne nourrir foy & 
_fondit filz. 

Requife quelz biens elle a prins en l’oftel de fadite 
maiftreffe Langelote, dit par fon ferment que verité eft 
que par icelle fa maiftreffe Langelote avoit efté mis en 
fa chambre, fur un de fes coffres, une bourfe à homme 
couverte de veleueau & à boutons d’argent dorez, & un 
pelne (x) & une touaille, fur lefqueles chofes fadite maif- 
trefle lui avoit dit que elle vouloit emprumpter de l’ar- 
gent pour fes necceflitez; faichant que par nulle maniere 
du monde elle ne povoit durer audit fon ami & fiancé, 
fe elle ne lui bailloit de l’argent tout ce que elle en po- 
voit avoir & recouvrer, & que icellui fondit fiancé lui 
avoit dit que il vouloit aler hors dudit pays & demeure 
Rd A DA 


(1) Fourrure, Voy. du Cange, au mot Pannus, 0. 
; 
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de Pierre-Fruite, & laïffier elle qui parle, print iceulx 
bourfe, pelne & touaille, & les baïlla audit fon ami, & 
porta en fa chambre qu’il tenoit en icelle ville de Pierre- 
Fruite. 

Et dit que iceulx biens elle print en entencion de les 
rendre & reftituer à ycelle fa maiftreffe quant Dieux lui 
donrroit aifement, ou au moins par la peine & falere de 
fon corps que elle gaïgneroit à la fervir comme fa cham- 


beriere, & laquele elle avoit longuement fervie. Et dit \ 


que autre chofe elle n’a prins des biens d’icelle fa maif. | 


(1 
| 
Î 


treffe que deffus à dit, ne lui a fait injure ou domaige | 
quelconques, finon que par plufieurs fois fondit fiancé à | 


eu compaignie charnele à elle qui parle. 


Le famedi enfuivant, premier jour de juillet, l’an deflus 
dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant en ; ugement 
fur les quarreaux, prefens meflire Baudes de Vauvillers, 
chevalier du guet; maïftres Jehan Truquan, Guillaume 
Drouart, lieuxtenans dudit monf. le prevoft; Dreux 
Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
en Chaftellet; Martin Double, advocat dudit feigneur 
illec; Miles de Rouvroy, Robert de Tuillieres, Gerart 
de La Haye & Hutin de Ruit, examinateurs de par le 
roy noftredit feigneur en icellui Chaftellet; fu veu, leu 
& recité mot après autre ce prefent procès cy-deflus 
efcript; &, ce fait, par icelli monf. le prevoft fu demandé 
aufdiz prefens confeilliers leurs adŸis & oppinions qu’il 
eftoit bon de faire d’icelle prifonniere, & quele pugni- 
cion eft à fere d’icelle. Tous lefquieulx, veu leftat 
dicelle prifonniere, qui eft femme de diffolue vie & 
mauvaife, les denegacions & variacions par elle faites, 
cy-deflus efcriptes, les parolles injurieufes & diffama- 
toires par elle dites de la perfonne dudit fire de Nouvion, 
qui eft feigneur de tel eftat que chafcun fcet, & du grant 
confeil du roy, la maniere & caufe de convoitife qui 

Il I 
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mouvoit & a meu icelle prifonniere de proferer les pa- 
rolles deflus efcriptes, par elle dites contre icellui fei- 
gneur de Nouvion, le temps qu’il a que ledit enfant fu 
nez. la deppoficion dudit fire de Nouvion, afin d’avoir 
& exigier de lui finence, & que en ce pourroit advenir 
très-grant defcort & feparacion de mariage entre icelli 
fire de Nouvion & madame fa femme qu’il a de prefent, 
la maniere de larrecin par lui fait en l’oftel d’icelle An- 
gelote, fa maiftreffe, & la trayfon par elle faite à icelle 
en prenant lefdiz biens, avec la valeur d’iceulx, extimez à 
! ïüij fr. ou environ, delibererent & furent d’oppinion que, 
| pour pugnicion de juftice, l’en ne povoit icelle prifonniere 
‘ efpargnier que elle ne feuft, veu fon parjurement, tour- 
! née ou pillory, & banye à tousjours de la ville, viconté 
: & prevofté de Paris, fur peine d’eftre enfouye toute 
vive. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent pro- 
cès, ledit monf. le prevoft la condampna ad ce, & icellui 
jugement prononça en la prefence d’icelle prifonniere, 
& lui fu commandé & donné terme de widier de Paris 
dedens quinze jours, fur ladite peine. 

Lequel jugement fu excecuté ledit premier jour de 
juillet, l’an deffus dit. 

AL. CACHEMARÉE. 


€ 


JEHANNIN DE NOYON. 


1er juillet 1391: 


AN DE GRACE MIL CCC QUATREVINS ET X1, le famedi 
| Rs vs jour de juillet, par devant monf. le prevof, 
prefens meff. Baudes de Vauvilliers, chevalier du guet; 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voit; Dreue d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procu- 
reur du roy en Chaftellet; Martin Double, advocat dudit 
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feigneur illec; Miles de Rouvroy, Robert de Tuillieres, 
Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, examinateurs de 
par le roy noftredit feigneur oudit Chaftellet; fu attaint 
& fait venir en jugement fur les quarreaux d’icellui 
Chaftellet Jehannin de Noyon, prifonnier detenu oudit 
Chaftellet, pour foufpecon d’avoir mal prins & emblé 
deux tafles d'argent pefans trois mars, v efterlins moins, 
& une faliere d’argent en plufieurs pieces petites, pefans 
trois onces & cinq efterlins; laquele vaïffelle d’argent eftoit 
fignée ou fons aus armes ou devife de meff. Jehan de Rouf 
fay, chevalier. Lequel prifonnier, examiné de dire verité 
fur ce que dit eft & autres qui lui feroient demandées, 
& qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, 
cogneut & afferma par ferement qu’il eft nez de la ville 
de Saint-Thibaut en Auxois (1), homme de labour, qui 
eft en icelle ville mariez, et illec a fa femme, enfans & 
mefnaige, & que puis fix ans a ou environ, il, pour avoir 
Ja fubftentacion plus grant qu’il navoit, & pour plus 
cuidier grandement gaignier & proufliter, pour avoir 
honneftement la vie de lui & de fa femme, enfans & 
mefnaige, fe print lors à pourfuir routes de gens d’armes, 
ala ou pays d’'Efpaigne & armée que y envoya le roy 
noftre fire au fecours dudit roy d’Efpaigne (2), en la 
compaignie & fervice d’un chevalier dont il ne fcet le 
nom, lequel il fervy lors comme gros varlet; & depuis 
en a continuelment fervi plufieurs, tant ou voyage 
d’Alemaigne comme aillieurs; & que pour la cognoif- 
fance qu’il avoit à un nommé Gilet de Villefuraffe, fa- 
millier dudit meff. Jehan de Roffay, lequel eft nez dudit 


(x) Saint-Thibault, arrondiffement de Semur (Côte-d'Or). 

(2) Cette expédition, dont le but étoit de foutenir le roi d’Efpagne 
contre les attaques du roi de Portugal, eut lieu au mois de mai de 
l’année 1388, fous la conduite de Pierre de Villaines & d’Olivier du 
Guefclin. (CAron. du Relig. de Saint-Denis, t. 1, p. 441-443, de l’édi- 
tion donnée par M. Bellaguet.) 
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pays d’Auxois, & affez près de la ville où il fu nez, & 
qu’il navoit point de maiftre, afin que par lui it feuft 
avanciez à trouver aucun fervice, s’eft continuelment 
ou au moins bien fouvent trait devers icelli Gilet, en 
l’oftel de fondit maiftre, beu, mengié & couchié aucunes 
fois avec lui, & lui faifoient, tant ledit de Roffay comme 
autres fes familliers & ferviteurs, aflez bonne chiere & 
cognoiffance pour l’amour dudit Gilet; par lequel, ou 
jour d’ier, environ heure de vefpres, lui furent bailliez 
les hennaps & faliere d'argent deflus diz, en l’eftat qu’ilz 
font, & par icelli Gilet pris, & requis à lui qui parle que 
fur icelle vaiffelle d’argent il lui alaft emprumpter trois 
ou quatre frans. 

Et, pour ce, cuidant bien faire, & pour l’amour & 
affinité qu’il avoit audit Gilet, lui qui parle, non ayant 
cognoiflance aucune à perfonne demourant à Paris qui 
fur ledit gaige lui volfift prefter aucun argent, faichant que 
les juifs preftoient fur gaiges, ala en la rue des Juifs ou 
jour d’yer, environ foleil couchant, & à un juif qui prefent 
eftoit en jugement, de la fugure duquel [oftencion] lui fu 
faite, pria icelli juif, qui fe nomme David Cohan, juif, 
que fur icelle vaiffelle d'argent il lui voulfift prefter ïij ou 
iiij frans, & que tantoft il les raimbroïit (1); lequel juif 
de ce ne voult aucune chofe faire, mais le delaya tant & 
fi longuement, que par un fergent du roy noftre fire qui 
furvint illec, & pour foufpeçon que l’en eut contre lui 
qu’il n’euft mal prinfes icelles taffes & faliere, fu prins 
& admené prifonnier oudit Chaftellet, ouquel il eft de 
prefent. Et dit que tel eft la verité, & que de ce il fe 
rapporte audit Gilet & aufli audit juif, 


LEQUEL juif prefent, juré par le ferment acouftumé à 
faire en fa loy, en mettant la main fur fa tefte, dit & 


(1) Reftitueroit. Voy. du Cange, au mot Redimere, 2, 
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afferma, en la prefence dudit prifonnier, que verité eft 
que ou jour d’yer, environ foleil couchant, par ledit 
prifonnier lui furent expofez en vente les deux taffes & 
faliere d'argent deflus diz, & lui faifoit chafcun marc 
fix frans, ne que oncques il ne fu requis de prefter de- 
nier ne maille fur icelle vaiffele; & que pour ce qu’il vit 
& apperceut ou fons d’icelles taffes les armes ou devifes 
d'aucun feigneur, il ot foufpecon que elles ne feuffent 
mal prinfes, il, par un de fes compaignons juifs, envoya 
querre un fergent du roy, par lequel il fift icellui pri- 
fonnier admener prifonnier oudit Chaftellet; & toutef- 
voyes, pour ce qu'il eftoit jour de vendredi & heure de 
relevée, n’euft [peul, il qui deppofe, par leur loy qu’ilz 
ont juré & promife garder; prefter, recevoir, vendre, 
engaigier ne acheter fur gaige ou autrement, comment 
que ce feuft ou peuft eftre. 


GrLer de Villefuraffe, deffus nommé, aagié de xxxviij 
ans ou environ, & lequel, par ledit monf. le prevoft, 
avoit efté mandé en loftel dudit meff. Jehan de Rouflay, 
fon maïftre, juré & examiné en jugement fur les quar- 
reaux, & en la prefence dudit prifonnier, cogneut & 
confefla par ferement que à plufeurs fois, & pañlés font 
quatre ans, il a cogneu & cognoift icellui prifonnier, 
avec lequel il a beu, mengié & couchié plufieurs fois; 
& que puis un mois ençà que ledit prifonnier il a veu à 
Paris, eft venus devers lui qui parle en l’oftel dudit de 
Rouflay, fon maiftre, & a prié & requis moult de fois 
lui qui parle comment il lui voulfift aidier à trouver un 
maiftre ou aucun fervice, & que pour la cognoiffance 
qu’il avoit à lui, & aufi qu’ilz font affez prouches voi- 
fins & d’une mefmes nacion, lui a donné à boire & à 
mengier des biens de fondit maïftre, au veu & au fceu 
d’icellui & de tous fes gens & familliers, & aufli a cou- 
chié avec lui en l’oftel dudit fire de Rouffay. 
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Et quant ad ce que ledit prifonnier dit que, ou jour 
d’ier, de relevée, il qui parle lui baïllaft pour engaigier 
ou emprumpter argent fur icelle vaiffelle d’argent qui lui 
fut monftrée, dit & afferme par fon ferement qu’il n’en 
eft riens, & que oudit jour d’ier il ne vit icellui prifon- 
nier, ne n’avoit veu jufques ad prefent, puis mercredi 
derrenierement pañlé, heure de difner, que icelli prifon- 
nier avoit difné en l’oftel dudit fon maïftre. Et toute 
laquele vaiffele deflus dite fu mal prinfe & emblée de 
nuyt, mercredi derrenierement pañlé, en la fale & en 
une des chambres d’icellui hoftel en laquele gift conti- 
nuelment Guiot de Rouffay, frere dudit fire de Rouflay; 
ne nul befoing ne lui eftoit d’emprumpter l'argent deflus 
dit, car il avoit en garde toute la plus grant partie de la 
chevance dudit fire de Rouflay, pour faire la defpence 
de fon hoftel. Et dit que icelle vaiffele eft à fondit 
maiftre, & fignée de fa devife, c’eft affavoir à une corne 
de rangier (1). 


AUQUEL prifonnier, ouyes les depoficions cy-deflus 
efcriptes, faites en fa prefence par lefdiz Gilet & David, 
demandé lui fu & par ferement, par icellui monf. le pre- 
voit, que il deift verité de la maniere comment prins 
avoit icelle vaiffele. Lequel prifonnier continua & perfe- 
vera en la confeffion cy-deflus efcripte, & aujourd’ui par 
lui faite, & ne voult autre chofe cognoïiftre qui lui por- 


taft prejudice; & pour ce, par l’advis & deliberacion : 


d’iceulx confeilliers deflus nommez, icellui monf. le pre- 
voft prononça, en la prefence dudit prifonnier, que pour 
favoir par fa bouche la verité des accufacions deffus 
dites, il feroit mettre icellui prifonnier à queftion. 


(1) Le renne. Voyez, dans le livre de Zz Chaffe de Gafton Phébus, le 
deuxième chapitre : De la nature du Rengier, édition de M. Jofeph La- 
vallée. Paris, 1834; p. 24: 
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in enterinant lequel jugement, ledit prifonnier fu fait 
defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à la queftion fur 
le petit trefteau, & avant ce que l’en euft jetté fur lui 
comme pou ou neant d’eaue, requift inftanment que hors 
d’icelle queftion l’en le voulfift mettre, & il diroit verité 
de la maniere comment prins avoit icelle vaiffele d’ar- 
gent, & d’autres larrecins que fais avoit. Si fu mis hors 
d’icelle queftion, mené choffer en la cuifine en la ma- 
niere acouftumée, &, en après, ramené en jugement fur 
lefdiz quarreaux; & illec, en la prefence defdiz confeil- 
liers, & fans aucune force ou contrainte, icelli prifonnier 
cogneut & confeffa, en foy corrigant des autres confef- 
fions par lui faites, verité eft que mercredi derrenicre- 
ment pañlé, au foir, ainfi comme l’en eftoit aus feux de la 
veille Saint-Pere (1), en la rue de Saint-Pol, & au devant 
de loftel dudit de Rouffay, veant que à l’uis de l’oftel 
d’icellui n’avoit aucune perfonne, faichant les eftres & 
chambres d’icellui, pour caufe de ce qu’il y avoit plu- 
fieurs fois repairié, comme dit eft deffus, entra en la fale 
dudit hoftel, & illec, tempté de l’ennemi, print & embla 
l’une d’icelles taffes d’argent, avec la faliere, qui eftoient 
fur le dreçoir de ladite sale; &, ce fait, paffa oultre icelle 
fale, & entra en la chambre en laquele à acouftumé gefir 
Guiot de Rouffay, frere dudit de Rouffay, & illec fam- 
blablement mal print & embla l’autre defdites taffes, fans 
ce que aucunes des gens dudit hoftel veiffent ou apper- 
ceuffent lui qui parle; & d’icellui hoftel, après ce qu’il ot 
prinfes icelles taffes & faliere, fe parti fanz commander (2) 
aucunes des gens dudit fire de Rouflay, qui s’esbatoient 
aus feux devant la maifon d’icellui, à Dieu, ne leur dire 


(1) Le 28 juin, veille du martyre des faints apôtres Pierre & Paul. 
On voit que cette fête étoit autrefois en France, comme la veille de la 
Saint-Jean, l’occafion de feux de joie. 

(2) Recommander, faluer, dire adieu. 
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aucune chofe. Laquele faliere il qui parle, afin que elle 
ne feuft cogneue, il defpeça ou jour d’ier par le moyen & 
aide d’une pierre; & pour cuidier vendre icelle vaiffele 
d'argent & en avoir fon argent plus fecretement, ala 
herfoir en la rue des Juifs, où il expofa en vente icelle 
vaiflele audit juif, nommé David (1), qui lui fu monftré, 
lequel juif le fift, pour ladite caufe, Pi & empri- 
fonner oudit Chaftellet. 

Cogneut avec ce, il qui parle, que en Karefme derre- 
nierement pañlé, lui eftant logié en la ville de Viriau (2) 
en Bourgoigne, en l’oftel d’un drappier & retondeur de 
draps, veant fur jour, ainfi comme heure de nonne, que 
en l’ouvroir où Pon retond les draps n’avoit aucune per- 
fonne qui gardaft les draps qui y eftoient, tempté de 
lennemi, comme dit eft, print un drap pers qui eftoit 
près des prefles de l’ouvroer deflus dit, atout lequel 
drap, il, feul & fanz prendre congié de fondit hofte, fe 
parti & ala en la ville de Beaune en Bourgoigne, en la- 
quelle il vendi icellui drap la fomme de xvj fr. d’or, ou 
monnoye à la value, qu’il en ot & receupt. Et dit, fur 
ce requis & par fon ferement, que les larrecins cy-deffus 
efcrips, par lui cogneuz & confeffez, font vrayz, & qu’il 
a faiz & commiz iceulx par la fourme & maniere que CY- 
deflus font efcrips, & que oncques jour de fa vie ne fift 
ou commift aucuns autres larrecins que ceulx cy-deflus 
defclairés. Et, pour ce, fu fait traire à part fur les quar- 
reaux dudit Chaftellet. 


Aprës lefqueles chofes ainfi faites, fu demandé par 
ledit monf, le prevoft, aus confeilliers deflus diz, leurs 


Qi) Ce David eft fans doute David Cohan que nous avons vu ci- 
deffus, p. 132, figurer comme préteur fur gages dans le préfent 
procès. 

(2) Vireaux, arrondiffement de Tonnerre (Yonne). 
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advis & oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifon- 
nier, & fe les confeflions par lui faites eftoient teles 
qu’il feuft digne d’eftre excecuté comme larron, ou non. 
Tous lefquieulx, fans aucune defcordance, veu & regardé 
lPeftat dudit prifonnier, lequel, par fadite confeflion, a 
leffié fa femme, enfans & mefnaige, pour chevauchier & 
fuyr routes de gens d’armes, les traifons par lui faites, 
tant en l’oftel dudit fire de Rouffay comme en cellui du 
tondeur fon hofte, en commettant les larrecins par lui 
faites, cy-deflus efcriptes, & la valeur d’icelles, delibe- 
rerent & furent d’oppinion que l’en ne le povoit efpar- 
gnier qu’il ne feuft excecutez comme lierres, & qu’il 
l’avoit très-bien deffervi. Oyes lefqueles oppinions & 
veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna 
ad ce ledit prifonnier, & en fa prefence. 


OuquEL famedi premier jour de juillet, lan deflus 
dit, ledit jugement prononcié contre icellui JR de 
Noyon fu excecuté. 

Et n’avoit aucuns biens, AL. CACHEMARÉE. 


€ 


THEVENIN DE BRAINE. 


26 mai 1390. 


NES Henry de Arne, maïftre en ars, aagé de 
xxxilij ans ou environ. 


MAISTRE PELERIN de Queimppe, maïftre en ars, de 
Paage de xxx ans ou environ. 


Nez du pays d’Alemaigne, ouyz & examinez fur les 
quarreaux, ou Chaftellet de Paris, le jeudi xxvj° jour de 
may mil cec üij* & dix, par maïftre Jehan Truquan, 
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lieutenant de monf. le prevoft, prefens maïiftres Dreux 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; 
Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin & Gieffroy Le Goibe, 
examinateurs du roy noftre fire ou Chafñtellet de Paris; 
proteftans iceulx efcoliers qu’ilz ne tendent que à fin ci- 
vile, dient & deppofent par leurs feremens, & par la 
bouche dudit maiftre Pelerin, en la prefence de Theve- 
nin de Brenne, prifonnier detenu oudit Chaftellet, que 
verité eft que, après la Saint-Remi derrenierement pañlé, 
ot deux ans ou environ, en eulx en alant de Paris droit 
en Avignon, paflans parmi la ville de Troyes, & en leur- 
dit chemin, environ trois lieues au delà d’icelle ville, à 
Pentrée d’un petit bois dont ilz ne fcevent le nom, trou- 
verent illec Thevenin de Breyne, prifonnier detenu ou- 
dit Chaftelet, de la perfonne duquel oftencion & veue 
leur fu faite, lequel prifonnier fe acompaigna avec eulx, 
alerent un petit de chemin enfamble par ledit bois, & 
avec eulx furvindrent à trois fois, l’un après l’autre, & 
incontinent après ce que ledit prifonnier fu arrivé avec 
eulx, trois autres compaignons, faignans que ilz ne co- 
gnoifloient li uns l’autre. Ouquel jour ilz s’en alerent 
enfamble & arriverent en une hoftellerie, foupperent à 
une table & païerent chafcun leur efcot. Après lequel 
fouper, par les eppreflions, ennortements, prieres, re- 
queftes & temptacions dudit prifonnier, qui parloit & 
intreduifoit eulx qui parlent de jouer aus croix & aus 
piles, & aufli au jeu de dez(r), difant qu’ils jouaffent har- 


() Ces jeux étoient, comme on fait, la fource d’une foule de trompe- 
ries. Le 13 avril 1385, un nommé Jehan Le Long, aide de maçons, fut ac- 
cufé de s’être fervi de dés d'avantage, c’eft-à-dire de dés pipés, défendus 
par les ftatuts des deyciers. A cette accufation fe joignoit celle d’avoir 
voulu contraindre de jouer avec lui Gile de Loche, cordonnier. A rai- 
fon de ces faits, Jean Truquan le menaçoit de la queftion. Le 13 juin 
de la même année, le parlement, qui avoit été faifi de cette affaire par 
voie d'appel, renvoya Le Long, en lui interdifant de jouer à l’avenir. 
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diment, & s’ilz perdoient, qu’il en paieroït la moitié, & 
s’il gaignoit de leur argent, il vouloit qu’ilz euffent tout 
l'argent à leur prouflit, eulx qui parlent, pour les caufes 
deffus dites, baillerent audit prifonnier emviron dix ou 
douze frans en menue monnoye & or, qu’ilz portoient 
pour aler leur chemin audit lieu d'Avignon & faire leurs 
defpens. Lequel argent icelli prifonnier perdi tout, aufdiz 
jeux, aus trois compaignons qui illec s’eftoient affemblez, 
fanz ce qu’ilz jettaffent coup de dé, ne couchaffent ou 
engaigaflent aucunement leurdit argent, lequel ïlz lui 
baillerent, pour doubte qu’ilz avoient que yceulx com- 
paignons dudit prifonnier, qui les avoient encloz au bout 
de la table, contre le mur, ne les murdrissent pour avoir 
leurdit argent; & lefquieu[lx] leur difoient, & par efpe- 
cial ledit prifonnier, que s’ilz ne jouoient audit jeu, qu’ilz 
s’en repentiroient. 

Dient avec ce, que quant ilz orent perdu ce d’argent 
deflus dit qu’ilz avoient, & que plus n’en vouldrent bail- 
lier, icellui prifonnier s’en ala au bout d’un lit eftant en 
la chambre où ilz avoient foupé, & illec print un petit 
fardelet lyé qu’ilz portoient fur leur cheval, lequel icel- 
lui prifonnier & fefdiz complices deflierent, fercherent 
& regarderent dedens, ouquel ilz ne trouverent que li- 
vres, robe linges, chauces & folers, & lefdiz biens prin- 
drent, fauf aucuns petiz livres & mauvais qui eftoient 
dedens icellui fardelet, qu’ilz leur baillerent. 

Dient aufli que pource qu’ilz ne leur vouldrent baillier 


RE —————————"——————— 


On trouve encore quelques explications curieufes au fujet des faux dés 
dans les regiftres du parlement, le 27 mai 1387. Elles nous font four- 
nies par Jebannin Perrinot, dit Le Lièvre, accufé d’avoir trompé Guil- 
lemin & Symon Durand (Arch. de l’Emp., Reg. du Parlem., Confeil & 
Plaid., X, 1472, fol. 251 ro, & X, 1474, fol. 98 v°). On comprend dès 
lors que ces jeux aient été interdits. Voy. ci-après, p. 148, les ordon- 
nances qui avoient été rendues à cet égard par le roi & le prévôt de 
Paris. 
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ce d'argent qu’ilz avoient, ledit prifonnier & fefdiz com- 
paignons facherent leurs coufteaux, & d’iceulx vouldrent 
& s’efforcerent de ferir lui Pelerin qui parle. Et, ce fait, 
afin d’efchever tous defcors, & qu’ilz ne feuffent plus 
grandement injuriés & domaigiés que dit eft, s’en voul- 
drent yflir hors de ladite chambre; maiz l’un d’iceulx 
eftoit à l’entrée de l’uys d’icelle chambre, difant à eulx 
qui parlent que d’icelle ïlz ne yftroient point, s’ilz 
n’avoient l’argent qu’ilz avoient. Et finablement, après 
plufieurs parolles dittes entre eulx, fe partirent hors 
d'icelle chambre, & s’en alerent pour coucher en la 
chambre de leur hofte, en laquele chambre ilz qui par- 
lent fe tindrent toute la nuit tous veftuz, pour la doubte 
qu’ilz avoient d’icelli prifonnier & fefdiz compaignons ; 
& celle nuyt fe firent guettier par leur hofte jufques au 
point du jour, qu’ilz fe partirent dudit hoftel & s’en ale- 
rent leur chemin droit en ladite ville d'Avignon. Et au 
retour qu’ilz firent, en paffant parmi la ville-de Troyes, 
virent ledit prifonnier, lequel ilz firent convenir par de- 
vant le prevoft dudit lieu de Troyes. Et en après, pour 
les delais que queroit icellui prifonnier, fait la caufe ad- 
voquer par devant le baïlli, afin d’avoir defdomaigement 
des cabuferies à eulx faites par ledit prifonnier, & auffi 
des injures à eulx faites. Et pour ce qu’il leur fu dit & 
advifé que ledit prifonnier s’eftoit abfentez d’icelle ville 
de Troyes, & qu’il leur porroit trop coufter à le pour- 
fuir, fe partirent d’icelle ville de Troyes pour eulx en 
venir à Paris, & le procès par eulx encommencié contre 
lui laïfferent en ceft eftat, fanz en faire aucune pourfuite. 


LEQUEL prifonnier, fur ce juré de dire verité, cogneut 
& confeffa par fon ferement qu’il eft vray que, environ 
le temps deflus dit, à l’entrée dudit bois, duquel il ne 
fcet le nom, lui eftant à pié, & ayant deux petiz chiens 
efpaigneulx pour foy esbatre, furvint d'aventure au che- 
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min par où lefdiz efcoliers aloient, leur demanda où ilz 
vouldroient eftre, lefquelx lui icbondireit qu’ilz aloient 
en la ville dAvignon, & y vouldroient eftre. Lors il qui 
parle, qui avoit à befoignier à un villaige qui eftoit au 
delà dudit bois, à trois lieues d’icelle ville de Troyes, 
n’eft record quant ad prefent queles ere il y avoit 
lors à faire, ne du nom d’icelle ville, s’en ala avec lefdiz 
deux efcoliers en icellui villaige. Lefquieulx efcoliers, 
après ce qu’il ot befoignié en icelle ville de ce pourquoy 
il y eftoit alez befoignier, vint veoir lefdiz efcoliers à 
leur efcot où ilz eftoient hebergiez, qui avoient foupé, 
& eftoient acompaigniez de ïij ou iiij compaignons qu’il 
qui parle ne cognoïfloit lors, ne ne cognoïft de prefent. 
Et lors vit que ledit Pelerin, qui eftoit moult efchauffé 
de jouer aus dez ou aus croix & aus piles, requift lui qui 
parle & lefdiz compaignons qui eftoient à ladite table 
qu'iz jouaffent aufdiz jeux; & eft verité qu’ilz jouerent 
enfamble, & auffi puet bien eftre que iceulx efcoliers 
perdirent de leur argent fix ou fept frans, plus ou moins, 
ne fcet lequel; mais il ne fera jà fceu ou prouvé contre lui 
qu’il gaignaft ou receuft denier aucun defdiz efcoliers, 
mais perdi en icelle compaignie la fomme de dix foulz 
parif. Et quant audit fardelet deflié, & les livres ou biens 
que ilz dient avoir efté prins en icellui, de la maniere de 
garder l’uys, & des injures à eulx faites, il n’en eft riens, 
& ne fera jà fceu ou prouvé contre lui qu’il feift ou deift 
aucune injure à iceulx efcoliers ou à aucun d’eulx. 
Cogneut aufli que lefdiz efcoliers, venuz du retour 
d'Avignon en ladite ville de Troyes, vindrent à lui qui 
parle leurs lances ès poings, afpoyerent icelles contre fa 
poitrine pour le vouloir tuer, fe ce n’euffent efté les gens 
de l’oftel ouquel il eftoit logié, qui les refraindrent de leur 
mauvaiz propos; & que iceulx efcoliers, difans que l’en 
leur avoit fait, en la compaignie de lui qui parle, les 
injures par eulx cy-deflus propofées, le firent convenir 
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& appeller par devant les baïlli & prevoft dudit lieu de 
Troyes, par devant lefquieulx juges il, pour la paour & 
crainte qu’il avoit d’iceulx, fe parti d’icelle ville de 
Troyes, & vint demourer en la ville de Paris, en laquele 
il a tousjours depuis continuelment, & ou pays d’envi- 
ron, demouré, fanz ce qu’il ait efté reprins d’aucun 
blafme ou reproiche. 


IreM, le famedi enfuivant, xxvüij° jour dudit mois de 
may, l’an deflus dit, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant; Beraut Briflon, efleu fur le 
fait des aydes; Dreux d’Ars, auditeur ; Andrieu Le Preux, 
procureur du roy; Miles de Rouvroy, Girart de La Haye, 
Jehan de Bar, Nicolas Bertin, Robert de Pacy, Nicolas 
Chaon, Hutin de Ruiïit & Gieffroy Le Goïbe, examina- 
teurs de par le roy noître fire ou Chaftellet de Paris; fu 
veu, leu & recité l’accufacion, confeffion & denegacion 
cy-deflus efcripte, faites contre ledit de Breyne, prifon- 
nier, & demandé aufdiz prefens confeilliers leurs advis 
& oppinions comment l’en procederoït contre icellui 
prifonnier. Tous lefquieulx, veu le procès deffus dit, ce 
aufli que ou regiftre & livre des confeflions faites par les 
prifonniers, le xxij° jour de decembre, l’an mil cec iïij** 
& cinq, qui fu veu & leu en la prefence des deflus diz, 
& que pour les caufes contenues ou procès & confeffion 
faite par ledit prifonnier, pour les deliz par lui commis 
& perpetrez, efcrips fur ledit jour, icellui prifonnier fu 
lors bany de la ville & viconté de Paris jufques à dix 
ans prouchainement lors après enfuivans, & qu’il eft 
homme de très-petite & foible renommée, & que ledit 
temps & baniffement n’eft aucunement expiré, mais de- 
dens icelli, fanz grace du roy, eft entrez en la ville de 
Paris, delibererent & furent d’oppinion que pour favoir 
defdites accufacions par fa bouche la verité, & des autres 
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crifmes par lui commis, il feuft mis à queftion; à quoy 
ledit monf. le prevoft le condempna. 


Le LUNDI! enfuivant, xxx° jour dudit mois de may, par 
devant maiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft, en la prefence du chevalier du guet, maïftres 
Robert Petit-Clerc, Miles de Rouvroy, Girart de La 
Haye, Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin & Gieffroy Le 
Goïibe, fu attaint & admené en jugement fur les carreaux 
le deflus nommé Eftienne de Breyne, auquel fu dit par 
ledit lieutenant que de ce que deflus eft dit, & auf de 
fes autres meffais, il deift & confeffaft plainement la ve- 
rité, ou autrement la lui feroit dire. Lequel Eftienne 
dift & refpondi qu’il n’avoit riens mesfait, & des griefs 
qu’il difoit à lui eftre faiz par ledit lieutenant appella en 
parlement. 


MERCREDI premier jour de juing mil ccc quatrevins 
& dix, par devant monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux, prefens maiftres Guillaume Porel, 
confeillier du roy noîftre fire en parlement; Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreue d’Ars, 
auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; Gerart 
de La Haye, Miles de Rouvroy, Ernoul de Villiers, Ni- 
colas Bertin & Gieflroy Le Goïibe, examinateurs; vint & 
fu prefent honorable homme & faige maiftre Jehan de 
Ceffieres, notaire du roy noftre fire & grefhier criminel . 
en parlement, lequel de Ceffieres dift que du comman- 
dement de bouche à lui aujourd’uy fait par mefdiz fei- 
gneurs, il rapportoit que, veu le procès deffus dit par 
ladite court fait contre icellui Thevenin de Breyne, pri- 
fonnier, & tout ce qui fait à confiderer, mefdiz feigneurs 
avoient ordonné & appointié, oyes les caufes propofées 
par icelli prifonnier, pour lefqueles il avoit appellé du- 
dit monf. le prevoft, que nonobftant icelle appellacion 
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faite par icelli prifonnier, ledit monf. le prevoft proce- 
daft à l’encontre dudit prifonnier, felon le procès deffus 
dit, ainfi qu’il feroit à faire de raifon. Lequel rapport fu 
incontinent dit & rapporté audit prifonnier, & prononcé 
en fa prefence. 


LE MARDI vij* jour de juing mil trois cens quatrevins 
& dix, par devant monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux, prefens meflire Baude de Vau- 
villier, chevalier du guet; maiftres Jehan Truquan, lieu- 
tenant; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, 
procureur du roy; Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin & 
Robert de Pacy, examinateurs du roy noîftre fire ou 
Chaftellet de Paris; fu attaint & fait venir le deflus dit 
Thevenin de Breyne, prifonnier, lequel, après ce qu’il 
fu fait jurer, & par ferement, de dire verité des accufa- 
cions deflus dites, & qu’il ne voult aucune chofe con- 
feffer plus que dit a cy-deflus, en enterinant ledit juge- 
ment interlocutoire contre lui donné, fu mis à queftion 
fur le petit & le grant trefteau, & illec ne voult aucune 
chofe confeffer. Si fu mis hors d’icelle, mené choffer en 
la cuifine en la maniere acouftumée, & remis ès prifons 
dont il eftoit partiz. 


EN L’AN deffus dit, le ix° jour dudit moiz de juing, en 
la prefence de monf. le prevoft, par l’advis & delibera- 
cion de maïftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Arnoul de Villiers, 
Nicolas Bertin & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs; fu 
de rechief attaint en jugement fur lefdiz quarreaux, & 
interrogué par ferement, le deffus dit Thevenin de Breine, 
prifonnier, fur les accufacions deflus dites, afin qu’il en 
deift verité, lequel continua ès confeflions cy-deflus 
efcriptes, par lui autresfois faites. Et pour ce que autre 
chofe ne voult confeffer, fu fait mettre à queftion fur le 
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petit & le grant trefteau, & lui eftant en ceft eftat, dift 
qu’il diroit verité, mais que l’en le oftaft d’icelle queftion. 
Si fu mis hors d’illec, mené choffer comme deflus, &, 
hors d’icelle queftion, ne voult aucune chofe autre que 
dit a cy-deflus confeffer en fon prejudice. Si fu, quant 
alors, furfis de proceder plus avant contre lui, & fu fait 
mettre en la prifon de laquele il avoit efté attaint. 


L’AN Dessus DIT, le xix° jour dudit mois de juing, en 
jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet, par devant 
maïiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft, prefens maiftres Dreue d’Ars, lieutenant; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy noftre fire oudit Chaftellet ; 
Jehan de Bar, Ernoul de Villiers & Gieffroy Le Goïbe, 
examinateurs; fu veu & leu ce prefent procès. Et attendu 
ce que ledit maiftre Jehan Truquan rapporta & dift que 
Marguerite de Chaalons, fiancée dudit Thevenin, & te- 
nant franchife à Saint-Jaques de la Boucherie, tefmoigne 
& afferme que au temps que ledit Thevenin fu empri- 
fonné en la ville de Troyes, & à la requefte d’iceulx 
efcoliers, ilz avoient bien vaillant en or comptant cin- 
quante frans, que portoit fur lui ledit prifonnier, & ne 
{cet de quele part ilz lui eftoient venus, ne où il les avoit 
gaigniez; car 1l avoit longtemps paravant, & bien iij mois 
& plus, que elle n’avoit veu fondit fiancé. Et, confideré 
que derrenierement icellui prifonnier avoit dit que des 
accufacions deflus dites il diroit verité, dont il n’avoit 
voulu riens faire, par l’advis & deliberacion d’iceulx 
confeilliers, icellui prifonnier fu de rechief fait venir en 
jugement, & interrogué par ferement de dire verité fur 
ce que dit eft, lequel ne voult, des accufacions deffus 
dites, aucune chofe confeffer. Et quant aufdiz cinquante 
frans, dit & par ferement que au temps de fondit empri- 
fonnement fait à Troyes, il n’avoit que xxiiij f. parif. Et, 
veu ce que dit eft, fu fait mettre à queftion fur le petit 
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& le grant trefteau, & ne voult aucune chofe confeffer 
que dit a cy-deflus; &, pour ce, fut fait remettre en la 
prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Lan mic coc 1 & dix deflus dit, le vj° jour d’ot- 
tobre enfuivant, par devant monf. le prevoft, lui eftant 
en jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet, prefens 
honnorables hommes & faiges maiftres Jehan Truquan, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, audi- 
teur; Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire 
oudit Chaftellet; Robert Petit-Clerc, Ernoul de Villiers, 
Miles de Rouvroy & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs 
oudit Chaftellet; fu attaint Thevenin de Breine, prifôn- 
nier deffus nommé, auquel, par ledit monf. le prevoft, fu 
dit que des accufacions deflus dites, & autres crimes & 
delis par lui commis, il deift verité. Lequel prifonnier, 
après ce qu'il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité, & que autre chofe que cogneu a cy-deflus il ne 
volt cognoiïftre ne confeffer, pa[r] ladvis & deliberacion 
des confeilliers cy-deflus nommés & efcrips, icelli pri- 
fonnier fu fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à 
la queftion fur le petit & le grant trefteau, & ne voult 
aucune chofe confefler que dit a cy-deffus; &, pour ce, 
fu fait remettre en la prifon de laquele il avoit efté 
attaint. 


Er, cE FAIT, le mercredi v° jour de juillet l’an mil cec 
quatre-vins & onze, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet, 
prefens honorables hommes & faiges maiftres Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoit; Dreux d’Ars, 
auditeur; Martin Double, advocat du roy en Chaftellet; 
Andrieu Le Preux, procureur du roy noître fire illec; 
Michel Marchant, Jaques du Bois, Denis de Baufmes, 
advocas oudit Chaftellet; Beraut Briffon, efleu à Paris 
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fur le fait des aydes; Robert de Tuillieres, Nicolas Ber- 
tin, Robert de Pacy, Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & 
Gieflroy Le Goïbe, examinateurs en icelli Chaftellet; fu 
veu & leu, mot après autre, le procès cy-deflus efcript, 
& par ledit monf. le prevoft demandé aufdiz confeilliers 
leurs advis & oppinions fur ce, & la maniere comment 
Ven avoit à proceder contre ledit Thevenin, prifonnier. 
Tous lefquieulx, veues les accufacions d’iceulx efcoliers 
faites contre ledit prifonnier, eu regart à leurs eftas & 
perfonnes, la maniere de l’affemblée & compaignie faite 
par icelli prifonnier avec lefdiz efcoliers, l’eftat de fa 
perfonne, les variacions & denegacions fur ce par ledit 
prifonnier faites; attendu leftat de fa perfonne, qui eft 
homme pervers, de dure & mauvaife voulenté, lequel, 
par fa confeffion, l’en ne puet attaindre des delis par lui 
fais & commis, que quant aucun commet crime, qu’il ñne 
appelle pas tefmoings pour veoir faire icelli, & confideré 
que, pour fes delis fais & commis, il a autrefois efté 
bany, & audit ban acquiefcé; attendu que ledit prifon- 
nier fu trouvé dedens la ville de Paris avant le temps de 
fon baniflement acompli, & qu’il eft homme incorrigible ; 
delibererent & furent d’oppinion que à tousjours du 
royaume de France icelli Thevenin de Breine feuft bany, 
fur peine de la hart. Ouyes lefqueles oppinions & veu 
ce prefent procès, ledit monf. le prevoft banyt à tous- 
jours mais du royaume ledit prifonnier, fur peine de la 
hart; & de widier icellui lui donna & prefixt terme de- 
dens la fin de ce prefent mois. Et aïinfi le prononça en 
la prefence dudit prifonnier, &, partant, fu mis hors de 
prifon. 
AL. CACHEMARÉE. 


> 
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JEHAN BINET, DIT DE LA CROIX. 


7 juin 1390. 


AN MIL CCC QUATREVINS ET DIX, le mardi vij° jour 
| Pr juing, monf. le prevoft eftant en jugement fur les 
quarreaux du Chaftellet de Paris, prefens noble homme 
meflire Baude de Vauvillier, chevalier du guet; maiftres 
Jehan Truquam, lieutenent dudit monf. le prevoft; Dreue 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
noftre fire ou Chaftellet de Paris; Ernoul de Villiers, 
Nicolas Bertin & Miles de Rouvroy, examinateurs oudit 
Chaftellet; fu fait venir & attaindre des prifons dudit 
Chaftellet, par devant lui, Jehan Binet, dit de La Croix, 
prifonnier detenu illec, & accufé en fa prefence par 
Gerart Doffinal (1), prifonnier detenu oudit Chaftellet, 
difant que en fa compaignie, parmi la ville de Paris, en 
plufieurs tavernes & hofteleries, ilz avoient, d’un com- 
mun affentement, prins & emblé plufieurs pos, plas, 
efcueles & falieres d’eftain, qu’ilz avoient vendus, & 
l'argent appliqué à fon prouflit. Et auffi difoit que à plu- 
fieurs compaignons frequentans & gaignans leurs vies au 
jeu de dez, au taffeau, à croix & à pile & au jeu de la 
chevillete (2), il avoit oy dire que icelli Binet eftoit très- 
fort larron, hazardeur & afféeur de faulx dez, & que 
aucune fois il s’entremetoit de changer gobelez & taffes 
d’argent, & aufli pour ce que, par lefdiz maiïftres Jehan 


(1) Ou Girart Doffinal. Voy. fon procès au tome I, pages 244 & fuiv. 

(2) Sans qu’on puiffe déterminer en quoi confiftoient tous ces jeux, il 
eft hors de doute que c’étoient des jeux de hasard. Formellement inter 
dits par l’ordounance de Charles V, rendue à l’hôtel de Saint-Paul lès 
Paris, en 1369, ces jeux avoient été tout récemment prohibés par le 
prévôt de Paris, le famedi 27 février 1388-09 (Ordonn. des rois de Fr., 
1 V, p. 172, & Livre rouge vieil du Châtelet, Biblioth. imp., Cartul., 
8, fol, 88 r° & 125 v°). Les comptes de la prévôté de Paris au xv° fiècle 
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Truquan & procureur du roy, fu dit & tefmoignié qu’ilz 
fe recordoient que, fept ans avoit ou environ, ilz avoient 
veu ledit Binet, prifonnier, accufé pour cabuferie & 
tromperie oudit Chaftellet, lequel n’avoit aucune chofe 
voulu confeffer, jà foit ce que de fait, par fa bouche & 
voye de queftion, il euft efté examinez & interroguez, & 
en après, par la longue & peine de prifon, pour fa po- 
vreté & langueur de maladie, envoyé à l’Oftel-Dieu de 
Paris. Auquel prifonnier, par ledit monf. le prevoft, après 
ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité 
des accufacions deflus dites, & de toutes autres chofes 
qui lui feroient demandées, fu demandé s’il eftoit voir 
que, pour aucuns cas criminelz, il euft autrefois efté em- 
prifonné oudit Chaftellet, & contre lui procedé par voye 
de queftion, comme dit eft deflus, &, en après, envoyé 
à l’Oftel-Dieu de Paris. Lequel prifonnier, & par fere- 
ment, nya oncques mais jufques ad prefent avoir efté 
prifonnier oudit Chaftellet, & aufli dift & afferma que 
des accufacions cy-deflus dites contre lui, faites par ledit 
Girart Doffinal, il n’eftoit en riens coulpable, ne oncques 
mais ne l’avoit veu viij jours a ou environ, qu’il fu ad- 
mené prifonnier oudit Chaftellet. 

Et dit que oncques de tromperie, cabuferie, jeu de 
dez, & d’affeoir ou jouer au jeu de la chevillete, il ne 
s’entremift, & que toutes les accufacions contre lui cy- 
deflus dites, faites, font chofes controuvées, fanz caufe 
ne raifon, mais les a dittes & proferées, icellui Doffinal, 
par hayne qu’il a à lui, ne fcet la caufe pourquoy. 


offrent affez fouvent la mention de contraventions aux ordonnances 
fur les jeux (Sauval, Antiquités de Paris, t. WI, p. 344, 352, 354» 359» 
361, 362, 367, 370, 374; 388, 305). On trouve auffi dans les Regiftres 
des officialités de Chartres, au xv° fiècle, des clercs condamnés à des 
amendes pour le même délit (Biblioth. de PÉcole des Chartes, 4° férie, 
t. IV, p. 575). Enfin un moralifte de la fin du xive fiècle blâme à plu- 
fieurs reprifes cette habitude des jeux de hasard, également fort répandue 
de fon temps. (Le Ménagier de Paris, t. 1, p. 46, & t. I, p. 59.) 
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Et dit, fur ce requis, qu’il eft nez de la ville de Tho- 
rigny lez Saint-Lo, en Normandie, homme de labour, 
qui a gaignié fa vie à carder laine, & lequel eft alez en 
plufieurs parties du royaume, tant à Rouen, à Tournay, 
à Amiens, à Saint-Quentin, à Reïns, à Chalons, à Troyes, 
en Avignon, à Orliens, à Bloys, comme à Paris & aillieurs, 
& gaigné fa vie audit meftier le mieulx qu’il a peu & 
fceu, & ne fcet que l’en veult, ou pourroit faire ou dire 
contre lui, & fignifie à tous qu’il eft clerc, non marié, 
en habit & poffeffion de tonfeure, & qu’il a xx ans & 
plus que par l’evefque de Saint-Lo (1) lui fu donnée ton- 
fure en ladite ville de Thorigny, dont il ot lettre, la- 
quele fu arfe en icelle villes, en loftel d’un fien oncle, 
au temps que le duc de Lenclaftre chevaucha ou pays, 
& environ le temps que le duc de Bretaigne conquefta 
le pays de Bretaigne (2). Requis s’il a tonfure faite fur fa 
tefte, dit que ouyl. Requis s’il fcet lire ou cognoiïftre 
lettre quelconques, dit, & par fon ferement, que non, 
& que au temps qu’il ot tonfure, il aprenoit fon A BC, 
dont il ne fcet lettre aucun. 


Dit aufli, fur ce requis, qu’il ne fauroit par qui prou- 
, quis, q par qui P 


(x) C’eft-à-dire l’évêque de Coutances. L’accufé veut fans doute dé- 
figner Louis d’Erquery, qui occupa le fiége de 1345 ou 1347 à 1371. 
(Gall, Chriff., t. XI, col. 886-887.) 

(2) L’accufé femble vouloir rappeler ici la bataille d’Auray, gagnée 
le 29 oétobre 1364, par Jean de Montfort, fur Charles de Blois. On fait 
que cette victoire termina la guerre de la fucceflion de Bretagne; toute- 
fois Jean de Montfort n’entra en poffeffion du duché qu’en 1365, après 
le traité de Guérande. D’un autre côté, Froiffart (Liv. I, chap. ccxcn, 
t. L, p. 597, de l'édition du Panthéon littéraire donnée par M. Buchon) 
place fous l’année 1369 l’arrivée en France & les courfes du duc de 
Lancaftre en Normandie. Par un mandement du 27 août 1369, 
Charles V avertifloit le bailli de Caux de l’entrée dans le Cotentin 
des Anglois, qui étoient fortis de Château-Gontier, & avoient ré- 
cemment occupé la Bretagne. Il lui prefcrivoit en même temps les 
mefures à prendre par fuite de cette occupation. (Biblioth. imp, Co/. 
Beaumarchais.) 
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ver qu’il euft eu tonfure. Et, ce fait, fu fait mettre en la 
prifon de laquele il avoit efté attaint. 


Après lefqueles chofes ainfi faittes, ledit monf. le 
prevoft demanda aus confeilliers deffus nommez leurs 
advis & oppinions fur ce, & qu’il eftoit bon de faire 
dudit prifonnier, & s’il eftoit tel qu’il deuft joyr du pre- 
vilege de clerc, & aufli s’il y avoit caufe affez pour pro- 
ceder contre lui par voye de queftion, pour favoir par 
fa bouche la verité des accufacions deflus dittes, & autres 
crimes & deliz par lui faiz. Tous lefquieulx, veu l’eftat 
& perfonne dudit prifonnier, & fa confeflion faite fur la 
maniere comme il ot tonfure, & qu’il dit qu’il n’en a 
aucune lettre ou enfeignement., ne le fauroit par qui 
monftrer ou prouver, le tefmoing defdiz lieutenant & 
procureur du roy, qui afferment icelli comme lay avoir 
autrefois efté accufé de crime en Chaftellet, & mis à 
queftion, fanz ce que oncques fe advouaft clerc, ce que 
celui qui eft evefque de Saint-Lo, que l’en appelle 
l’evefque de Conftances (x), ne puet donner tonfure 
audit lieu de Thorigny, pour ce que fe n’eft pas de fon 
deocefe, mais eft du deocefe de Bayeux (2); que fe ce 
que dit ledit prifonnier avoit lieu, attendu qu’il ne fcet 
lire ou cognoiftre lettre quelconques, chafcun fe pourroit 
fere donner tonfure quant il vouldroit; attendu aufli Por- 
donnance faite fur teles tonfures abufives portées par 
sens qui ne fcevent lire ou cognoïftre lettre quelconques, 


————— 


(1) C’eft fans doute un fouvenir ou une tradition de l’ancien état de 
chofes. On fait qu’au vi° fiècle, Saint-Lo, fous le nom de Briovera, 
étoit, aufli bien que Coutances (Conflantia), le chef-lieu de l’évêché. 
Voy. Annuaire de la Société de PHifr. de France, année 1841, p. 218, & 
Topogr. eccléf. de la France, par M. J. Défnoyers, Annuaire de la Société 
de l'Hiff. de France, année 1853, pe 172-173 

(2) Thorigny, arrondiffement de Saint-Lo (Manche), eft en effet le 
chef-lieu d’un des doyennés qui forment la circonfcription eccléfiaftique 
du diocèfe de Bayeux. 
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& ne fe ventent d’avoir aucun tiltre, ou ne le veulent 
prouver, ne ne fcevent par qui, comme il eft plus à plain 
efcript ès confeflions & procès fait de Jehan Le Brun & 
fes compaignons, excecutez pour leurs demerites (1); 
delibererent & furent d’oppinion que, tant pour favoir 
par fa bouche la verité comment prinfe avoit ladite ton- 
fure, comme defdites accufacions contre lui faittes, icel- 
lui Jehan de La Croix, dit Binet, prifonnier, feuft mis à 
queftion. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent 
procès, ledit monf. le prevoft le condempna ad ce. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ledit prifonnier fu 
fait venir & attaint de rechief en jugement, auquel, par 
ledit monf. le prevoft, fu dit que des accufacions deflus 
dites il deift la verité, ou l’en lui feroit dire par fa bouche 
& le feroit queftionner. Et pour ce que autre chofe que 
dit a cy-deflus ne voult cognoïiftre, icellui prifonnier fu 
fait lier, mis, lié & eftandu à la queftion fur le petit & le 
grant trefteau, &, lui eftant en ceft eftat, & hors d’icelle 
queftion, cogneut, confeffa & afferma par ferement que, 
puis deux ans ençà, par le confeil d’aucuns compaignons 
qu’il ne cognoift, fift premierement faire fa tonfure, & 
que oncques paravant ce il n’en avoit aucune portée, 
nonobftant chofe par luy cy-deflus dite ou cogneue; &, 
veu ce que dit eft, & par le confeil des deflus nommez, 
fu condempné à eftre rez tout juz; &, ce fait, icelli 
Binet fu mis hors d’icelle queftion, & mené choffer en la 
cuifine en la maniere acouftumée, &, après ce, remis en 
la prifon dont il avoit efté fait venir. 


LE JEUDYr ix° jour dudit mois de juing, l’an deflus dit, 
par devant monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur 
les quarreaux dudit Chaftellet, prefens maiftres Jehan 
JS A AE At A A RO ne NI AU tin nn 


(1) Voy. tome I, p. 86 &:87. 
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Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, 
auditeur; Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin & Gieffroy 
Le Goïbe, examinateurs oudit Chaftellet; fu fait venir & 
attaint des prifons dudit Chaftellet Jehan Binet, dit de La 
Croix, prifonnier deffus nommé, auquel, par ledit monf. 
le prevoft, fu dit que des accufacions cy-deffus dites, 
contre lui faites par ledit Girart Doflinal, il deift verité. 
Lequel prifonnier ne voult autre chofe que dit a cy- 
deflus confeffer; &, pour ce, fu de rechief fait mettre 
à queftion fur le petit & le grant trefteau, & ne voult 
nulle chofe confefler en fon prejudice; &, pour ce, 
fu fait remettre en la prifon de laquelle il avoit efté 
attaint. 


juing, après ce que Gerart Doflinal deflus nommé ot efté 
excecuté pour fes demerites, & que en la fin de fes jours 
il ot perfeveré ès accufacions contre ledit Jehan de La 
Croix, dit Binet, autrefois faites, lefqueles furent leues 
& recitées en la prefence dudit monf. le prevoft, prefens 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft; Dreue d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, pro- 
cureur du roy en Chaftellet; Jehan de Bar, Oudart de 
Fontenoy, Arnoul de Villiers, Robert de Pacy, Nicolas 
Chaon & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs oudit Chaf- 
tellet; par l’advis & deliberacion d’iceulx confeilliers, 
confideré ce que ledit Binet ne voult aucune chofe con- 
feffer autre que dit a cy-deflus, & lequel, pour cefte 
caufe, avoit efté attaint en jugement fur les carreaux 
dudit Chaftellet, icelli prifonnier fu fait defpoillier tout 
nu, mis, lié & eftendu à queftion fur le petit trefteau, & 
en après fur le grant, &illec, ne hors d’icelle queftion, 
ne voult autre chofe confeffer que dit & cogneu à cy- 
deflus, au moins qui lui portaft prejudice; &, pour ce, 
fu mené choffer en la cuifine en la maniere acouftumée, 
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& en après remis en la prifon de laquelle il avoit efté 
attaint. 


LE JEUDI vj° jour d’ottobre, l’an deflus dit, par devant 
monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur lefdiz quar- 
reaux, prefens maiftres Guillaume Porel, confeillier du 
roy noftre fire en parlement; Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Jaques 
du Bois, advocat en Chaftellet; Jehan de Tuillieres, 
Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin, Ernoul de Villiers & 
Gieffroy Le Goïbe, examinateurs oudit Chaftellet; fu veu 
& leu ce prefent procès mot après autre, &, par l’advis 
& deliberacion d’iceulx confeilliers, dit fu & deliberé 
que pour favoir plus à plain, par la bouche dudit prifon- 
nier, la verité des accufacions deflus dites, il feuft en- 
cores mis à queftion. Et pour acomplir & enteriner icelle 
deliberacion, le deffus dit Jehan Binet, dit de La Croix, 
prifonnier, fu fait venir & attaint en jugement, & illec 
ne voult chofe confeffer, autre que dit a cy-deflus, qui 
lui portaft prejudice; &, pour ce, fu fait mettre à quef- 
tion fur le petit & le grant trefteau, & continua ès dene- 
gacions par lui autrefois faites, ne autre chofe ne voult 
cognoïftre. Et, ce fait, fu mis hors d’icelle queftion, 
mené chauffer en la cuifine en la maniere acouftumée, & 
en après remis en la prifon dont l’en l’avoit fait venir & 
attaint. | 


AU CONSEIL, fur les quarreaux du Chaftellet, en juge- 
ment par devant monf. le prevoft, furent prefens hono- 
rables hommes & faiges maiftres Jehan Truquan, lieute- 
nant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; 
Martin Double, advocat du roy en Chaftellet; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy illec; Michel Marchant, 
Jaques du Bois, Denis de Baufmes, advocas oudit Chaf- 
tellet; Beraut Briffon, efleu à Paris fur le fait des aydes; 
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Robert de Tuillieres, Nicolas Bertin, Robert de Pacy, 
Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, 
examinateurs de par le roy noftre fire oudit Chaftellet; 
par lefquieulx, après ce que le procès cy-deflus efcript 
fait contre ledit Jehan Binet, dit de La Croix, ot efté 
leu mot après autre, confideré l’eftat & perfonne dudit 
de La Croix, prifonnier, l’ofterilité (1) de lui en ce que, 
pour queftion qu’il ait eue ou fouflerte, il n’a aucune 
chofe voulu dire ou confeffer plus que fait avoit la pre- 
miere fois, les variacions & denegacions par lui faites fur 
les accufacions de verité contre lui, par ledit Girart 
Doffinal, excecuté pour fes demerites, fait en la fin de 
fes jours; deliberé fu qu’il n’y avoit pas caufe par quoy 
l'en le peuft excecuter comme larron, mais furent d’op- 
pinion que à tousjours mais il feuft bany du royaume de 
France, fur la peine que en tel cas appartient. Ouyes 
lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. 
le prevoft, & en la prefence dudit prifonnier, bany à 
tousjours mais dudit royaume icellui prifonnier, fur peine 
de la hart, & de widier hors d’icellui lui donna terme 
jufques à un mois enfuivant fon partement de la prifon; 
lequel fe parti le vj° jour d’aouft lan mil cec iiijx* & 
onze. 

Et lequel confeil fu confeillié, advifé, & prononcé, & 
executé contre ledit Jehan Binet, prifonnier, deflus 
nommé, l’an mil cec iiij** & onze, le mercredi v° jour 
de juillet. | 

AL. CACHEMARÉE. 


(1) La dureté, l’obftination. Voy. du Cange, aux mots Awferitas, 2, 


€ 


& Auflerus. 
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RAOULIN BROILLON. 


21 MAIS 1390-01. 


’AN DE GRACE MIL CCC III** ET DIX, le mardi 
| pl jour de mars, par devant honorable homme & 
faige maïftre Jehan Truquan, lieutenant de monf. le pre- 
voft, prefens maiftres Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin 
& Hutin de Ruïit, examinateurs de par le roy noftre fire 
ou Chaftellet de Paris, & Jehan Chappelu, bourgois de 
Paris, fu fait venir & attaint en jugement, fur les quar- 
reaux dudit Chaftellet, Raoulin Broillon, vigneron, de- 
mourant à Marueiïl fur Marne, prifonnier detenu oudit 
Chaftellet, pour foufpeçon d’avoir mal prins & emblé un 
hanap d’argent greneté, fur lequel il vouloit emprumpter 
argent aus juifs, ou icellui vendre, lequel hanap, avec 
autres biens plufieurs, furent, dimenche derrenierement 
paflé, mal prins en l’oftel Jaquemin Gat, tavernier, de- 
mourant en la rue aus Jougleux,.& duquel hanap il fu 
trouvé faifi. 

Lequel prifonnier, après ce qu’il ot juré aus fains Eu- 
vangiles de Dieu dire verité fur ce que dit eft, & autres 
chofes qui lui feroient demandées, dit & afferma par fere- 
ment que pour aïgent que le roy doit à fon pere, demou- 
rant audit lieu de Marueil, fe mirent, fondit pere & lui 
qui parle, à chemin, & vindrent en la ville de Paris un 
mois a ou environ; & que, environ xv jours a, pour ce 
que fondit pere n’avoit peu avoir ou recouvrer fon ar- 
gent, il s’en eftoit retournez oudit païs en fa demeure, 
& avoit leiffié lui qui parle feul en ladite ville de Paris. 
Lequel, pour avoir & gaignier fa vie, s’eftoit alouez à 
fervir les maçons, avec lefquieulx il avoit ouvré par l’ef- 
pace de viij jours ou environ en l’oftel dudit Jaquemin. 
Et quant audit hanap d’argent que l’en dit avoir efté 
trouvé fur lui, il n’en eft riens. Et de rechief juré où il 
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a prins ledit hanap, dit que fondit pere lui baïlla ledit 
hanap au partement qu’il a nagueires fait de lui. Et après 
plufieurs autres variacions par lui faites & denegacions, 
cogneut icelle tafle d'argent avoir, dimenche derreniere- 
ment pañlé, au foir, prinfe en loftel dudit Jaquemin, & 
que pour ce qu’il n’avoit point d’argent, il, oujourd’uy, 
avoit icelle portée en la rue aus Juifs, pour la vendre 
ou emprumpter argent deffus; & pour foufpeçon qu’il 
n’euft icelle mal prinfe, avoit efté admené prifonnier ou 
Chaftellet. 

Et dit que, oudit hoftel, il ne print aucuns autres 
biens, & que c’eft le premier larrecin ou mesfait que 
oncques il feift. 


Er, ce Fair, fu demandé audit Jaquemin Gat, qui 
prefent eftoit, par ferement, qu’il deift verité des biens 
qui lui avoient efté prins & qu’il avoit perduz oudit jour 
de dimenche. Lequel, fur ce interrogué, dift & afferma 
que celle dite nuit, lui fu emblé, en fondit hoftel, ne fcet 
par quel perfonne, trois falieres & un plat d’eftain, trois 
chandeliers de cuivre, une bouteille de cuir, un demi- 
fextier d’eftain, un fas (1) & une touaille feullement. 


Après lefqueles chofes, demandé fu de rechief audit 
prifonnier s’il avoit prins iceulx biens, & qu’il en deift 
la verité. Lequel, & par ferement, nya icelles chofes 
avoir prinfes. Et, pour ce, par l’advis & deliberacion 
defdiz confeillers, veu l’eftat & perfonne dudit prifon- 
nier, les variacions & denegacions par lui faites, & la 
confeffion cy-deflus efcripte faite par lui, delibererent 
& furent d’oppinion que, pour favoir par fa bouche 
la verité des biens perduz par icelli Jaquemin, & d’au- 
cuns autres crimes & larrecins, s’il avoit faiz, il feuft 


ET 


(:) Un fac. 
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mis à queftion. À quoy il fu condempné par ledit 
lieutenant. 


EN ENTERINANT lequel jugement, icellui prifonnier 
fu fait defpoillier tout nu, mis, lyé & eftendu à la queftion 
fur le petit trefteau, & avant que l’en ait fur lui jetté 
comme pou ou neant d’eaue, cogneut que oudit dimen- 
che au foir, environ jour faillant, tempté de l’ennemi, 
faichant les alées & entrées de l’oftel dudit Jacquemin, 
fe avala en l’oftel dudit Jaquemin par une petite feneftre 
ayant regart fur la rue, ouquel celier il fu par l’efpace 
d’une heure ou environ, & en icellui print, en une aur- 
maille (1) eftant en la defpence de l’oftel dudit Jaquemin, 
tous les biens deffus diz, defignez & defclairés en la dep- 
poficion dudit Jaquemin. Lefquieulx ainfi par lui prins, 
& qu’il fu yflu du celier par l’uys d’icellui, porta en 
gaiges & en garde partie d’iceulx biens en un hoftel ou 
taverne eftant au bout du Pont-Nuef, à Paris, ne fcet à 
quele enfeingne; c’eft aflavoir : les deux falieres & un 
defdiz chandeliers il vendi xiiij blans, & la touaille, fac, 
demi-fextier, bouteille, chandelier & un petit plat d’ef- 
tain, il mift & laïfla en garde oudit hoftel & taverne, du 
nom ne de lenfeigne duquel il n’eft record. Et, ce fait, 
fu mis hors d’icelle queftion, mené chauffer en la cuitine 
en la maniere acouftumée, &, en après, ramené en juge- 
ment fur lefdiz quarreaux; ouquel lieu, fanz aucune force 
ou contrainte, il perfevera & continua ès confeffions cy- 
deflus efcriptes, par lui faites, &, en après ce, fu remis 
en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Le MARDI iüij° jour de juillet enfuivant, l’an mil cec 
iüij** & onze, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoit; Be- 


(1) Armoire. 


annees 
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raut Briflon, efleu à Paris; Jehan de Bar, Gerart de La 
Haye, Ernoul de Villiers, Robert de Pacy, Nicolas 
Chaon, examinateurs, & Dreux d’Ars, auditeur; fu fait 
venir & attaint en jugement, fur les quarreaux dudit 
Chaftellet, Raoulin Broillon, prifonnier deffus nommé, 
lequel & par ferement, fanz aucune force ou contrainte, 
continua & perfevera ès confeflions cy-deffus efcriptes, 
par lui autrefois faites, & lefqueles lui furent leues mot 
après autre, & afferma icelles par lui avoir efté faites & 
commifes en & par la fourme & maniere que efcriptes 
font cy-deflus. Et, ce fait, ledit prifonnier fu fait remettre 
en la prifon de laquele il avoit efté attaint; &, en après, 
ledit monf. le prevoft demanda aufdiz prefens confeil- 
liers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de faire 
dudit prifonnier, & comment l’en avoit à proceder contre 
lui. Tous lefquelx, veu l’eftat d’icellui prifonnier, & les 
confeflions cy-deflus efcriptes, par lui faites, & nonob- 
ftant tout ce que dit eft, que pour favoir par fa bouche 
s’il avoit fais aucuns autres larrecins, delibererent qu’il 
feuft’encores une fois queftionné legierement, & que s’il 
ne confefloit autre chofe que dit eft, attendu la peine de 
prifon par lui foufferte, & que partie eft reftituée du 
hanap d’argent deflus dit, par lui prins, que icellui pri- 
fonnier, à la premiere juftice que l’en feroit, feuft batus 
& mené tout batant, au cul de la charrete, puis le Chaf- 
tellet jufques à la juftice, & que illec, & par cry folemp- 
nel, à l’oye & audience de tous, icelli prifonnier, fur 
peine de la hart, feuft banyz à tous jours de la ville, 
viconté & prevofté de Paris; & fe plus avant confefloit, 
ilz verroient ce qu’il cognoïiftroit, & fur ce diroient leurs 
advis & oppinions comme bon leur fambleroit & feroit à 
faire par raifon. Aufqueles oppinions, tout veu, icellui 
monf. le prevoft fe conforma & ainfi le prononça. 


EN enterinant lequel jugement, le mercredi enfuivant 
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ce jour dudit mois de juillet, lan iiij"* & onze deflus dit, 
par devant monf. le prevoft, prefens maïftres Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreue d’Ars, 
auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; Gerart 
de La Haye, Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin, Robert 
de Pacy, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goibe, examina- 
teurs de par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris, 
eulx eftans en jugement fur les quarreaux dudit Chaftel- 
let, fu attaint defdites prifons & fait venir le deflus dit 
prifonnier Robin Broiïllon (1), auquel, par icelli monf. le 
prevoft, fu dit & commandé que des autres larrecins par 
lui faites il deift verité, ou l’en lui feroit dire par force, 
& le feroit très-bien queftionner. Lequel ne voult autre 
chofe ne plus cognoïiftre que dit a cy-deflus, &, pour ce, 
fu fait defpouillier tout nu, mis, lyé & eftendu à la quef- 
tion fur le petit trefteau, & avant ce que l’en jettaft fur 
lui aucune eaue, requift inftanment que len le meift jus 
d’icelle queftion, & il diroit verité de plufieurs larrecins 
que fais avoit. Pour laquele chofe, & par le commande- 
ment dudit monf. le prevoft & confeil defdiz confeilliers 
afliftens, il fu deflié, mis hors d’icelle queftion, mené 
chauffer en la maniere acouftumée, & illec, hors de 
toute queftion & fans aucune force ou contrainte, co- 
gneut & confetla que, entre la Penthecoufte & la Saint- 
Jehan derrenierement pañlée, il eftant en la ville de 
Marueil fur Marne, & pañlant par devant l’oftel de 
Jenflon Baillia, vit une feneftre dudit hoftel ouverte, 
contre laquele, au dedens dudit hoftel, pendoient deux 
nappes & une touaille qui fechoient, lequel linge 
il, à l’ayde d’une petite perche de bois ou bafton 
qu’il trouva aflez près dudit hoftel, faicha & advaint 
iceulx à foy; &, ce fait, ou au moins un ou deux jours 
après, porta icelli linge & vendi, en la ville d’'Efper- 


(1) Sic, pour Raoulin Broillon. 
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non (1), la fomme de fept blans, qu’il en ot & receut, 
& iceulx appliqua à fon prouflit. 

Cogneut aufli avoir prins, demi-an a ou environ, en 
ladite ville de Marueil, & en l’oftel Jehan Pichet, demou- 
rant en icelle ville, une pinte d’eftain, qu’il trouva fur 
une aiflete ou cimaife ou bouge de l’oftel d’icelli Pichet, 
qu’il trouva ouvert de jour en paffant par la rue & au 
devant de la demeure d’icellui Pichet. 

Cogneut, avec ce, avoir màl prins & emblé à plufieurs 
fois, & fur l’anuytant, en l’oftel d’un nommé Jehan Mo- 
rifet, demourant en icelle ville, plufieurs ofiers à lyer 
vignes, fans le fceu des gens dudit hoftel, & lui faichant 
les gens d’icellui hoftel eftre encores en leur labour aus 
champs; icellui ofier montant à la fomme de fept blans 
ou environ, & du plus n’eft recort. Et autre chofe ne 
plus ne fcet de larrecins qu’il ait commifes; &, pour ce, 
requiert lui eftre fur ce faite grace & mifericorde par 
ledit monf. le prevoft & confeil, qui prefens eftoient. 


Le SAMEDI viij® jour dudit mois de juillet, l’an mil cec 
iijx & onze deflus dit, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux., prefens maiftres 
Dreue d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy; Jaques du Bois, Michel 
Marchant, Vves de Karembert, Denis de Baufmes, advo- 
cas ou Chaftellet; Robert Petit-Clerc, Robert de Tuil- 
lieres, Nicolas Bertin, Jehan de Tuillieres, Robert de 
Pacy, Hutin de Ruiït, Gieffroy Le Goibe & Jehan Fou- 
quere, examinateurs de par le roy noftre fire oudit Chaf- 
tellet; fu fait venir & attaint des prifons dudit Chaftellet 
Robin Broillon, prifonnier, deffus nommé, lequel, par 
ferement, continua & perfevera, fanz aucune force ou 
contrainte, ès confeffions cy-deflus efcriptes, par lui 


(1) Sic, mais c’eft Æfpernay qu’il faut lire. 
IT L 
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faites & afferma icelles par lui avoir efté faites par la 
fourme & maniere que efcriptes font cy-deflus, qui lui 
furent leues mot après autre; &, ce fait, en labfence 
dudit prifonnier, ledit monf. le prevoft demanda aus 
deflus diz confeilliers leurs advis & oppinions comment 
l'en avoit à proceder contre ledit prifonnier, & s’il avoit 
deffervi à eftre excecuté pour fes demerites ou non. 
Tous lefquelx, veus les confeffions cy-deflus efcriptes, 
par lui faites, la maniere des cas advenus, & la plus grant 
part d’iceulx commis de nuit, les multiplicacions & per- 
feveracions par lui faites, à plufeurs journées & inter- 
vales, defdites larrecins, de fait & propos appenfé, la 
valeur d’iceulx larecins & nombre d’iceulx, commis à di- 
verfes fois, ce qu’il eft homme vacabond, & l’eftat d’icel- 
lui ; attendu aufli les denegacions par lui fur ce par plufieurs 
fois faites & reiterées, delibererent & furent d’oppinion 
que l’en ne le povoit efpargnier qu’il ne feuft excecuté 
comme larron, & qu’il avoit bien deffervi, & eftoit très- 
fort larron furtif. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce 
prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna icellui 
| prifonnier à eftre excecuté comme larron; & ainfi le 
| prononça ledit monf. le prevoft en la prefence dudit 
prifonnier. 


Depuis lequel jugement ainfi prononcé, & oudit 
viij® jour dudit mois de juillet, l’an deflus dit, icellui 
prifonnier fu mené à fon derrenier tourment, & au de- 
vant de la juftice, en la prefence de Aleaume Cachema- 
rée, commis par ledit monf. le prevoit à eftre prefent à 
fere faire ladite excecucion, icelli Robin Broillon conti- 
nua & perfevera ès confeffions cy-deflus efcriptes. 

Et, oultre ce, cogneut & confefla, en la prefence de 
Jehan Raïmbaut, Richart Lide & de plufeurs autres fer- 
gens, que, demi-an ençà ou environ, il feul, de nuit, 
entra en l’eftable d’un nommé Thomaflin Algrin, demou- 
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rant en la ville de Tou fur Marne (x), & ouvry l’uis 
d’icelle à une cordelete à quoy il fermoit, en laquele 
eftable il mal print un cheval rouge, & icelli mena & 
vendi en la ville de Chaalons (2). 

Item, & en la ville d’Avenay, en une eftable, & de 
nuyt. il entra en icelle par une feneftre qui eftoit ou- 
verte, &, ce fait, ouvry l’uis au mieulx qu’il pot, & 
d’icelle eftable enmena un cheval morel, lequel, par 
Pofte à qui il eftoit & qui le pourfui, il rendi à icellui 
hofte, de paour qu’il ot qu’il ne feuft emprifonné. 

Item & famblablement, en la ville de Breban (3), de 
nuyt, en une eftable qu’il ouvry, print une jument qu’il 
mena vendre en la ville de Chaalons deflus dite. 

Item, & par deux fois affez entrefuivans, avoir entré 
en deux eftables, de nuyt, en la ville de Palmey, & en 
icelles avoir prins & enmené à une fois deux jumens, & 
à l’autre un rouflin, tout ce par lui vendu en icelle ville 
de Chaalons. 

Item, & en la ville d’Atis (4), de nuyt, en une eftable 
qu’il ouvry à une cordelete ou loquet, qui ouvroit icel- 
lui, avoir prins tous iceulx chevaulx & jumens, par lui 
venduz à plufieurs & diverfes fois en ladite ville de 
Chaalons, n’eft record quelx fommes au vray, mais il 
tient & croit en fa confcience que d’iceulx chevaulx il a 
eu & receu à fon proufit la fomme de xij frans ou envi- 
ron; & dit que icelles villes font prouchaines de ladite 
ville de Chaalons & Marueil de ïij, iii, v & vi lieues 
environ. 

Item, lui eftant en un vilaige entre Saint-Thierry & 
Reïns, entra par l’aide d’une efchiele, par une feneftre, 


(1) Tour-fur-Marne, arrondiffement de Reims (Marne). 

(2) Châlons-fur-Marne. 

(3) Brebant, arrondifflement de Vitry-le-François, canton de Sompuis 
(Marne). 

(4) Athis, arrondiffement de Châlons-fur-Marne (Marne). 


LS 
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en l’oftel d’un homme d’icelle ville, ouquel hoftel, & 
en une chambre d’icellui, il print un lit garny de coiffin 
& de couvertoir, & iceulx porta & vendi en la ville 
de Reins, la fomme de xxxij f. ou environ, qu’il en 
receupt. 

Item, & en la ville de Choilly (1), en un hoftel ouquel il 
avoit aucune fois ouvré, monta de nuyt par une efchiele, 
& entra par-deflus les murs d’icelli hoftel, du nom du 
feigneur dudit hoftel n’eft record, ouquel il print deux 
haches, un chauderon & une touaille, qu’il porta & 
vendi en ladite ville de Chaalons, diftant d’icelle ville 
de Choilly à vj lieues, la fomme de xvj f. ou environ, 
qu’il appliqua à fon prouffit. 

Item, avoir prins de nuyt & entré par-deffus les murs 
de l’oftel Jehan de Montyon, demourant à Bucy (2), oudit 
pays de Chaalons, & en icellui hoftel avoir prins plu- 
fieurs haches, doloires, tareles (3) & autres ouftilz à char- 
pentier, par lui vendus, en icelle ville de Chaalons, la 
fomme de xvj f. par. 

Item, & à une autre fois, de nuyt, il entra en l’oftel 
d’un tonnellier demourant en icelle ville, par-deffus les 
murs d’icellui hoftel, ouquel il mal print deux bro- 
choirs (4) à laver mains, lefquieulx il porta & vendi en 
ladite ville de Chaalons, viij gros, qui valent environ 
re LR 

Item, avoir entré de nuyt, en la ville de Marueïl, en 
leftable d’un homme demourant en icelle ville, par un 
pertuis qui y eftoit, & en icelle eftable avoir mal prins 
une fele à chevaucher, qui fur lui fu depuis trouvée & 


(x) Chouilly, arrondiffement & canton d’Épernay (Marne). 

(2) Buffy-le-Château ou Buffy-Lettrée, arrondiffement de Chälons- 
fur-Marne (Marne). 

(3) Tarière. Voy. du Cange, au mot Taratrum. 

(4) Peut-être aiguières ou vafes à robinet. Voy. du Cange, aux mots 
Brocart et Brocheronnus. 
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en fa poffeffion, & par lui rendue à celui de qui il avoit 
icelle prinfe. 

Item, avoir mal prins & emblé de nuyt, à plufieurs & 
diverfes fois, grant nombre d’oës, d’oifons, poucins, 
canars, poules & chappons, ès lieux & villaiges où il 
frequentoit, lefquieulx il porta vendre & a vendu puis 
en une ville, puis en une autre, & en receu de Pargent 
pour foy vivre & gouverner, n’eft record quel fomme, 
ne jufques à quel nombre. Et dit qu’il n’eft record que 
oncques jour de fa vie feift aucuns autres larrecins que 
dit a cy-deflus. 

Et, pour ce, fu le jugement deflus dit contre ledit 
Robin Broillon, prifonnier, deflus nommé, excecuté; & 
atant fini fes jours. 

Et n’avoit aucuns biens. 


& 


REGNAULT DE SAINT-MARC. 


AL. CACHEMARÉE, 


6 juillet 1391. 


LL. DE GRACE MIL CCC III ET ONZE, le jeudi vj° jour 
de juillet, par devant honorable homme & faige 
maiftre Jehan Truquan, lieutenent de monf. le prevoft 
de Paris, prefens maiftres Dreux d’Ars, auditeur; Jehan 
de Bar, Robert Petit-Clerc, Nicolas Bertin, examinateurs 
de par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris, & Jehan 
Filleul, lieutenant du receveur de Paris, fu fait venir & 
attaint en jugement, fur les quarreaux dudit Chaftellet, 
Regnaut de Saint-Marc, prifonnier detenu illec, pour 
foufpecon d’avoir mal prins & emblé un cheval de poil 
gris fur le blanc, que pourfuioit pour emblé & à foy 
appartenir Guillaume Ferry, fergent d’armes du roy noftre 
fire, & duquel cheval icellui prifonnier fu trouvé faify. 
L3 


< 
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Lequel prifonnier, après ce qu’il ot juré aus fains Eu- 
vangiles de Dieu dire verité de ce que dit eft, & autres 
chofes qui lui feroient demandées, cogneut & afferma 
par ferement & pour verité qu’il eft nez de la ville de 
Dijon en Bourgoigne, homme marié en icelle ville, et a 
trois petiz enfans; pour avoir la fubftentacion & vie def- 
quelx il qui parle, pour ce que à labour de vignes il ne 
povoit fi grandement gaignier comme befoing lui feuft, 
veant que, fix ans a ou environ, que chafcun aloit ès 
guerres, fe mift à fuir & frequenter routes de gens d’ar- 
mes, eft alez ès pays de Flandres, d’Alemaigne, & auffi 
ou pays d’Efpaigne, a fervi meflire Jehan La Perfonne(r), 
viconte d’Acy, & plufieurs autres chevaliers & efcuiers, 
des noms defquieulx il n’eft record; & que, puis deux 
mois a ou environ, il a efté fanz maïiftre & vacabond 
parmi la ville de Paris, attendant trouver le fervice d’au- 
cun feigneur ; & tant que, mercredi derrenierement paflé 
ot huit jours ou environ, qu’il depofant fe esbatoit en 
la rue du Plaftre, près du carrefour du Temple, environ 
heure de vefpres, vit & apperçut que de la riviere cer- 
tains paiges & varlés admenoient quatre chevaulx que 
Ven difoit appartenir audit Guillemin Ferry, & iceulx 


(1) Jean I La Perfonne, vicomte d’Acy. En 1379, il avoit vendu à 
Bureau de La Rivière, premier chambellan du roi, la terre de Marcy, 
que Charles V fépara du reflort de Saint-Pierre-le-Moutier, & plaça 
fous le reffort de Villeneuve-le-Roi. Le 19 avril 1381, Charles VI lui 
avoit donné des lettres de provifion de chevalier bachelier & de garde 
de fon corps. On fait qu’il afliftoit à la bataille de Rofebecque, livrée 
le 25 novembre 1382. En 1385 ou en 1386, il fut commis, avec cinq 
écuyers & deux arbalétriers, à la garde & défenfe de la Baftille Saint- 
Antoine de Paris. Enfin, en 1388, nous le voyons figurer au nombre 
des douze confeillers que le roi retint & nomma membres de son confeil 
privé, lorfqu’il commença à gouverner le royaume par lui-même. (Bibl. 
imp., Chronique attribuée à Guillaume Coufinot, ancien fonds franç. 
10297, fol. liiij r° & Ixij ro & ve, D. Villevicille, Tréfor généalogique, 
€ab. des titres 142, fol. 126 r° & vo, & Archives de Jourfanvault, 1. T, 
p. 185, n° 1061+) 
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eftablerent & logerent en une eftable en icelle rue, en 
laquelle il qui parle, en entencion d’avoir & prendre un 
d’iceulx chevaulx pour fon proufñfit faire, ala environ 
minuyt à l’uis de l’eftable d’iceulx chevaux, lequel il 
rompi à force, &, ce fait, print l’un d’iceulx quatre che- 
vaux, & celui mefmes dont il a efté trouvé faify, avec 
la fele & la bride, qui pendoit à une cheville en icelle 
eftable, & unes chauces vermailles à homme, qui fe- 
choient ou eftoient pendues à ladite cheville. Et lors il 
qui parle, tempté de l'ennemi, print & enmena icellui 
cheval à Maifons fur Saine, & d’illec eft alez de pays en 
autre, & jufques affez près de la ville de Bris-Contre- 
Robert (r), que par icellui Guillemin il fu prins & arrefté, 
& ledit cheval auffi, & pour icelle caufe admené prifon- 
nier oudit Chaftellet. Et dit que c’eft le premier mesfait 
& larrecin qu’il ait fait ou commis; &, pour ce, requis 
inftanment audit lieutenant qu’il voulfift en lui eftendre 
fa grace. 


Après lefqueles chofes ainfi faites, demandé fu par 
ledit lieutenant, aufdiz confeilliers, leurs advis & oppi- 
nions comment il eftoit bon de proceder contre ledit 
prifonnier, & fe l’en parleroit à lui par voye de queftion, 
pour favoir s’il avoit fait ou commis aucuns autres larre- 
cins. Tous lefquieulx, veu l’eftat dudit prifonnier, qui 
eft homme vacabond, la fraction de l’uys d’icelle eftable 
faite par ledit prifonnier, de nuyt & aguet appenfé, la 
valeur dudit cheval, qui par ledit Guillemin nous a efté 
affermé, & par ferement, icelli valoir la fomme de xl frans, 
& la maniere de la prinfe dudit cheval & auffi defdites 
chauces, delibererent & furent d’oppinion que, pour 
favoir par fa bouche la verité des autres crimes commis 
par ledit prifonnier, s’aucuns fais en a, il feuft mis à quef- 


AN RL A RS LIEU RUE GRR OR SE SUR EL 


(x) Sic, fans doute pour Brie-Comte-Robert. 
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tion; & ad ce fu, par ledit lieutenant, icelli prifonnier 
condempné. \ 


EN enterinant lequel jugement, icellui prifonnier fu 
fait defpouillier, lié tout nu, mis & eftendu à la queftion 
fur le petit trefteau, & incontinent avant que Pen lui 
feift autre chofe, requift inftanment que hors d’icelle 
queftion l’en le meift, & il diroit verité. Si fu mis hors 
d’icelle queftion, mené choffer en la cuifine en la maniere 
acouftumée, & illec, hors de toute queftion, & fanz au- 
cune force ou contrainte, continua & perfevera ès con- 
fefions cy-deflus efcriptes, par lui oujourd’ui faites. 

Et, oultre ce, cogneut & confeffa que, environ la Pen- 
thecoufte derrenierement pañtée, il, de nuyt, entra ès 
eftables des chevaulx monf. le conneftable Ca) étant à 
Paris, lefqueles il trouva ouvertes, & en icelles, fanz le 
fceu des gens qui dedens eftoient, il, tempté de l’ennemi, 
mal print un cheval de poil noir, lequel il mena en la 
ville de Prouvins, & illec le vendi la fomme de xiiij frans, 
qu’il en ot & receut. 

Cogneut avec ce, que, puis un mois a ou environ, il, 
de nuyt, eftant fur la riviere auprès d’unes eftables, der- 
riere la Mortelerie, vit & apperceut une petite feneftre 
ayant regart dedans unes eftables où il avoit chevaux, 
par laquele feneftre, & que il ot rompu certains baftons 
de bois qui eftoient au travers d’icelle feneftre, il entra 
en icelle eftable, en laquele il qui parle, tempté comme 
dit eft, mal print une haguenée morele qui eftoit efdites 
eftables, & icelle print & enmena par lPuys de derriere 
defdites eftables, qu’il ouvry, & en la ville de Prouvins 
la vendi à un appellé Louys, grenetier illec, la fomme 
de xij frans, dont il receut vj frans prefentement, & des 
autres fix frans lui baïlla cedule & obligacion, laquele 
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(1) Olivier de Clifon. 
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Guillemin Ferry, fergent d’armes deffus dit, a prinfe 
fur lui qui parle, & en fa tafle, au temps & heure qu’il 
mift à lui la main de par le roy, & le arrefta prifonnier. 

Item, cogneut que. ou mois de juing derrenierement 
pañté, qu’il qui parle marchandoïit chappeaulx de bievre 
en la grant rue Saint-Denis, print & muça foubz fon man- 
tel un d’iceulx chappeaulx, lequel povoit valoir environ 
xvj f., & eft par devers icellui Guillemin Ferry. 

Cogneut auffi que, fept ans a ou environ, qu’il eftoit 
paige d’un efcuier du pays de Bourgoigne, nommé Por- 
ton de Donjon, par icelli fon maïftre lui furent baïllés 
xiiij frans en or, pour porter à certaine perfonne auquel 
fondit maiftre les envoyoit par lui qui parle, lequel de- 
pofant retint & appliqua à foy iceulx xïtij frans, fanz le 
fceu ou congié de fondit maïftre; & fe parti lors d’avec 
icellui fon maiftre fanz lui avoir fait de ce aucune refti- 
tucion. 

Cogneut oultre que, au retour que monf. le viconte 
d’Acy & autres feigneurs retournerent du voyage de Hon- 
grie (1), & en pañflant par le pays de Lombardie, en une 
ville & hoftel dont il n’eft record, & ouquel ledit viconte 
fon maïftre avoit efté logiez une nuyt, au partir du ma- 
tin qu’ilz firent d’icellui hoftel, il qui parle, par convoi- 
tife, print oudit hoftel une houpelande à homme, courte, 
de drap vert, & doublé de farge vert, laquele povoit lors 
valoir quatre frans, & icelle appliqua à fon prouffit, & 
fanz le fceu d’aucune perfonne quelconques. 

Cogneut avec ce, que, fept ans a ou environ, qu’il 
qui parle eftoit demourant en icelle ville de Chambry 
en Savoye (2), en l’oftel d’un marefchal d’icelle ville, 
au partir qu’il fift de l’oftel d’icellui marefchal, & à un 
matin, print oudit hoftel une paire de draps, defquelx il 


(1) Cette expédition eut lieu, comme on fait, en. 1388. 
(2) Chambéry. 
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qui parle fift faire des robelinges (1) pour lui, qu’il a 
ufées. , 

Item & avec ce, que, au retour du voyage du Dan (2), 
qu’il, en la compaignie d’autres, eftoit logiez en la ville 
de Choïfy (3), près de Compiengne, en l’oftel Jehan 
Garnier, demourant en icelle ville de Choifi, au partir 
qu’il ft d’icellui hoftel, print & emporta avec foy une 
nappe & une touaille, qu’il apporta & vendi, en la ville 
de Paris, la fomme de xvj f. par. 

Cogneut aufi que, puis xiiij ans a ou environ, qu’il a 
fuy & frequenté les guerres, il a par plufieurs fois prins 
& raençonné plufieurs chevaulx fur les pays par où il a 
pailé, afin d’avoir des vivres pour foy & fes compaignons, 
ne fcet jufques à quel nombre ou fomme d’argent il en 
a receu; & aufli avoir prins plufeurs draps de lit, def- 
quieulx il a fait des robelinges pour fon ufer. Et autre 
chofe ne plus ne fcet de mesfais ou larrecins que fais ait, 
en quelque maniere que ce foit. 


Le famedi enfuïant, viij® jour dudit mois de juillet, 
mil cec itij* & onze deflus dit, en jugement fur les quar- 
reaux, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres 
Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; Jaques 
du Bois, Michel Marchant, Yves Karembert, Denis de 


(1) Des chemifes. 

(2) C’eft au mois de juillet de l’année 1385, c’eft-à-dire peu de temps 
après fon mariage, que Charles VI fe trouvant alors à Amiens, où il venoit 
d’époufer Ifabeau de Bavière, apprit la révolte des Gantois & la prife 
du Dam. Il affiégeoit encore cette ville le 26 août 1385. Ce fait réfulte 
de lettres royaux adreffées aux élus & au receveur à Caen des aides 
ordonnées pour la guerre, par lefquelles il leur enjoint de faire payer 
immédiatement, & fans attendre le mois d’oétobre, ce qui reftoit dû 
fur cette aide. Vers cette même époque, le roi devoit être de retour à 
Paris. (Biblioth. imp., Co/eëtion Beaumarchais, & Chronique manufcrite 
attribuée, par M. Vallet de Viriville, à Guillaume Coufinot, Ancien 
fonds frang. 10097, fol. lviij r° & ve.) 

(3) Choïfy-au-Bac, arrondiffement de Compiègne (Oife). 
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Baufmes, advocas en Chaftellet; Nicolas Bertin, Robert 
Petit-Clerc, Ernoul-de Villiers, Andrieu Le Preux, Ro- 
bert de Pacy, Robert de Tuillieres, Hutin de Ruit & 
Gieffroy Le Goïibe, examinateurs; fu fait venir des pri- 
fons dudit Chaftellet Regnault de Saint-Mart, prifonnier 
deffus nommé, lequel, fanz aucune force ou contrainte, 
continua & perfevera ès confeflions cy-deflus efcriptes, 
par lui autrefois faites, & lefqueles lui furent leues mot 
après autre, & icelles afferma par ferement eftre vrayes 
par la fourme & maniere que efcriptes font cy-deflus; 
&, oultre ce, jura & afferma par fon ferement que en fa 
poffeffion, par ledit fergent d’armes, furent trouvez en- 
viron xvj frans, tant en or comme en monnoye, avec le 
briefvet & chappel de biefvre dont cy-deffus eft faite 
mencion. Et plus ne autre chofe ne volt cognoiftre, &, 
pour ce, fu fait à part traire fur lefdiz quarreaux. 


Er, ce fait, ledit monf. le prevoft demanda aufdiz pre- 
{ens confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon 
de faire dudit prifonnier, & s’il avoit aflez cogneu par- 
quoy il deuft recevoir mort. Tous lefquieulx, veu l’eftat 
& perfonne dudit prifonnier, la maniere des larrecins 
par lui faites furtivement & de nuyt, cy-deflus efcriptes, 
la fraction des huys & feneftres, avec la traïfon par lui 
commife à fefdiz maiftres, la valeur defdites larrecins, 
les continuacions, perfeveracions & reyteracions d’iceulx 


larrecins cy-deflus efcrips, par lui faites & commifes, 


delibererent & furent d’oppinion qu’il eftoit un très-fort 
larron & traitre de fon maiftre, & que l’en ne le povoit 
efpargnier qu’il ne feuft excecuté comme larron, & 
que, comme tel, il feuft excecuté, c’eft affavoir pendu. 


Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, | 


ledit monf. le prevoft le condempna à eftre pendu, 
& icellui jugement prononça en la prefence dudit pri- 
fonnier. 
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OuQuEL viij® jour dudit mois de juillet, icellui prifon- 
nier fu mené à fon derrenier tourment, & illec continua 
& perfevera ès confeffions cy-deffus efcriptes, autrefois 
par lui faittes; & atant fu ledit jugement contre lui, oudit 
jour d’ui confeillié & prononcé, excecuté. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 


€ 


JEHAN DE POIZ. 


3 juillet 1391. 


AN DE GRACE MIL CCC III** ET ONZE, LE LUNDI 
: Fe jour de juillet, par devant maiftre Jehan Tru- 
quan, lieutenant de monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux, prefens Gieffroy Le Goïbe, exa- 
minateur; Giles Le Moyne, grenetier pour le roy noftre 
fire à Paris; fu attaint & fait venir Jehannin de Pois, pri- 
fonnier detenu oudit Chaftellet, pour foufpeçon d’avoir 
mal prins & emblé un certain drap efcru, mouillié, & à 
tondre & retraire, de couleur de tenné, contenant envi- 
ron xvj aulnes, & lequel il, oujourd’ui, avoit exposé en 
vente à aucuns juifs à Paris, & faifoit l’aulne vj f., qui 
bien vault xvj f. Et famble par l’infpeétion d’icellui drap, 
qu’il ait efté ofté nouvellement des lices où il avoit efté 
mis par les foulons, ou celui & ceulx à qui il appartient, 
pour le appareillier, comme il appartient à faire. 
Lequel prifonnier, après ce qu’il ot juré aus fains Eu- 
vangiles de Dieu dire verité fur ce que dit eft & autres 
chofes qui lui feroient demandées, dift & afferma par 
ferement qu’il eft nez de la ville de Rouen, & homme 
boulengier, & que d’icelle ville de Rouen, puis xv jours 
ençà, il eft nouvellement venu en la ville de Paris pour 
foy esbatre, en laquelle d’aventure il trouva, affez près 
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du petit huys de Saint-Anthoine, un jeune filz nommé 
Perrinet, filz d’un homme dont il ne fcet le nom, qui 
repaire & eft fervant à la court madame de Thouraine, 
& duquel Perrinet il a cognoiffance, parce que, au temps 
que ladite madame de Thouraine (1) fu derrenierement à 
Rouen, le pere dudit Perrinet eftoit logiez affez près de 
loftel où il qui deppofe eftoit demourant en la ville de 
Rouen. Avecques lequel Perrinet il, puis ledit temps, a 
continuelment beu, mengié & couché enfamble, puis 
viij jours jufques à aujourd’ui, que il qui deppofe, fanz 
ce qu’il fceuft que ledit Perrinet avoit entencion de faire, 
fu par icellui Perrinet mené en la ville de Saint-Marcel, 
près Paris, en une certaine place, environ heure de 
ix heures avant midi, en laquele place icellui Perrinet, 
par le moyen & ayde de lui qui parle, monta par-deflus 
un mur, & il qui parle demoura au dehors. Et, affez toft 
après, par ledit Perrinet, & aufli par-deflus ledit mur, lui 
fu jetté le drap tenné deffus dit, duquel il a efté trouvé 
faifi. Lequel Perrinet, revenu par-deffus ledit mur par où 
il eftoit alez, il qui parle, enfamble ledit Perrinet, vin- 
drent à Paris, & avec eulx apporterent ledit drap en 
Loftel d’un coufturier demourant en la rue Saint-Martin, 
duquel il ne fcet le nom, en l’oftel duquel coufturier 
icelli Perrinet print le varlet dudit coufturier fanz ce 


qu’il fceuft riens du fait deflus dit, & le porterent en la 


rue des Juifs, où illec eulx trois l’expoferent en vente à 
aucuns d’iceulx juifs, & faifoient l’aulne vi f. Et pour 
foufpeçon que iceulx juifs, ou aucuns d’eulx, orent que 
lui & lefdiz Perrinet & varlet dudit coufturier n’euffent 


D —————— << 


(x) Valentine de Milan, fille de Jean-Galéas Vifconti Ier, duc de 
Milan, & d’Ifabelle de France. Mariée à Melun, le 27 janvier 1390, 
avec Louis Ier d’Orléans-Valois, deuxième fils de Charles V, elle fit fans 
doute ce voyage de Rouen vers la fin de l’année 1390, (Art de vérifier 
les dates, édit. in-8 donnée en 1818, par M. de Saint-Allais, t. XIT, 


pe 209.) 
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mal prins & emblé, ilz firent ledit prifonnier prendre & 
admener en Chaftellet, & lefdiz Perrinet & varlet d’icel- 
lui coufturier fe abfenterent de la place. Et dit que c’eft 
le premier mesfait auquel il feuft oncques mais; & autre 
chofe ne plus n’en fcet. 


APRÈs laquele confeffion ainfi faite par ledit prifonnier, 
le jeudi enfuïant, vj° jour dudit mois de juillet, par de- 
vant monf.-le prevoft, lui eftant en jugement fur les 
quarreaux, prefens maiftres Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy en Chaftellet; Jehan de Bar, 
Robert de Tuillieres, Robert Petit-Clerc, Girart de La 
Haye, Nicolas Bertin & Robert de Pacy, examinateurs 
oudit Chaftellet; icellui monf. le prevoft demanda aufdiz 
confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de 
faire, & la maniere comment l’en avoit à proceder contre 
ledit prifonnier. Tous lefquieulx, veu l’eftat dudit pri- 
fonnier, qui eft homine de meftier, le drap entier duquel 
icellui prifonnier fu trouvé faifi, contenant xiiij aulnes 
ou environ, & dont l’aulne vault bien xvi £., qui eft 
chofe foufpeçonneufe, confideré qu’il eftoit & eft tout 
mouillié & non aprefté, delibererent & furent d’oppinion 
que, pour favoir par fa bouche la verité fe aucuns autres 
larrecins il a faiz, qu’il feuft une fois queftionné. Ouyes. 
lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. 
le prevoft condempna ad ce ledit prifonnier. 


EX enterinant lequel jugement, ledit monf. le prevoft, 
& en la prefence defdiz confeilliers, fift venir ledit pri- 
fonnier en jugement fur les quarreaux, & lui dift que des 
autres crimes & larrecins que l’en dit par lui avoir efté 
faites il deift la verité, ou il le feroit queftionner, afin de 
le favoir par fa bouche. Lequel prifonnier ne voult autre 
chofe cognoiftre que dit eft, &, pour ce, fu fait defpouil- 
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lier tout nu, mis, lié & eftendu à la queftion fur le petit 
trefteau, & après fur le grant, & fi toft comme Pen lui 
ot donné un pou d’eaue à boire, requift inftanment que 
hors d’icelle queftion l’en le meift, & il diroit verité de 
plufieurs autres larrecins que fais avoit, & lefqueles il 
defclaira de bouche; & pour ce, du commandement du- 
dit monf. le prevoft, icelli prifonnier fu deflié & mis jus 
d’icelle queftion, mené chauffer en la cuifine en la ma- 
niere acouftumée, & en après qu’il ot beu & mengié, fu 
ramené en jugement fur les quarreaux. 


Er illec, hors de toute queftion, & fanz aucune force 
ou contrainte, icellui prifonnier cogneut & confeffa, 
oultre & par-deflus ce que dit eft cy-deffus & efcript, 
que, un an a ou environ, ainfi comme il pañloit par le 
chemin près d’un villaige affiz & joignant de la ville 
d’Amiens, trouva, au bout d’un champ où l’en foyoit 
blé, la bourfe d’une femme, laquele il vuida, & en icelle 
print la fomme de vj f. parif. 

Item, demi-an a ou environ, ainfi comme il pafloit près 
de la ville de Clermont, trouva une haye à laquele pen- 
doyent une chemife & une braye qui fechoient, lefquelx 
il print, & iceulx a ufez & appliquez à foñ prouffit. 

Cogneut avec ce, que, deux ans a ou environ, autre- 
ment du temps n’eft record, en alant de la ville de Noyon 
le chemin à Chauny fur Oife, à une lieue près d’icelle 
ville de Noyon, & au bout d’une vigne, trouva d’aven- 
ture une houppelande à ufaige d’omme, & un chapperon 
de drap brun, qu’il a ufez & veftuz, & povoient lors 
valoir environ deux frans. 

Cogneut oultre que, puis demi-an a ou environ, au 
dehors de la ville de Luferches, il trouva aus champs 
unes chauces vermailles qui fechoient à une haye, lef- 
queles il vendi la fomme de vij blans. 

Item, & avec ce, en alant de Saint-Mor des Foffez le 
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chemin droit à Laigny, avoir trouvé au bout d’un vil- 
laige, à une lieue près d’icelle ville de Saint-Mor, une 
houpelande de drap pers, fengle & courte, à ufaige 
d’omme, qui pendoit à une haye où elle fechoit, laquele 
il print, & icelle vendi, au premier villaige qu’il trouva 
en fondit chemin, la fomme de quatre foulz parif., qu’il 
en ot & receupt. Et dit que autre chofe ne plus de lar- 
recins il n’a fais ou commis; &, pour ce, fu fait mettre 
à part fur lefdiz carreaux. 


ApRÈs lefqueles chofes ainfi faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft aufdiz prefens confeilliers, & auffi 
à maiftres Arnoul de Villers & Miles de Rouvroy, exa- 
minateurs, qui pour ce avoient efté mandez, leurs advis 
& oppinions qu'il eftoit bon de faire dudit prifonnier, & 
comment l’en avoit à proceder contre lui, & s’il eftoit 
digne & avoit deffervi mort. Tous lefquelx, veu ce pre- 
fent procès, la valeur defdiz larrecins par lui fais & com- 
mis, les reiteracions, multiplicacions & continuacions 
d’iceulx, qui eftoient en la garde de Dieu, attendu la 
maniere de la prinfe par lui faite d’iceulx larrecins, deli- 
bererent & furent d’oppinion que l’en ne le povoit 
efpargnier qu’il ne feuft excecuté comme larron, & qu’il 
avoit bien deflervi. Ouyes lefqueles oppinions & veu 
ce prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna le- 
| dit Jehannin de Pois à eftre excecuté comme larron, & 
| icellui jugement prononça en la prefence dudit prifon- 
l'Mtidsie mi eine + CD 


Q) Il y a ici dans notre Regiftre une lacune d’un feuillet, indiquée 
par la mention fuivante, d’une écriture du xve fiècle, placée en tête 
du fol. ijcix r° : Héc déficit folium unum. 


& 
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MÉRIGOT MARCHÉS. 


9 juillet 1397. 


...... Rapporté audit Merigot (1) qu’il povoit avoir 
byaifes, & lui dift la couvine qui eftoit dedens ledit lieu, 
& par quel lieu il le povoit avoir, & y mena des gens 
dudit Merigot par nuyt, pour lui monftrer par où ilz le 
pourtoient prendre; & par x ou xij fois l’a mené ainfi en 
plufieurs lieux, & ce prouvera par Jennequin Langleiz, 
conneftable d’Uifat, par delà la Courtine. 


IremM, Le Bourc de Malencontre, eftant Merigot à 
Chafteau-Nuef, & Ponchot de Langhac (2) devant lui, le- 
dit Bourc & Merigot avoiert guerre mortal de parolles, & 


(1) Le procès de Mérigot Marchès eff malheureufement incomplet; il 
y a, comme on vient de le dire, une lacune d’un feuillet. Mais Froif- 
fart nous donne des détails très-circonftanciés fur ce chef de bande, 
qui, pendant dix ans, tint en échec des armées entières. Voici, d’après 
l’édion du Panthéon littéraire donnée par Buchon, l’indication des 
chapitres où il eft fait mention de Mérigot Marchès : Froiffart, liv. II, 
chap. XÉVIT, p. 57-58, en 1379, Chap. COXIV, p. 286-287, en 1383; 
liv. I, chap. xc, p. 645-647, en 1387, chap. xCIx, p. 674, en 1387, 
& chap. cxir & ext, p. 7o1 & 705, en 1388; & au liv. IV, chap. xiv, 
p. 60-79, & chap. xv, ibid. Ce chapitre xiv eft, de tous, le plus im= 
portant & le plus curieux. Une chronique manufcrite, attribuée par 
M. Vallet de Viriville à Guillaume Coufinot, parle aufi de Mérigot 
Marchès en 1388, à l’occafion de la prife de Montferrand (Biblioth. 
imp., ancien fonds franc. 10297, fol. 1x r°). Enfin Baluze (Æif. de la 
Maifon d'Auvergne, t. 1, p. 201, 289, 323 & 324) a relevé dans Froif- 
fart les paffages qui concernent Mérigot; il a remarqué avec beaucoup 
de jufteffe que le nom de ce chef de bande y étoit conftamment altéré, 
& que fon véritable nom étoit Mérigot Marchés, au lieu d’Aymerigo 
Marcel. 

(2) Il étoit écuyer, & fervoit fous le commandement de Guïlliäume 
de Neïllac, chambellan du roi & fon capitaine général en Guyenne. 
C’eft ce qui réfulte d’une montre reçue à Brioude, le 22 août 1388. 
(D. Villevieille, Tréor géneal., t. XVIE, fol. 57 r°, Cab. des titres, 
134e) 

Il M 
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ledit Bourc le conduit par nuyt les vivres à gens du pays 
dedens ledit lieu; par laquele provifion ledit Merigot 
defendi ledit lieu par longtemps plus qu’il ne Peuft tenu; 
& de ce lui faifoit & donnoit bon prouffit, & auffi au 
Roc de Vendas (x) lui apporta plufieurs vivres; & fe 
prouvera par Girart du Seel, par Pierre de La Courtine 


& Jamet de Lagout. 


Irem, Bertrandon de Vez, capitaine de Rochefort, qui 
eft à monf. le vicomte Dalphin (2), ledit Merigot, eftant 
au Roc, lui promift des vivres; & fe prouvera par le 
_deffus dit. 


GuiczAUME Conftans, demourant au Pont-Gibaut (3), 
enfeigna audit Merigot comment fe pourroit prendre 
Chafteau-Neuf, & de Cornoueille, & l’eftat & gouver- 
nement defdiz lieux; & lui a adminiftré & baillié par 
moult de fois dagues, efpées, bacinez, & autres armeures 
& chevaulx; & fe prouvera par les deffus diz. 


Irem, Pierre Giac, demourant en la Tour en Auvergne, 
ledit Merigot eftant audit Roc de Vendes, le avitailla 
de vivres, & tant qu’il en vouloit lui en bailloit pour 
fon argent; & fe prouvera par les deffus diz. 

7 oo 

(x) Vendet, commune de Murat-le-Quaire (Puy-de-Dôme). Ber- 
trand, feigneur de La Tour, troifième du nom, avoit acquis, le famedi 
3 octobre 1282, le château de Vendet, & la vente, approuvée par 
ate pañfé en la cour du fceau du roi établie en Auvergne, le mardi 
20 octobre de la même année, avoit été confirmée par une quittance 
de l’an 1301, émanée de Géraud de Rochefort, vendeur, au profit du 
feigneur de La Tour (Baluze, Hift. de la Maifon d'Auvergne, t. X, p.528, 
& t. II, p. 296). Froiffart (liv. IV, chap. xIv) raconte en détail les 
circonftances de la prife de ce château, où Mérigot s'étoit fortifié avec 
les partifans qui lui étoient reftés fidèles. 

(2) Le manufcrit porte Dalplin. C’étoit Béraud II, comte de Clermont 
& feigneur de Mercœur, furnommé le comte Camus. 

(3) Pontgibaud, arrondiffement de Riom (Puy-de-Dôme ). 


TR 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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IreM, Johannet d’Orcival (1), qui baïlla & adminiftra 
audit Merigot fil pour refaire les cordes de fes arbaleftres, 
qui eftoient toutes rompues, & famblablement lui bailla 
& adminiftra par nuit plufieurs vivres. 


ÎrEm, Perrotin de Cifternes, de Memac, qui plufieurs 
fois, ou nom & pour Gieffroy Tefte-Noire (2), eft alez 
ès bonnes villes enquerir des nouvelles & entreprinfes 
que on faifoit contre ledit Gieffroy Tefte-Noire, & les 
lui rapportoit, ou qui le vouloit chevauchier ou autre- 
ment grever, afin qu’il feift provifion au contraire, & 
aloit defcouvrir & chevaucher le pays quant lefdiz Gief- 
froy & Merigot vouloient chevauchier, & aufli leur rap- 
portoit où ilz povoient mieulx faire leur prouffit. 


Irem, Perrotin de Villevalez, dudit lieu, eftoit fon 
compagnon & complice ad ce faire, & le fcet par le con- 
feil Gieffroy Tefte-Noire. 


IreM, Jehan Lefpicier, de Tuelles (3), confult de 
Tuelles, & fes compaignons confulz, qui depuis ont efté 
en ladite ville, ont efté achater arbaleftres à Montpellier 
pour Gieffroy Tefte-Noire & fes compaignons, & chafcun 
an iij° de poudre de canon, dont ledit Merigot avoit fa 
part. 


RE 


(1) Arrondiffement de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

C2) Voir la note relative à Geoffroi Tefte-Noire, au t. Ï, p. 23 de cet 
ouvrage. Il paroît que lorfqu’il eccupoit le château de Ventadour, il 
avoit rançonné la ville de Limoges, puifque, le 28 mars 1384, les con- 
fuls de cette ville, qui avoient traité avec lui, promirent de payer à 
Jean de Pierre-Bufière, chevalier, feigneur dudit lieu > trois cent 
foixante-trois francs d’or, la pièce d’écarlate morade & le jaque, qu’ils 
s’étoient engagés à fournir à Geoffroi Tefte- Noire. (D. Villevieille, 
Tréfor généal., t. XLV, fol. 40 r°, Cabinet des titres, 152.) 

C3) Tulle (Corrèze). 
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rem, maiftre Jehan Le Mege, demourant à Limoges, 
& iïij fes complices, dont ne fcet les noms, mais en y 
avoit aucuns qui eftoient religieulx, veftus de drap rouf- 
fet & un capulaire blanc, & les a veuz venir à Chaluf- 
fet (1), & là forgoient monnoye d'argent au coing du 
roy, & entreprenoient de forger or. 


Irem, Gerart de Serre, capitaine du lieu de Leftranges, 
a communement, durant la fortune Gieffroy Tefte-Noire, 
efté confeillier & efpie favorable dudit Gieffroy; & fera 
prouvé par les deffus diz & xx autres hommes qui le fer- 
voient, & ledit capitaine au Roc de Vendes, avec meflire 
Guillaume Le Bouteillier (2). 


IreMm (3), le barbier de Rochefort & fon frere le preftre, 
demourans à Clermont, quant il eftoit au roi, lui rappor- 
toient tout ce que par les gens du pays s’entreprenoit 
contre ledit Merigot. 


(x) Hameau de la commune de Boiffeuil, arrondiffement de Limoges 
Haute-Vienne). 

(2) Il étoit chambellan du roi depuis l’année 1386, & fénéchal de 
Limoufin depuis l’année 1390. Après avoir fervi le roi comme écuyer, 
puis comme chevalier & comme fénéchal d'Angoulême, dans les guerres 
de Saintonge & d’Angoumois, il alla foutenir la même caufe en Guyenne, 
fous la bannière du duc de Bourbonnais, puis fous celle de Guillaume 
de Neillac (1380-1387). Il fut même affez heureux pour s’emparer du 
château de Ventadour, qu’il livra au roi avec Alain Le Roux, capitaine 
dudit château, & Pierre Le Roux, fon frère, qu’il amena prifonniers à 
Paris. La part qu’il avoit prife à la reddition de cette fortereffe eft con- 
ftatée par un contrat paflé avec le roi pour le folde des frais qu’il avoit 
faits dans cette circonftance; il eft daté du 4 mars 1390-91. (Biblioth. 
imp., Clairambault, zitres [cellés, vol. 20, fol. 1429 & fuiv.; Gaigniè- 
res, doffier Bouteillier, & D. Villevieille, Tréfor géneal., t. XI, fol. 77 V°, 
Cabinet des titres, 108.) 

(3) Un renvoi à la marge du manufcrit indique que cet article, in- 
terverti par le copifte, doit prendre place immédiatement après celui 
qu’on vient de lire. 
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Irem, dit que il monfterra & enfeignera fanz nombre 
des gens du plat pays qui l’ont tousjours advitaillé. 


Irem, que s’il plaift au roy lui pardonner ce que dit 
eft, il fera bon François Geraut du Seel (1», Denti Mar- 
chez & xxx autres gentilzhommes, & feront de moult 
grans proufliz au roy. 


APRÈS la lecture defquelx articles, & que meffeigneurs 
deflus diz furent partiz hors de la chambre où ilz avoient 
efté affemblez pour faire examen dudit prifonnier, de- 
liberé fu par mefdiz feigneurs & appointié que tout ce 
que dit eft cy-deffus, par devant eulx fait & cogneu avoir 
fait, dit, promis & encouvenencié par le deffus dit pri- 
fonnier, ilz rapporteroient & diroient au roy noftre fire, 
c’eft affavoir lefdiz monf. le prelident (2), prevoft, vi- 
conte de Meaux (3), Blaifi (4) & Bouteillier, ce que 


(x) C’étoit l’oncle de Mérigot Marchés; il occupoit avec lui la roche 
de Vendes, affiégée par Robert de Béthune. Il la livra aux afliégeants 
par une infigne maladreffe, Froiffart le nomme, à tort, Guyot du Scel. 

(2) Maitre Simon Foifon, préfident au parlement de Paris. 

(3) Robert de Béthune, chevalier, vicomte de Meaux, feigneur de 
Vendeuil & de Rumpt. Il étoit fils aîné de Jean de Béthune, feigneur 
de Locre, Vendeuil, &c., & de Jeanne de Coucy, dame d’Autrèches. 
Il fut pourvu de la vicomté de Meaux par la mort de fa coufine, Alié- 
nor de Coucy. Un acte de l’an 1413 nous apprend qu’il étoit mort à 
cette époque. Voy. du Chefne, Æiff. de la Maifon de Chatillon, p. 370: 
D. Villevieille, Tréfor généalogique, t. 1X, fol. 24 vo, & 25 ro & ve, 
Cab. des titres, 116. 

(4) Jean de Blaïify, chevalier & chambellan du roi. Il étoit, en 1387, 
commiffaire député par le roi fur le fait de la reddition des villes & 
châteaux poflédés par les ennemis, & dut, à ce titre, traiter avec le 
comte d’Armagnac pour l’abandonnement des places & fortereffes men- 
tionnées dans un accord en date du 28 juillet. C’eft encore en cette 
qualité qu’il dreffa, le 21 novembre 1390, un procès-verbal des crimes, 
rébellions & féditions des habitants de Villefranche en Rouergue, & 
ordonna, dans le Quercy & dans le Rouergue, la levée de trente mille 
francs, pour fubvenir aux frais de l’évacuation des places occupées par 
les ennemis. (Biblioth. imp., CoYeëtion Doat, t. II, fol, 52 v° & 79 vo.) 
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trouvé avoient en lui & qu’il leur avoit refpondu, afin 
que par lui feuft fur ce ordonné comme bon lui famble- 
roit & à faire feroit de raifon. 


OuQuEL jour mefmes, dit fu & rapporté de relevée, 
ou Chaftellet du roy noftre fire, à Paris, par ledit monf. 
le prevoft, audit maïftre Dreue d’Ars, fon lieutenant, 
que des fais & perfonne de Merigot Marchès deflus dit, 
lui & lefdiz feigneurs ordonnez pour la caufe deffus dite 
avoient efté devers le roy noftredit feigneur, lequel avoit 
commandé, dit & ordonné audit monf. le prevoft que, 
appellez avec lui telz gens de fon confeïl, comme il ver- 
roit que bon feroit, il feift audit Merigot, fur tout lui 
oy, bon & brief droit & acompliflement de juftice, fanz 
aucun delay. Et, ce fait, commanda icellui monf. le pre- 
voft & dift audit maiftre Dreux que en ce jour d’ui mefmes, 
fur le tart, il alaft oudit lieu de la porte Saint-Anthoine(r), 
& à bonne & feure garde feift ledit Merigot Marchez 
admener tout prifonnier ès prifons du roy noftre fire 
eftans oudit Chaftellet de Paris. 

En accompliffant & obeiffänt auquel commandement, 
icellui Merigot fu admené prifonnier oudit Chaftellet ce- 
dit dimenche, ix° jour d’icellui mois de juillet, entre xj 
& xij heures en la nuyt, & fu mis en la prifon que l’en 
appelle la Boucherie (2), acompaignié, pour la garde de 
fon corps, de Robert Pince, fergent à cheval du roy noftre 
fire, & Jaquet Le Piquart, dit de Marivaux, fergent à 
verge dudit feigneur oudit Chaftellet de Paris; lefquieulx 


(1) On fait que le confeil du roi, inftruit par le duc de Berry de la 
prife de Mérigot Marchès, décida qu’il feroit amené par le fénéchal 
d'Auvergne à la porte Saint-Antoine, & confié à la garde de Jean La 
Perfonne, vicomte d’Acy, qui devoit le livrer au prévôt de Paris pour 
le juger. C’eft ce qui fut exécuté. (Froiffart, liv. IV, chap. x1v, t. IE, 
p. 79, de l’édition du Panthéon littéraire.) 

C2) En ce qui concerne les prifons du Châtelet, & fpécialement cette 


| 
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fergens & chafcun d’eulx, feparéement & en la prefence 
lun de l’autre, promiftrent & jurerent aus fains Euvan- 
giles de Dieu, & par la foy & ferement de leurs corps, 
garder bien & feurement icellui prifonnier, fanz ce que 
aucune perfonne parle à lui, ne auffi que, pour la garde 
d’icellui, aucun domaige & inconvenient s’en puit enfuir, 
fe ce n’eft par le commandement & ordonnance dudit 
monf. le prevoft ou de fon lieutenant. 


Le LUNDI x° jour dudit mois de juillet, lan deffus dit, 
par devant monf. le prevoft, prefens nobles hommes & 
puiffans feigneurs meflire Robert de Bethune, chevalier, 
viconte de Meaux; meffire Jehan de Blaïfy, chambellan 
du roy; meflire Guillaume Le Bouteïllier, fenefchal de 
Limofin, & meflire Beraut du Bois-Rogier, chevaliers; 
maiftres Guillaume Porel, confeiller du roy noftre fire 
en parlement; Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le 
prevoft; Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire 
oudit Chaftellet; Girart de La Haye, examinateur illec, 
& maiftre Guillaume Cochetart, notaire du roy noftre 
fire ou bailliage de Saint-Pere-le-Monftier; fu attaint & 
fait venir en jugement, fur les quarreaux dudit Chaftel- 
let, le deflus dit prifonnier Merigot Marchez, auquel, 
par ledit monf. le prevoft, fu dit & commandé que de 
fa vie, eftat, gouvernement, maintieng, acointances, 
aliances, feaultez & promeffes qu’il avoit faites, tant aus 
François & aucuns François à lui, s’aucuns en favoit, 
comme Engleiz qu’il avoit en fon obeïfflance, & des ma- 


prifon, voir les ordonnances qui ont été citées t. I, p. 540, & fur- 
tout l’inftruction de la geôle, publiée par Hugues Aubriot, le lundi 
28 juin 1372 (Leber, Coleëtion des meilleures differtations & traités par= 
ticuliers relatifs à l'hiffl. de France, t. XX, p. 169-175). La Boucherie 
étoit une prifon fermée; ceux qui y étoient détenus devoient quatre 
deniers par nuit au geôlier, & deux deniers pour leur place dans la 
prifon. 
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chinacions que faites avoient contre le bien, honneur & 
eftat du roy noftre fire, de fa perfonne, de tous noffei- 
gneurs, & le bien publique du royaume, il deift la vraye 
verité, & aufli de toutes chofes qui lui feroient deman- 
dées, & de celles qu’il fauroit qui pourroient fervir au 
prouffit dudit feigneur, de fondit royaume & de tout le 
bien publique, & à la confufon de fon adverfaire d’En- 
gleterre. Lequel prifonnier, après ce qu’il ot fur tout ce, 
& autres chofes qui lui pourroïent venir à cognoiffance 
& memoire, juré aus fains Euvangiles de Dieu dire ve- 
rité, fans aucune force ou contrainte, cogneut & confeffa 
qu’il eft nez du chaftel que l’en dit Beaudeduit, à quatre 
lieues près de la ville de Lymoges, & lequel chaftel te- 
noit feu fon pere en foy & hommaige de l’evefque de 
Limoges qui lors eftoit, & lequel de prefent il tient, avec 
fes appartenences & appendances, en foy & hommaige 
dudit evefque; & que puis xviij ans a ou environ, ycel- 
lui chaftel, par le temps des guerres qui ont efté ou pays, 
a efté du tout ars, deftruit & abatu, & de prefent n’y a 
aucun editice, mais que la place feulement. Et dit que 
fondit feu pere, tout le temps de fa vie, fu & a efté bon 
& loyal François, & tenu le parti & bien veuillant du 
roy & de fondit royaume (Tr), 


(1) Aymery Marchetz, ou de Marchetz, étoit chevalier. Il avoit fou- 
tenu la caufe du roi Jean dans les guerres qui enfanglantèrent le midi 
de la France au commencement de fon règne. Trois quittances, datées 
des 7 mars 1353-54, 15 mai & 5 feptembre 1354, conftatent la part qu’il 
avoit prife à ces guerres. C’eft à ce titre qu’il reconnoît avoir reçu en 
prêt fur fes gages la fomme de quarante-cinq livres tournois, de Jean 
Chauvel, tréforier des guerres, avec deux écuyers de fa compagnie qui 
ont fervi avec lui dans le Limoufin & le Périgord, fous le gouvernement 
de Regnaut de Pons, fire de Montfort, chevalier, capitaine pour le roi 
efdits pays & ès lieux circonvoifins outre la Dordogne. La feconde de 
ces pièces eft fcellée d’un fceau rond de cire rouge, dont l’écu eft chargé 
de fix billettes pofées 3, 2 & 1, accompagnées de quatre pals en chef. 
Par des lettres données à Arras, au mois de juin 1340, Philippe VI ra- 
tifioit l’autorifation qui avoit été donnée par le procureur du roi en 
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CoGnEUT avec ce qu’il a un fien frere appellé Tautin 
Marchès, filz de fondit feu pere, lequel, tout le cours 
de fa vie, a tenu le parti du roy de France, & efté bon & 
loyal François, jufques au temps de l’emprifonnement (1) 
de lui qui parle, qu’il lui a efté rapporté que, pour caufe 
de fa prinfe, fondit frere s’eft tourné Engleiz, & tenu le 
parti d’iceulx, au temps que lui qui parle fu prins & 
arrefté prifonnier ou pays de Limofin. 


Drr qu’il eft homme marié, & que, puis deux ans a 
ou environ, il a efpoufée Mariote Marchaife, fa femme, 
de laquele ne font encorez yflus aucuns enfans. 


CoGNEUT aufli que, au temps que par le feu roi Jehan 
le pays de Limofin fu baillié & livré aus Engleiz (2), le 
pere de lui qui parle fe tourna & print le parti du roy 
de France, & delaifla tout ce qu’il avoit oudit pays de 
Limofin tenu en la fubjeétion defdiz Engleiz. Ouquel 


D ————— 


Limoufin, à Aimery Marchés, de conftruire un étang fur fes terres, & 
de changer la direction d’une route pour l’établiffement dudit étang. 
Voici les titres fous lefquels il fe trouve défigné dans cette confirmation : 
Noble homme & puiffant feigneur Aimery Marchès, chevalier, feigneur 
en partie de Chalus, de Marchès & de Nouailhac (Biblioth. imp., Cab. 
des titres, 1e férie des originaux, doffier Marchés, & Arch. de PEmp., 
JJ. 71, pièce 413°, fol. 294 v° & 295 r°). Il eft encore défigné comme 
chevalier dans divers titres des années 1354, 1357 & 1362, extraits des 
archives du Limoufin. (D. Villevieille, Tréfor généalogique, t. XXIX, 
fol, 139 vo & 140 r°, Cab. des titres, 136.) 

(1) Ceci fe pafloit au premier jour de l’an 1390. Voy. ci-après, 
p. 187. 

(2) Une des conditions du traité conclu à Brétigny, près Chartres, 
le 8 mai 1360, entre la France & l’Angleterre, étoit que le roi Jean 
cédoit en toute fouveraineté à Édouard III le château de Limoges & le 
Limoufin tout entier. Ce traité étoit confervé, il y a peu d’années, aux 
archives de la mairie de Limoges, avec d’autres actes relatifs à la cef- 
fion de la ville & du territoire de Limoges. (Rymer, Fædera, t. VE, 
p. 178-179, & Annuaire de la Société de P'Hif. de France, année 1837, 


p. 233.) 
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temps il qui parle, eftant en aage de ix ans ou environ, 
fu par fondit feu pere baillié en garde à meflire Thomas 
de Roux, chevalier, tenant le parti d’iceulx Engleiz, 
& avec lequel il demoura par l’efpace de trois ans ou 
environ. 4 


Drr auffi que icellui meflire Thomas, en après ce, bailla 
lui qui parle en garde à meflire Gouflier Helias, chevalier, 
né dudit païs de Limofin, & tenant le parti d’iceulx En- 
gleiz, avec lequel il demoura deux ans, & tant, que à une 
certaine bataille ou affault qui fu au devant du fort de 
Macere (1) en Lymofin, que tenoient lors & occuppoient 
les François, icellui meflire Gouffier fu tué & occis d’une 
flefche qui lui fu traitte dudit fort. 


Après la mort duquel meffire Gouffer, par aucuns fes 
parans & amis, il qui parle fu baillié en garde à Richart 
de Neuville, efcuïer engleiz, lequel il a fervi comme 
varlet, & portant fon bacinet après lui, par l’efpace de 


quatre ans ou environ; & tant & jufques ad ce que le 
duc de Lenclaftre pañfa par ledit pays de Lymofin, ou 
derrenier voyage que il y fift, que par Geraut du Seel, 
efcuier, oncle de lui qui parle, il fu prefenté audit duc, 
difant qu’il eftoit perfonne aagée & fouffifant pour le fer- 
vir & foy armer, & que à le fervir il voultift lui qui parle 
recevoir, & lui fere faire le ferement en tel cas acouftumé. 
Auquel duc de Lenclaftre, & en fa main, il fift lors fere- 
ment, & par la foy de fon corps promift & s’obliga fervir 
bien & loyalment le roy d’Engleterre & ledit duc de Len- 
claftre à tousjours mais, envers & contre toutes perfonnes 
quelconques, fanz foy departir dudit fervice aucunement 
fanz le congié d’iceulx; & de tenir & acomplir fefdites 


(x) Peut-être la Mazère, commune de Dinfac, arrondiffement de 
Bellac (Haute-Vienne). 
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foy & ferement s’obliga, en la main dudit duc de Len- 
clattre, icellui fon oncle, par la foy & ferement de fon 
corps, & fur Pobligacion de tous fes biens quelconques, 
corps pour corps & avoir pour avoir. 

Et dit que, en la compaignie de fondit oncle, & en 
fon fervice foubz lefdiz roy d’Engleterre & duc de Len- 
claftre, il fu en fervice par Pefpace de quatre ans ou en- 
viron avant ce qu’il fe armaft oncques en nulle maniere. 


En la compaignie duquel fon oncle, il, puis ledit temps . 


jufques environ le jour de Pan derrenierement pañlé, qu’il 
fu prins & emprifonné, a continuelment chevauchié, à 
fui & frequenté les guerres, & que, à ume armée ou 
affemblée qui fu au devant du fort de Salignac, il fe arma 
la premiere fois. Et lors il qui parle, fondit oncle, Pierre 
Le Biernoiz, capitaine de Chalucet, & autres. furent prins 
& defconfiz par monf. le marefchal de Sanxerre (1), & 
en après, par raençon, mis au delivre. 

Dit avec ce, que, depuis celui temps, il a efté prins 
prifonnier, & en fait de guerre, par deux ou trois fois; 
& continuelment en la compaignie, force & ayde defdiz 
Engleiz s’eft tousjours, puis le temps deflus dit, armé & 
porté greve, & domaigié le roy & fon royaume, oudit 
pays de Lymofin & aillieurs à où il a efté, au mieux 
qu’il a peu & fceu, tant à prendre prifonniers François 
& forterefles, les mettre & compofer à finences & 
raençons; & aufli les pays voifins d'environ ledit lieu 
de Salucet a paytiz (2) à fon fingulier prouffit, & aux 
autres prouchains capitaines d’illec environ tenans le 
parti dudit roy engleis, & fait tout fait que l’en puet 


(x) Louis de Sancerre. Élevé à la dignité de maréchal de France 
en 1369, il obtint, en 1381, le commandement des armées royales en 
Guyenne contre les Anglois. (Hif. généal. & chronol. de la Maifon de 
France, t. NL, p. 760 & 761.) 

Ce) Mis à contribution, rançonné. Voy. du Cange, aux mots 4pari- 
fatio, Appatiflamentum , Pafcifci & Paëlum. 


\ 
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& doit faire de bonne guerre, comme de prendre Fran- 
çois, les mettre à raençons, prins & pillié fur le pays, 
mené routes de gens, foubz fon gouvernement, par 
le royaume de France, & bouté & fait bouter feux en 
icellui. 


ÎIrem, dit que, pour le ferement & promeffes deflus 
diz, par lui faiz audit duc de Lenclaftre, ce auffi que 
fondit oncle l’avoit plegié par la maniere que dit eft CY- 
deflus, efperant auffi que, pour ce qu’il eft defcort entre 
le roy de France & le roy d’Engleterre, & auffi le duc de 
Lenclaftre, de la terre dudit pays de Limofin, lequel 
chafcun dit à foy appartenir, faichant que l’en traitte de 
la paix d’iceulx deux roys, confiderant en foy que ou cas 
que le pays de Lymofin demourroit audit roy d’Engle- 
terre ou duc de Lenclaftre, qu’il leur povoit bien dire 
& monftrer, ou faire dire & monftrer, comment il a éfté 
tousjours-bien fon obeïffant & tenant fon parti, le {ervi 
à fon povoir le plus diligenment qu’il a peu & fceu, & 
afin qu’il euft lui qui parle pour mieux recommandé & 
en fa grace, & lui feift aucuns biens, pour les peines, 
travaux & vexacions que prins avoit en fondit fervice 
faifant, & qu’il avoit & a bien gardé fondit ferement; & 
que s’il avenoit que ladite terre & pays de Limofin re- 
tournaft en l’obeiffance du roy de France, il convendroit 
que ce feuft du confentement dudit roy d’Engleterre & 
duc de Lenclaftre, cuidant, par ces caufes & moyens, 
eftre remis à fon premier eftat & obeiffance dudit roy de 
France, non penfant ou faichant en ce aucune chofe 
avoir mal fait, ne en aucune maniere offendu contre le- 
dit roy de France, mais pour fauver fondit ferement, 
fait par la maniere que dit eft cy-deflus, fe eftoit tous- 
jours tenu & tenoit en l’obeiffance & fervice d’iceulx 
Engleis, & les confeilloit, confortoit & aydoit de fon 


povoir, & euft aidié tant qu’il euft peu, & jufques en la, 
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fin de ces prefentes trèves faillies (1), & qu’il euft fceu 
auquel defdiz feigneurs ledit pays de Limofin feuft appar- 
tenu, qu’il euft tenu le parti de celui à qui il feuft venu 
& efcheu, jà foit ce que tousjours il qui parle euft efpe- 
rance de s’en retourner en l’obeiffance du roy noftredit 
feigneur. 


Drr oultre, fur ce requis, que xv ans font paflez & plus 
qu’il ne receupt noftre fauveur Jhefu-Crixff, jà foit ce que, 
depuis celui temps, il ait efté par chafcun Karefme confeffé. 


Irem, cogneut que, entre la Touffains & Noël derre- 
nicrement pañlé, lui qui parle, Guillaume Remon de Be- 
dos, efcuïer, eftans lors en une fortereffe que l’en appelle 
le Bois, près de la riviere de Dourdonne, pourparlerent 
enfamble de plufieurs chofes, entre lefqueles icellui 
efcuier, qui eftoit de la garnifon du chaftel de Carlat, 
dift & enfeigna à lui qui parle comment il lui feroit bien 
prendre ledit chaftel ; & vouloit, fe ainfi eftoit qu’il feuft 
prins, que il depofant en feuft feigneur; difant à lui qui 
parle que, en l’eftable où les chevaux dudit Guillaume 
eftoient, avoit un très-grant pertuis, qui pafloit & yfloit 
au dehors de la muraille dudit chaftel; que icellui per- 
tuis il deftouperoit & feroit defcombrer, & que par illec, 
lui qui parle & autres fes compaignons pourroient entrer 
& faire tout leur plaifir & voulenté d’icellui chaftel. 


renierement paflé, deux fes varlez, l’un nommé Perrot & 
l’autre Le Monjat, qui venoient tout droit des prifons de 


(x) -Les trèves dont il eft ici queftion étoient une des principales 
claufes du traité de paix, daté de Leulinghen, 18 juin 1389, & imprimé 
dans Rymer, Fwdera, t. VIL, p. 622-630, fous le titre de : Forme 
treugarum captarum apud Leulinghen. Ces trèves devoient commencer le 
ser août 1389, & finir le 16 août 1392. 
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Ventadour(r), où ilz avoient un pou paravant efté prifon- 
niers, diftrent, enfeignerent & menerent de nuyt lui qui 
parle efpier ledit lieu de Ventadour, en fa compaignie un 
autre fien varlet nommé Robin, lefquieulx adviferent & 
conceurent enfamble que icellui fort eftoit prenable par 
efchielement entre le pal & la tour neufve, pour ce que 
Ven n’y faifoit point de guet, fi comme fefdiz deux varlès 
avoient veu & fceu, durant le temps qu’ilz avoient efté 
prifonniers oudit lieu de Ventadour. Et celle nuyt qu’il 
fu efpier & avifer ce que dit eft, ne fift autre chofe; mais 
au temps du premier jour de l’an, il qui parle faifoit fon 
affemblée oudit pays de gens & d’efchieles pour prendre 
ladite place & chaftel, s’il euft bonnement peu; maïs il 
fu de ce deftourbé & empefchié, parce que alors il fu 
prins & emprifonné par un nommé Tournemine (2), &, 
en après ce, baïllié & livré par ledit Tournemine audit 
meflire Jehan de Blaifi, & par lui admené prifonnier oudit 
Chaftellet, ouquel il eft de prefent prifonnier. 

Et dit que tous ceulx dudit pays de Limofin terans le 
parti des Englois qui povoient favoir l’entreprinfe de lui 
qui parle, en avoient très-grant joye, & que s’eft le fort 
d'environ tout ledit pays de Limofin de la prinfe duquel 
ilz auroient la plus grant joye, 


RSR AS Sn D Noé le D, 


QG) Aujourd’hui Mouftier-Ventadour, canton d'Égletons, arrondiffe- 
ment de Tulle (Corrèze). Geoffroy Tefte-Noire avoit occupé le château 
de ce nom, &, par d’habiles difpofitions, il étoit parvenu à le rendre 
comme imprenable. C’eft là que ce célèbre capitaine mourut entouré de 
fes compagnons d'armes, M. Texier, curé d’Auriat, dans un travail 
publié par le Bulletin du Comité des Arts & Monuments (1840-41, n°9, 
p. 168 & fuiv.), a donné une defcription exacte des ruines impofantes 
de ce château, dont il fubffte encore des débris fur une montagne 
prefque inacceffible, entourée de ruiffeaux au cours rapide. 

C2) Froïffart (liv. IV, chap. x1v, t. III, p. 77 & 78, de l’édition du 
Panthéon littéraire) raconte dans les plus grands détails l’entrevue de 
Mérigot Marchés avec ce Tournemine, écuyer & gentilhomme. Il étoit 
Coufin-germain de Mérigot, qui étoit venu fe réfugier chez lui quand il 
avoit vu fa caufe entièrement perdue. 
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Irem, & avec ce, dit que, puis un an a ou environ, 
lui qui parle & Perrot Le Biernois, capitaine de Chalu- 
cet, eftans enfamble audit lieu de Chalucet, & qu’ilz 
orent longuement parlé enfemble, icellui Biernoïis dift à 
lui qui parle que par aucuns fes amis, lefquieulx il ne lui 
voult nommer, il eftoit advifé & enfeignié comment il 
pourroit avoir & recouvrer le fort de Nonneëte (1), ap- 
partenant à monf. de Berry, en lui defclairant la maniere 
comment, c’eft affavoir : qu’il convendroit que de nuyt, 
& à efchieles, l’en entraft xx ou xxx perfonnes en la baffe- 
court dudit chaftel, laquelle n’eftoit aucunement gardée, 
ou au moins n’y avoit nulles guettes de nuyt qui veillaffent 
icelle baffe-court, & que iceulx hommes fe boutaffent en 
certaine vielle eftable eftant en ladite bafle-court, en la- 
quelle a plufieurs vielz fus de queues wides & merrien, 
& illec fe teniflent jufques environ après heure de foleil 
levant, que le capitaine & portier d’icellui chaftel à cop 
& à très-grant hafte mettent ceulx qui ont gueritié ycelle 
nuyt hors dudit chaîftel, & que quant ïlz yftroient hors 
d’icellui, le portier dudit chaftel laifif er Joit l’uys & guichet 
dudit chaftel ouvert tout communéement, tant & jufques 
ad ce qu’ilau[rloit ouvert la porte d’icelle baffe-court pour 
lefdiz gueitteurs mettre hors, & que fytoft comme iceulx 
xx ou xxx hommes fauroient & verroient que ledit portier 
fe feroit trait arriere & eflongnée la porte dudit chaftel 
pour aler mettre hors yceulx gueitteurs, & auroit leffié 
luis où guichet d’icellui ouvert, que ilz fe boutaffent, 
meiflent & entraflent entre ledit portier & la maïftre 
porte dudit chaftel; par laquelle porte ainfi lefliée ou- 
verte, comme dit eft, ilz pourroient avoir & recou- 
vrer icelle forterefle & chaftel de Nonnete, fans aucune 
offence ou peril, pour ce que dedens icellui chaftel ne 


(x) Nonette, canton de Saint-Germain-Lembron, arrondiffement 
d’Ifloire (Puy-de-Dôme ). 
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demoure que pou ou nulles gens pour garder icellui 
chaftel. 

Et dit, fur ce requis, que oncques entre ledit Biernois 
& lui qui parle, de prendre icelle fortereffe ou autres 
quelconques, n’ot entre eulx aucune foy, promefle ou 
pattion bailliée d’un cofté ne d'autre, jà foit ce qu’ilz 
foient bienvueillans & amis li uns de lPautre, & qu’ilz 
aient encouvenencié de parolles entre eulx non porter 
ou faire guerre li uns à l’autre; aufli ne s’entredemandent- 
ilz aucune chofe. 


rem, cognoift que, puis iiij ans ençà, un nommé Per- 
rotin Dardies, fergent du conte Dalphin d'Auvergne, & 
gouverneur & receveur des patis voifins, que les habi- 
tans d’environ paient chafcun an à lui qui parle, la con- 
feillié & aidié, & auffi lui baïllié un bacinet & une efpée, 
& plufeurs autres chofes necceffaires pour vivre, en lui 
baillant l’argent ou valeur que lefdites parties povoient 
valoir. 


Drr avec ce, lui qui parle, que ou mois d’aouft der- 
renierement pañlé, que Richart Scoffe, efcuïer, commif- 
faire de par le roy d’Engleterre à faire tenir les treves ou 
pays de Limofin, vint veoir lui qui parle au Roc de Ven- 
das, par lui enforcié de nouvel, & que icellui commif- 
faire lui ot fait commandement de par le roy d’Engleterre 
qu’il fe partift dudit fort, & defemparaft icellui, & tenift 
& gardaft lefdites treves, fur peine d’eftre bany, & re- 
puté & tenu pour rebelle, defobeiffant & traitre dudit 
roy d’Engleterre, & fur toutes les autres deffences que 
il lui povoit fere & dire, & que icellui commifaire ot 
requis il qui parle de lui monftrer & enfeigner les garni- 
{ons qu’il avoit & eftoient oudit Roc, icelli commiflaire 
dift à part à lui qui parle, tout feul, qu’il fe tenift fort & 
fe deffendeift tout le mieux qu’il pourroit & fauroit, puif 
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qu’il fe mett{rloit en rebellion. Ouyes lefqueles parolles, 
& non cuidans aucunement mefprendre, veu ce que dit 
lui avoit icellui commiffaire, il, depuis iceulx comman- 
demens à lui faiz, & aufli les fommacions & requeftes 
des officiers du roy eftans oudit païs, afin qu’il vuidaft 
icellui fort, a, depuis ce, tenu & occupé ledit fort du 
Roc de Vendas, & jufques ad ce que, par certain accort(x1) 
fait entre meflire le vicomte de Meaux & meflire Guil- 
laume Le Bouteillier, deffus nommez, ou nom du roy, & 
lui, il s’eft partiz d’icellui fort, & l’a mis & baillié en 
Pobeiffance du roy. 


Drr oultre que, deux ans a ou environ, il oy dire, 
n’eft record du nom des perfonnes, que un nommé Eliot 
Le Vaffal, efcuier tenant la fortereffe d’Algonde, foubz 
la Dourdoigne, avoit offert à livrer icelle forterefle à 
Guillaume de Campane, capitaine de Carlate; mais il ne 
{cet par quel maniere ne combien. Et dit, fur ce requis, 
que, entre lui & ledit de Vaffal, d’icelle fortereffe ou 
autre quelconques, n’ot oncques parolles entre eulx. 


ITEM, cogneut que, environ xv jours avant Noël der- 
renierement pañlé, il qui parle, par l’ennortement d’un 
fien varlet, appellé Robin Le Galois, & lequel eftoit un 
po paravant revenu du pays d’Arragon (2), en la com- 


(1) On trouvera dans Froiffart (liv. IV, chap. xiv, t. IÏT, p. 77, de 
l’édition du Panthéon littéraire) les claufes de cette capitulation accor- 
dée à Guyot du Scel, capitaine de la fortereffe. 

C2) Le 11 mai 1390, Jean III, comte d’Armagnac, de Comminges & 
de Charolois, conclut un traité avec François de Naples, qui s’enga- 
geoit à aller le fervir en Aragon avec deux arbalétriers, moyennant 
une fomme de quatre mille trois cents francs. Le même jour, il vendoit 
le Charolois à Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, dans le deffein de 
pourfuivre les droits qu’Ifabelle, fille & héritière du roi de Majorque, 
lui avoit cédés contre le roi d'Aragon. (Biblioth. imp., CoZ/eë&ion Doat, 
t. 11, fol. 53 r°, & Art de vérifier les dates, édit. in-8 de M. de Saint- 
Allais, t. IX, p. 312). 
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paignie du conte de Charroloiz, advifa il qui parle de la 
maniere comment il pourroit prendre le fort du Melle (x), 
eftant oudit pays. Par l’ennortement duquel il & autres 
fes varlès en fa compaignie, ou temps deffus dit, environ 
minuyt, monterent & efchelerent deux des fors dudit 
lieu du Merle, & commençoyent à vouloir efcheler le 
tiers & derrenicr fort d’icellui; mais par cas d'aventure, 
aucun des gens dudit fort fift cheoir un grant bacin contre 
terre, qui fift moult grant noife, par laquele noïife ceulx 
qui faifoient le guet en icelle fortereffe fe efveillerent & 
commencerent à faire moult grant cry & hu; pour doubte 
& paour defquelx, & que il & ceulx de fadite compaignie 
ne feuffent veuz, apperceuz & cogneuz, il & fefdiz com- 
paignons fe treyrent & yflirent hors de toutes icelles for- 
terefles ainfi par eulx efchelées, comme dit eft; & pour 
doubte auffi qu’ilz ne feuffent prins, pourfuiz & acon- 
ceuz, laifferent audit lieu du Merle leurs efchieles & 
autres habilemens par le moyen defquelx ilz avoient fait 
ledit efchielement. 


IreM, cogneut que, viij ans à ou environ, il ot pre- 
mierement cognoiffance du feigneur de Vauxeaux, de- 
mourant près d’Orival (2), appellé Guillaume Treuquie, 
lequel vint veoir plufieurs fois lui qui parle au Roc de 
la Borde, que tenoit lors & occupoit icellui Merigot de- 
pofant; & lequel de Vaufleaux, environ la Touffains 
derrenierement pañlée, autrement du temps n’eft record, 
demanda à lui qui parle s’il vouloit prendre le fort de 
Montrignon (3), & il lui enfeigneroit, ou à fes gens pour 
lui, la maniere comment l’en le pourroit faire, difant 


(x) Canton de Saint-Bonnet le Château, arrondiffement de Montbri- 
fon (Loire). 

(2) Canton de Chalais, arrondiffement de Barbezieux (Charente). 

(3) Montrognon, hameau de la commune d’Échaffières, arrondiffe- 
ment de Gannat (Allier). 
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que, à quatre bracées près de la maiftre porte dudit chaf. 
tel, & au cofté feneftre, avoit & a une faulce porte, la- 
quelle de prefent eft murée, & contre laquelle a une 
grant vielle fale par dedens, par laquele POItE A 6,3 
bien petit d’ayde & de peine, il pourroit entrer en icel- 
lui fort; & ne lui pourroit l’en meflaire, pour ce qu’il y a 
une grant arche de pierre au-deflus. Et lequel de Vauf- 
feaux lui promift par fa foy & ferement le aidier, confor- 
ter & confeillier en ce. Et, en perceverant en ce, prin- 
drent enfamble certaine journée en un lieu dont il n°eft 
record; auquel jour & lieu, il qui parle envoya un nommé 
Ferrando & un autre fes ferviteurs, autrement n°eft re- 
cord de leurs noms, pour veoir & advifer ycelle place, 
& le lui rapporter, en la compaignie dudit de Vaufleaux. 
Lequel, lefdiz ferviteurs de lui qui parle, fe affemblerent 
au lieu que prins, dit & nommé avoient; mais pour au- 
cunes caufes & empefchemens qui lors furvindrent, n’eft 
record quelz, ilz s’en retournerent fanz autre chofe faire, 
& ne alerent aucunement veoir ne advifer icellui fort. 


ÎreM, dit que ledit de Vaufleaux, paravant ce que dit 
eft, a mené & guidé il qui parle en plufieurs lieux par le 
pays d'Auvergne, en fa compaignie Jennequin Legleiz (1), 
conneftable du Roc du Sap (2), & Gouin de Seterées & 
autres, juques au nombre de x à xij perfonnes, & ont alé 
le grant chemin au-defloubz de Montrignon; & que quant 
icellui de Vauffeaulx ot mis au grand chemin lui qui parle 
& ceulx de fa compaignie, pour eulx en aler où ilz vou- 
loient aler, & qu’il fu environ l’aube du jour, icellui de 
Vauffeaux & autres, pour doubte qu’ilz ne feuffent co- 
gneuz, leifloyent lui qui parle & fefdiz compaignons, & 
s’en retournerent leur chemin là où bon leur fambloit. 


a —————————— "I 


(1) ic, pour ennequin Lengleiz. 
(2) Le Sap, commune de Saint-Dizant du Gua (Charente-[niérieure) 
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Er p1r, fur ce requis, que audit de Vauxeaux il a 
plufieurs fois promis lui faire grant quantité de biens, & 
auffi aucunes fois lui a donné le tout ou partie des patis 
que lui qui parle prenoit sur la terre d’icellui de 
Vauffeaux. 


Drr avec ce, que les treves qui font entre les deux 
roys font grandement domagables au 10ÿ de France & à 
fon royaume, parce que ou pays d’Engleterre a très-grant 
famine, & que, durant icelles treves, les Engleiz fe font 
fort avitailliés des biens creus & eftans ou royaume de 
France, & que auffi plufeurs marchans de France en y 
ont fait mener très-grant quantité; & fcet ces chofes par 
plufieurs Engleiz & François, des noms defquieulx il 
n’eft record, qui le lui ont dit. 


Tr, dit que, un an a ou environ, le duc de Lenclaftre 
lui envoya certaines lettres clofes en fon nom (1), qui lui 
furent prefentées par meflire Richart Credo, chevalier 
engleiz; & contenoient icelles lettres, fi comme il fe re- 
corde, que il qui parle fe tenift bel & bien, ainfi qu’il 
avoit acouftumé de faire, & fe gouvernaft & gardaft fes 
fortereffes au mieulx qu’il pourroit & fauroit, & que, les 
treves faillies, il pafleroit la mer & entreroit ou royaume 
de France à très-grant puiffance, fanz aucune faulte. Et 
dit, fur ce requis, qu’il ne lui efcripvoit autre chofe dont 
il oit record, ne aufli en quel partie du royaume il 
defcendroit. 


Irem, fcet que fe xijc hommes d’armes & ïij° arbalef- 
triers eftoient ou pays de Guienne & tenoient les champs 


A ruse OV QUE pi LU er er 


(x) Froiffart (liv. IV, chap. xiv, de l'édition du Panthéon litiéraire) 
parle d’un héraut d’armes envoyé en Angleterre par Mérigot Marchés, 
en 1390, mais il ne dit pas que Mérigot eût reçu aucune réponfe du 
duc de Lancaftre ni du roi d'Angleterre. 
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par un an, ilz ne trouveroient homme nul oudit pays qui 
les combatift, s’il ne furvenoit à l’ayde d’icellui pays, 
par le roy d’Engleterre ou le duc de Lenclaftre, fecours 
& ayde d’autres gens. 


IreM, fcet que fe le roy de France ou aucuns fes offi- 
ciers aloient oudit pays de Guienne acompaigniés defdites 
gens d'armes & arbaleftriers, il a oudit pays cent forte- 
reffes, que grandes que petites, lefqueles, foubz umbre 
de ce qu’ilz fe pourroient excufer par devers les Englès 
qu’ilz fe feroient rendus François pour la doubte & paour 
d’iceulx, et qu’ilz ne deftruififfent eulx & leurs biens, fe 
rendroient voulentiers François, fanz aucune force ou 
contrainte leur faire. 


IremM, fcet que par aucuns Englois dudit pays de 
Guiengne que, les treves faillies, & le roy de France ou 
fes gens pour lui fe boutent & mettent fors les premiers 
oudit pays de Guienne, qu’ilz feront en ycellui pays & 
auront toute tele obeiffance qu’ilz vouldront, & ne trou- 
veront homme nul dudit pays qui les combate. Et fe 
ainfi n’eft fait, & les Engleiz fe mettent aufli famblable- 
ment les premiers oudit pays de Guienne, ilz tendront 
icellui pays en très-grant fubgeétion, & feront & porte- 
ront moult de domaige à ceulx du pays d’ilec environ 
tenens le parti & bienveuillant du roy & de fon royaume. 
Et ne fcet, fur ce requis, nommer les perfonnes qui le 
lui ont dit, mais il eft tout commun oudit pays. 


Irem, dit qu’il fcet du duc de Lenclaftre & autres 
gens du pays d’Engleterre qui lui ont dit, & des noms 
defquieulx il n’eft record, qu’ilz aimeroïient mieux com- 
batre le roy de France en fon royaume atout x" bacinez 
& v" archiers, qu’il ne feroit combatre les François ou 
pays d’Engleterre à xx" Engleiz contre x" François; car 
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tousjours font les François telz comme ilz ont tousjours 
efté François, & les Angleiz font Engleiz comme ïlz ont 
acouftumé d’eître (1). 


IreM, dit que un nommé Le Bourc de Malencontre, 
duquel eft faite mencion ès articles cy-devant efcrips, a 
eu de lui qui parle, pour paiement & falere des vivres 
& fervices que faiz lui a, en lui adminiftrant vivres & 
faifant adminiitrer par fes gens, lui eftant au roc de Ven- 
das, plufieurs paiemens des patis dudit pays de Limofin 
compofé à lui qui parle, & n’eft record jufques à quel 
fomme. 


Irem, & que Bertrandon de Vez, capitaine de Roche- 
fort, efcript en yceulx articles, lui envoya audit Roc de 
Vendas, de fa voulenté, & fanz ce qu’il feuft envers lui, 
pour çcaufe de patis ou autrement, tenu en aucune ma- 
niere, trois fommes de feves, paravant que l’en meïft le 
fiege au devant de lui, 


Irem. dit oultre & par deflus ce qu’il a deppofé, que à 
Guillaume Conftans, demourant au Pont-Gibaut, en re- 
compenfacion des fervices, dons & biens que faiz lui a, 
il qui parle lui a aucunes fois, & par divers intervales de 
temps, donné le prouflit qu’il lui povoit competer & 
appartenir, pour caufe de patiz, en aucunes parroiffes 
d’icellui pays compofé à lui, & aufli lui a adminiftré & 
baillié par plufieurs fois dagues, efpées, bacinès & autres 
armeures & chevaux. 


Irem, cogneut que, quant les treves furent criées & 
publiées oudit pays de Limofin, il, en obeïffant aus criz 


(1) Il veut dire que les Anglois & les François favent mieux attaquer 
que fe défendre. 
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& ordonnances fur ce faites, fe parti & vuida de toutes 
les forterefles qu’il tenoit & occupoit oudit pays, & les 
mift en l’obeiffance du roy de France & autres, ainfi 
comme par ceulx qui ordonnoient & faifoient garder & 
maintenir icelles treves fu dit & ordonné. 


Irem, cogneut que depuis lefdites treves, par la ma- 
niere que dit eft, il, pour ce qu’il ne favoit où fe logier, 
& n’avoit aucune forterefle ou retrait pour foy retraire, 
enforça & fift emparer & fortefier la place & lieu du Roc 
de Vendas feulement; & que, pour ce que par le conte 
d’Armignac lui eft deu certaine & grant fomme d’argent 
pour fon fervice par lui fait ou voyage d’Arragon, ou 
fervice dudit conte, a tenu ledit fort pour foy recom- 
penfer fur icellui & fes hommes; & lequel fort il a depuis 
rendu & mis en l’obeiffance du roy, & baïillié la poffeffion 
d’icellui à meffire le viconte de Meaux & meflire Guil- 
laume Le Bouteillier deffus diz. 


CoGNEUT avec ce, que, environ an & demi a, icellui 
conte d’Ermignac, par fes lettres clofes, feellées de fon 
feel, manda lui qui parle qu’il venift parler à lui au fort 
de Rodès, & lefqueles lettres lui furent apportées par 
Gaillart de Beffynes, fenefchal de Rouergue (1); auquel 
mandement il qui parle ala audit lieu de Rodès, & là trouva 
ledit conte acompaignié dudit fenefchal & de Gaillart de 
Wibarc, bourgois de Rodès, & d’autres chevaliers & 
efcuiers. Lequel conte trait à part lui qui parle, &, en 
la prefence d’iceulx fenefchal & Gaillart, requift lui qui 
parle qu’il feuft fon homme, & lui feift ferement de le 


(1) Galhard de Beffens, ou Beffenx, eft mentionné en qualité de fé- 
néchal de Rodès, de gouverneur du fait de la guerre en Rouergue, & 
de capitaine général en Languedoc, dans plufieurs titres des années 1386 
& 1387. (D. Villevieille, Tré/or généal., t. IX, fol. 7 r°, Cabinet des 
titres, 116.) 
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fervir contre tous qui pevent vivre & morir, & qui mal 
lui vouldroient faire & porter, excepté contre le roy 
d’Engleterre ; & oultre, lui accorda & confenti qu’il peuft 
faire fon prouffit partout là où il porroit & fauroit, fauf 
en fa terre. Et afin qu’il lui tenift fes foy & ferement, lui 
promift donner la ville & chaftel de Saint-Geniers, foubz 
la riviere d’Oc; & tient que icellui fort fu baïllié audit 
conte par le roy de France, ne fcet la caufe pourquoy, 
avec environ iij° livres de rente appartenans & appen- 
dans audit chaftel, & quatre mil frans en or comptant. 
Ouye la requefte duquel conte, & dons à lui fais par 
icellui, il qui parle fift le ferement deflus dit audit conte; 
&, ce fait, par icellui conte ou fes gens lui fu baillée {a 
poffeffion & faifine des ville & chaftel deflus diz & fes 
appartenances, &, avec ce, lui fu baillié en chevaux la 
value de mil frans; par lequel moyen il qui parle a fervi 
ledit conte d’Ermignac ou voyage d’Arragon au mieulx 
qu’il a peu & fceu; & duquel voyage, pour fes gaiges & 
ceulx de fa compaignie, lui eft deu par ledit conte d’Er- 
mignac grant quantité d'argent, & afin d’eftre de ce re- 
compenté, il avoit fait edifier ledit Roc. 


CoGNEUT auffi, fur ce requis, que par aucun des fer- 
viteurs du feigneur de Mont-Rodas, des noms defquieulx 
il n°eft record, lui eftant oudit fort du Roc de Vendas, 
lui ont efté bailliées & livrées, pour fon argent, plufieurs 
efpées & dagues, &, avec ce, lui ont promis en baillier 
toutes fois qu’il en vouldroitavoir pour fon argent payant. 
Et dit que autre chofe du fait d’entre les François & les 
Engloiz, ou aliances, il ne fcet autre chofe que dit a 
cy-deflus. 


Dir oULTRE, fur ce requis, que depuis le temps deflus 
dit qu’il fe commença à armer & tenir le parti des En- 
gleiz, il, par plufieurs foiz, en la compaignie de plufieurs 
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Engleiz, de gens des pays d'Auvergne & de Limofin, 2 
fuy & frequenté routes de gens d’armes, & mené routes 
de gens par les fins & mettes du royaume de France, 
prins &’aidié à prendre & efpier les forterefles deflus 
dites, & aufli prins chevaliers, efcuiers, gens de commun, 
beufs, vaches, moutons & tous vivres, en la terre du 
roy & en fon royaume, rençonné & bouté & fait bouter 
feux en plufieurs lieux oudit royaume. 


Après lefqueles confeffions ainfi faites par ledit Meri- 
got, prifonnier, le mardi enfuivant, xj° jour dudit mois 
de juillet, l’an deflus dit, par devant monf. le prevoft, 
prefens nobles hommes meflire Robert de Bethune, vi- 
conte de Meaux; meflire Guillaume Le Bouteillier, mef- 
fire Berart du Bois-Rogier, meflire Jehan de Blaify, che- 
valiers ; maiftres Guillaume Porel, Nicole de Buyencourt, 
confeillers du roy noftre fire en parlement; Dreue d’Ars, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Andrieu Le Preux, 
procureur du roy noftre fire en Chaftellet; Girart de La 
Haye, examinateur illec, & Guillaume Cochetart, notaire 
du roy noftre fire ou bailliage de Saint-Pere le Monftier; 
fu attaint & fait venir en jugement, fur les quarreaulx 
dudit Chaftellet, le deffus dit prifonnier Merigot Mar- 
chez, lequel, fanz aucune force ou contrainte, & après 
ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, 
continua & perfevera ès confeffions cy-deflus efcriptes, 
par lui autresfois faites, lefqueles lui furent leues mot 
après autre, & afferma par ferement les fais contenus en 
icelles, & tout ce quicy-deffus eft efcript, par lui avoir 
efté fait, commis & perpetré, non cuidant aucune chofe 
mefprendre ou offencer contre la magefté royal, efperant, 
comme dit eft cy-deflus, que fe le pays de Limofin, par 
le traittié de la paix que l’en efpere qui fe doit faire entre 
les deux roys, eft rendu aus Engloiz ou au duc de Len- 
claftre, que tousjours il, par ce, demouraft en fa bonne 
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grace & amour; & s’il advenoit que ledit pays feuft & 
demouraft au roy de France, que tout ce qui par lui avoit 
efté fait lui feroit pardonné, remis & quittié par un chaf- 
cun defdiz roys, & que, par ce moyen, il auroit fa paix 
& pourroit demourer feurement avec lequel que bon lui 
fembloit. Et neantmoins dit, fur ce requis, que pluftoft 
il euft prins & tenu le parti du roy d’Engleterre & fes 
aliez que celui du roy de France. Et ne voult autre chofe 
cognoiftre ou confefler, &, pour ce, fu fait remettre à 
part fur lefdiz quarreaux. 


ET, cE FAIT, par ledit monf. le prevoft demandé fu 
aufdiz prefens confeillers leurs advis & oppinions com- 
ment l’en avoit à proceder contre ledit Merigot, prifon- 
nier, & s’il y avoit caufe affez contre ledit Merigot par 
quoy l’en le deuft jufticier, & qu’il euft deffervi mort, & 
auffi s’il avoit affez confeffé & dit tout ce qu’il povoit 
favoir, pour le bien publique, du pays de Limofin & 
autres lieux voifins, à l’onneur du roy & au prouffit de 
fon royaume. Tous lefquelx, veu que par iceulx cheva- 
liers fu tefmoignié, & par leurs feremens, que au temps 
qu’ilz ont efté oudit pays de Limofin, ès frontieres dudit 
pays, pour deffendre icellui & refifter à la male entre- 
prinfe dudit Merigot, Perrot Le Biernois & autres fes 
complices, & mefmement durant le temps qu’ilz ont efté 
& tenu fiege au devant de lui à la Roche de Vendas, 
icellui Merigot tousjours a efté pourveu & avitaillié de 
vivres par aucunes gens du pays, dont ilz ne povoient 
favoir la verité ne en avoir la cognoiflance, & qu’ilz 
cfperent mieulx que autrement que par aucuns grans voi- 
fins dudit pays icellui Merigot fu & a efté vifité, con- 
forté, confeillié, prouveu & avitaillié de vivres & autres 
chofes necceffaires pour le fait de la guerre, & à fa def- 
fenfe contre eulx & ceulx de leur compaignie qui eftoient 
audit fiege, delibererent & furent d’oppinion que pour 
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en favoir plus à plain par fa bouche les noms d’iceulx, 
avec les aliances, foy & prômefles qu’il avoit à eulx, & 
des dons par lui à eulx fais, s’aucuns fais en avoit, & des 
autres crimes & deliz que faiz avoit, fi comme il est voix 
& commune renommée oudit pays de Limofin que icellui 
prifonnier eft chargé d’avoir tué & occiz de fa main plu- 
fieurs François, puis le temps defdites treves criées ou- 
dit pays, & d’avoir fait fauldre les François, ou aucuns 
de ceulx que prins avoit oudit Roc de Vendas ou val 
d’icelle Roche, par quoy ilz eftoient murdriz & affolez, 
icellui Merigot feuft une fois queftionné, pour favoir 
qu’il vouldroit fur ce dire. Aufqueles oppinions ycellui 
monf. le prevoft s’accorda, & ainfi le prononça. 


EN enterinant lequel jugement, ledit monf. le prevoft 
fift venir par devant lui le deffus dit prifonnier Merigot 
Marchès, &, après plufieurs interrogatoires à lui faites 
fur la maniere des foy & ferement, & aufli des aliances 
qu’il puet avoir & a à aucuns gens tenans le parti & bien- 
veuillans du roy noftre fire, lequel ne voult autre chofe 
cognoiftre que dit eft cy-deflus & efcript; &, pour ce, 
fu defpouillié tout nu, mis, lyé & eftendu à la queftion 
de la couftepointe fur le petit trefteau; &, avant ce qu’il 
feuft aucunement tiré, ne jetté eaue fur lui, requift in- 
ftanment que l’en le meift jus d’icelle queftion, & il diroit 
verité. Si fu mis hors d’icelle queftion, & deflié, ledit 
Merigot, prifonnier, du commandement dudit monf. le 
prevoft; &, en après ce qu’il ot efté au feu & fe choffé, 
fu ramené en jugement fur les quarreaux deffus diz. Ou- 
quel lieu, fanz aucune force ou contrainte de gehine, 
icellui prifonnier, après ce que de rechief il ot fait fere- 
ment aus fains Euvangiles de Dieu dire verité de tout ce 
qu’il avoit fait, & aufli de tout ce qu’il en fauroit, fup- 
pofé ores que l’en ne lui en demandaft ou deift aucune 
chofe; &, en perfeverant & continuant ès autres confef- 
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fions cy-deflus efcriptes, par lui autrefois faites, & oultre 
& par-deflus icelles, cogneut & confeffa que un nommé 
Jehannot Dordades, famillier & ferviteur du conte Dal- 
phin, lui a plufieurs fois vendu, baïllié & livré haches, 
arbaleftres, bacinez, efpées & tous autres harnois de 
guerre, tant pour hommes que pour chevaux, defquieulx 
il a baillié argent audit Jehannot paravant les treves 
derrenieres & durant ces prefentes treves. 


CocnEuT auffi que, fept ans a ou environ, ledit conte 
Dalphin, par unes lettres de fauf-conduit, envoya querre 
lui qui parle, & lui manda qu’il venift parler à lui en fon 
hoftel, à Arges en Auvergne; avecques lequel il qui parle, 
puis ledit temps, a continuelment, par chafcun an une 
foiz, beu & mengié en fon hoftel. Et par lequel conte, 
afin que lui qui parle ne degaftaft fa terre, fon pays & 
fes hommes, durant le temps deflus dit, & afin que les 
gens d’icellui pays peuffent dire à tous qu’ilz feuffent des 
patis compofez & raençonnez audit Merigot, lui fu lors 
premierement, & depuis tousjours, par chafcun an & par 
trois quartiers de l’an, à chafcun d’iceulx quartiers, paié 
la fomme de xiij** frans, une piece de cire, une piece de 
fatin & douze aulnes de drap, d’une part; & pour la 
terre de Blaifve, eftant oudit pays dudit conte Dalphin, 
& appartenant à une dame de religion, parente dudit 
conte Dalphin, il qui parle, par un chafcun d’iceulx fept 
ans, a reçu par maniere de patis raençonné, & par la 
main dudit conte ou fes commis & deputez, foixante 
frans; parmi payant lefqueles raençons ou patis, il qui 
parle n’a aucune chofe mesfait, prins, pillié, robé ou 
couru la terre dudit conte Dalphin, mais icelle lui a gar- 
dée à fon povoir du mieux qu’il a peu & fceu. 


CocnEuT avec ce, il qui parle, que un pou paravant, 
les fept ans deflus diz, à l’ayde d’aucuns ses gens & aliez, 
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prindrent de fait le chaftel de Marqueux (à), appartenant 
audit conte Dalphin, ouquel, fi comme il fu lors dit, avoit 
bien, tant en joyaulx d’or, d'argent, reliques, or & ar- 
sent monnoyé, comme autres utencilles & mefnaiges 
d’oftel, la value de xxx" livres ou plus. Tout lequel 
chaftel, enfamble tous les biens qui dedens eftoient, il 
qui parle delaiffa audit conte, pour l’onneur de lui, parmy 
la fomme de üiij" frans en or comptant, qu’il en receupt, 
& deux courciers ou pris de v® frans, xxv draps de foye, 
deux houppelandes nuefves fourrées d’efcureux & xx mars 
en vaiflele d’argent, que icellui conte lui envoya. Et par- 
tant, lui qui parle & ceulx de fa compaignie fe departi- 
rent dudit fort & le rendirent audit conte ou fes gens, 
par la fourme & maniere que dit eft cy-deffus. Et dit que 
tout ce qu’il a fait de mal contre le roy de France & fon 
royaume, il a cogneu & confeflé; & autre chofe ne plus 
que dit eft ne fauroit dire. Et, pour ce, fu fait remettre 
en la prifon de laquele il avoit efté attaint. 


Oves lefqueles confeffions d’icellui Merigot, prifon- 
nier, & lefqueles furent leues mot après autre en Pan & 
jour deffus & derrenierement diz, & en la prefence des 
confeilliers & affiftens cy-deflus efcrips & nommez, ledit 
monf. le prevoft demanda à iceulx confeilliers deflus 
nommez qu’il leur fambloit bon d’eftre fait dudit prifon- 
nier, comment l’en avoit à proceder contre lui, fe il fe- 
roit plus mis à queftion, & s’il avoit aflez cogneu par 
quoy il deuft eftre condempnez à fouffrir mort, & quele. 
Tous lefquieulx furent d’oppinion qu’il ne feuft plus 
queftionné, & que, attendu ce que il eft nez du royaume 
de France, que fes feu pere & Mathi Marchez, efcuier, 
fon frere, & autres fes amis, ont tous les jours de leurs 
vies tenu le parti du roy noftre fire & de fon royaume, 
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au veu & au fceu dudit Merigot, lequel ilz n’ont aucu- 
nement peu retraire à eulx, fi comme icellui Mathe a 
rapporté & dit aufdiz chevaliers, qui ainfy le afferment 
par leurs feremens; que au temps qu’il fe arma premie- 
rement, il eftoit aagiez de xv à xvj ans, &, par ce, po- 
voit bien [avoir] advis & confeil à fondit feu pere, à fon 
frere, & à fes oncles & autres parens & amis eftans & 
demourans oudit pays de Lymofin, & bienveuillans du 
roy noftredit feigneur, s’il euft bien fait ou non de tenir 
le parti d’iceulx Engloiz; que, par fadite confeffion, il a 
moult de fois efté en fa poffibilité de foy traire devers le 
roy & tenir fon parti, s’il euft voulu; mefmement que, 
par fa confeffion, il a mené routes de gens d’armes & 
efté le chief d’eulx; ce auffi qu’il cognoiit & advoue à 
tenir de l’evefque de Limoges tout ce de terre, rente & 
revenue qui lui efchei par la mort de fondit feu pere, 
lequel evefque tient nuement en foy du roy noftre fire; 
les chevauchées, armées, roberies & larrecins, feux bou- 
tez, prinfes de gens tenans le parti du roy noftre fire & 
de fon royaume, & des prinfes de villes & de chafteaulx; 
que par fa confeflion appert qu’il a conqueftés, avant 
icelles treves entre les deux roys & durant icelles treves, 
plufieurs fortereffes, & aucunes defqueles, qui eftoient 
lors fiennes, 1l a delefiées; ce auffi que, durant icelles 
treves, & oultre & par-deflus les deffences & comman- 
demens à lui fais, tant par le roy noftre fire ou fes gens, 
commiz & deputez, comme par le roy d’Engleterre & 
fes commis, il a edifié, emparé & fait fort le Roc de Ven- 
das, & lequel, contre leur voulenté, il a detenu & fait 
guerre contre iceuix & le pays d'environ; les rebellions 
& defobeiffances par lui faites & commifes contre lefdiz 
 roys de France & d’Engleterre, pilleries, roberies & de- 
predacions que faites a par fa force & oultrage, fanz 
caufe & raifon, contre le roy noftre fire & fes fubgets; 
que audit prifonnier, qui n’eft pas chief de guerre, le roy 


RE ER RS, 


1391.| MÉRIGOT MARCHES. 207 


n’a aucune guerre formele ou defliances precedans, mais 
par maniere de traifon veult prendre, exiger & lever en 
fon royaume patis & raençons, comme desjà a fais depuis 
le temps d’icelles treves criées, & pendant ce que les 
chevaliers defflus diz pour le roy noftredit feigneur ont 
mis le fiege au-devant de lui, lequel à force il a rendu 
au roy ou fes commis, comme dit eft; & que jà foit ce 
qu’il n’euft aucun retrait oudit pays, toutefvoyes chafcun 
jour il couroit raençonner, pilloit, buvoit, mengoit & fe 
gouvernoit, lui & fes gens & aliez, fur le roy noftredit 
feigneur & fes hommes & fubgets; attendu auffi les per- 
feveracions & continuacions des crimes, excez, aguez 
appenfez & autres deliz cy-deflus efcrips, faiz par ledit 
prifonnier, efquelz il, de fon povoir vouloit perfeverer, 
le ferement aufli par lui fait aufdiz duc de Lenclaftre & 
conte d’Ermignac (1), laffection finguliere qu’il avoit à 
yceulx contre le roy de France noftre fire, qui eft droi- 
turier feigneur & naturel, & dequel terre & royaume il 


eft nez & fubget; confideré auffi l’aage que ledit prifon- 


nier avoit au temps qu’il dift qu’il fu baïllié à fervir un 
Engleiz; lefqueles chofes & chafcune d’icelles il a faites 
contre le bien publique & utilité du roy noftre fire; de- 
libererent & furent d’oppinion qu’il eftoit très-fort traitre 
dudit feigneur & de fon royaume, & un très-fort larron, 
murdrier & bouteur de feux, & que, comme tel, il avoit 


(1) Par l’accord conclu à Rodès, le famedi 4 juillet 1387, entre 
Jean III, comte d’Armagnac, & les trois états des pays d'Auvergne, de 
Vélay, de Gévaudan, de Rouergue, de Quercy, & des fénéchauffées de 
Touloufe, de Carcaffonne & de Beaucaire, le comte prenoit l’engage- 
ment de s’entremettre pour forcer les capitaines des grandes compagnies 
à évacuer les places, fortereffes & châteaux qu’ils avoient pris & qu’ils 
retenoient indüment. Au nombre de ces capitaines, & un des premiers, 
eft nommé Mérigot Marchès. Cette circonftance, & le fait de la média- 
tion du comte d’Armagnac, ne laiffe aucun doute fur l’intimité des re- 
lations qui ont exifté entre Jean JT & les chefs des grandes compagnies 
en général, & Mérigot Marchès en particulier. (D. Vaiflète, Hiff. de 
Languedoc, t. IV, col. 373 & 375.) 
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deffervi à eftre excecuté folempnelment, pour ce qu’il 
eft nobles homs & de noble ligniée; & afin qu’il en foit 
perpetuel memoire, & que tous autres y preignent exem- 
ple, en la maniere qui enfuit, c’eft afavoir : que icellui 
Merigot, prifonnier, foit trainé fur une claye, comme 
gentilhomme, &, en après, aflis en hault fur un haiz mis 
au travers des paumeles d’une charrete, & que, à trom- 
pes cornans, il foit menez tant ès hales de Paris comme 
aillieurs, aus notables portes de la ville de Paris, & ef- 
queles hales icellui Merigot feuft decapité, & la tefte mife 
au bout d’une lance fur l’efchaffaut; en après les quatre 
membres d’icellui pendus aus quatre portes d’icelle ville 
de Paris, & le corps dudit Merigot pendu à la juftice du 
roy noftredit feigneur, à Paris. 


VE lequel prefent procès, & ouyes icelles oppinions, 
ledit monf. le prevoft condempna icellui Merigot, pri- 
fonnier, à eftre excecuté par la maniere que dit eft, ou 
jour de demain, heure deue & competente. 


OuQUEL jour de demain, qui fu le mercredi xij° jour 
dudit mois de juillet, l’an deffus dit, par devant monf. le 
prevoft, prefens les deflus diz viconte de Meaux, meflire 
Guillaume Le Bouteillier, maiftres Guillaume Porel & 
Robert Broiïffet, confeilliers du roy noftre fire en parle- 
ment; Beraut Briflon, efleu à Paris fur le fait des aydes; 
Jehan Truquan & Dreux d’Ars, lieuxtenans dudit monf. 
le prevoft, & Hutin de Ruit, examinateur de par le roy 
noftre fire ou Chaftellet de Paris; fu attaint & fait venir 
en jugement, fur les quarreaux dudit Chaftellet, le deffus 
dit prifonnier Merigot Marchez, lequel, après ce qu’il 
ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité des 
chofes qui lui feroient demandées, oultre & par-deflus 
ce que confeflé a cy-deflus, dift & afferma par fon fere- 
ment, & requis par ledit monf. le prevoft de dire queles 
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paccions, fois, loyaltez, promefles, feurté, accointance 
& affinité il a aus chevaliers & efcuïers par lui offers, & 
dit & foy fait fort qu’ilz caucionneront & plegeront ycel- 
lui Merigot corps pour corps & avoir pour avoir, de 
tenir fermement & acomplir les offres & promeffes par 
lui faites, centenues & defclairées ès articles cy-deflus 
efcrips; que à iceulx chevaliers & efcuïers par lui nom- 
mez, en la fourme & maniere que efcrips font, il n’a 
aucunes paccions, foy baillée ou promeffes quelconques, 
par quoy il fe affeure en eulx de le plegier des offres & 
promeffes par lui faittes, mais feulement fe affeure & affie 
en yceulx, pour ce que la plus grant & faine partie d’iceus 
font, li uns fon frère, les autres fes oncles, ferourges, 
coufins germains, remués de germain, & autres amis en 
mendre degré de ligne de lui qui parle, & de Marie, fa 
femme & efpoufe, fenz ce que oncques il requift iceulx 
ou aucun deulx de le plefgier par quelque maniere que 
ce feuft, ne auffi, alors qu’il eftoit demourant au pays, 
il ne penfoit point d’avoir à faire ou befoignier d’aucun 
plefge, & ne cuidaft en nul jour de fa vie venir à l’eftat 
& fin où il eft de prefent. 


Irem, fu ycellui Merigot requis par ledit monf. le pre- 
voit qu’il enfeignaft & deift quele chevance il avoit, & 
où elle eftoit, & que le roy avoit voulu & ordonné que 
fur fes biens, pourveu qu’il enfeignaft iceulx & deift la 
verité là où ilz eftoient, il feift de fefdiz biens (r)) tel tefta- 
ment que bon lui fembleroit. Lequel Merigot, après ce 


(1) Il ne s’agit ici que de fes biens meubles. Par lettres données à 
Saint-Denis en France, en février 1390-01, le roi avoit difpofé de tous 
les immeubles & de tous les domaines de Mérigot Marchés, avec les 
revenus qui y étoient attachés, en faveur de Pierre Manhac, fon notaire 
& fon fecrétaire, & les lui avoit cédés en toute propriété, moyennant 
une rente annuelle de cent livres parifis. Voici, d’après les lettres 
royaux, en quoi confiftoient ces biens : 1° le lieu & château de Beau- 
déduit; 2° le lieu & bourg de Saint-Nicolas lès Oreil; 3° une partie de 
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qu’il ot juré de rechief aus fains Euvangiles de Dieu qu’il 
diroit verité, dift & afferma par fon ferement que en fa 
poffeffiôn, ne de fa femme auf, il ne fcet denier ne maille 
en argent comptant, & qu’il ne fauroit où prendre, ne 
faire prendre, ne enfeignier argent ne chevance qu’il euft 
pour faire teftament, et que s’il en faifoit aucun, fi ne le 
fauroitil de quoy le faire & acomplir, jà foit ce qu’il ait 
affez de biens montans à la fomme de viij ou ix mil frans, 
tant en or comme-en vaiflelle d’argent & en joyaux, lef- 
quieulx il feul à mis & mucez fi fecrettement, & en plu- 
fieurs lieux & places divers, que nul autre perfonne que 
lui qui parle ne le fauroit où prendre, ne trouver iceulx. 
Et lefquieulx fes biens il qui parle, c’eft affavoir environ 
de cinq à fix mil frans (1), tant en efcuz que en frans, il 
qui parle a mucez & mis en petiz cofrez ferrez ès riviere 
de Venves, près d’Archez (2), à une lieue au-deffus 
d’icelle ville & de ladite riviere, du cofté de devers Île 
pays d’Auvergne. Et ne les fauroit autrement enfeignier, 
parce qu’il n’y à mis aucun merc à l'endroit, & aufli que 
le cours d’icelle riviere va & court par-deffus iceulx 
coffres. 

Dit avec ce, que dedens icelle riviere, & auffi près & 
fur les rivages d’icelle, il a mucé & bouté, tant en plaz, 
efcueles, couppes couvertes, cuilliers & aiguieres d’ar- 
gent, compris en ce environ Ix ou Ixx mars dargent; & 
que il qui parle laïfla par devers fa femme, quant il parti 
derrenierement d’elle, environ üij° & 1xx mars de vaïflele 
d’argent, toute laquele il a telement mucée, que nul que 
LRQ) et A TE 


la terre & chätellenie du pont de Saint-Lienart de Nouaïlhac. Charles VI, 
par d’autres lettres données à Paris, au inois de juillet 1397, peu de 
jours après l'exécution de Mérigot Marchès, confirma cette donation, 
& otdonna qu’elle fortiroit fon plein & entier effet. (4rck. de l'Empire, 
JJ. 141, pièce XLVII, fol. 28 r° & v°.) 

(1) En marge du manufcrit, on lit, d’une écriture du xve fiècle : 
vi" efcus. 

(2) Arches, arrondiffement de Mauriac (Cantal). 
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lui [qui] parle ne le pourroit ou fauroit trouver, comme 
dit a de l’or & argent par lui mis en fefdiz coffres. 


CoGnEuT aufli avoir baïllié, deux ans a ou environ, 
en gaiges au baîtart de Moyerart, un drageoir pefant 
xxij mars d'argent, & quatre taffes d'argent pefans cinq 
mars ou environ, fur laquele vaïffele il a emprumpté dudit 
baftart la fomme de c frans. 


Irem, avoir engaigé, un an a ou environ, à Bouiflon 
de Lefclufe, lij mars de vaiffele d'argent en plas & un 
bacin à laver maïns, tout d'argent, pour la fomme de 
xvij frans à lui preftez par icellui Buiflon. 


ITEM, avoir emprumpté, fur unes bouteilles d’argent 
pefant ix mars, quatre pintes & un gobelet d’argent pefans 
onze mars, par lui baïlliés à Perrigot du Moulin, en gai- 
ges de vij* frans, à lui preftez à fon befoing, puis trois 
quars dan ençà. 


ITEM, puis un an a ou environ, avoir baillées à un 
Engleiz nommé Paignas, iüij efcueles d’argent pefans fix 
mars ou environ, pour la fomme de xxx frans à lui preftez 
à fon befoing par ledit Paignas. 


ITEM, cogneut que, an & demi a ou environ, il qui 
parle bailla à un nommé Chapito, demourant à Seignes (1), 
marchant françois, un chappel à bacinet couvert de perles, 
qui bien vault la fomme de ïj° frans, fur lequel gaige icel- 
lui marChant lui a baïllié & livré certaine quantité de 
draps, dont il n’eft record quele fomme ce puet monter, 
& s’en atent de tout ce qu’il lui puet devoir à caufe de 


(1) Saignes, arrondifflement de Mauriac (Cantal). 
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ce & fur icellui gaige, à la voulenté & confcience dudit 
marchant. 


Drr avec ce, que par devers fa femme fera trouvé par 
efcript en un memoire tout l’argent par lui prefté tant aux 
Angleiz comme aux François. 


CocneuT auffi que, au commencement du voyage par 
lui fait ou fervice du conte d’Ermignac pour aler ou pays 
d’'Arragon, il prefta à meflire Aubert de Montvert (1) 
viije frans en or, pour le aïdier à acomplir ledit voyage, 
& defquelx il qui parle tient en fa confcience que ledit 
meflire Aubert a bien deflervi & gaignié la fomme de 
vis frans; & ainfi lui eft deu par icellui meflire Aubert 
environ deux cens frans. 


Irem, cogneut avoir baillié à Berart de La T odie, qui 
eft de la garnifon de Chalucet, un chapperon de perles 
où il a ix fermaux d’or à perles & à pierre, un colier de 
perles, un chappel de perles qui vaut bien v° frans; & 
font toutes ces chofes baillées en gaige audit Berart pour 
la fomme de ve frans, à lui preftés à fon befoing. 


Er dit, fur ce requis, que il ne fcet aucuns autres 
biens qui lui competent ou appartiengnent que ceulx 
cy-deflus efcrips, par lui enfeigniez & definez; & ne les 
fauroit autrement enfeignier que dit a cy-deffus. 


Après lefqueles chofes ainfi faites, ledit monf. le pre- 
voft, en la prefence des confeilliers deffus nommer, cs 


(x) Il eft cité comme fondé de procuration de noble homme Guil- 
laume Ébrardi, damoifeau, feigneur de Montefpedon, pour élire des 
receveurs de fes cenfives, dans un document du 1° mars 1387-88. 
(D. Villevieille, Tréfor généalogique, t. XXXIIT, fol. 6 r°, Cab. des 
titres, 140.) 
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oudit jour d’uy xij° jour dudit mois de juillet, l’an deffus 
dit, dift & prononça, en la prefence dudit Merigot, pri- 
fonnier, le jugement ou jour d’yer contre icellui prifon- 
nier confeillié. Et atant fu icellui Merigot mené à fon 
derrenier tourment, & ledit jugement excecuté; & illec 
fina fes derreniers jours. 

AL. CACHEMARÉE. 


€ 


JEHANNIN DROUET. 


3 août 1391. 


AN MIL CCC QUATREVINS ET ONZE, le jeudi iij° jour 

d’aouft, par devant maiftre Jehan Truquan, lieute- 
nant de monf. le prevoft de Paris, en la prefence de 
maiftres Miles de Rouvroy, Jehan Fouquere, examina- 
teurs, & Jehan Maugier, notaire du roy ou Chaftellet de 
Paris, fu attaint & admené Jehannin Drouet, tixerrant, 
prifonnier oudit Chaftellet, pour foufpeçon qu’il n’euft 
mal prins & emblé une çainture ferrée d’argent, une 
bourfe de foye à petiz boutons d’argent du pris de xxviij f. 
parifis, une autre petite çainture d’argent, deux bourfes de 
foye, deux efpingliers (1), une çainture de fer & un couf- 
tel, du pris de xiiij f. parifis, tout à ufaige de femme; un | 
petit livret, un mantel, un chapperon fangle de violete : 
morée & une petite croix d’argent doré ; defquelles chofes 
il fu trouvé faifi en la rue des Juifs, à Paris. 

Lequel prifonnier, examiné & interrogué par ferement 
en jugement fur les quarreaux oudit Chaftellet, tant fur 
ce que dit eft comme fur fon eftat & gouvernement, 
cogneut & confefla que il avoit efté & fu né en la ville 


(1) Étuis à épingles. Voy. du Cange, au mot Æ/pinglarius. 
[@) 
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de Troyes en Champaigne, & que de prefent il eftoit 
aagié de xxviij ans ou environ, & eftoit tixerrant & marié 
en ladite ville, de laquele il s’eftoit partiz depuis quatre 
jouts où environ, en entencion de venir à Paris pour foy 
esbatre & favoir s’il pourroit trouver maiftre pour ou- 
vrer de fondit meftier de tixerrant. 

Et dit que, au partir de ladite ville de Troyes, il n’avoit 
que viij f. par. Et pour foy aïdier à faire fes defpens en 
venant de ladite ville à Patis, lui furent baïllées, par fa 
femme & fa fuer, lefdites bourfes, çaintures & livret, 
& la croix d’argent il avoit achatée, lui arrivé à Paris, 
c’eft affavoir hier fur le foir, à un orfevre demourant de- 
vant le Palais, en gaige de laquele croix il avoit baïllié 
audit orfevre un chapperon noir; & le manteau deflus 
dit il avoit acheté, demi-an avoit ou environ, & fam- 
blablement ledit chapperon, en ladite ville de Troyes, 
la fomme de cinquante fouls par. Et pour ce que ledit 
prifonnier avoit une de fes oreilles coppée, lui fu requis 
& demandé qui icelle lui avoit coppée; lequel dift & 
refpondi que un homme d’armes qu’il fervoit ou pays 
de Limofin, en là compaignie de monf. le marefchal 
de Sancerre, lui coppa laditte oreille devant le chaftel 
de Penaudon, pour ce, fi comme fondit maïftre difoit, 
qu’il lui avoit émblé aucuns de fes biens oudit pays 
de Limofin, jà foit ce qu’il n’en feuft riens. Et dift 
que tele eftoit la verité des chofes defflus dites, & non 
autrement. 


Après laquele confeffion ainfi faite par ledit Drouet, 
prifonnier, pour ce que grant prefumpcion eftoit contre 
lui qu’il n’euft lefdites chofes emblées, confideré fon 
gouvernement, l’eftat de fa perfonne, les bourfes & çain- 
tures qui eftoient non pareilles, & qu’il n’eftoit pas à 
prefumer que fadite femme & feur les lui euffent baillées 
pour venir à Paris demourer, les variacions par lui fur 
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ce faites, & ce qu’il avoit l’oreille coppée, fu, par ledit 
lieutenant, demandé aus deflus nommez prefens leurs 
advis & oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifon- 
nier, lefquieulx dirent que, confideré ce que dit eft, l’en 
ne le povoit efpargnier qu’il ne feuft mis à queftion, pour 
favoir par à bouche la verité où il avoit prinfes les chofes 
deflus dites & auffi de fes autres fais. Lefquelx oppinions 
oïz. il fu ad ce condempné par ledit lieutenant. 


L'an & le jour deffus diz, en enterinant ledit jugement, 
pour ce que ledit prifonnier ne voult autre chofe co- 
gnoiftre oultre ce que deflus eft dit, lui fur ce requis & 
interrogué, icellui prifonnier fu mis à queftion, en la- 
quele il cogneut & confeffa que, pour ce qu’il eftoit pa- 
rent & avoit acouftumé d’aler & repairier avecques & 
en l’oftel d’un appellé Guillemin Jacob, cordouennier, 
demourant à Troyes, près de la Magdalene, icellui pri- 
fonnier faichant les gens dudit hoftel eftre hors d’icellui, 
environ xv jours a, un jour de mercredi matin, entra 
oudit hoftel, monta en une chambre par hault, en la- 
quelle avoit un coffre, lequel il rompi à layde d’un petit 
de fer, & en icellui print & embla la croix, bourfes & 
çaintures dont il fu trouvé-faifi. 

Item, confeffa que paravant ce, à un jour de mer- 
credi, environ heure de vefpres, il print & embla, en 
l’oftel d’un coufturier nommé Drouet, demourant en 
ladite ville, les mantel & chapperon dont il fu fambla- 
blement trouvé faifi. Et dit que autre chofe il n’avoit 
mesfait. 

Après laquele confeffion ainfi faite, pour ce que ledit 
prifonnier ne voult autre chofe confeffer, fu de rechief 
lyé à la queftion, en laquele, fanz autre contrainte, il 
cogneut & confefla que puis demi-an ençà, lui, Guille- 
min Drouet, fon frere, demourant à la Magdalene, en 
ladite ville de Troyes, & un appellé Jehannin, cordouen- 

O4 
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nier, homme marié, demourant à Saint-Eftienne de Me- 
leun, aagé de xxij ans ou environ, en venant eulx trois 
enfamble de la ville de Meleun en la ville de Nangis, 
trouverent en leur chemin, environ heure de prime, un 
homme que ilz ne cognoifloient, auquel homme ilz de- 
manderent de l’argent, lequel fu refufant de leur en baïl- 
ler; pour lequel reffus i1z lui donnerent & frapperent, 
c’eft affavoir : ledit prifonnier & fondit frere chafcun un 
coup de bafton, & ledit cordouennier un coup de couftel; 
pour lefqueles batures ledit homme mouru en la place. 
Et fur icellui trouverent deux frans en or & deux frans 
en menue monnoye, & leïfferent fa robe, pour ce que 
elle ne valoit riens. 


LE SAMEDI: enfuivant, v° jour dudit mois d’aouft, par 
devant monf. le prevoft, en la prefence de maïftres Jehan 
Truquan & Dreue d’Ars, fes lieuxtenans; Andry Le Preux, 
procureur du roy; Jaques du Bois, advocat; Jehan de 
Tuillieres, Ernoul de Villiers, Gieffroy Le Goïbe, Jehan 
Fouquere, examinateurs, & Jehan Delcy; fu attaint & 
admené en jugement fur les quarreaux ledit Jehannin 
Drouet, prifonnier, auquel fu leue & recitée fa confeffion 
cy-deflus efcripte, en laquelle il continua & perfevera en 
tant que touche la croix d’argent & mantel & le chappe- 
ron; & en tant que touche le fait de l’omme qui fu tué, 
il nya pleinement & abfolument ledit fait, & que par la 
force’de la gehine il avoit confeffé ; & quant aus bourfes 
& çaintures dont cy-deflus eft faite mencion, il dift & 
confefla que, quelque chofe qu’il euft paravant dit & 
confeflé defdites bourfes & çaintures, verité eftoit & eft 
que, demain aura xv jours, de jour, il feul print & embla 
la grant çainture d’argent, une paire de gans, une bourfe 
& un efpinglier, en l’oftel d’un cordouennier, tavernier, 
demourant en ladite ville de Troyes, lequel cordouen- 
nier il ne cognoïfloit ne ne cognoift, Et dit que alors ou- 
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dit hoftel il n’avoit homme ne femme que la chamberiere 
dudit hoftel, qui dormoit. 


IreM, confeffa que la petite fainture d’argent, la çain- 
ture de fer, les deux autres bourfes & efpinglier, le livre 
& le couftel, il feul print & embla, de jour, en l’oftel de fa 
feur, femme Guillemin Martin, demourant à Prefe, près 
de Troyes; lefqueles chofes eftoient en un coffre duquel 
il portoit les clefs. Et dit que alors n’y avoit oudit hoftel 
homme ne femme que un fien nepveu, filz de fadite feur. 

Item, cognut & confefla, oultre ce que defflus eft dit, 
que en cefte prefente fepmaine, en l’oftel du chauderon- 
nier demourant foubz les piliers, ès halles, ouquel il 
avoit efté logié, il entra par une luquerne en une chambre 
dudit hoftel, & illec print & embla une courte houppe- 
lande de drap pers doublé de boucaffin (1), & un pour- 
point, qu’il vendi x f. par. oultre Petit-Pont. Print auffi 
& embla, oudit hoftel, unes chauces & un chapperon 
vermail, qu’il vendi vi f. ès hales de Paris. Et atant fu 
renvoiïé en fa prifon. 


CE jour de famedi, par devant monf. le prevoft, en 
la prefence de maiftres Jehan Truquan & Dreue d’Ars, 
fes lieuxtenans; Andry Le Preux, procureur du roy; 
Jaques du Bois, advocat; Jehan de Tuillieres, Gieffroy 
Le Goibe, Jehan Fouquere, examinateurs, & Pierre de 
Frefnes, clerc de la prevofté de Paris; fu de rechief attaint 
& admené ledit Jehannin Drouet, prifonnier, auquel fu 
dit, par ledit monf. le prevoft, que de la maniere & com- 
ment il & fes compaignons avoient tué & occis l’omme 
dont cy-deflus eft faite mencion, & aufli de fes autres 
mesfaiz & larrecins, il deift pleinement la verité. Lequel 
prifonnier dift & refpondi que dudit murdre il ne favoit 


(1) Etoffe de coton. Voy. du Cange, au mot Boucafinus. 
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rien, & que ce qu’il en avoit dit & confeflé avoit efté & 
fu pour la crainte de la queftion, & que auffi plus, ne 
autre chofe oultre ce que deffus avoit dit & confefñé, il 
n’avoit mesfait, fi comme il difoit. En laquelle il conti- 
nua & perfevera, & icelle afferma eftre vraye. Et, ce fait, 
par ledit monf. le prevoft demandé fu aus deffus nommez 
leurs oppinions & advis. Tous lefquieulx dirent que le- 
| dit prifonnier eftoit larron, veue fa confeffion, & furent 
| d’oppinion, fauf ledit Fouquere, qu’il feuft pendu comme 
\tel, & que l’en ne l’en povoit efpargnier. Lefquieulx 
| oppinions oyz & veu ce prefent procès, ledit Jehannin 
! Drouet fu ad ce condempné par ledit monf. le prevoft. 


Après laquele condempnation ainf faite par ledit monf. | 
le prevoft contre ledit Jehannin Drouet, prifonnier, icel- | 
lui Jehannin, par devant lui, en la prefence des deflus | 
nommez, & en foy corrigant & amendant des autres con- 
feffions par lui faites, & nonobftant icelles, cogneut & 
confefla que, en la ville de Bouleurre (x), affez près de 
la Chappelle de Crecy en Brie (2), vendredi derrenie- 
rement pallé ot xv jours, ala par derrieres à l’uys d’une 
taverne où l’en vendoit vin en icelle ville, lequel huys, 
qui n’eftoit fermé que à une cheville de bois, il hurta & 
eflocha (3) tant & telement qu’il entra dedens icellui hof- 
tel, ouquel, pour ce qu’il n’y trouva aucune perfonne en 
icellui, il ala en une chambre dudit hoftel, en laquelle il 
trouva un coffre ouvert, ouquel il print un mantel court 
fengle, de drap brun, & une houpelande courte de pareil 
drap, tout à ufaige d’omme; deux chapperons, n’eft re- 
cord de quelle couleur, la petite çainture ferrée d’argent 
à ufaige d'enfant, une bourfe à ymages, un bafton de fer, 


(:) Aujourd’hui Bouleurs, arrondiffement de Meaux (Seine-&-Marne). 
(2) La Chapelle-fur-Crécy, arrondiffement de Meaux (Seine-&-Marne). 
(3) Ébranla, Voy. du Cange, au mot E/ochare. 
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par lui mis en gaige au Gros tournois, à la porte Baudet; 
deux plotons à enfans, unes Heures ou livret couvert de 
foye, une bourfe de foye à femme & une autre petite 
bourfe à ufaige d’omme, tout de foye, avec un couftel 
à deux viroles d’argent, & deux brayes; de toutes lef- 
queles chofes il fu trouvé faifi, & lefqueles & chafcune 
d’icelles, fauf lefdiz deux chapperons, lui furent monftrez 
en noftre prefence, avec une houpelande courte, rouge, 
& à ufaige d’omme, doublée de noir, laquele il depofant, 
ou jour qu’il fu emprifonné, il donna pour Dieu à un 
compaignon qu’il ne cognoift, qui eftoit mal veftu,. 

Item, cogneut que en ycellui temps mefmes, en venant 
de Provins à Crecy, & à fept lieues par deçà ledit lieu 
de Crecy, il, en pañfant par un vilaige, veant que en 
une taverne où l’en vendoit vin n’avoit aucune perfonne 
qui gardaft icelle, & que luys eftoit ouvert, tempté de 
ennemi, monta par une feneftre oudit hoftel, environ 
heure de prime, & illec, en la chambre dudit hofte, qu’il . 
trouva ouverte, il mal print & embla la grant bourfe à 
rofettes & la fainture ferrée de fer dont il a efté trouvé 
faifi, avec un fromaige par lui prins oudit hoftel, & en 
laquelle bourfe avoit vj f., & aufli un petit couftel à ufaige 
de femme, dont il a efté trouvé faifi, comme dit ef. 

Cogneut, avec ce, avoir entré en un villaige que l’en 
dit Montigny. puis xv jours a ou environ, ainfi comme 
à heure de vefpres, & entré en l’oftel d’un homme d’icelle 
ville par derriere, par une feneftre qu’il trouva ouverte, 
ouquel hoftel, & en la chambre dudit hofte, il print une 
mauvaife petite çainture à ufaïge de femme, dont il a 
efte trouvé faifi, fanz ce qu’il y prenift autre chofe quel- 
conques, jà foit ce qu’il y trouvaft du linge très-grant 
quantité. 

Cogneut auffi que, iij ans a ou environ, autrement du 
temps ne du jour n’eft record, il, de jour, entra par der- 
riere, par une feneftre, en l’oftel d’un homme dont il ne 


220 REGISTRE DU CHATELET. [5 AOUT 


fcet le nom, demourant a Troyes, ouquel hoftel il trouva 
un mantel fengle de drap pers, affez long, à ufaige 
d’omme, qui pendoit à une perche, lequel il appliqua à 
fon ufaige, & icellui a veftu tant qu’il a peu & qu’il a 
efté d’aucune valeur. 

Item, cogneut que, un an a ou environ, il, de jour, 
environ heure de midi, eftant en la ville de Chaalons, 
monta & entra en l’oftel & eftable aus chevaulx d’un 
homme demoutant en icelle ville, dont il ne fcet le nom, 
& illec, fanz ce qu’il trouvaft aucune perfonne oudit 
hoftel ou eftable, print unes befaces qu’il trouva, efqueles 
avoit trois aulnes de drap gris, dont il fift faire une hou- 
pelande qu’il a ufée; &, avec ce, print oudit hoftel deux 
fromaiges & ne fcet jufques à quel nombre d'œufs, qu’il 
emporta avec foy. 

Item, cogneut que, puis un an a ou environ, il, de 
jour, mal print & embla en ladite ville de Troyes, en 
l’oftel de Guillemin Drouet, fon frere, une fourche de 
fer avec un hoeau, par lui venduz, en icelle ville, 
xij d. par. 

Cogneut auffi que oudit temps, enicelle ville de Troyes, 
en un hoftel affez près de la porte Saint-Jehan, il entra 
en icellui par le preflouir dudit hoftel, qu’il trouva ou- 
vert, ouquel il mal print, en la fale dudit hoftel, unes 
patenoftres à ufaige de femme, qu’il vendi illec la fomme 
de üiij f. parif. Et femblablement, en icellui temps mefmes, 
un ou deux jours enfuivans ce que dit eft, & lui eftant 
logié en une hoftelerie en ladite ville de Troyes, avoir 
prins de nuit, oudit hoftel, les patenoftres de la dame 
dicellui hoftel, avec une barrete à ufaige d’omme, par 


lui venduz, en icelle ville de Troyes, la fomme de iiij f. . A 


par. Et autre chofe, ne plus, ne voult cognoïftre ne 
confeffer. 


ET, POUR CE, en enterinant icellui jugement, ledit 
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Jehannin Drouet fu mené à fon derrenier tourment, ou- 
quel lieu il continua & perfevera ès confeffions cy-deflus 
efcriptes, par lui faites, & ne voult plus ne autre chofe 
cognoiftre en fon prejudice. Et, ce fait, icelli prifonnier 
en ceft eftat fina fes derreniers jours. 


Tous lefquelx biens prins en ladite ville de Bouleurre 
ont aujourd’ui, xix° jour d’aouft mil ccc quatre-vins & 
onze. efté rendus & reftituez à Colin Blanchet, arpen- 
teur, demourant en icelle ville, enquel hoftel ilz avoient 
efté prins, fi comme par maïftre Jehan Truquan, lieute- 
nant de monf. le prevoft, a, ou jour deflus dit, efté rap- 
porté & dit; & les autres à ceulx à qui ilz appartenoïent, 
fi comme par leurs quittances puet apparoir. 

Et n’avoit aucuns biens autres. 


AL. CACHEMARÉE. 


> 


GIRART LE BOUVIER. 
ROBIN COSSIN. 

JEHAN PEGIN. 

PERRIN HOUSSAUT. 
PHELIPOT LE VACHIER. 
MACEOT BEAUTÉ. 


29 mai 1391. 


AN DE GRACE MIL CCC QUATREVINS ET ONZE, le 
Ex xxix° jour de may, par devant monf. le prevoft, 
lui eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Dreue d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; Miles 
de Rouvroy & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs de par 
le roy noftre fire en fon Chaftellet de Paris; furent fais 
venir & attains des prifons dudit Chaftellet Girart Le 


Li 
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Bouvier, Robin Coflin, Jehan Pegin, Perrin Houfaut, 
Phelipot Le Vachier & Maceot Beauté, tous prifonniers 
. detenus oudit Chaftellet, & accufez de plufieurs crimes, 
excez & delis, baïilliez par defclaracion par les curé, mar- 
guliers & habitans de la ville de Rungy (1), & Robin 
Berart (2), pour tant comme à chafcun touche, conte- 
nant cefte fourme : 


Memoire à monf. le procureur du roy de pourveoir fur les 
chofes qui cy-après font contenues à Pencontre de Girart Le 
Bouvier, Jehan Cardin, Hemery, varlet du mufnier de Lonc- 
Jumel, & autres prifonniers, c’eft affavoir : deux ou Chaf- 
tellet de Paris, € deux mefmement de leurs complices pri- 
fonniers à Sainte- Geneviefve, pour & à la requelle des 
babitans, marguliers & autres, demourans à Rungi. 


—  PREMIEREMENT, il eft vray que lundi derrenierement 

pañé, ’andemain de Penthecoufte, environ x heures de 
nuyt, les prifonniers deflus nommez furent & fe tranf- 
porterent en ladite ville de Rungy, & affamblerent de- 
vant le monftier, rompirent de fait les huys & les portes 
dudit monftier, & entrerent dedens. 


Iren, famblablement rompirent les huys de la maifon 
au curé de ladite ville, & entrerent dedens. 


Irem, & quant ilz furent dedens, certains chappellains, 
veans la force d’iceulx malfaitteurs, comme tous esbayz, 
s’enfuirent & monterent en la tour dudit monftier, afin 
d’efchever plus grant inconveniant. ni 


Fren, ‘& quant iceulx prifonniers virent que iceulx 


(x) Rungis, arrondiffement de Sceaux (Seine). 

‘(2) Frère de Laurent Bérart, maire de la ville de Rungis. Voy. ci- 
aprés, p, 223 & 224, l’article de ce mémoire où font relatés'les faits 
‘dont il avoit’été le témoin. 
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chappellains eftoient montez en la tour dudit monftier, 
ilz vouldrent aler après; maïs lefdiz chappellains, veans 
que c’eftoient gens qui pour lors eftoient fanz raifon, fe 
deffendirent à pièrres, & tant que lefdiz malfaitteurs n’y 
porent monter; mais quant ilz virent qu’ilz n’y pourroient 
monter, ilz tirerent l’éfchiele à eulx, l’emporterent, & 
de fait monterent icelle efchiele fur la toit dudit monf- 
tier, & cafferent & briferent les tuilles dudit monftiér, 
& efpuierent ladite efchielé encontre ladite tour, pour 
vouloir entrer à yceulx chappellains; mais l’efchiele fu 
trop courte, par quoy ilz n’y porent entrer; & quant ilz 
virent qu’ilz n’y pourroient entrer, ilz defpecerent & 
rompirent ladite efchiele en quatre ou cinq tronçons. 


Irem, & ledit lundi au foir mefmes, le curé de ladite 
ville, qui venoit, lui &un fien petit clerc, de Paris, de 
achater de la char, & avoït du fel & du pain, tout ce que 
dit eft envelopé en une touaille, veant & ouant la cruauté 
que faifoient iceulx gens, comme tous esbayz, leur en- 
commença à dire que c’eftoit & qui ilz eftoient qui ainfi 
gaftoient le monftier & l’eglife de Dieu; lefquieulx lui 
refpondirent : Maïs toy, qui es-tu? Lequel leur refpondi : 
Te [uis un presbtre de celle ville qui vien de Paris. 


Ir£m, & alors, quant ilz oyrent dire que il eftoit 
preftre, dirent par le sang Dieu que c’eftoit le curé de 
ladite ville, en ferant, fanz plus mot dire, fur lui d’efpées 
& d’autres baftons, le defpouillerent & lui ofterent la 
viande qu’il apportoit, &, lui eftant ainfi nu, le navrerent 
moult durement & tellement, qu’ilz le navrerent fur la 
main & lui firent plufieurs playes, tant fur la tefte comme 
aillieurs, & tant qu’il ne s’en puet aïdier & ne puet 
chanter mefle. 


IreM, & que en faifant ce que dit eft, par les deflus 
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nommez, audit curé, un nommé Robin Berart, frere du 
maire de la ville, qui venoit de fouper de la ville & s’en 
aloit couchier chiex fon pere, vint & pañla d’aventure 
par là, & dift aus deflus nommez que c’eftoit mal fait de 
ainfi batre en lieu benoit un homme. Et quant iceulx mal- 
faitteurs oyrent ce que dit eft, lui dirent : 7°e” fault-1l 
parler? Et, fanz plus autre chofe dire, le batirent, navre- 
rent & mutilerent moult fort dedens ledit monftier, & en- 
cores, non contens de ce, lui ofterent & emporterent une 
bonne aumufle doublé de vermail & un bon chapperon 
vermail; & depuis ne les vit icellui Robin. Et, avec ce, 
lui ofterent un bazelaire qu’il avoit, qu’ilz emporterent 
auf. 


Item, & non contens de ce que dit eft, rompirent ou- 
dit monftier la lanterne à quoy l’en porte par nuyt Noftre- 
Seigneur, rompirent & ardirent aufli les cierges & tout 
le luminaire dudit monftier, rompirent les cordes des fains 
de ladite eglife, & les cuftodes de l'autel, & les boucles 
d’icelles cuftodes, la falliere au preftre, fes pos, fes 
poëlles, tout le meuble entierement dudit curé, & tout 
dedens le monftier, lui emblerent fes gelines & empor- 
terent, & brulerent le coq dedens mefmes ledit monftier. 


IreM, ilz burent fon vin, & entierement lui firent, 
tant en fa prefence comme en fon abfence, tout le defpit 
que ilz porent. 


.Sx fupplient, lefdiz habitans & marguliers de ladite 
ville, à juftice de pourveoir fur ce que dit eft, & que 
_ briefment en foit expedié; car ilz font tous laboureurs, 
| & n’ont meftier de venir ne d’aler trop ne exceflivement. 


Item, il fault païer aufdiz habitans & parrochiens, 
pour le fanc qui fu efpendu dedens ladite eglife pour 
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ledit fait, à levefque de Paris, douze livres par. (a); 
pour icelle eglife reconcilier & regenerer (2), ou autre- 
ment l’en n’y chanteroit jamaiz mefle. 


LESQUIEULX prifonniers examinez à part, & chafcun 
feparéement, fur les excez, deliz & articles deflus diz, 
& autres chofes qui leur feroient demandées, & qu’ilz 
orent juré aus fains Euvangiles de Dieu qu’ilz diroient 
verité, cogneurent & confeflerent, c’eft aflavoir ledit 
Girart Le Bouvier, qu’il eft nez de la ville de Frefnes (3), 
homme de labeur, qui chafcun jour à gaignié fa vie à la 
peine de fon corps au mieux qu’il a peu & fceu. Et eft 
voir que lui, les deflus diz compaignons par lui, en la 
prefence dudit monf. le prevoft, veuz, & un autre Bre- 
ton, varlet d’un nommé Chemin, demourant en la ville de 
Lay (4), eftans, le lundi de Penthecoufte derrenierement 
pañlée, en la ville d'Enthoigny, à la fefte que l’en faifoit 
en icelle ville, oyrent dire au filz du curé de la ville de 
Frefnes, nommé Jehannin Cardin, eftant lors en icelle 
ville d’Anthoigny, que en la ville de Rungy avoit, en 
Poftel du curé d’icelle ville, une belle jeune fille, & que 


; 


(1) La mention de pareilles amendes se rencontre fouvent dans les 
comptes des officiaux au xive fiècle. C’eft ainfi que dans un compte des 


revenus de l’officialité de Saint-Julien du Sault, pour les années 1351- ! 


52, on trouve l’indication d’amendes pour la réconciliation des cime- 


tières de plufieurs villes dépendant de ladite officialité, & ces amendes! 
font uniformément fixées à la fomme de dix livres. (Archives du dépar-* 


tement de lTonne, fonds de l’officialité de Saint-Julien.) 

C2) On fait que, d’après les règles canoniques, toute églife où a été 
commis un Crime demeure interdite jufqu’à fa réconciliation folennelle 
par l’évêque. On trouvera dans le Pontifical les prières & les cérémonies 
expiatoires ufitées en pareille circonftance. Voy. Pontificale romanum , 
Ile partie, p. 430-441, de l’édition in-8 publiée en 1741, à Bruxelles, 
avec figures. 

C3) Frefnes-lès-Rungis, arrondiffement de Sceaux (Seine), 

(4) Aujourd’hui l’Hay, canton de Villejuif, arrondiffement de Sceaux 
(Seine). 

Il Fe 
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bon feroit que l’en feift tant que l’en euft icelle. Par Pen- 
nortement duquel filz, & en entencion d’avoir icelle fille, 
eulx tous deffus nommez fe partirent enfamble d’icelle 
ville d’Enthoigny, &alerent boire en la ville de Frefnes, 
& d’illec alerent en icelle ville de Rungy, là où ilz de- 
manderent à un des chappellains de la cure dudit lieu de 
Rungy, du nom duquel il n’eft record, sil avoit icelle 
fille, & qu’il convenoit qu’il la leur baillaft, difans que 
fe voulentiers ne le vouloit faire, que, voulfift ou non, il 
feroit ainfñi, & l’auroient. Lequel Phelipot Le Vachier, 
cftant auprès du cimitiere d’icelle eglife, crioit de tout 
fon povoir & à haulte voix : ÆJas! comment auray-je ma 
fuer, qui eff en loffel de ce prefire? faignant que elle feuft 


fa fuer, & en foy eftordant de ces membres. Et pour ce 


que par aucuns des habitans d’icelle ville leur fu dit & 
prié que en ladite ville de Rungy ilz ne feiffent aucune 
force ou injure quelconques audit curé, au monftier, ne 
auffi aus gens & habitans d’icelle ville, & que ladite fille 
il leur feroient voulentiers baillier & delivrer, fe depor- 
terent atant & alerent boire en icelle ville de Rungy en 
la maniere qu’ilz avoient acouftumé de faire, fanz ce que 
paravant ilz euffent efté en icelle ville, ne aufli que de- 
puis il qui parle ne aucuns des deflus diz, qu’il faiche, 
retournaffent, en quelque maniere que fe fuft, en ladite 
ville de Rungy, ne qu’ilz y feiflent fracture d’uys, de 
feneftres, verricres, cierges alumez ou autre meffait 
quelconques. 

Et dit que de ladite ville de Rungy ilz, de hault fo- 
leil, ou au moins à grant jour, fe partirent tous enfamble, 
en leur compaignie une jeufne fille qu’ilz trouverent au 
bout d’icelle ville de Rungy, par devers la ville de 
Frefnes, & s’en vindrent boire & fouper en ladite ville 
de Frefnes, en laquele, & ou jardin d’un nommé Robert 

! Befon, ilz fouperent; & en après ce qu’ilz fe furent 
esbatus aus champs & eu compaignie charnele à ladite 
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fille, s’en alerent couchier chafcun là où bon lui fem- 
bla, & il qui parle s’en ala couchier en icelle ville de 
Frefnes, au lieu qu’il avoit acouftumé; ne oncques, 
puis Peure deffus dite jufques ad ce qu’il a efté prifon- 
nier admené oudit Chaftellet, ne vit aucuns d’iceulx 
compaignons, & par efpecial lefdiz Phelipot Le Va- 
chier & Maceot Beauté, pour ce qu’ilz font gens non 
demourans en icelle ville de Frefnes, de laquele il n°a 
aucunement acouftumé de foy partir, mais y fait par 
chafcun jour fon labour de bras, pour avoir fa vie & 
fuftentacion. 


Robin Coflin, deffus nommé, juré & examiné de dire 
verité fur les accufacions deffus dites, dit & deppofe 
par fofi ferement que verité eft que le jour de la Penthe- 
coufte derrenierement pañlé, paf un nommé Robin, var- 
let du maire de Rungy, lui fu dit que en la ville de 
Rungÿ, en loftel du curé d’icelle ville, avoit une jeufne 
fille qui nagueïres avoit efté prinfe en l’hoftel d’un nommé 
Chemin, demourant à Lay; & que le lundi enfuivant, 
qu’il eftoit alez en la ville d’Enthoigny pour foy esbatre, 
avec plufieurs compaignons, à la fefte qui eftoit en icelle 
ville, il, par l’enriortement des deflus nommez prifon- 
niers, & d’un autre appellé Jehannin Cardin, & Le Bre- 
ton, varlet dudit Jehan Chemin, fe partirent-d’icelle ville 
d'Enthoigny pour venir en icelle ville, veoir s’ilz pour- 
roient avoir & recouvrer icelle fillete ; & tant firent qu’ilz 
arriverent enfamble en icelle ville de Rungy ainfi comme 
environ vefpres, en laquelle, tant au preftre d’icelle ville, 
en l’oftel duquel Pen difoit icelle fille eftre, comme à 
plufieurs des habitans d’icelle ville, lui qui parle & lef- 
diz compaignons prifonniers demanderent moult de fois 
ladite fillete, afin que l’en la leur baïllaft, fans ce que en 
ycelle ville ou monftier, aus biens eftans en icellui, ou 
en l’oftel dudit curé, ne autre part quelconques, il feift 
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noife, riote (1), fracture d’uys ou de biens quelconques, 
ne batift, navraft ou ferift perfonne aucune; mais quant 
ilz virent tous qu’ilz ne povoient avoir icelle fillete, s’en 
retournerent en la ville de Frefnes pour boire & foupper 
enfamble, en laquele ilz beurent par certain long efpace 
de temps, & en après s’en alerent esbatre aus champs, 
ouquel lieu il print congié des compaignons deffus diz, 
& s’en retourna gefir à Frefnes, en loftel de fon maïftre, 
ainfi qu'’ilavoitacouftumé de faire. Etnye à plain oncques, 
depuis l’eure deflus dite, avoir efté en celle nuyt, en la- 
dite ville, au debat & à la noife que l’en dit qui y fu pour 
caufe de ladite fillete, ne auffi celle nuyt deffus dite avoir 
veu iceulx compaignons. 

Jehan Pegin, prifonnier deflus nommé, juré aus fains 
Euvangiles de Dieu de dire verité fur ce que dit eft, dit 
& afferme par ferement qu’il fe recorde que le jour de 
Penthecoufte derrenierement pañlé, lui qui parle, acom- 
paignié defdiz Bouvier & Coflin, fe partirent après difner 
de la ville de Frefnes, & alerent en ladite ville de Rungy, 
en entencion de veoir icelle fillete que l’en difoit eftre 
fur le preftre de la ville, vindrent boire & desjeuner à 
Frefnes, d’ilec alerent en la ville d’Enthoigny, à la fefte 
d’icelle ville, & ce jour mefmes, eulx acompaigniez des 
deflus diz prifonniers, & auffi defdiz Jehannin Cardin & 
Breton, varlet dudit Chemin, environ heure de vefpres, 
retournerent en icelle ville de Rungy pour avoir ladite 
fillete, & demanderent au curé de ladite ville & autres 
gens d’icelle que l’en leur baïllaft icelle, lefquieulx n’en 
voldrent riens faire; & pour ce qu’ilz ne porent avoir 
icelle, fanz aucune chofe mesfaire en ladite eglife ou autre 
perfonne quelconques, s’en retournerent en ladite ville 


(1) Querelle, difpute. Voy. du Cange, au mot ÆRiotfa. Le mot ot 
eft refté dans la langue angloife avec le même fens. 
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de Frefnes, environ heure de foleil couchié, en laquele 
ilz foupperent; & d’icelle ne parti oncques puis en celle 
nuyt, mais jeut celle nuyt en l’oftel de fon maïftre, ou- 
quel il avoit acouftumé de gefir. 


Perrin Houflaut, prifonnier cy-deflus efcript, juré & 
examiné l’an & jour deffus diz, par ferement, de dire 
verité fur les accufacions deflus dites, dit & afferme par 
ferement qu’il eft demourant en icelle ville de Rungy, 
en l’oftel Jehan du Preflouir, & que au temps & heure 
du lundi de Penthecoufte, que l’en dit que iceulx com- 
paignons prifonniers deffus nommez furent en icelle ville 
de Rungy, il eftoit prefent quant ilz vindrent en icelle 
ville de Rungy, environ heure de vefpres, & vit & OY 
que iceulx compaignons demandoient moult fort à avoir 
icelle fillete ; & difoit l’un d’iceulx compaignons que icelle 
fillete eftoit fa fuer. Mais il ne {era jà fceu ou prouvé contre 
lui qu’il feuft venus en leur compaignie, ne auf que la 
nuyt dudit lundi il feuft avec eulx aus excez & deliz que 
l'en dit par eulx avoir efté commis, tant en la perfonne 
du curé de ladite ville, au frere du maire de Rungy, en 
Voftel du curé d’icelle ville, comme en l’eglife. 

Et dit que cedit jour il fouppa en l’oftel de fondit 
maiftre avec fa femme, & que quant il ot foupé, incon- 
tinant, fanz partir hors de l’oftel, il s’en ala couchier 
ainfi qu’il avoit acouftumé de faire, & fu le landemain, 
le foleil levé bien hault, avant ce qu’il fe defcouchait, 
&, par ce, ne fu point en la compaignie defdiz prifon- 
niers ce jour, ne depuis ne oncques puis ne les vit, juf- 
ques à prefent que l’en lui a monftré iceulx. Et plus ne 
autre chofe ne fcet des chofes deflus dites. 


Phelipot Le Vachier, pefcheur, demourant au pont de 
Charenton, examiné fur lefdites accufacions, & juré. l’an 
& jour deffus diz, aus fains Euvangiles de Dieu de dire 

wa 


230 REGISTRE DU CHATELET. [29 Mai 


vérité, dit & deppofe par fon ferement qu’il eft record 
que, lui & un nommé Maceot Beauté, pefcheur, demou- 
rant audit lieu de Charenton, fe partirent d’icelle ville 
pour aler à la fefte à Anthoigny, qui eftoit le lundi en- 
fuivant la Penthecoufte derrenierement pañlée. En la- 
quelle ville d’Anthoigny, ainfi qu’il s’esbatoit avec les 
compaignons d’icelle ville & de la ville de Frefnes, il 
ouy dire que en l’oftel du curé de la ville de Rungy avoit 
| une jeufne fille qui faifoit pour les compaignons; &, pour 
ce, fe partirent d’icelle ville d’Anthoïgny, vindrent boire 
en la ville de Frefnes, & d’illec alerent en la ville de 
Rungy deflus dite, en laquele, après heure de nonne, ilz 
arriverent au-devant de l’oftel du presbitaire, ouquel lieu 
il qui parle par plufieurs fois demanda ladite fille, difant 
que elle eftoit fa fuer, & fe complaingnoit moult fort de 
lextorcion & injure que l’en lui faifoit, & que fe Pen ne ” 
lui rendoit, & bailloit fadite fuer, que il feroit tant, feuft 
par amours ou par force, que il lauroit; & que pour ce 
que par les voifins dudit curé lui fu dit que ilzne favoient 
fe ladite fille eftoit en l’oftel dudit curé, ou non, & que 
fe ilz veoient icelle fille, qu’ilz feroient tant que lui qui 
parle la rauroit, & que, pour amour d’eulx, il & fefdiz 
compaignons ne voulfffent aucune chofe mesfaire en 
icelle ville. À la priere & requefte defquelx habitans 
d’icelle ville, après ce qu’ilz orent beu du vin d’aucuns 
habitans d’icelle ville, fe partirent & alerent de rechief 
eulx esbatre & boire enfamble en ladite ville de Frefnes, 
de laquele, après ce qu’ilz orent beu & mengié, & alé en 
esbatement aus champs, lui qui parle & ledit Maceot s’en 
alerent au gifte en la ville de Vittry (1), fanz aucune autre 
chofe mesfaire ou mefdire à nulle perfonne quelconques. 


Maceot Beauté, pefcheur, demourant audit lieu de 


(a) Vitry-fur-Seine, arrondiffement de Sceaux (Seine). 
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Charenton, examiné & juré, l’an & jour deflus diz, de 
dire verité fur lefdites accufacions, dit & deppofe par 
fon ferement qu’il eft vray que lui & ledit Phelipot Le 
Vachier fe partirent de ladite ville de Charenton le lundi 
enfuivant la Penthecoufte derrenierement pafñlée, & vin- 
drent en la ville d’Anthoïgny pour eulx esbatre à la fefte 
d’icelle ville, en laquele ïlz oyrent dire aus compaignons 
de la ville de Frefnes, qui là eftoient, que le curé de la 
ville de Rungy avoit en fon hoftel une jeufne fille qui 
faifoit pour les bons compaignons. Et, pour ce, lui qui 
parle, ledit Phelipot & autres compaignons deffus nom- 
mez, jufques au nombre de fept, fe partirent d’icelle ville 
d’Anthoigny, vindrent à Frefnes boire, & d’ilec alerent 
en ladite ville de Ruüngy, en entencion & voulenté de 
cuidier avoir & recouvrer icelle fille, laquele, pour ce 
qu’ilz ne trouverent pas le curé d’icelle ville qui la te- 
noit en fa maifon, fi comme l’en leur avoit rapporté, ilz 
demanderent aus voifins prouchains dudit curé, qui ne 
leur vouldrent enfeignier aucunement. Et, pour ce, fanz 
autre chofe faire ou dire, ne meffaire à aucun, fe parti- 
rent de ladite ville de Rungy de hault jour, vindrent 
fouper en la ville de Frefnes, & après ce qu’ilz fe feurent 
longuement esbatus, retournerent, lui qui parle & ledit 
Phelipot Le Vachier, coucher en la ville de Vittry. Et 
dit, fur ce requis, que il vit ledit Vachier qui difoit que 
ycelle fille eftoit fa fuer, & qu’il la requeroit moult fort. 
Et nye oncques depuis ladite heure avoir efté en icelle 
ville de Rungy, ne du jour aufli, autrement que fadite 
deppoficion le contient, ne avoir veu les prifonniers 
deffus diz à lui oujourd’ui monftrez. 


Après lefqueles deppoficions & confeffions faites par 
iceulx prifonniers deflus nommez, commandé fu à maiftre 
Gieffroy Le Goïbe, examinateur de par le roy noftre fire 
ou Chaftellet de Paris, que, oultre & par-deflus les infor- 
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macions cy-deflus efcriptes & accoufues, il examinaft 
Aimery Remond, varlet mufnier, demourant au molin 
Jumel, en la parroïifle de Rungy, & Robin Gaultier, 
charretier du maire de Rungy, & leurs diz & deppofi- 
cions, au plus brief que bonnement pourroït, il rappor- 
taft par efcript, afin de veoir au furplus lefdites informa- 
cions, & pourveoir à la delivrance d’iceulx prifonniers 
ou leur eflargifflement, comme il feroit à faire de raifon. 


Le jeudi enfuivant, viij® jour de juin, Pan mil cec 
iiijex & onze deflus dit, par devant monf. le prevoft, 
prefens maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le 
prevoft; Ernoul de Villiers & Hutin de Ruït, examina- 
teurs oudit Chaftellet; nous rapporta maiftre Gieffroy Le 
Goibe, examinateur auffi en ycellui Chaftellet, comme 
dit eft cy-deflus, qu’il avoit ouy & examiné lefdiz Ay- 
mery Remond & Robin Gaultier, deffus nommez, & 
leurs diz & deppoficions avoit fait mettre par efcript en 
la fourme & maniere qui enfuit : 


Aymery Remond, varlet mufnier, demourant au molin 
Jumel, en la paroifle de Rungy, aagé de xl ans ou envi- 
ron, fi comme il dit, juré, oy, examiné & requis ou 
Chaftellet de Paris fur ledit fait, l’an mil cec iiij"* & onze, 
le mercredi viij® jour de juing, par moy Gieffroy Le 
Goïbe, examinateur, deppofe par fon ferement que il fe 
recorde bien que le lundi d’après la Penthecoufte derre- 
nierement pañlée, aufli comme à l’eure de foleil couchant, 
il eftoit & fu prefent en icelle ville, où il vit venir vj ou 
viij compaignons, entre lefquieulx eftoit Maceot Beauté, 
Phelipot Le Vachier, du pont de Charenton, & Robin 
Gaultier, compaignon de lui qui parle, prifonniers ou 
Chaftellet de Paris pour ledit fait, & le furplus defdiz 
fix ou huit compaignons font prifonniers oudit Chaftellet 
pour ledit cas, fi comme il a oy dire, mais de leurs noms 
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de prefent il ne fe recorde. Lequel qui parle, ainfi acom- 
paignié, {e tranfporta devant le monftier de ladite ville, 
& là vit & oy que ledit Phelipot demanda à plufieurs 
perfonnes de ladite ville de Rungy, des noms defquieulx 
il ne fe recorde à prefent, où eftoit fa fuer, la chambe- 
riere du preftre. Auquel, en la prefence de lui qui parle, 
fu refpondu que elle n’avoit point de frere. Et plus 
n’en {cèt. 


Robin Gaultier, charretier du maire de Rungy, aagé 
de xxx ans ou environ, fi comme il dit, juré, oy, & exa- 
miné, & requis, oudit Chaftellet, l’an & jour deflus diz, 
deppofe par fon ferement tout ainfi & par la fourme & 
maniere que à fait, dit & deppofé cy-deflus Aymery Re- 
mond, tefmoing precedent. Et dit oultre, fur ce requis, 
que il vit lefdiz Aymery, Maceot, & Phelipot, & Jehan- 
nin Le Talvafier, & leurs complices, qui ferirent à ladite 
heure plufieurs cops des piez & autrement, par grant 
defpit, aus huys dudit monftier de Rungy. Et, pour ce, 
lui qui parle leur fift deffence de par ledit maire, qui ce 
lui avoit dit & commandé, que ilz ne mesfeiflent aucu- 
nement audit monftier. Lefquieulx atant fe partirent & 
alerent boire en ladite ville de Rungy. Et plus n’en fcet. 


Lorens Berart. maire de la ville de Rungy, demourant 
en icelle ville, aagé de xxx ans ou environ, fi comme il 
dit, juré par honorable homme & faige maïftre Jehan 
Truquan, lieutenant de noble homme & faige monf. 
Jehan, feigneur de Foleville, chevalier, confeillier du 
roy noftre fire & garde de la prevofté, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux ou Chaftellet de Paris, en la pre- 
fence de Gerart Le Bouvier, prifonnier oudit Chaftellet, 
oy, examiné & requis fur ledit fait, l’an mil cec iiij®* & 
onze, le mardi xiij° jour de juing, lequel Gerart Le Bou- 
vier s’eft rapporté à la deppoñicion dudit Lorens; dit & 
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deppofe par fon ferement tout aufli & par la fourme & 
maniere que autrefois a dit, & que contenu eft en fa 
deppofñicion par lui autrefois faite, cy-deflus efcripte, 
laquele deppoficion lui a huy par moi, Gieffroy Le 
Goibe, examinateur, efté leue & expofée mot à mot. Et 
plus n’en fcet. 


Ouquel jeudi viij® jour d’icellui mois de juing, lan 
deflus dit, & après ce que iceulx tefmoings, c’eft aflavoir 
lefdiz Aymery Remond, Robin Gaultier & Lorens Be- 
rart, orent juré & deppofé en jugement en la prefence 
de monf. le prevoft, lui eftant fur les quarreaux, prefens 
maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; 
Ernoul de Villiers & Hutin de Ruit, examinateurs, &c.; 
furent de rechief fais venir en jugement lefdiz prifonniers 
Robin Coffin, Gerart Le Bouvier, Jehan Begin(1)& Perrin 
Houflaut, lefquieulx, examinez, & chafcun feparéement 
& diviféement, & tant en leurs prefences comme en leurs 
abfences, & par ferement requis de dire la verité des 
accufacions cy-deflus efcriptes, contre eulx propofez, & 
du cas ne vouldrent aucune chofe autre que dit ont cy- 
deflus cognoiftre en leur prejudice, difans & affermans 
que d’icelles accufacions ilz fe rapportoient à tout ce 
que li uns d’eulx, feuft en leurs prefences ou abfences, 
& aufli en ce que Phelipot Le Vachier & Maceot Beauté, 
prifonniers oudit Chaftellet, cy-deflus efcrips, en voul- 
droient dire & deppofer par leurs feremens, & en chaf- 
cun d’eulx, feuft pour eulx ou contre eulx, & par leurs 
diz & deppoficions, vouloient prendre droit. Ouyes lef- 
queles refponces faites par iceulx prifonniers & leurs 
fubmiffions, ledit monf. le prevoft fift venir & attaindre 
en jugement fur les quarreaux iceulx Phelipot Le Vachier 
& Maccot Beauté, lefquieulx & chafcun d’eulx il fift jurer 
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folempnelment aus fains Euvangiles de Dieu, & en la 
prefence des deffus diz prifonniers, qui en aucune ma- 
niere ne les contredirent, que des accufacions deflus dites 
ilz depoferoient & diroient la verité de tout ce qu’ilz en 
favoient & avoient veu, & ne le laifferoient, pour crainte, 
doubte, amour ou faveur qu’ilz euffent à eulx ou autre 
perfonne quelconques. Et, ce fait, furent leurs diz & 
deppoficions redigez & mis par efcript en la fourme & 
maniere qui enfuit : 


C’eft affavoir ledit Phelipot Le Vachier, aagé de 
xxiiij ans ou environ, examiné le famedi x° jour de juing 
enfuivant, lan deflus dit, par devant monf. le prevoft, 
lui eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maïftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Martin Double, advocat du roy en Chaf 
tellet; Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs 
oudit Chaftellet; cogneut & confefla par ferement, en 
foi corrigant des autres confeffions par lui faites, & fanz 
aucune force ou contrainte, que verité eft que lui qui 
parle, enfamble tous les autres prifonniers qui par lui ont 
aujourd’uy efté veuz en jugement fur les quarreaux, 
accufez du fait commis au curé de ladite ville de Rungy 
& en l’eglife d’icelle ville de Rungy, eulx eftans en la 
ville de Anthoïgny le lundi l’andemain de la Penthecoufte 
derrenierement paflée, & regardant la fefte que l’en fai- 
foit lors en icelle ville, furent avifez & leur fu dit par 
Jehannin, filz meflire Jehan Cardin, preftre, nagueires 
curé de la ville de Frefnes, que en la ville de Rungy, en 
Poftel du curé d’icelle ville, eftoit venue de nouvel une / 
jeune fille qui faifoit pour les bons compaignons. Et, 
pour ce, par l’ennortement dudit Cardin, & appointe- 
ment fait entre eulx, fe partirent d’icelle ville d’Anthoi- 
gny, vindrent boire en la ville de Frefnes, & d’ilec ale- 
rent en ladite ville de Rungy, en laquele ilz arriverent 
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environ heure de nonne, demanderent aus habitans 
d’icelle ville & voifins dudit curé qu’ilz voulfiffent tant 
faire par devers ledit curé qu’ilz euflent icelle fille, & 
que fe par amours ilz ne l’avoient, qu’ilz feroient tant, 
feuft par force ou autrement, qu’ilz l’auroyent. Lequel 
qui parle difoit lors aus habitans d’icelle ville que icelle 
fille eftoit fa fuer, & fe complaignoit & gemifloit moult 
fort des injures & villenies que ledit curé avoit fait & 
faifoit à fadite fuer. Et jà foit ce qu’ilz feiffent de parole 
tout leur povoir afin d’avoir icelle fille, toutefvoyes alors 
ilz ne firent aucune force ou violence en icelle ville, 
eglife, ne au curé & habitans de ladite ville, mais leur fu 
donné à boire par aucuns des habitans de ladite ville, & 
en leurs maifons, où i1z furent menez par aucuns d’iceulx. 
De laquele ville de Rungy, & de hault foleil, ilz fe par- 
tirent & vindrent boire en ladite ville de Frefnes, en un 
jardin d’icelle ville, acompaigniez d’une jeune fille par 
eulx trouvée au dehors d’icelle ville de Rungy, ouquel 
jardin ilz fe esbatirent avec icelle fille, tous & chafcun 
d’eulx, jufques environ heure de minuyt, que de rechief 
ilz retournerent en ladite ville de Rungy tous enfamble, 
& garniz, les uns d’une efpée & d’une taloche, les autres 
d’un badelaire, & les autres de grans baftons, fanz avoir 
aucunes autres armeures ou baftons que dit eft, & ceulx 
mefmes que un chafcun d’eulx avoient apporté quant ilz 
eftoient venuz audit lieu d’Anthoigny, pour eulx esbatre 
& veoir la fefte que l’en faifoit en icelle ville. A entrée 
de laquelle ville de Rungy il vit & oy que aucun d’eulx, 
ne fcet lequel, trouverent un qui fe difoit preftre & curé 
d’icelle ville, acompaignié d’un varlet avec lui, qui por- 
toit en unes bezaces du pain & de la char, fi comme de- 
puis il le oy dire à iceulx fes compaignons; & aufli ouy 
bien que l’un de leurs compaignons fery & navra icellui 
preftre affez prez & au dehors du cimitiere d’icelle ville 
de Rungy, mais il ne fcet ne n’eft record par lequel de 
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fes compaignons ledit preftre fu feru & navré, pour ce 
qu’il eftoit nuyt, & n’y veoit l’en aucunement. Et, ce 
fait, alerent, lui & ledit Maciot, à l’uys du monftier 
d’icelle ville, & cuiderent entrer dedens pour avoir icelle 
fille, laquele l’en leur avoit dit que elle eftoit lors au 
monftier d’icelle ville; mais ilz ne porent entrer en icellui 
monftier, pour ce qu’il eftoit fermé bien & fort, & ne le 
porent aucunement ouvrir, jà foit ce qu’ilz y hurtaflent 
plufieurs coups, tant du pié, des mains & de baftons, 
comme de groffes pierres. Et toutefvoyes, affez toft après, 
ilz oyrent & entendirent les deflus diz compaignons par 
eulx nommez qui eftoient entrez dedens icelle eglife, par 
lefquelz icellui huys leur fu ouvert; & lui qui parle, 
enfamble ledit Maceot, entrerent oudit monftier par le- 
dit huys, & illec virent & apperceurent lefdiz compai- 
gnons qui aloient & venoient par ledit monftier, & fer- 
choient partout pour cuidier trouver & avoir icelle fille. 
Et vit, il qui parle, que les cierges d’icelle eglife eftoient 
alumez & ardoïent fi cler, que l’en veoit par toute icelle 
eglife; par le moyen de laquelle clarté, il qui parle vit 
& apperceut que les verrieres d’icelle eglife & la cou- 
verture dudit monftier eftoient froifliez & rompus, & 
fambla lors à lui qui parle que par illec les deflus diz com- 
paignons feuflent entrez en icelle eglife, & laquele chofe 
il leur ouy celle nuyt mefmes cognoiftre & confefler, jà 
foit ce qu’il ne les veift aucunement entrer en icelle eglife 
par nul defdiz lieux. 

Dit avec ce, que, durant le temps qu’il fu en ladite 
eglife, il vit comme le varlet d’un nommé Chemin, 
demourant à Lay, bati & feri dedens icelle eglife le 
frere du maire (1) d’icelle ville de Rungy, pour ce qu’il 
parloit lors à lui & le blafmoit des fraétions & excez fais en 
icelle eglife. Et aufli vit comme la corde à laquelle l’en 
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fonne les cloches de ladite eglife eftoit coppée; mais il 
ne fcet ne n’eft record lequel defdiz compaignons coppa 
icelle corde. Et dit que, en ladite eglife, lui & ledit 
Maceot ne firent force, bature ou injure quelconques, 
ne aufli en l’oftel d’icelui curé n’entra oncques celle nuyt, 
paravant ne depuis, & que durant le temps qu’il fu en 
icelle eglife, lui & ledit Maceot ne firent aucune chofe, 
mais que feulement ferchier & tachier à avoir icelle fille, 
que Pen difoit qui eftoit montée ou clochier d’icelle 
eglife, ouquel il & ledit Maciot, & auffi le varlet dudit 
Chemin, avoient voulu monter; mais ceulx qui eftoient 
en icellui clochier avoient jetté contreval icelle efchiele 
plufieurs pierres, de l’une defqueles le varlet dudit Che- 
min avoit efté bleciés & navrez. Et, en après ce, s’eftoient 
partiz dudit monftier, & au dehors d’icelle ville de Rungy 
laifferent, lui & ledit Maceot, les compaignons deffus diz, 
aufquelx ilz oyrent lors dire que aucun d’eulx avoient 
eîté en l’oftel dudit curé, & qu’ilz y avoient ordonné le 
mefnaige & les biens d’icellui curé que trouvez y avoient. 
Et, avec ce, furent, lui qui parle & ledit Maceot, requis 
par iceulx compaignons de Frefnes d’eulx en aler avec 
eulx en ladite ville, & que là ïlz buveroient & menge- 
roient le pain & la char que prins & trouvé avoient en 
la poffeffion du varlet d’icellui curé; lefquieulx n’y vol- 
drent aler, mais lui qui parle & ledit Maceot s’en retour- 
nerent & alerent au gifte en la ville de Vittry; & oncques 
puis ne vit, il qui parle, lefdiz compaignons prifonniers 
à lui ce jourd’ui monftrez, ne ne parla aucunement à 
yceulx jufques ad prefent & oujourd’ui deflus dit. Et 
autre chofe ne plus ne fcet des chofes deflus dites à lui 
requifes; &, pour ce, fu fait remettre à part en la prifon 
de laquelle il avoit efté attaint. 


Maceot Beauté, aagé de xxv ans ou environ, juré aus 
fains Euvangiles de Dieu de dire verité fur les accufà- 
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cions deflus dites, contre lui impofées, cogneut & con- 
feffa, fanz aucune force ou contrainte, & en foy corri- 
gant des autres confefions par lui faites, & en augmentant 
icelles, qu’il fu & a efté prefent & en la compaignie de 
Phelipot Le Vachier, cy-deflus nommé & efcript, à faire 
les excez & deliz par lui cogneuz & confeflés en fa con- 
feffion cy-devant efcripte, le avoir aidié & tenu compai- 
gnie à faire iceulx par la fourme & maniere que efcrips, 
defclairés & contenus font en la deppoficion & confeffion 
dudit Phelipot Le Vachier, cy-deflus efcripte (1), qui lui 
fu leue mot après autre, & en icelle perfevera & conti- 
nua, fauf tant qu’il ne fcet ne n’eft aufli record des noms 
de ceulx qui batirent lefdiz curé & frere du maire de 
Rungy, ne aufli de ceulx qui ofterent au varlet dudit 
curé le pain, char & fel qu’il portoit après lui. 


Après lefqueles deppoficions faites par iceulx Phelipot 
Le Vachier, Maceot Beauté, & releuez en la prefence 
dudit monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur les 
quarreaux, & aufli de honorables hommes & faiges maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Martin Double, advocat du roy en Chaf- 
tellet; Oudart de Montchauvet, advocat illec; Miles de 
Rouvroy, Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Hutin de 
Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examinateurs de par le roy 
noftre fire oudit Chaftellet, icellui monf. le prevoft de- 
manda aus prefens confeilliers leurs advis & oppinions 
qu’il eftoit bon de faire & la maniere comment l’en avoit 
à proceder contre iceulx prifonniers. Tous lefquieulx, 
veue l’informacion faite par ledit Gieffroy Le Goybe, les 
confeffions faites par iceulx Phelipot Le Vachier & Ma- 
ceot Beauté, & en leur charge, la maniere du cas advenu, 
qui fu fait d’aguet appenfé & de nuyt, la traïfon & ap- 
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penfement des delinquans, le crime & force commife en 
l’eglife d’icelle ville de Rungy, la fraétion faite en icelle 
& le facrilege de la rompture faite des feneftres & cou- 
verture d’icelle eglife, le furt commis en oftant le pain, 
char & fel que le varlet du curé d’icelle ville faifoit por- 
ter avec lui, les batures & navreures commifes & perpe- 
trées ès perfonnes des deflus diz bleciez, avec laffemblée 
& fait appenfé fait par iceulx complices prifonniers, & 
la maniere des delis & fraccions des biens dudit curé 
commis en fon hoftel, delibererent & furent d’oppinion 
que pour favoir par leur bouche la verité dudit fait, ilz 
feuffent mis à queftion; & ad ce furent les autres prifon- 
niers deflus diz, c’eft aflavoir Gerart Le Bouvier, Robin 
Coiffin & Jehan Pegin, dit Le Talvaflier, condempnez 
par ledit monf. le prevoft & en leurs prefences. 


En enterinant lequel jugement, ledit Girart Le Bou- 
vier fu fait venir en jugement fur lefdiz quarreaux, & 
illec, en la prefence defdiz confeilliers, lui fu, par ledit 
monf. le prevoit, dit & commandé que des excez deflus 
diz, par lui & les autres prifonniers deflus nommez, il 
deift verité, ou l’en lui feroit dire par force, & feroit 
mis à queftion. Et, pour ce que autre chofe ne voult 
cognoiftre que dit avoit cy-deflus, fu mis à queftion fur 
le petit trefteau; &, affez toft après ce qu’il ot eu un 
petit d’eaue, requift que l’en le meift hors d’icelle quef- 
tion, & il diroit verité de ce que l’en lui demanderoit, 
& autres crimes & delis qu’il avoit fais. Si fu mis hors 
d’icelle queftion, mené chauffer en la maniere acouftu- 
mée, & illec, fanz aucune force ou contrainte, & hors 
de toute queftion, dift & afferma, & par ferement, la 
verité du fait & affamblée fait en la ville de Rungy, ou 
monftier d’icelle ville, ès perfonnes du curé, & du frere 
du maire d’icelle ville, & du varlet dudit curé, avec la 
rompture & caffement de verrieres & couverture d’icelle 
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eglife, dont plus à plain avoient dit & deppofé en fà pre- 
fence lefdiz Phelipot Le Vachier & Maceot Beauté, 
eftoient vrais par la fourme & maniere que dit & deppofé 
Pavoient, que, à toutes & chafcune des chofes faites en 
icelle nuyt, il fu prefent & les autres prifonniers comme 
lui. Et n’eft record qui furent les compaignons qui rom- 
pirent les verrieres & la couverture de ladite eglife, ne 
aufli qui furent ceulx qui batirent & navrerent ceulx qui 
furent bleciez; car il qui parle entra en icelle eglife par 
Puis qui lui fu ouvert, & lors vit & apperceut les cordes 
des cloches de ladite eglife coppées, les cierges alumez, 
& lefdiz curé & frere du maire qui desjà eftoient navrez. 

Et dit oultre, que dudit monftier ilz alerent tous en- 
famble en loftel du curé d’icelle ville, & fon mefnaige 
rémucrent & mifent de place en autre & en divers lieux 
paï fon hoftel. Et ne fera jà fceu ou prouvé contre lui 
qu’il ait feru, batu, navré, rompu ou café ne malfait , 
autrement que dit eft, en la compaignie deflus dite, & 
de eftre prefent à faire ce qu’ilz firent. Et dit, fur ce 
requis, qu’il leur euft aidié s’ilz euflent eu befoing. Et, 
pour ce qu’il eftoit environ heure de minuÿt, ne pot, il 
qui parle, recognoiftre ne advifer ceulx qui batirent & 
navrerent iceulx curé & frere du maire, ne qui ofta au 
varlet dudit curé fes befaces, le pain & la char dont 
deffüus eft faite mencion, ne oncques, depuis ne paravant 
ce, n’en avoit riens veu, ne vit ou apperceut aucune 
ment. De laquele ville de Rungy, ce fait, il & lefdiz 
compaignons fe partirent & prindrent congié li uns à 
Pautre, & s’en vint, il qui parle, celle dite nuyt, cou- 
chier en icelle ville de Frefnes, en fon hoftel, fanz en 
admener la fillete que l’en difoit eftre par devers ledit 
curé, en ladite eglife. Et éft voir que paravant ce que 
dit eft, & ou jour mefmes, environ heure de nonne, il 
avoit efté avec tous lefdiz compaignons en ladite ville 
de Rungy, pour favoir s’ilz pourroient avoir ne recou- 
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vrer la fillete que l’en difoit eftre par devers le curé de 
ladite ville de Rungy. 

Cogneut avec ce, fur ce requis, que, trois ans a ou 
environ, lui, acompaignié d’un nommé Jehannin Chap- 
pon & Denifot Le Briois, tous demourans en ladite ville 
de Frefnes, ainfi qu’ilz Pen aloient esbatre au dehors 
d’icelle ville & au bout de la petite rue, trouverent & 
encontrerent d’aventure une fille de vie nommée La Pou- 
laine, & laquelle avoit efté par longtemps amie du muf- 
nier de Lay; à laquelle ledit Chappon, après plufieurs 
parolles eues entre eulx, ot compaignie charnele en fa 
prefence. Et que pour ce que icelle Poulaine fu refufant 
& contredit, ne voult fouffrir qu’il euft femblablement 
compaignie à elle, de ce courroucié & indigné, feri icelle 
Poulaine en la mamele d’un petit couftel qu’il portoit, 
& ledit Chappon d’un autre couftel fery famblablement 
icelle fille en l’aine, & illec la laifferent, cuidans que elle 
, feuft morte; & laquelle, affez toft après ce, fu apportée 
en garde en icelle ville de Frefnes, en laquelle, environ 
quatre ou cinq jours après ce que dit eft, elle ala de vie 
à trefpaflement. Pour doubte & paour duquel fait, icellui 
Chappon s’eft par longtemps abfentez dudit pays, & fem- 
blablement ledit Brioiss mais lui qui parle ne s’en parti 
ou tray oncques arriere du pays. Et plus ne autre chofe 
ne voult cognoiftre. Si fu remis en la prifon de laquelle 
il avoit efté attaint. 


Robin Coflin & Jehan Pegin, dit Le Talvaflier, prifon- 
niers deflus nommez, ont efté fais venir & attains en 
jugement fur lefdiz quarreaux, & par ledit monf. le pre- 
voft leur fu dit, & à chafcun d’eulx feparéement, que des 
accufacions contre eulx dites ilz deiffent verité, ou l’en 

-leur feroit dire par force & par leurs bouches. Lefquieulx 
& chafcun d’eulx ne voldrent aucune chofe cognoiitre 
que dit eft & efcript cy-deflus en leurs confeffions; &, 
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pour ce, en enterinant ledit jugement contre eulx pro- 
noncé, furent mis li uns après l’autre, & en l’abfence 
Pun de l’autre, à la queftion fur le petit & le grant tref- 
teau, & ne vouldrent aucune chofe autre que efcript eft 
cy-deffus cognoïftre en leur prejudice. Si furent mis hors 
dicelle queftion, menez chauffer en la cuifine en la ma- 
niere acouftumée, & en après remis ès prifons dudit 
Chaftellet, defqueles ilz avoient efté attains. 


Perrin Houffaut, prifonnier deflus nommé, a efté de 
rechief fait Venir en jugement fur lefdiz quarreaux, & 
en la prefence des deffus diz monf. le prevoft & confeil- 
liers afliftens. Auquel, par ledit monf, le prevoft, lui fu 
dit que du fait deflus dit & accufacions contre lui impo- 
fées il deift la verité, ou l’en lui feroit dire par fa bouche. 
Lequel prifonnier, fur ce juré en lan & jour deflus dit, 
ne voult autre chofe cognoïftre que dit a cy-deflus en la 
deppoficion, qui lui fu leue mot après autre, mais con- 
tinua en icelle, requerant humblement que de ce ledit 
monf. le prevoft voulfift faire fere l’examen & informa- 
cion. Ouye la requefte duquel prifonnier, & confideré 
fa jéunefce, ledit monf. le prevoft, par loppinion des 
confeilliers afliftens, commanda à maiftre Gieffroy Le 
Goibe, examinateur, que il alaft fur le lieu, & fe infor- 
maft des excufacions & 44h; propofez par ledit prifonnier, 
& le plus briefment qu’il pourroit rapportaft ce qu’il au- 
roit fait & trouvé; & par ledit monf, le prevoft fu dit 
que len furferroit de plus avant proceder contre ledit 
Houffaut, prifonnier, jufques ad ce que l’en verroit le 
rapport & informacion que trouvé auroit icellui exami- 
nateur. 


Le sAMED1 enfuivant, viij® jour de juillet, l’an mil ccc 
ip & onze, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres 


* Jehan Truquan, lieutenant dudit monf, le prevoft; Dreux 
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d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; 
Robert Petit-Clerc, Gerart de La Haye, Miles de Rou- 
vroy, Ernoul de Villiers, Robert de Pacy, Robert de 
Tuillieres, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, examina- 
teurs de par le roy noftredit feigneur en fon Chaftellet 
de Paris; furent faiz venir li uns après l’autre en juge- 
ment, fur les quarreaux dudit Chaftellet, Phelipot Le 
Vachier & Maceot Beauté, prifonniers, cy-deflus efcrips, 
lefquieulx continuerent & perfevererent.ès confeffions 
par eulx autresfois faites, qui leur furent leues mot après 
autre, cy-deflus efcriptes. Et, ce fait, fu famblablement 
fait venir en jugement Girart Le Bouvier, prifonnier, 
cy-deffus nommé & enregiftré, lequel dift & afferma par 
ferement que la confeffion autrefois par lui faitte, 1l avoit 
faite par force & contrainte, & que, nonobitant chofe 
qu’il euft cogneu en icelle, qui lui fu leue mot après 
autre, quant ad ce que elle faifoit mencion qu’il euft efté 
prefent avec lefdiz Phelipot Le Vachier, Maceot Beauté 
& les autres prifonniers cy-deflus nommez & efcrips, qui 
furent de nuyt en la ville & eglife de Rungy, ne auffi 
d’icelle malonne par lui cogneue, il n’en eft riens; en 
requerant inftanment que à fa delivrance nous voulfiffions 
entendre. Et, fanz autrement ne plus avant proceder 
contre lefdiz prifonniers, ledit monf. le prevoft commanda 
iceulx prifonniers eftre remis ès prifons defqueles ilz 
avoient efté attains. 


Irem, le mardi premier jour d’aouft enfuivant, oudit 
an mil cec iij** & onze, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Dreux d’Ars, lieutenant dudit monfeigneur le prevoft; 
Martin Double, advocat du roy oudit Chaftellet; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy illec; Michel Marchant, 
Jaques du Bois, advocas en icellui Chaftellet; Nicolas 
Chaon, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, examina- 
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teurs; après ce que Phelipot Le Vachier & Maceot 
Beauté, prifonniers deffus nommez, orent continué & 
perfeveré ès confeffions par eulx autrefois faites, fanz 
aucune force ou contrainte, & lefqueles leur furent leues 
mot après autre, & que yceulx prifonniers orent efté re- 
mis ès prifons dont ilz avoient efté attains, &, ce fait, 
après ce que maiftre Gieffroy Le Goibe, deflus nommé, 
ot fait fon rapport de l’excufacion, & akbi, & continuele 
refidence & demeure dudit Perrin Houffaut, prifonnier, 
deflus nommé, par lui aleguée, fi comme il eft plus à plain 
contenu & efcript cy-deffus, ledit monf. le prevoft de- 
manda aufdiz prefens confeilliers leurs advis & oppinions 
qu’il eftoit bon de faire d’iceulx prifonniers en tant qu’il 
touche juftice, & quele pugnicion eftoit à faire d’iceulx, 
& aufi s’il y avoit aflez procès fait & complet par quoy 
Ven les peuft condempner & afleoir jugement fur eulx, 
& quel jugement. Tous lefquieulx, veu ce prefent pro- 
cès, & les confeffions faites par iceulx Phelipot Le Va- 
chier & Maceot Beauté deflus diz, prinfes en leurs pre- 
judices, & aufli ou prejudice defdiz Robin Coffin, Jehan 
Pegin, Gerart Le Bouvier & Perrin Houffaut, lefquieulx, 
par les deppoñcions d’iceulx Phelipot & Maceot, après 
ce qu’ilz les ont voulu croirre, & du tout fe font rap- 
portez en eulx, & par leurs diz & deppoñicions voulu 
prendre droit; attendu la preuve ou enfeignement que 
s’eft efforciez de prouver icellui Houffaut, qui eft infouf- ! 
fifanment fait, la maniere des cas advenuz, fais, commis 
& perpetrez de nuyt, lefquieulx l’en ne puet prouver 
que par ceulx qui eftoient prefens, que tous furent en- 
famble delinquans, le propos appenfé par eulx de la ville 
dAnthoigny venir en icelle ville de Rungy, de jour, & 
fere leur effort d’acomplir leur dampnable propos, fait 
foubz umbre de fournicacion & raviflement, les perfeve- 
racions d’icelles affamblées par eulx faites en retournant 
d’icelle ville de Rungy en la ville de Frefnes, & de la- 
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dite ville de Frefnes retourné de rechief & par nuyt 
audit lieu de Rungy; que, de droit & de raifon, icelles 
affemblées & confpiracions par eulx faites font deffendues 
& contre tout le bien commun & publique, le furt fait 
en oftant au varlet dudit curé de Rungy les bezaces 
d’icellui, efqueles avoit pain, & char, & fel, pour la 
garnifon de l’oftel & defpence dudit curé, les batures & 
navrures faites à icellui curé pour deffendre le fien & 
garder, les affaulx & invafions, romptures & froifflemens 
tant de verrieres comme de tuiles & lates dudit monftier, 
comme le facrilege fait en icellui, en defpeçant, gaftant 
& diffipant les biens & cierges ordenez à faire le fervice 
divin en ladite eglife, la bature & navrure faite au frere 
dudit maire de Rungy, & la force par eulx faite aus 
portes d’icelle eglife, &, en après, les oultraiges par eulx 
ou aucun d’eulx fais & commis en l’oftel d’icellui curé, 
qui eft le propre presbitaire de la cure, en defrompant 
fon mefnaige; delibererent & furent d’oppinion que, 
pour amende de juftice, tous iceulx prifonniers fuflent 
menez dimenche prouchain venant en ladite ville de 
Rungy, & que illec, à la pourceflion que feroit le curé 
d’icelle ville, ilz feuflent menez tous nus piez, & fanz 
chapperon & chemife, chafcun tenant un cierge ou chan- 
delle de cire en fa main, &, en après ce, eulx reveftuz, 
feuflent tous mis à l’efchiele ou carrefour & le lieu plus 
notable d’icelle ville de Rungy; & que yceulx Phelipot 
Le Vachier, Maceot Beauté (1) & Perrin Houflaut, feuf- 


(x) Vingt-neuf ans plus tard, le rer août 1420, ce même Maceot 
Beauté, qui étoit, je crois, meunier, & qui pouvoit avoir alors cin- 
quante-trois ans, après avoir été une première fois acquitté, étoit 
condamné pour contraventions aux ordonnances royaux fur le fait des 
meuniers & boulangers de la ville de Paris. L'arrêt du parlement le con- 
damnoit à faire amende honorable fur le Grand-Pont & le pont Notre- 
Dame, un cierge allumé à la main, &c., & à tenir prifon à la Conciergerie 
pendant deux jours, au pain & à l’eau. Reg. du Parlement, Con/éi, XIV, 
fol, 209 ro & vo, 219 r° & v°, & 220. Arch. de l’Emp., X, 1480. 
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fent fait defpouillier tous nuz, &, par lexcecucion de 
la juftice du roy noftredit feigneur, batus fur le lieu au 
plus près de ladite eglife que l’en pourroit bonnement; 
& que illec l’en deift publiquement que, pour certaines 
caufes qui ad ce avoient meu le confeil, lefdiz Robin 
Coïflin, Jehan Pegin & Gerart Le Bouvier, n’eftoient 
aucunement batus, & eft la caufe tele, c’eft affavoir pour 
ce qu’ilz avoient efté queftionnez, comme il appert plus 
à plain par le procès cy-deffus efcript; & que, ces chofes 
ainfi faites, tous iceulx prifonniers feuffent ramenez foubz 
feure garde prifonniers oudit Chaftellet, & illec tenir 
prifon jufques ad ce que parties feroient d’eulx con- 
tentes. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent pro- 
cès, ledit monf. le prevoft condempna ad ce iceulx pri- 
fonniers; &, pour ladite fentence mettre à excecucion, 
fu commis ledit maiftre Gieffroy Le Goïbe, examinateur. 


LEQUEL jugement cy-deflus confeillié & prononcié fu, 
par ledit maiftre Gieffroy Le Goïbe, fait mettre à exce- 
cution en la ville de Rungy, affez près de l’eglife d’icelle 
ville, en la prefence de plufieurs perfonnes notables, 
tant officiers du roy comme autres, illec affemblez pout 
veoir acomplir & enteriner ledit jugement, le dimenche, 
v® jour du mois d’aouft, oudit an mil ccec iiij** & onze, 
environ heure de tierce; &, en après ce, furent tous 
iceulx prifonniers ramenez prifonniers oudit Chaftellet, 
duquel ilz avoient efté attains oudit jour d’uy mefmes, 
au matin. 


AL. CACHEMARÉE. 
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SIMONNETE LA FOURNIERE. 


8 août 1391. 


AN MIL CCC 11IP% ET ONZE, le mardi viij® jour d’aouft, 
devant honorable homme & faige maïftre Jehan 
[Truquan], lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres 
Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft, & Ernoul 
de Villiers, examinateurs de par le roy noftre fire ou 
Chaftellet de Paris, & Jehan du Chefne, procureur oudit 
Chaftellet, fu faite venir & attainte en jugement, fur les 
quarreaux dudit Chaftellet, Symonnete La Fourniere, 
prifonniere, detenue oudit Chaftellet, pour foufpecon 
d’avoir mal prins & emblé certaine & grant quantité de 
. grappes de verjus, par elle oujourd’uy apportez à Paris 
| pour vendre, & defqueles icelle femme fu trouvée faifie, 
| duquel verjus a environ vj* grappes. Laquele prifon- 
| niere, jurée fur ce aus fains Euvangiles de Dieu de dire 
iverité, & d’autres chofes qui lui feroient demandées, 
cogneut & confeffa que elle eft née de Pacy, & femme 
d’un nommé Perrinet Le Fournier, homme de labeur, & 
demourant audit lieu de Pacy; & que oujourd’ui matin, 
elle qui parle, en la compaignie de Regnaut Garembourt, 
fon pere, demourant à Saint-Cloui, eulx eftans ês vignes 
de fondit pere, & par le congié d’icellui & en fa prefence, 
cueilly tout ledit verjus, &, par fon commandement, le 
apporta vendre à Paris, pour ce que fa dame, femme de 
fondit pere, eft trop fesble & vielle, & n’euft icellui 
peu apporter à Paris. Par lequel fon pere lui fu com- 
mandé que elle en feift fon prouffit le mieulx que elle 
porroit, & que tout l’argent que elle recevroit de ce, 
elle lui apportaft, & que de ce elle fe rapportoit à fondit 
pere. Et, ce fait, ouye icelle prifonniere, ledit lieute- 
nant commanda & dift à Denifot de Chaumont, fergent 
à verge du Chaftellet, que audit lieu de Saint-Clou il 
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alaft, & admenaft briefment icellui Regnaut oudit Chaf- 
tellet, pour eftre fur ce examiné en la prefence d’icelle 
prifonniere, & en oultre fait comme de raifon fera; & 
auffi s’il trouvoit ledit Fournier, mary d’icelle Simonnete, 
qu’il le admenaft avec foy, pour eftre fur ce examiné 
comme dit eft. 


MERCREDI: enfuivant, ix° jour dudit mois d’aouft, l’an 
deflus dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant en 
jugement fur les quarreaux, prefens maïftres Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, 
auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; Nicolas 
Bertin, Robert de Pacy & Jehan Fouquere, examina- 
teurs, & Jehan Filleul, lieutenant du receveur de Paris; 
fu fait venir Regnaut Garembout, demourant à Saint- 
Clou, pere de Symonnete La Fourniere, deflus nommée. 
Lequel Regnaut, après ce qu’il ot juré aus fains Euvan- 
giles de Dieu dire verité des chofes qui lui feroient de- 
mandées, prefente icelle Symonnete,.& que elle fe fu 
rapportée ou dit de fondit pere, feuft pour elle ou contre 
elle, & de tout l’euft voulu croirre, & par fadite deppo- 
ficion prendre droit, icellui Regnaut dift & afferma par 
ferement, & cogneut, fur ce requis, que paflés font 
xv jours & plus qu’il n’avoit veue ladite Symonnete, fa 
fille, que oujourd’uy & prefentement en jugement par 
devant ledit monf. le prevoft. 

Et dit oultre, fur ce requis, que à fadite fille il ne 
baïlla de cefte année prefente, ne ne fift baillier, ne com- 
manda ou ordonna à eftre baillié à icelle fa fille, pour 
aporter vendre à Paris ou aillieurs, verjus quelconques, 
jà foit ce qu’il foit verité qu’il ait plufieurs vignes en 
icelle ville de Saint-Clou & territoire d’icellui, & auff 
qu’il faiche bien que fadite fille, ne auffi fon mary, ayent 
en la ville de Pacy aucunes vignes; mais il eft voir que, 
en cefte prefente année, il a dit par plufieurs fois à fadite 
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fille que elle ne fe meift en aucun dangier envers per- 
fonne quelconques pour avoir du verjus, fe elle en vou- 
loit avoir pour donner en aucun lieu, & que elle venift 
devers lui à Saint-Clou, & il lui en donrroit aflez. 

Dit aufi, fur ce requis, que en cefte prefente année, 
en la compaignie de ladite Simonnete, f fille, il n’a efté 
en lieu, place ou vighe quelconques, feuffent les fiennes 
ou autres, où verjus aucun ait efté cueilly. 


Er, ce fait, ouye la deppoñficion dudit Regnaut, ledit 
monf. le prevoît fift de rechief jurer laditte Symonnete, 
prifonniere, & lui requift que elle lui deift verité Ià où 
elle avoit prins ledit verjus en fi grant nombre. Et, après 
plufieurs variacions par elle faites, cogneut & confeffa 
que le mardi deffus dit, environ heure de prime, elle 
eftant en la ville de Pacy, en l’oftel où elle & ledit Pierre 
Le Fournier, fon mary, font demourans, par ledit fon 
mary lui fu baiïllié à porter à Paris, pour vendre, tout le 
verjus dont elle a efté oujourd’uy trouvée faifie; & que 
ledit fon mary dift à elle qui parle que fe l’en lui deman- 
doit où elle avoit prins & cueilly ledit verjus, que elle 
deift que ledit Regnaut, fon pere, & elle qui deppofe, 
Pavoient cueilly enfamble en fes vignes de Saint-Clou, 
& les lui avoit bailliés pour apporter vendre à Paris, & 
Pargent que elle en recevroit pour baillier à fondit pere. 
Requife fe ledit fon mary lui dift où il avoit cueilly icel- 
lui verjus, dit par fon ferement que non, & aufi que elle 
ne lui demanda aucunement. Et dit, fur ce requife, que 
fa voulenté & entencion eftoit que l’argent que elle re- 
cevroit dudit verjus par elle apporté pour vendre à Paris, 
elle euft appliqué au prouffit dudit fon mary & de elle 
qui parle. 


Arrès lefqueles chofes, ledit monf. le prevoft demanda 
audit Denifot, fergent, s’il avoit efté en la ville de Pacy, 
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& fait venir Perrin Le Fournier, mary d’icelle prifon- 
niere; lequel dift que en icelle ville de Pacy il avoit efté, 
& avoit fait la plus grant diligence que bonnement avoit 
peu & fceu, afin de prendre & apprehender icellui 
Fournier, mais il ne lavoit peu trouver aucunement. 
Et lui avoient dit les voifins dudit Fournier que, au 
jour dudit mardi matin, il seftoit abfentez d’icelle 
ville, & avoit dit qu’il s’en aloit gaignier à foyer là où 
il pourroit trouver à gaignier, & que lPaouft eftoit finé 
& failly oudit pays de Pacy, & n’y trouvoit mais que 
gaignier. 


En lan deflus dit, le vendredi xj° jour dudit mois 
d’aouft, par devant monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux, prefens maiftres Dreux d’Ars, 
lieutenant dudit monfeigneur le prevoft; Guillaume 
Drouart, Martin Double, advocas du roy; Jaques du 
Bois, Denis de Baufmes, advocas en Chaftellet; Nicolas 
Bertin, Robert de Pacy & Jehan de Fouquere, exami- 
nateurs oudit Chaftellet; fu veu & leu, mot après autre, 
ce prefent procès. Par tous lefquieulx confeilliers fu dit 
& deliberé, veu ce que il eft publiquement & nottoire- 
ment crié (x), fur la peine du pilory, que nul ne aporte 
verjus vendre à Paris fans avoir cedule & enfeignement 
des juftices des lieux où eulx auroient prins iceulx; que 
ladite prifonniere n’a de ce apporté ne aufli s’eft ventée 


de avoir aucun enfeignement; delibererent & furent 


d’oppinion que l’en ne la povoit efpargnier que elle ne À 


feuft tournée ou pilory, un chappiau de grappes mis fur | 


fa tefte. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent 
procès, ledit monf. le prevoft condempna ad ce icelle 
prifonniere, & en fa prefence. 


(x) Voy. au tome I, p. 304 de cet ouvrage, les prohibitions relatives 
à la récolte du verjus. 
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Lequel jugement fu excecuté le famedi xij° jour dudit 
mois d’aouft mil cec quatrevins & onze. 


AL. CACHEMARÉE. 


JEHENNETE LA GROSSE. 


24 juillet 1391. 


AN DE GRACE MIL CCC QUATRE-VINS ET ONZE, 

le lundi xxïij° jour de juillet, en jugement fur les 
quarreaux, par devant monf. le prevoft, prefens maïftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy en 
Chaftellet; Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, examina- 
teurs de par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris; fu 


attainte & faite venir Jehennete La Grofle, demourant à. 


Paris, en la rue Saint-Julien, prifonniere detenue oudit 
Chaftellet, & admenée par Jehennotin aus Trumeaux & 
Eftiennot Belin, gardes des marès de Paris, pour ce que, 
: environ x heures de nuyt, elle a efté trouvée efdiz ma- 
| rais garnie de Ixx grappes de verjus, & pour foufpeçon 
\ que elle wait emblé icelles grappes. A laquele prifon- 
‘niere, après ce que elle ot juré aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité des chofes qui lui feroient demandées, 
& que par ledit monf. le prevoft elle ot efté requife de 
quel eftat, vie & gouvernement elle eftoit, & fe elle 
eftoit mariée, icelle prifonniere cogneut & confefla eftre 
femme mariée, non faichant faire nul labeur de fes mains, 
finon filer un bien petit, & non pas bien, & que pour la 
mauvaife compaignie que fon mary, qui maine brouetes 
parmi la ville de Paris, avec lequel elle a efté paffez font 
x ans, & lequel, paravant ce, l’avoit prinfe à femme au 
temps que elle eftoit plus jeufne, & fe feoit aus champs 
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avec les autres filles de vie, & que fondit mary ne lui 
faifoit aucun ou pou de bien, va & vient par chafcun 
jour feoir.aus champs comme fille de vie, pour avoir fa 
fubftentacion. 

Et dit que famedi derrenierement paflé, environ neuf 
heures devers le foir, & en s’en revenant pour coucher 
à Paris, ou lieu où elle a acouftumé à couchier, qui eft 
fur les loges & vielz maifons qui font fur les foflez de la 
ville de Paris, ‘& non pas en la compaignie de fondit 
mary, faichant que illec n’avoit point de feurre fur quoy 
elle fe peuft couchier, vit & apperceut efdiz marez un 
tas de chaume, auquel, en entencion d’en apporter un 
fais pour foy couchier, elle ala, & que quant elle fu audit 
tas de chaume, un compaignon que elle ne cognoïft, ne 
ne fauroit nommer, ot illec compaignie charnele à elle 
qui parle, & au departir qu’il fift de fadite compaignie, 
lui baïlla tout le verjus dont elle a efté trouvée faifie 
pour fon paiement, fanz ce-que de lui elle euft aucun 
autre paiement; & ainfy comme elle vouloit commencer 
à faire un fardel dudit chaume, fu prinfe & admenée, par 
les gardes d’iceulx marès, prifonniere oudit Chaftellet, 
ouquel elle eft ad prefent. Requife fe elle fauroit où 
trouver, monftrer ou enfeignier celui compaignon que 
elle dit qui lui baïlla ledit verjus, dit par fon ferement 
que non. 


EN lan deflus dit, le vendredi xj° jour d’aouft, par 
devant monf. le prevoit, prefens maïiftres Guillaume 
Drouart & Dreux d’Ars, lieuxtenans dudit monf. le pre- 
voit; Martin Double, advocat du roy en Chaftellet ; 
Jaques du Bois, Denis de Baufmes, advocas oudit Chaf- 
tellet; Nicolas Bertin, Robert de Pacy & Jehan Fouquere, 
examinateurs oudit Chaftellet, eulx eftans en jugement 
fur les quarreaux, fu faite venir & attainte en jugement, 
fur les quarreaux dudit Chaftellet, Jehennete La Groffe, 
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prifonniere deffus nommée, laquelle, & par ferement, 
continua & perfevera en la confeflion cy-deffus efcripte, 
par elle autrefois faite, & laquele lui fu leue, mot après 
autre, &, ce fait, fu fait remettre à part en la prifon dont 
elle avoit efté attainte. Après lefqueles chofes ainf faites, 
& que lefdiz Jehennotin aus Trumeaux & Eftienot Belin 
orent dit & tefmoignié que alors qu’ilz trouverent icelle 
prifonniere efdiz marès, il n’y avoit en iceulx homme 
nul qu’ilz euffent fceu ne ouy en quelque maniere que 
ce feuft, & trouverent icelle prifonniere auprès & joi- 
gnant des treilles de vignes, efqueles apparoit que l’en 
avoit cueilly & rompu du verjus & grappes qui illec 
eftoient, ledit monf. le prevoft demanda aufdiz prefens 
confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de 
faire d’icelle prifonniere, & quel jugement l’en avoit à 
affeoir fur elle. Tous lefquieulx, veu l’eftat & perfonne 
d’icelle prifonniere, qui eft femme de très-petit gouver- 
nement. Peure & le lieu où elle fu prinfe, ce qu’il eft 
deffendu que efdiz marez nulle perfonne ne aille, fur 
peine d’amende & jugement voluntaire; le grant nombre 
& valeur que lefdites grappes, qui eftoient en la garde 
de Dieu, povoient valoir au temps de la prinfe d’icelles; 
que elle ne puet ou fcet trouver fon garant, le cry & 
defens fait en la ville de Paris & pays d’environ, que nul 
ne nulle ne preingne ou cueïlle verjus ou roifins quel- 
conques, s’il ne prent iceulx en fes vignes, & en apporte 
enfeignement de la juftice du lieu où il aura cueilly 
iceulx, dont ladite prifonniere ne s’eft aucunement ven- 
tée, & plufieurs autres caufes qui ad ce mouvoient lefdiz 
confeilliers; delibererent & furent d’oppinion que l’en 
ne povoit ne devoit icelle prifonniere efpargnier que 
elle ne feuft tournée ou pilory, ayant un chappiau fur 
fa tefte, auquel pendroient certaines grappes de verjus, 
comme celle qui avoit de nuyt, furtivement, mal prins 
icelles Ixx grappes de verjus efdiz marez. Ouves lefqueles 
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oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le pre- 
voft condempna ad ce ladite Jehennete La Groffe, pri- 
fonniere. 


Lequel jugement fu excecuté le famedi enfuivant, 
xij° jour dudit mois d’aouft, Pan mil cec iüij®* & xj deflus 
dit, &, partant, mife hors de prifon. 


AL. CACHEMARÉE. 


© 


GUILLAUME YVOIRE. 


16 août 1391, 


es DE GRACE MIL CCC QUATRE-VINS ET ONZE, le 
mercredi xvj° jour d’aouft, en jugement fur les quar- 
reaux, par devant monf. le prevoft, prefens honorables 
hommes & faiges maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit 
monf. le prevoft; Martin Double, advocat du roy en 
Chaftellet; Jaques du Bois, Michel Marchant, Denis de 
Baufmes, Nicolas Blondel, advocas oudit Chaftellet ; 
Jehan de Tuillieres, Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, 
Robert de Pacy & Nicolas Chaon, examinateurs de par 
le roy nofître fire oudit Chaftellet; fu fait venir & attaint 
Guillaume Vvoiré, pafticier, demourant en Maudeftour, 
prifonnier detenu oudit Chaftellet, & admené des prifons 
de Saint-Martin des Champs, efqueles il avoit efté mis 
à la requefte de Guillaume Lemperiere, coufturier, pour 
ce que ledit Vvoiré lui avoit baillié pour vendre une 
paiele, un bacin & deux flacons d’eftain, qu’il avoit ven- 
dus xix f, ïïij d. à Jehan de Soiffons, qu’il avoit bailliez 
& paiez audit Yvoiré, & lefquelx biens, depuis ladite 
vente, avoient efté & font pourfuiz pour emblez par Si- 
mon Poette, dit Le Camus, marchant de toiles, demou- 
rant près de Petit-Pont. 
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Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de Dieu 
de dire verité fur ce que dit eft, & autres chofes qui lui 
feroient demandées, cogneut & confeffa par ferement 
que il eft pafticier boulengier, homme marié, demourant 
& refident en la ville de Paris, en laquelle, puis xx ans 
ençà, il a continuelment gaignié fa vie aufdiz meftiers le 
plus diligenment qu’il a peu & fceu, dont il a gouverné 
fa femme, & fon hoftel & mefnie. Et eft verité que, un 
an a ou environ, à la requefte de Jehan Le Maire, & à fes 
noces, il fift certaines flamiches (1) pour lui montans à la 
fomme de xviij frans ou environ. Lefqueles noces pañfées, 
il qui parle requift icellui Jehan Le Maire qu’il le voulfift 
païer d’icelle fomme, lequel de ce faire fu refufant; &, 
pour ce, il qui parle fift convenir & appeller, par devant 
les auditeurs du Chaftellet, ledit Jehan Le Maire, & fift 
demande de ladite fomme. Et après plufieurs deffences 
propofées par ledit Maire, furent mis en certains procès 
qui encores pend entre eulx, pour lequel procès fouftenir 
il a moult frayé & defpendu du fien. Et tant que il qui 
parle, veant que il n’avoit plus de quoy fouftenir icellui 
procès, tempté de l’ennemi, faichant que en l’oftel de 
Symon Poette, demourant en la Truanderie, à Penfeigne 
de l'Efcu de France, ouquel l’en avoit acouftumé de 
vendre vin, & avoit beu en icellui par plufieurs fois, par 
chafcune nuyt au foir les varlès dudit hoftel fermoient 
luys d’icelle taverne, & s’en aloient gefir en loftel dudit 
Pouette, leur maiftre, à Petit-Pont, xv jours paravant le 
Lendit derrenierement pañé, après heure de cuevre-feu, 
fe parti de fon hoftel ayant fon mantel veftu & une chan- 
dele ardant en fes mains, vint à l’uys dudit hoftel de 
l'Efcu de France, cuidans entrer en icellui par ledit huys, 
entra en icellui hoftel par une haulte feneftre qu’il trouva 
ouverte, avec foy ladite chandele, &, lui eftant feul ou- 


(1) Efpèce de pâtifferie. Voy. du Cange, au mot Femica. 
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dit hoftel, print em icellui cinq pintes d’eftain, dont les 
quatre font rondes & une quarrée, trois choppines rondes, 
quatre nappes, deux touailles, neuf efcueles, fept faul- 
cieres d’eftain & quatre flacons d’eftain, deux aumufles 
vermailles, trois chapperons à homme, une piece de ve- 
lueau vermail, un bacin à barbier, une paile d’arain & 
un plat d’eftain, avec deux gobelez d’argent, par lui ven- 
dus à un orfevre devant l’eglife Saint-Lieffroy, la fomme 
de fix frans & demi. Tous lefquelx biens, fauf lefdiz 
gobelez d’argent, il mift en un coffre qu’il trouva oudit 
hoftel, & ouquel coffre, qui eftoit ouvert, il avoit prins 
partie defdiz biens, lequel coffre, enfamble iceulx biens, 
il feul charga fur fon col, yfMi hors d’icellui hoftel par 
Puis qu’il ouvry par dedens, & iceulx porta en fondit 
hoftel & mift ou bouge par bas de fadite maïfon, fanz ce 
que [par] la femme de lui qui parle, qui lors eftoit cou- 
chée, en feuft fceu aucune chofe; &, ce fait, s’en ala 
coucher avec fadite femme; & l’andemain bien matin, & 
avant ce que fadite femme feuft levée, il print icellui 
coffre & les biens qui dedens eftoient, lefquieulx il porta 
& bailla en garde en loftel & à la perfonne de Colin 
Dourdan, maçon, demourant en la rue des Petis-Champs, 
& illec les laiffa, difant & priant audit Colin que iceulx 
biens il lui voulfift garder, & qu’il les avoit apportez en 
fondit hoftel en garde, afin que quant l’en le vendroit 
excecuter du procès qu’il eftoit encheuz contre ledit 
Jehan Le Maire, pour caufe defdites flamiches, que l’en 
ne trouvait aucuns de fefdiz biens. Et dit que les biens 
vendus par Guillaume Lemperiere cy-deffus efcript, font 
des biens par lui prins en loftel dudit Simon Poette, & 
par lui bailliés audit Lemperiere pour vendre. 

Cogneut avec [ce], il qui parle, avoir vendu à un 
boulengier & pafticier demourant en la place Maubert, 
nommé Phelipot de Dijon, puis la Saint-Jehan ençà, deux 
des flacons d’eftain deflus diz, par lui prins en l’oftel 
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dudit Simon Poette, la fomme de xviij f. parif. Et, avec 
ce, & en Quarefme derrenierement pañlé, avoir vendu 
à icellui Phelipot un haubrejon ou cote de fer, la fomme 
de iij frans & demi. Requis où il avoit prins icelle cote 
de fer, avec un bacinet à camail, une piece d’acier, uns 
gantelez, uns gardes-bras & harnais de jambes, que lors 
il expofa en vente audit Phelipot, dit par fon ferement 
que, environ entre la Saint-Remi & la Touffains derre- 
niérement pañlées, à un foir qu’il eftoit yfus au dehors 
de fon hoftel, & après jour faillant, & alé esbatre en une 
vielz mafure eftant auprès de fon hoftel, il trouva illec, 
en un fac, lefdites armeures lors par lui expofées en vente 
audit Phelipot, lefqueles eftoient fans garde, &, pour ce, 
il print icelles et les apporta en fon hoftel, & illec les 
tint par longtemps, cuidant que celui qui les avoit illec 
mifes ou muflées les revenift querre, & lefqueles il lui 
euft rendues. Et pour ce que aucun ne faifoit pourfuite 
defditesarmeures, ne ne les demandoit, il avoit vendu 
& engaigié icelles armeures. Et dit que tele eft la verité 
des accufacions contre lui faites. Et, ce fait, fu fait traire 
à part fur lefdiz quarreaux. 


ApPrës lefqueles chofes ainfi faites, ledit monf. le pre- 
voft demanda aufdiz confeilliers leurs advis & oppinions 
comment l’en avoit à proceder contre lui des accufacions 
dicelles armeures; qui n’eftoit pas vrayfamblable qu’il 
euft icelles trouvées par la maniere qu’il difoit; mefme- 
ment que Pierre Le Cauchetier, confierge de l’oftel d’Ar- 
tois pour-monf. le duc de Bourgoigne, pour ce prefent 
en jugement par devant ledit monf. le prevoft, difoit & 
affermoit, & aufli pourfuioit comme ami, lefdites armeures 
avoir efté mal prinfes & emblées, de nuyt, en loftel de 
Raoulin Le Vaffeur, demourant avec monf. de Bour- 
goigne, & clerc des offices dudit monf. le duc, en une 
chambre que ledit Raoulin a en la rue de la Truanderie, 
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& lefqueles armeures il avait veues & cogneues, ou au 
moins partie d’icelles, en loftel Drouyn de Breteil, cer- 
voifier, demourant à la Cervoife, ès hales de Paris. Tous 
lefquieulx, veu le larrecin cy-deflus efcript, cogneu avoir 
fait par icellui prifonnier, de nuyt & aguet appenfé; la 
variacion & denegacion dudit prifonnier, faite fur la ma- 
niere de la prinfe defdites armeures; la confeffion & afr- 
macion dudit Cauchetier; delibererent & furent d’oppi- 
nion que, pour favoir de ce par fa bouche la verité, il 
feuft mis à queftion. Ouyes lefqueles oppinions & veu 
ce que dit eft, icellui prifonnier fu ad ce condempné par 
ledit monf. le prevoft. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ledit Guillaume 
Vvoiré fu de rechief fait venir & attaint en jugement fur 
lefdiz quarreaux, auquel, par ledit monf. le prevoft, fu 
dit que des accufacions cy-deflus dites & efcriptes, & 
auttes crimes & deliz par lui fais, s’aucuns en favoit, il 
deift verité. Lequel prifonnier ne vouit autre chofe con- 
feffer en fon prejudice que dit eft cy-deflus; &, pour ce, 
fu fait defpouillier tout nu, lié, mis & eftendu à queftion 
fur le petit trefteau, & fitoft comme il euft un petit d’eaue 
fur lui, requift inftanment hors de ladite queftion eftre 
mis, & il diroit la verité d’iceulx, qui vrays font, que 
par lui ilz ont efté faiz, commis & perpetrez. Et, pour 
ce, fu mis hors d’icelle queftion, mené choffer en la cui- 
fine en la maniere acouftumée, &, en après, ramené en 
jugement fur lefdiz quarreaux. 


Hors DE laquele queftion, & fans aucune force ou 
contrainte, icellui Guillaume Vvoiré, prifonnier, cogneut 
& confefla, oultre & par-deffus les confeffions cy-deflus 
efcriptes, par lui autrefois faites, que verité eft que, pa- 
ravant la Touffains derrenierement pafñlée, autrement du 
temps n’eft record, faichant & confiderant que Raoulin 
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Le Vaffeur, cy-deflus nommé, s’eftoit partis de la ville 
de Paris en la compaignie & fervice dudit monf. le duc, 
& avoit leiffiée fa chambre, aflife en ladite Truanderie, 
bien & competenment ordonnée & amefnagte de biens 
meubles, utenciles d’oftel, armeures & autres biens, & 
que en ladite chambre n’eftoit demouré aucune perfonne 
pour garder icelle chambre, tempté de l’ennemi, & en 
entencion & voulenté de prendre & embler iceulx biens, 
fe parti de nuyt & après cuevre-feu, tout feul, de fondit 
hoftel, & ala à l’uys de la chambre dudit Raoulin, lequel 
huys il qui parle ouvry, & recula le pele d’icellui à quoy 
il eftoir fermé par le moyen & ayde de la pointe dun 
petit couftel qu’il portoit fur lui, ouquel hoftel il print 
& embla les biens & chofes qui enfuivent, c’eft affavoir : 
une houpelande de drap gris, doublée de blanchet, aflez 
longue, à ufaige d’omme, par lui vendue à un cordouen- 
nier demourant à l’efchiele du Temple, nommé Jehan 
Franqueville; n’eft record quel fomme il en receupt. 

Item, avoir mal prins oudit hoftel une piece d’acier 
fanz pans, un harnoiz de jambes compleét, uns bracelez 
& gantelez, par lui mis en gaige en l’oftel Drouyn Bratel, 
cervoifier, demourant ès hales de Paris, lefquieulx font 
en gaiges de deux frans audit cervoifier. 

Item, un bacinet avec le camail garny, par lui mis en 
gaiges en l’oftel Colin Louée, boulengier, demourant au 
coing de Bourtibourt, devers la rue Sainte-Croix, pour 
cinq frans, par lui mis en gaiges en loftel d’icellui Colin. 

Item, avoir prins oudit hottel un lit, un couflin & une 
couverture de laine, par lui vendus à un nommé Quiquet, 
demourant en la rue du Signe, duquel il ot & receupt 
iij frans & demi. 

Cogneut, avec ce, avoir prins en loftel dudit Raoulin 
une paire de chienès de fer (1), par lui baïllées en garde 


(1) Chenets. Voy. la Notice des émaux, bijoux € objets divers expofés 
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en l’oftel Robin d’Arragon, demourant auprès de lui qui 
parle, avec fix plas, fix efcueles, une choffoire (1), un ba- 
cin, yne quarte, une pinte d’eftain & deux chandeliers. 
Tous lefquieulx biens, aïnfi par lui mal prins & emblez, 
il qui parle, à deux fois, l’une après l’autre, porta en fon 
hoftel deffus dit, fanz ce que fadite femme en fceuft 
oncques aucune chofe. Et dit que autre chofe ne plus ne 
fcet des accufacions contre lui faites. 


CE fait, ledit monf. le prevoft fift venir en jugement 
par devant lui & affembler noble homme meflire Baude 
de Vauvillier, chevalier du guet, & maiftres Dreux d’Ars, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Michel Marchant, 
advocat en Chaftellet; Jehan de Tuillieres, Arnoul de 
Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy, examinateurs 
oudit Chaftellet, & Jehan Filleul, lieutenant du receveur 
de Paris; aufquieulx, après ce que, en leurs prefences, 
le deffus dit Guillaume Vvoiré ot perfeveré & continué, 
fans aucune force ou contrainte, ès confeflions cy-deflus 
efcriptes, aujourd’ui par lui faites, ledit monf. le prevoft 
demanda aufdiz confeilliers leurs advis & oppinions com- 
ment l’en avoit à faire dudit prifonnier, & fe, veue fa 
confeffion, il eftoit dignes de fouffrir mort. Tous lef- 
quieulx, veues les confeffions cy-deflus efcriptes, la mul- 
tiplicacion & reyteracions des crimes & larrecins cy- 
deffus diz & efcrips, faiz par icellui prifonnier, les aguez 
appenfez faiz en faifant icelles larrecins, & la valeur 
d’icelles, delibererent & furent d’oppinion qu’il eftoit 
un très-fort larron, & que l’en ne le povoit efpargnier 
qu’il ne feuft excecuté comme tel, c’eft affavoir pendu. 


au Mufée du Louvre, par M. de Laborde, deuxième partie, documents 
& gloffaire. 

(1) Vafe de métal dans lequel on mettoit de l’eau chaude, foit pour 
tenir les pieds chauds, foit pour chauffer les plats fur la table. Voyez 
l’ouvrage cité ci-deflus. 
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Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit 
monf. le prevoft condempna icellui prifonnier à eftre 
excecuté & pendu comme larron, & icellui jugement 
prononça en la prefence dudit Yvoiré, en l’an & jour 
deflus diz. 


EN l'an deffus dit, & ou xvj° jour d’icellui mois d’aouft, 
le deffus dit Guillemin Yvoiré fu mené à fon derrenier 
tourment, & illec, en la prefence de maiftre Nicolas Ber- 
tin, examinateur, & Aleaume Cachemarée, commis à faire 
fere ’excecucion du jugement deflus dit, prononcié contre 
ledit Vvoiré, & que il ot perfeveré & continué efdites 
confeflions par lui autrefois faites, & oultre & par-deflus 
ce que dit eft, cogneut & confeffa que, trois ans aura en 
vendenges prochainement venant ou environ, faichant 
que le feigneur de Saint-Anthoine, ès hales, & tous fes 
gens & ferviteurs, eftoient alez hors en vendenges, ala de 
nuyt en l’hoftel dudit Saint-Anthoine, lequel il ouvry à 
hurter & heïler le mieulx qu’il pot, &, icellui ouvert, 
entra dedens une chambre par terre Aodit hoftel, en la- 
quelle, dedens un grand coffre qui eftoit ouvert, il print 
un petit coffret qui dédens eftoit, & en icellui petit 
coffre, qui famblablement eftoit ouvert, il print plufieurs 
verges, anneaux & cuilliers d’argent rompues, & autre 
fretin d’argent, lequel il fift fondre, en la rue aus Oës, 
en l’oftel d’un hanapier, par le nepveu dudit Hanapier, 
& y ot d’argent fept onces & demie ou environ, & du- 
quel argent il print environ demie-once, dont il fift faire 
deux boces à hanaps de madre, & le demaute as il vendi, 
fur le pont de Paris, ne fcet quel pris ne à qui. Print 
avec ce lors, oudit hoftel, un cent pefant de potin ou 
environ, tant en plas que en efcueles, & lefquieulx il 
feul bond: en une chambre qu’il avoit joie auprès de la 


. Juffienne de Blois, duquel il vendi, à deux fois, environ 


1 ou Ix livres à Colin Corpel, potier d’eftain, & le de- 
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mourant à Perrinet Blondel, potier d’eftain, demourant 
ad prefent en la ville de Venife. Et, oultre ce, avoir 
prins oudit hoftel une cotte hardie à femme, de drap 
marbré, fourrée de gros vair, dont il vendi la penne 
à Jehan des Champs, faifeur de fours, la fomme de 
xxxvj fols, & le drap de la cotte il efchanga à autre drap 
blanchet, à une femme dont il ne fcet le nom, demou- 
rant en Frepeillon. 

Cogneut aufli que, un pou paravant la defroberie deflus 
dite faite oudit hoftel, il feul, de nuyt, monta en un 
porche & louages appartenans à Jehan Henry, ouquel 
porche il fouleva & efleva l’uys de la chambre d’un 
compaignon dont il ne fcet le nom, lequel eftoit famil- 
lier, fi comme l’en difoit, de monf. le chancellier de 
France, en laquele chambre il print fix efcueles, une 
quarte, une pinte & trois plas d’eftain, laquele vaiffele 
il feul fondi en fa chambre, près de laditte Juffienne de 
Blois, &, icelle fondue, la vendi, partie audit Corpel, & 
Pautre à un nommé Aubin, potier d’eftain, demourant à 


- la porte Saint-Honoré, dont il ot la fomme de Ix f. & 


plus. Print auffi en icelle chambre un lit, le traverfain 
& une couverture, qu’il porta en fadite chambre de la 
Juffienne, & lequel lit, traverfain & couverture, il qui 
parle baïlla à un nommé Robin du Mefnil, demourant à 
Saint-Marcel, pour le vendre, avec un autre lit apparte- 
nant à lui qui parle, defquieulx deux liz icellui Robin 
prefta à lui qui parle la fomme de orze frans, qu’il a 
appliquez à fon prouffit. Et, pour ce que autre chofe ne 
plus ne voult confeffer, fu mené en hault à la juftice & 
monté à l’efchiele, ouquel lieu, après ce qu’il ot efté lié 
à l’eftache en hault, icellui Guillaume Vvoiré cogneut à 
maïiftre Pierre du Pré, excecuteur de la haulte juftice 
du roy noftredit feigneur, fi comme ledit maïftre Pierre 
le tefmoigna & rapporta, confefla avoir prins, ix ans a & 
plus, en l’oftel Mahiet Gouppil, boulengier, un gobelet 
R3 
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d’argent & une cuillier, qu’il vendi & appliqua à fon 
prouffit. Et atant fu icellui jugement excecuté, & ainfi 
fina fes jours ledit Guillaume Yvoiré. 

Commiffaire fur fes biens, maiftre Nicolas Bertin, 


examinateur. 
AL. CACHEMARÉE. 


& 


MARTIN DU VAL. 


14 août 1391. 


AN DE GRACE MIL TROIS CENS INII* ET ONZE, LE 

lundi xiiij° jour d’aouft, par devant honorable homme 
& faige maiftre Dreux d’Ars, lieutenant de monf. le pre- 
voit; Robert de Pacy & Jehan Fouquere, examinateurs 
en Chaftellet; fu fait venir & attaint en jugement, fur les 
quarreaux dudit Chaftellet, Martin du Val, laboureur, 
demourant à Amboife, prifonnier detenu oudit Chaftel- 
let, du commandement du feigneur d’Amboife (1), pour 
plufieurs cas criminelz par lui commis & perpetrez audit 
lieu d’Amboife & pays d'environ, fi comme l’en dit. 
Lequel prifonnier, fur ce juré aus fains Euvangiles de 
Dieu, & fanz aucune force ou contrainte, cogneut & 
confeffa par ferement qu’il eft nez de la ville d’Amboife, 
& varlet marefchal, lequel, un pou paravant la Touffains 
derrenierement paflée, accompaignié de Jehan Lyenart, 
bouchier, demourant à Amboife, à un foir, fe partirent 
d’icelle ville d’Amboife, & au dehors d’icelle ville, en 
la tennerie d’un nommé Saintot Le Hongre, tenneur, 
demourant en icelle ville, environ heure de jour failly, 


(1) Ingelger d’Amboife, deuxième du nom. Il étoit feigneur 4e Ro- 
checorbon, de Marans, de Montils, de la Ferrière & de Fontenay-Labatu. 
Il accompagna le duc de Bourbon dans fon expédition d’Afrique en 1390, * 
& mourut en 1410. (Hifi. généal, & chronol. de la Maifon de France, 
t. VII, p. 121.) : 
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prindrent & emblerent en icelle tennerie un cuir rouge, 
lequel ilz porterent & mucerent en un bois affez près 
d’illec; & environ deux jours après, qu’ilz alerent veoir | 
s’ilz le trouveroient, virent que ledit cuir m’eftoit plus 
en la place où ilz avoient mis icellui; &, pour ce, retour- 
nerent en laditte ville d’Amboife, & illec demourerent 
jufques environ après Noël derrenierement pañlé, que ès 
foiriez d’icelle fefte de Noël ilz fe partirent acompaigniez 
d’un nommé Jehan Paradis, charpentier, demourant à 
Laval-Guyon (1), avec lequel ilz avoient par longtemps 
ouvré de labeur de vignes oudit lieu & pays d’Amboife, 
en entencion d’aler ou pays d’Olenois (2), pour gaignier 
leurs vies à la peine de leurs corps à labourer vignes; & 
en alant oudit pays & paffant par les bois de Monnoïiz (3), 
à quatre lieues d’Amboife ou environ, en alant en la ville 
de Chaumont (4), & affez près d’icelle ville de Chaumont, 
trouverent & encontrerent d’aventure, oudit chemin & 
ès bois d’illec, un homme dont il ne fcet le nom, & du- 
quel ledit Paradis avoit afez cognoiffance, auquel homme 
icellui Paradis dift qu’il lui baillaft l’argent qu’il portoit, 
ou il feroit batu. Lequel homme refpondi que non feroit, 
&, pour ce, icellui Paradis, d’un grant bafton de chefne 
quarré qu’il portoit, feri icellui homme un coup en la ; 
tefte, &, en après, ledit Lyenart & lui qui parle fam- | 
blablement ferirent li uns après l’autre, chafcun d’un | 
gros bafton quarré de chefne, un coup fur ledit homme, | 
&, ce fait, icellui Paradis s’aproucha dudit homme, le-} 
quel il feri d’une dague en la mamele, dont icellui homme 
chey illec à terre mort. Lequel homme, eulx trois, d’un | 
commun affentement, prindrent & le tirerent dedens le 


(1) Lavauguyon, hameau de la commune de Maïfonnais, arrondiffe- 
ment de Rochechouari (Haute-Vienne). 

(2) Orléanois. 

(3) Monnaie, arrondiffement de Tours (Indre-&-Loire). 

(4) Chaumont-fur-Loire, arrondiffement de Blois (Loir-&-Cher). 
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bois deffus dit, aufli loïngs du chemin comme le jet d’une 
pierre, & illec le couvrirent de vielles feuilles & de 
terre; & à icellui homme prindrent & ofterent dix frans, 
c’eft affavoir fix efcuz, & le demourant en menue mon- 
noye, lefquieulx ledit Paradis print & mift fur foy. Et 
dilec alerent oudit pays d’Olenois ouvrer ès vignes, là 
où ilz ont gaignié leurs vies puis ledit temps jufques 
environ cinq fepmaines, que eulx trois, acompaigniez de 
Raoulet Fouquart, efchardeur de laines (r), né du pays de 
Bretaigne, & demourant ad prefent en la ville de Tours, 
fi comme il a plufeurs fois ouy dire audit Raoulet, & 
auffy un varlet mufnier demourant au port de Pires (2), 
nommé Jehannin, & du furnom n’eft record, par l’ennor- 
tement dudit Paradis, qui difoit que l’en lui devoit de 
Pargent en fon pays, & lequel difoit que s’il avoit icellui, 
qu’ilz le defpendroient enfamble, comme fait avoient les 
x frans deflus diz, fe partirent dudit pays d’Olenois, de 
la ville de Saint-Memi (3), & d’ilec environ, après ce 
qu’ilz orent beu enfamble en la ville de Saint-Hilaire, en 
Voftel Andrieu Fouchier, & alerent en la ville de Blois, 
& d’ilec en la ville d’Amboife, où ilz jeurent, en un 
mardi au foir, en l’oftel de fa mere; & le landemain, eulx 
cinq, par l’inducion dudit mufnier, alerent oultre ladite 
ville d’Amboife, à deux lieues d’ilec ou environ, en un 
hoftel feul eftant aus champs. Par lequel mufnier fu prié 
& requis à eulx quatre que l’omme dudit hoftel feuft 
batus, & qu’il lui avoit fait plufieurs injures & villenies. 
Tous lefquieulx cinq vindrent à l’uis dudit hoftel, hur- 
terent illec, & tant firent que l’uys dudit hoftel ilz rom- 
pirent, & alerent jufques à l’uys de la chambre dudit 
hofte, lequel huys leur fu ouvert par la femme dudit 


(1) Cardeur. 

C2) Aujourd’hui le Port-de-Piles, canton de Dangé, arrondiffement de 
Châtellerault (Vienne ). 

(3) La Chapelle Saint-Mefmin, arrondiflement d'Orléans (Loiret). 
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homme, &, eulx entrez en icelle chambre, trouverent 
l’ofte dudit hoftel couché en fon lit, auquel par ledit 
mufnier fu dit qu’il leur baillaft de Pargent, ou il feroit 
batu. Lequel homme, pour. doubte & paour qu’il ot 
d’eulx cinq compaignons, fe leva de fon lit, & aus piez 
print en drapelet certains gros tournois jufquesà la fomme 
de deux frans, lefquieulx ledit mufnier print & mift fur 
foy, & iceulx ont, depuis ce, defpendu enfamble. Ou- 
quel hoftel famblablement ilz beurent & mengierent du 
pain, du vin & des biens qu’ilz trouverent en icellui 
hoftel, &, avec ce, prindrent en icellui du pain & du 
vin en un baril de bois, & mirent cuire du lart oudit 
hoitel, & tout ce, au partir qu’ilz firent d’icellui hoftel, 
apporterent en un bois affez près & au-deffoubz dudit 
hoftel, ouquel bois ilz fe Couchierent puis Peure de mi- 
nuyt, & le landemain jufques à heure de nonne, pendent 
lequel temps ilz beurent & mengierent le pain & vin que 
prins avoient en l’oftel dudit homme; & d’ilec, eulx tous 
cinq, à la priere dudit Paradis, en alant à Laval-Guion, 
& pañlant par un port dont il ne fcet le nom, beurent, 
en l’oftel d’un pontonnier, d’une pinte de vin ou de 
deux, &, avec ce, leur fu baïllié par icellui pontonnier 
deux tafles d’argent à boire leur vin. Tous lefquieulx, 
quant ilz orent beu & païé leur efcot, & fé retreirent à 
une demie-lieue ou environ dudit lieu, en un petit boïer, 
ouquel bois iiz furent par l’efpace d’une heure ou envi- 
ron, & d’ilec, d’un commun affentement, en entencion 
d’avoir icelles deux tafles d’argent, retournerent en 
l’oftel dudit pontonnier, hurterent & appellerent à luys; 
auquel pontonnier fu dit par icéllui Paradis, lequel icel- 
lui Paradis cognoifloit bien, & qui eftoit moult riches, 
fi comme il difoit, qu’il leur donnaft & treift de fon vin 
pour eulx boire. Par lequel pontonnier leur fu de rechief 
trait du vin; &, icellui beu par entre eulx, diftrent audit 
pontonnier qu’il leur baïllaft lefdites deux taffes d’argent, 
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lequel ne les leur voult aucunement baillier; &, pour ce, 
icellui Paradis ala à une huche qui eftoit ouverte en 
loftel dudit pontonnier, en laquelle il print icelles deux 
taffes d’argent, & les mift en fon foing en la prefence 
d’icellui pontonnier, de fa femme, & d’une fienne fuer 
qui eftoit oudit hoftel, et aufi d’eulx cinq nommez def- 
fus, fanz ce que ycellui pontonnier feift ou deift aucune 
refiftence ad ce, pour la doubte & paour qu’il avoit 
_ d’eulx, pour ce que ledit Paradis lui avoit dit que s’il 
| parloit de ce qu’ilz faifoient, qu’il feroit très-bien batus. 
Lefqueles deux taffes ainfi par eulx prinfes, ilz fe parti- 
| rent de l’oftel dudit pontonnier tous enfamble pour aler 
* à Tours; &, en paflant parmi la ville de Saint-Vincent 
de Loroir (1), à iüij lieues dudit lieu de Tours, pour ce 
que alors ilz n’avoient de qüoy païer leur efcot & ce 
qu’ilz avoient defpendu, ledit Paradis laiffa en gaige de 
dix foulz icelles deux tafles; & d’illec alerent en la ville 
de Chevillé (2), affez près d’icellui Saint-Vincent, au- 
quel lieu ledit Paradis, par la cognoiffance qu’il avoit à 
Jehan Alez, fergent d’icelle ville, fift tant par devers lui 
qu’il envoya un fien varlet en ladite ville de Saint-Vin- 
cent, & lui baïllia dix foulz pour rachater lefdites deux 
tafles d’argent. Avec le varlet duquel Alez fu envoyé le 
deffus dit Lienart, l’un de leurs compaignons. Et, pour 
ce que la juftice dudit lieu de Saint-Vincent ot foufpe- 
çon que, par les compaignons de lui qui parle, lefdites 
taffes n’euflent efté mal prinfes, retindrent la jument du- 
dit fergent, & par fon varlet lui envoyerent lefdites 
taffes. Et lequel Lienart retourné en ladite ville de Che- 
villé par devers lui qui parle & fefdiz compaignons, & 
ouy ce que l’en lui avoit dit en icelle ville de Saint- 
Vincent, fe abfenterent haftivement de ladite ville, 


() Saint-Vincent du Lorouer, arrondiffement de Saint-Calais (Sarthe). 
(2) Chevillé, arrondiffement de la Flèche (Sarthe). 
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aujourd’hui a trois fepmaines ou environ, fanz prendre 
congié dudit Alez, & vindrent en ladite ville d’Amboife, 
de laquelle ville d’Amboife eulx tous cinq, le landemain, 
partirent au foir, par l’ennortement dudit Lienart, pour 
aler en l’oftel d’un nommé Jehan Badier, demourant à 
demie-lieue dudit lieu d’Amboife ou environ, entre le- 
quel Lienart & Badier avoit très-grant riote, fi comme 
icellui Badier leur difoit, afin de le batre & vilener, pour 
les injures qu’il lui avoit faites & dites. Auquel lieu eulx 
tous arriverent environ minuyt, hurterent & appellerent 
icellui Badier, difans qu’il leur ouvrift lPuys, & qu’ilz 
eftoient au feigneur d’Amboife, fes ferviteurs & de fes 
gens, & vouloient avoir du vin à boire pour leur argent. 
Soubz umbre duquel adveu, icellui Badier leur ouvry 
Puys de fon hoftel, &, icellui ouvert, eulx tous entre- 
rent dedens icellui hoftel; & lors, par aucuns d’iceulx 
compaignons, fu icellui Badier batu & feru, &, en après 
ce, bouté en une grant huche; & lors, par l’un de fefdiz 


compaignons, fu demandé à la femme dudit Badier que ; 


elle leur baillaft les clefs de fon coffre, pour avoir lar- | 
gent qui eftoit dedens, ou il feroit, & elle aufi, batus | 
& vilenez très-grandement. Pour la doubte & crainte 


defquieulx la femme d’icellui Badier bailla audit Paradis 
la clef d’un de fes coffres, ouquel par icellui Paradis fu 
prins la fomme de cinq frans, tant en or comme en ar- 
gent, fi comme il ouy lors dire audit Paradis & à fes 
autres compaignons deffus diz, qui prefens eftoient. Et, 


ce fait, miftrent la femme d’icellui Badier en ladite huche 


avec fondit mary. Et, avec ce, prindrent en l’oftel d’icel- 
lui Badier une houppelande courte, de drap gris fengle, 
à ufaige d’omme, laquele ledit Paradis porta avec foy, & 
un petit cuevrechief qu’il qui parle print oudit hoftel, 
& en apporta avec foy, fanz y faire autre chofe que dit 
eft deflus. En laquele nuyt mefmes, & incontinent après 
ce que dit eft, eulx tous enfamble, en entencion de gai- 
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gnier & embier, alerent en un vilaige affez près de l’oftel 
dudit Badier, duquel il ne fcet le nom, ouquel, en l’oftel 
d’un nommé Macé du Bois-Bernart, foubz umbre dudit 
feigneur d’Amboife, à qui ilz fe difoient eftre ferviteurs 
& familliers, ilz entrerent en icellui, faignans qu’ilz voul- 
fiffent avoir du vin pour leur argent; & pour ce que, 
par l’un de fefdiz compaignons, n’eft record duquel, fu 
dit audit Macé, qui eftoit couchiez tout nu en fon lit, 
que s’il ne leur baïlloit de l’argent, qu’il feroit très-bien 
batus. Et pour la doubte & paour d’iceulx compaignons, 
la femme dudit Macé ala aus piez de fon lit, & illec print 
une corne de beuf en laquelle elle difoit eftre tout ce 
qu’ilz avoient vaillant, laquelle corne elle baïlla audit 
Paradis. Et ouy lors, il qui parle, dire audit Paradis que 
en icelle corne avoit environ ix efcus & trois frans en 
or. Lequel argent ainfi par eulx prins, ilz fe partirent 
dudit pays d’Amboife & vindrent en la ville de Chafteau- 
Regnaut, & d’ilec en la ville de Vendofme, où ilz fe de- 
partirent li uns d’avec l’autre; & de tout l’argent deflus 
dit n’ot oncques, il qui parle, à fa part que xvij f. en 
monnoye, à lui baïllié par ledit Paradis, pour ce qu’il dift 
lors entre eulx que tout l’argent qu’ilz avoient gaignié & 
emblé, il eftoit difpenfé durant le temps que eulx tous 
avoient efté enfamble. Et atant fe departirent d’enfamble 
& de leur compaignie eulx tous cinq deffus nommez, 
difans que ilz ne fe vouloient plus entremettre de faire 
ce qu’ilz avoient fait, & que chafcun fe trairoit & yroit 
en fon pays ou aillieurs faire fon prouflit au mieulx qu’il 
pourroit & fauroit. Et dit, fur ce requis, que, depuis ce, 
il ne vit aucuns ne nul des quatre compaignons deffuz 
diz, par lui nommez. De laquelle ville de Vendofme il 
feul fe parti, & vint ouvrer à foyer blez en la ville de 
Yenville (1) en Beauffe, où il a ouvré par lefpace de 


(1) Janville, arrondiffement de Chartres (Eure-&-Loir ). 
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dix à douze jours ou environ, &, en après, eft venus à 
Paris pour favoir $’il pourroit gaignier fa vie; & faichant 
que le feigneur d’Amboife eftoit en ladite ville, l’eft alé 
veoir, lequel la fait prendre & emprifonner, pour ce, fi 
comme il tient & croit, qu’il eft renommée ou pays qu’il 
a fait & aidié à faire les larrecins deflus diz; & efqueles 
prifons il eft de prefent detenuz. 


Le MERCREDI enfuivant, xvj° jour dudit mois d’aouft, 
lan deffus dit, par devant monf. le prevoft, prefens maïftres 
Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; Martin 
Double, advocat du roy en Chaftellet; Jaques du Bois, 
Michel Marchant, Denis de Baufmes & Nicolas Blondel, 
advocas oudit Chaftellet; Jehan de Tuillieres, Ernoul de 
Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy & Nicolas 
Chaon, examinateurs de par le roy noftredit feigneur 
oudit Chaftellet; fu attaint & fait venir en jugement, fur 
les quarreaux dudit Chaftellet, Martin du Val, prifon- 
nier deflus nommé, lequel, fanz aucune force ou con- 
trainte, continua & perfevera ès confeflions cy-deflus 
efcriptes, par lui autrefois faites, qui lui furent leues mot 
après autre. Et oultre, dit que l’omme occiz dont en fa- 
dite confeflion eft faite plus à plain mencion, quant il fu 
veu & apperceu dudit Paradis, eftoit monté fur un che- 
val, de deflus lequel cheval il fift cheoïr icellui homme 
d’un coup de bafton dont il le fery entre deux efpaules; 
lequel homme ainfi à terre & mené ou bois de Monnois, 
dont cy-deflus eft faite mencion, & iceulx dix frans par 
eulx prins, ilz laïferent aler le cheval dudit homme là où il 
voult, & ne l’enmenerent aucunement. Et dit que ce font 
tous les crimes & deliz qu’il a faiz & commis; &, pour 
ce, fu fait remettre en la prifon de laquelle il avoit efté 
attaint. 

Et, ce fait, ledit monf. le prevoft demanda aufdiz con- 
feillers leurs advis quel jugement eftoit à faire dudit pri- 
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fonnier, & s’il avoit deffervi à eftre excecuté. Tous lef- 
quelz, veu fa perfonne, qui eft aagiée de xxvj ans ou plus, 
les larrecins deflus diz par lui aïdiez à faire d’aguet ap- 
penfé, de nuyt, à plufieurs & diverses fois; la valeur 
d’icelles larrecins, la rompture & fraction des huys & 
feneftres par lui faiz en fa prefence, le murtre deflus dit 
fait appenféement; delibererent & furent d’oppinion 
qu’il eftoit larron & murdrier, & que l’en ne le povoit 
efpargnier que, comme tel, il ne feuft excecuté, c’eft 
affavoir trayné & pendu. Ouyes lefquelles oppinions & 
veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna 
icellui Martin à eftre trayné & pendu. Lequel jugement 
il dift & prononça audit Martin, & en fa prefence, en l’an 
& derrenier jour deflus dit. 


Ouquez xvj° jour dudit mois d’aouft, en enterinant 
lequel jugement, ledit Martin du Val, prifonnier, fu 
trainé au devant du Chaftellet, & d’ilec menez à la juf- 
tice du roy noftre fire, ouquel lieu, & en la prefence de 
maiftres Nicolas Bertin, examinateur, & Aleaume Cache- 
marée, clerc de monf. le prevoft, commis à faire fere 
ladite excecucion, icellui Martin du Val, après ce qu’il 
ot continué & perfeveré ès confeffions par lui autrefois 
faites, cogneut & confefla, oultre & par-deflus icelles 
confeflions, que en vendenges derrenierement pañlées, il 
eftant en l’oftel Monfon de Vaux, fon coufin, demourant 
en la ville Dyerre (1), à deux lieues près d’Amboife, & 
lequel fon coufin lui avoit leiffié en garde fondit hoftel, 
tempté de l’ennemi, recula à un petit couftel le pelle 
d’une ferrure à un coffre ou huche eftant oudit hoftel, 


| ouquel il mal print & embla deux efcus d’or & deux 


} verges d’argent qui eftoient en un hanap de madre en 
: icelle huche. 


(1) Dierre, arrondiffement de Tours (Indre-&-Loire ). 
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Cogneut avec ce, que, iij ans a ou environ, il fervant 
ledit feigneur d’Amboife & gardant fes chiens, rompi de 
jour la ferrure du comptoir ouquel l’en avoit acouftumé 
à faire les comptes dudit feigneur d’Amboife, ouquel 
comptoir il mal print & embla xxv f. ou environ qu’il 
trouva fur ledit comptoir. 

Cogneut aufli que, ou jour mefmes qu’il fu à prendre 
les deux frans en gros tournoiz dont mencion eft faite 
plus à plain ès confeffions cy-deflus efcriptes, par lui 
faites, alerent tous en l’oftel d’un bouchier demourant à 
un quart de lieue près d’illec, ouquel lieu ilz rompirent 
luys de devant, &, en après, alerent jufques au lit & en 
la chambre dudit bouchier, & illec, en une huche qu’ilz 
trouverent ouverte, prindrent la fomme de trois frans en 
or, que ot le deflus dit Paradis. 

Cogneut avec ce, il qui parle, que, fix ans a ou envi- 
ron, qu’il gardoit les chiens dudit feigneur d’Amboife, 
s’enamoura d’une chiennete nommée Baude, laquelle par 
xiiij fois & plus il continua icelle & ot compaignie char- 
nele à li; & de la premiere fois qu’il ot compaignie à elle 
jufques à la derreniere fois, il ot bien de diftence un an 
ou environ. Pendant lequel an, il qui parle eftant ou 
chemin d’entre la Ferriere (1) & Amboïfe, & en venant 
en icelle ville d’Amboife, environ heure de tierce, trouva 
d’aventure enmi les champs une jument affez baffle qui 
paifloit aus champs, laquelle jument, à l’aide d’un colier 
de corde que elle avoit entour fon col, il lya & atacha à 
un buiflon qui eftoit auprès d’illec. À laquelle jument, 
par l’ayde d’un petit foffé qui eftoit illec près, il, par 
temptacion de l’ennemi, ot compaignie charnele à elle 
une fois. Et dit que durant le temps qu’il ot compaignie 
charnele à icelle chienne, un varlet cordier, demourant 
en icelle ville d’Amboife, furvint en la chambre où il 


(1) La Ferrière, arrondiffement de Tours (Indre-&-Loire ). 
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gardoit iceulx chiens, lequel vit & apperceut comment 
il tenoit icelle chienne Baude entre fes jambes, & lui 
mift lors fur qu’il avoit eu compaignie charnele à ladite 
chienne, dont il qui parle refpondi très-doulent & cour- 
roucé qu’il ne difoit pas verité, & que icelle chienne il 
acouploit avec une autre chienne pour les mener à la 
chaffe, où il convenoit qu’il menañt les chiens dudit fei- 
gneur d’Amboife; & tant que finablement, pour ce que 
il fe deffendi fort de l’accufacion contre lui faite par ledit 
varlet cordier, icellui varlet fe teuft de ce, & oncques 
puis ne lui parla de ce que dit ef. 


APRÈS lefqueles confeffions (1) faites par icellui Martin 
du Val, & par l’oppinion des deflus diz & de plufieurs 
fergens, tant à cheval comme à verge, eftans illec prefens 
à faire ladite excecucion, ledit Martin, comme bougre, 
fu ars, & en ceft eftat fina fes jours, en l’an & jour deflus 
& derrenierement diz. 

Et n’avoit aucuns biéns. 

; AL. CACHEMARÉE. 


& 


SIMONNET LOREPIN. 


9 août 1391. 


AN DE GRACE MIL CCC Inr** & onze, le mercredi 
| jour d’aouft, par devant monf. le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Ro- 
bert de Pacy & Jehan Fouquere, éxaminateurs de par le 


QG) En marge de cet alinéa, on lit dans le manufcrit, d'une écriture 
du xv° fiècle : Nora fergens à cheval. 
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roy noftre fire ou Chaftellet de’ Paris, fu fait venir & 
attaint Simonnet Lorepin, conroyer de peaulx, demou- 
rant à Otun, prifonnier detenu oudit Chaftellet, pour 
foufpecon d’avoir mal prins & emblé un blanchet (1) en- 
fardelé & deux chemifes à homme, dont il fu trouvé faify 
par le guet livré au Pont-Neuf la nuyt derrenierement 
paflée, entre x & xj heures de nuyt; & aufli pour fouf- 
peçon qu’il nait mal prins un mantel doublé d’un ver- 
mail & d’un noir, à ufaige d’omme, qu’il avoit veftu. 
Lequel prifonnier, interrogué & examiné de dire ve- 
rité fur ces chofes & autres qui lui feroient demandées, 
après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu, co- 
gneut & confeffa par ferement qu’il eft nez d’icelle ville 
d’Otun, & y a fes pere & mere, & que, puis trois mois 
ença, il s’eft partiz d’icelle ville d’Otun, & venu ou pays 
de France pour gaignier fa vie au mieulx qu’il euft peu 
& fceu; & dit qu’il a gaignié fa vie à foyer blez tant ou 
pays de Saint-Mor des Foffez comme ou pays d’Eftampes. 
En laquele ville d’Eftampes il, jeudi derrenierement pañé, 
environ heure de prime, acheta en plain marchié, en la- 
dite ville, le blanchet & chemifes dont il a efté trouvé 
faifi, & lui coufta l’aune dudit blanchet environ xj blans, 
&, en fomme toute, païa pour tout ledit blanchet la 
fomme de deux frans, qu’il avoit gaigniez à la peine de 
fon corps ès pays deflus diz. Requis quantes aulnes de 
blanchet il a oudit fardel, & s’il eft tondu & preft, dift 
& par ferement qu’il ne fcet pas proprement quantes 
aulnes il y a, ne s’il eft preft ou non, jà foit ce qu’il fup- 
pofe qu’il y en ait viij aulnes ou environ. Tout lequel 
drap, puis le temps dudit achat, il a gardé en l’oftel de 
lEfcu de,France, audit lieu d’Eftampes, où il eftoit lo- 
giez, jufques à aujourd’ui matin, qu’il s’eft partis d’icelle 


(1) Sorte de vêtement fait de drap blanc. Douët d’Arcq, Comptes de 
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ville d'Eftampes, & venu à Paris, en entencion & vou- 
lenté de s’en aler oudit pays d’Otun, dont il eft nez, 
comme dit eft. 

Dit auffi que quant il ot achaté icellui drap, il ne lui 
demoura que trois ou quatre blans, & de prefent n’a que 
quatre ou fix deniers de tout l’argent du monde. Requis 
combien il a qu’il parti derrenierement de la ville de 
Paris, dit par fon ferement que puis un mois a ou envi- 
ron il ne fu à Paris, jufques à hier que il vint en icelle 
ville de Paris; & dit que alors il avoit veftu le mantel 
doublé dont il a efté trouvé faifi. 


Après lefqueles chofes ainfi faites, & que Jehan Le 
Queux & Jehan Maumonté, varlez de la geole du Chaf- 
tellet, orent tefmoignié & affermé par leurs feremens que, 
puis huit jours ença, ilz ont veu ledit prifonnier, qui eft 
un très-povre varlet gaigne-pain, querant fa vie pour 
Dieu à Paris, & lequel leur aida à entaffer la buche de 
garnifon du geolier de Chaftellet, & qu’il n’avoit lors 
fur lui veftu que une petite cotte ou haillon, qu’il de 
prefent a veftu, & n’avoit lors de quoy foy vivre, ledit 
monf. le prevoft demanda aufdiz confeilliers leurs advis 
.& oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifonnier, & 
la maniere comment l’en avoit à proceder contre lui, 
pour favoir la verité où il avoit prins iceulx blanchet, 
mantel & chemifes. Tous lefquieulx, veu ledit blanchet, 
lequel contient fix aulnes & demie à l’aulne de Paris, & 
eft tout preft & retondu; la valeur & eftimacion d’icel- 
lui, prifié l’aulne & avalué par Eftienne du Bois. dit Bru- 
neau, à la fomme de huit foulz paritis; ce aufli que ledit 
mantel n’est aucunement habile de façon fur le corps 
dudit prifonnier, mais femble que ce foit un habit em- 
prumpté, & que icellui prifonnier n’a aucune chemife 
veftue; & eft plus vrayfamblable que s’il feuft partiz 
d’icelle ville d’Eftampes pour venir à Paris, afin d’eftre 


ee 
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plus feichement & nettement, qu’il euft veftu une def- 
dites chemifes; l’eftat & perfonne dudit prifonnier, qui 
famble eftre homme de neant & vacabond; confideré 
aufli le tefmoignaige defdiz Jehan Le Queux & Mau- 
monté; delibererent & furent d’oppinion que, pour fà- 
voir par fa bouche la verité où il avoit prins les chofes 
deflus dites, qu’il feuft mis à queftion. Ouyes lefqueles 
oppinions, ledit monf. le prevoft condempna ad ce ledit 
prifonnier. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ledit monf. le pre- 
voft fift venir par devant lui en jugement le deffus dit 
Simonnet Lorepin, prifonnier, & lui dift que des accu- 
facions deflus dites il lui deift verité, où il lui feroit dire 
par fa bouche, & le feroit mettre à queftion. Lequel 
prifonnier, pour ce qu’il ne voult aucune chofe cognoïftre, 
autre que dit a cy-deflus, qui lui portaft prejudice, fu 
fait defpoillier, mis, lyé & eftendu à queftion fur le petit 
& le grant trefteau; &, aflez toft après ce, requift, en 
confeffant avoir mal prins & emblez les mantel, blanchet 
& chemife deflus diz, que l’en le meift jus d’icelle quef- 
tion, & il diroit verité de la maniere comme prins les 
avoit. Et, pour obeir à fa requefte, fu deflié & mis jus 
d’icelle queftion, &, en après ce, mené choffer en la 
cuifine en la maniere acouftumée. 


OuquEL lieu, & hors de toute queftion, & en après 
en jugement fur les quarreaux, icellui prifonnier, fanz 
aucune force ou contrainte, & en foy corrigant des va- 
riacions & denegacions par lui faites, cogneut & afferma 
par ferement, fur ce par lui fait de rechief aus fains Eu- 
vangiles de Dieu, que, hier matin, il fe mift à chemin 
& parti de la ville de Paris, en entencion & voulenté 
d’aller vers Noftre-Dame de Montfort, querre du pyment 
pour apporter vendre à Paris, à la Noftre-Dame my-aouft 
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prouchainement venant, & que par delà la ville de Saint- 
Clou, à deux lieues ou environ, en paffant par un vilaige 
du nom duquel il n’eft record, vit & apperceut l’uys 
dun hoftel qui eftoit ouvert, ouquel hoftel il entra, fai- 
gnant qu’il demandaft du pain pour Dieu; & lui eftant 
oudit hoftel, veant que en icellui mavoit homme ne 
femme, ou garde aucun, entra en la chambre dudit hoftel, 
en laquele il, tempté de l’ennemi, trouva le fardel & 
blanchet, avec les chemifes dont il fu trouvé faïfi; lef- 
quieulx biens il print & apporta avec foy, en entencion 
de les appliquer à fon prouffit. 

Cogneut avec ce, que oudit jour mefmes, & en paffant 
par un vilaige en alant ledit chemin à Noftre-Dame de 
Montfort, & un pou après ce que dit eft, il vit & apper- 
ceut le mantel doublé duquel il a efté trouvé faifi, qui 
pendoit & fechoit à une haye aus champs, lequel mantel 
il, tempté de l’ennemi comme dit eft, print icellui & 
apporta en ladite ville de Paris, en entencion d’en faire 
fon prouffit. 

Cogneut auffi que, durant le temps qu’il a porté con- 
tinuelment, puis fept ans ença, le pennier à la porte de 
Paris, & efté gaigne-pain illec & ès halles de Paris, il a 
aucune fois & par plufeurs, du nombre n’eft record, 
quant il portoit herans en l’oftel d’aucuns habitans là il 
où il eftoit envoyez, pour gaignier fa- vie, a prins & 
appliqué à une fois un herent pour foy gouverner, jà 
foit ce qu’il feuft bien païez de fon falaire. Et ne voult 
plus ne autre chofe cognoiftre, &, pour ce, fut remis en 
la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


EN lan deflus dit, le mercredi xvj° jour d’icellui mois 
d’aouft, par devant monf. le prevoft, eftant en jugement 
fur les quarreaux, prefens honorables hommes & faiges 
maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; 
Martin Double, advocat du roy en Chaftellet; Jaques 
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du Bois, Michel Marchant, Denis de Baufmes, Nicolas 
Blondel, advocas oudit Chaftellet; Jehan de Tuillieres, 
Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy & 
Nicolas Chaon, examinateurs oudit Chaftellet; fu fait 
venir & attaint Simonnet Lorepin, prifonnier deflus 

\ nommé, lequel, & par ferement fait aus fains Euvangiles 

À de Dieu, continua & perfevera, fanz aucune force ou 
contrainte, ès confeflions cy-deflus efcriptes, par lui au- 

ï trefois faites, & afferma le contenu en icelles, qui lui fu 
leu mot après autre, eftre vray par la fourme & maniere 
que il eft efcript. Et, ce fait, fu icellui prifonnier fait 
remettre en la prifon de laquelle il avoit efté attaint; &, 

L en après, ledit monf. le prevoft demanda aufdiz prefens 
4 confeilliers leurs advis & oppinions quel jugement eftoit 
bon de faire d’icellui prifonnier. Tous lefquieulx, veu 
Veftat & perfonne dudit prifonnier, qui eft aagez de 
xxiiij ans ou environ, la peine de queftion par lui fouf- 
ferte, par laquelle l'en n’a peu trouver en lui que les 
larrecins des blanchet & manteau deflus diz, que icellui 
prifonnier afferme que c’eft le premier larrecin qu’il ait 
fait & commis, que contre lui d’aucuns autres cas Pen 
n’a informacion, denonciacion ou accufacion de partie; 
attendu la petite valeur des biens par lui prins, ce qu’il 
dift que ces chofes il print par povreté, qui eft chofe 
aflez vrayfamblable au regart de fa perfonne; que en cas 
de premier larrecin, l’en n’a pas acouftumé, oudit Chaf- 
tellet, de faire justicier aucune perfonne; delibererent ! 
& furent d’oppinion que ledit prifonnier feuft très-bien 
batus publiquement & tout nu au cul de la charrete, puis 
le Chaftellet jufques à la juftice de Paris, & illec bany à 
tousjours de la ville de Paris & à dix lieues environ, fur ; 
peine de la hart, & que partant il feuft mis hors de pri- ; #° 

à 


fon & leifié aler. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce 
prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna ad ce 
ledit prifonnier. ù + 
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LEQUEL jugement fu excecuté oudit xvj° jour d’aouft, 
Pan iüj* & xj deflus dit. 
Et n’avoit aucuns biens. 


& 


JEHENNE DE BRIGUE, DITE LA CORDIÈRE, 
DIVINE. 


AL. CACHEMARÉE. 


29 oétobre 1390. 


’AN MIL CCC QUATREVINS ET DIX, le famedi xxix® jour 

d’ottobre, par devant monf. le prevoft, en la pre- 
fence de maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le 
prevoft, & Oudart de Fontenoy, examinateur, fu attainte 
en jugement fur les quarreaux, ou Chaftellet de Paris, 
dame Jehanne de Brigue, dite La Cordiere, que l’en dit 
eftre devine (1), née de Joinchery (2) fur Meufe, ad 
prefent demourant à Befmes, en la Chaftellerie de Crecy 
en Brie (3), prifonniere, laquele confeffa qu’il a fept ans 
qu’elle vint demourer à Senliz avec fon pere & fa mar- 
ratre, d’ilec alerent demourer à Laigny; & a environ 
iij ans que elle s’acointa de Hennequin Le Cordier, du 
pays de Haynault, demourant à Lorcie, près dudit lieu 
de Befmes. Et dit que riens ne fcet du fait de diviner. Et 
diff que, au temps deflus dit, elle ala ou mont de Dou (4), 
& fe accointa d’une femme nommée Marion, demourant 
audit lieu de Dou, laquele lui aprint à dire : Ov nom du 


TR Ne tt an 


QG) Voir au tome I, p. 327-363, le procès de Margot de La Barre & 
de Marion La Droiturière, accufées de forcellerie. 

C2) Donchery fur la Meufe, arrondiffement de Sedan (Ardennes), ou 
Jonchery, arrondiffement & canton de Chaumont (Haute-Marne ). 

(3) Arrondiffement de Meaux (Seine-&-Marne). 


(4) Doue, canton de Rebais, arrondiffement de Coulommiers (Seine- 
&-Marne). 
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Pere, du Filz € du Saint-Efperit, & que elle ne lavaft point 
fes mains au dimenche (1) & ne dift point fa patenoftre, 
ne feift point de croix fur elle, ne deift aucun Beredicite, 
prenift du chenevis & efpandift au devant d’elle plain 
poing, que icelle Marion feroit pour elle ce qu’elle 
vouldroit. 

Dift avec ce, & en la prefence de Jehan Laïfné, pri- 
fonnier oudit Chaftellet, qui aucunement ne fe voult 
rapporter en la deppoficion d’icelle prifonniere, que ou 
mois d’aouft derrenierement pafñlé, que l’en foyoit, un 
homme qui lui a efté monftré prefentement, & lequel fe 
nomme Jehan Laifné, vint premierement à elle, mais il 
ne la trouva pas, pour ce que elle eftoit alée à Lorcie 
porter à mengier à fes enfans; & à une autre fois que 
ledit Laifné vint feul à elle, lui dift que une dame l’en- 
voyoit devers lui pour ce qu’elle avoit perdu un coffre 
ouquel avoit huit frans, unes patenoftres & faintures, ne 
fcet quantes, & que l’en les avoit emblées à une dame, 
laquelle il ne lui nomma pas, & eftoit mefcreu de lavoir 
emblé; & pour ce qu’il s’en aloïit en fon pays, & que à 
x ou xij lieues l’en lui avoit dit qu’il en eftoit mefcreu, 
il eftoit retournez pour foy en excufer; &, pour ce, re- 
queroit à elle qui parle que ellé lui voulfift enfeigner qui 
avoit ledit coffre & les biens qui dedens eftoient, afin 
qu’il s’en peuft excufer. Auquel elle lui refpondi que elle 
n’en favoit riens, & que aucune chofe ne lui en diroit. 
Après laquelle refponfe il lui pria pour Dieu, en joignant 
les mains, que elle lui dift, & il lui donrroit de fon or 
& de fon argent tant comme elle vouldroit, & que fe elle 
ne lui enfeignoïit, il fe tenoit ou rendroit pour mort; & 


QG) C’eft fans doute une fuperftition du même genre qui fait dire à 
Grégoire de Tours que la vierge Vitaline n’avoit pas été jugée digne du 
bonheur des élus, pour s’être lavé la tête le vendredi comme les autres 
jours. (Grég. de Tours, de Gloria Confeforum, chap. v, t. II, p. 351 & 
352, de l’édition donnée par M. Bordier.) 
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de rechief lui refpondi que riens ne lui en diroit. Adonc 
fe departi d’elle en difant qu’il fe rendoit pour conquis, 
& que briefment retourneroit devers elle. 

Et dit auffi que, huit jours après, ledit Laïfné vint 
feul, environ heure de foleil couchant, à elle, en fon 
hoftel, & de rechief lui pria comme deflus, & qu’il lui 
donrroit xx frans de fon argent, mais que elle lui voulfift 
dire. Auquel elle refpondi que elle ne fauroit, mais elle 
cognoifloit bien une femme nommée Marion qui lui diroit 
bien, & que de fon argent ne vouloit-elle point, ne elle 
ne favoit combien la dame à qui elle yroit parler en voul- 
droit avoir. Et atant fe departi de lui. Et icellui foir, de 
nuyt, que elle eftoit couchée en fon hoftel, ledit Laifné, 
acompaignié d’un jeune homme nommé Lermite, vin- 
drent à elle, l’appellerent, la firent lever, & de rechief 
ledit Laifné la pria moult affeétueufement comme devant; 
& finablement, après plufieurs parolles, lui promift que 
l’andemain matin elle yroit devers la femme, qui lui en 
diroit nouvelles. Et lors ledit Jehan mift quatre fouls fur 
la table d’elle qui parle, difant que elle les portañt à la- 
dite femme. Ouquel landemain matin, environ le point 
du jour, elle fe parti de fon hoftel, print les quatre fouls 
deflus diz, & ala devers ladite femme, qui pour lors eftoit 
demourant à Rouflay (1), à deux lieues près de Befmes, 
où elle qui parle eft demourant, & illec, à ladite Ma- 
rion bailla les iïij fouls deflus diz, &, après ce, dift que 
un homme les lui avoit bailliez, à quelle requefte elle 
venoit, laquele avoit dit que l’en avoit emblé à une dame 
un coffre ouquel avoit viij frans, unes patenoftres & plu- 
fieurs çaintures, & qu’il eftoit mefcreuz de les avoir 
oftez, combien que ce n’avoit-il pas fait; & que elle lui 
voulfift dire qui avoit ce fait, & elle lui donrroit voulen- 
tiers xx ou xxx frans. Alors ladite Marion, qui tenoit 


(1) Rozoy en Brie, arrondiffement de Coulommiers (Seine-&-Marne). 
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un fien enffant entre fes bras, le baïllia à elle qui parle, 
& lui dift que elle alaft hors de fon hoftel atout ledit 
enffant. Et lors elle qui parle s’en yffi hors, & ladite 
Marion entra en fa chambre feule, & en icelle demoura 
par Pefpace de temps que l’en mettroit à aler demie-lieue 
de terre. 

Et dift que après icelle efpace de temps, icelle Marion 
vint à fon huys & appella elle qui parle, qui eftoit enmi 
la court, & lui dift que celui qui demandoît ces chofes 
eftoit un mefchant, & que lui-mefmes avoit emblées les 
chofes qu’il demandoïit; mais il vouloit que l’en deift que 
un autre que lui les euft prins. Mais afin qu’il fe apaifaft, 
elle dift à elle qui parle qu’elle lui dift que celui qui les 
avoit emblez s’eftoit confeflez, & que pour ce elle n’en 
povoit aucune chofe favoir ou dire, que oncques puis 
ne vit ne parla à ladite Marion, de laquele lors elle fe 
parti & retourna lors en fondit hoftel, duquel elle eftoit 
partie; & tantoft que elle y fu arrivée, iceulx Laifné & 
Hermite vindrent à elle & lui demanderent que ladite 
femme lui avoit dit, & elle leur refpondi que celui qui 
avoit emblé lefdites chofes c’eftoit confeflez depuis, & 
que pour ce elle n’en povoit riens favoir ou dire. Et lors 
ledit Jehan refpondi que il avoit bien autrefois ouy dire 
que puis que on c’eftoit confeflez d’un larrecin, que 
Ven n’en povoit plus riens favoir; & atant fe partirent 
d'elle lefdiz Laïifné & Hermite, &, après leur departe- 
ment, elle qui parle print du lait en un pot pour porter 
à mengier à fes enffans, qui eftoient à Orties, à un quart 
de lieue prez de Befmes. 

Et dift que en yffant hors de fa maifon, elle vit ledit 
Laïfné qui là attendoit, & ala avecques elle jufques à 
Lortie; &, en alant, lui dift que s’il n’avoit ayde d’elle 
ou d'autre, que des chofes deflus dites il auroit villenies; 
& elle lui refpondi que d’elle il ne povoit avoir autre 
ayde que ce que rapporté lui avoit, & que ladite Marion 
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lui avoit dit. Et lors ledit Laifné dift à elle qui parle que 
un efcuïer ou chevalier, ne fcet lequel, nommé Guïot, 
de furnom duquel elle ne fe recorde, qui eftoit fier & 
orguilleux, & plain de grant beuban', & qui entroit tou- 
tesfois en la chambre de ladite dame où ledit coffre 
eftoit, lequel le hayoïit, & qu’il n’y avoit plus d’autres 
perfonnes qui euft nom Guïot, fors le deffus dit Guiot, 
& que il vouldroit bien que aucune bonne perfonne deift 
que icelli Guiot euft emblé les chofes deffus dites, afin 
que icellui Laifné n’en feuft point mefcreuz, & il lui euft 
coufté xx ou xxx frans; & elle lui dift que elle n’en 
mefcreoit point autre que lui, fe ce avoit-il fait, & qu’il 
ne chargaft point fon ame, & qu’il remeift les chofes en 
tel lieu que l’en les retrouvaft, & que l’en ne fceuft dont 
elles vendroient. Et atant fe departi ledit Laifné d’elle 
qui parle, & dift qu’il feroit tant que l’ame de lui n’en 
feroit point chargée. 

Et dift oultre que, à la premiere fois que ledit Laifné 
vint feul devers elle qui parle, il lui dift qu’il y avoit un 
efcuïer nommé Guïot, du furnom duquel il ne fe recorde, 
qui eft fier & orguilleux comme dit eft defflus, & que il 
vouldroit bien que l’en lui meift fur que il euft prins & 
fait ledit larrecin, & il lui euft coufté xx ou xxx frans, & 
qu’il favoit bien que icellui Laifné en mourroit. Requife 
fe elle dift point en la prefence dudit Hermite que ledit 
Guiïot euft fait ledit larrecin, & que ladite Marion lui 
euft dit ce, dift que non. 

Item, dift que environ xv jours ou iij fepmaines après, 
autrement n’eft record du temps, environ heure de vef- 
pres, ledit Laifné, acompaigné d’un jeunes homs qu’elle 
ne cognoift, mais a depuis ouy dire qu’il eft braconnier, 
lui dirent que l’en avoit emblé un cheval à Guillemin Le 
Male, varlet du maiftre de la chambre aus deniers de la 
royne, & que ledit Guillemin mettoit fur à icellui bra- 
connier qu’il avoit emblé ledit cheval, en difant à elle 
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qui parle qu’il lui donrroit xx ou xxx f., maiz que elle 
lui enfeignaft qui avoit prins; aufquieulx elle refpondi 
que elle ne leur fauroit dire qui avoit prins. Et lors 
iceulx Laifné & braconnier lui dirent que le maiftre à 
qui le cheval eftoit l’avoit fait prendre par un fien varlet 
& mener à Orliens, & lequel varlet il difoit eftre petit 
homme & cordouennier. Et atant fe departi, elle qui 
parle, d’eux, &, en foy departant, ouy & entendi que 
icellui braconnier difoit à fon compaignon : Ÿe /ray bien 
que je en mourray. Et oncques puis ne les vit. Requife à 
elle qui parle fe alors ledit Laifné lui parla point de la 
roberie dudit coffre, dift que non; maïs elle dift que 
hyer, environ huit ou nuef heures, elle vit ledit bracon- 
nier qui vint piflier contre les prifons de la Griefche (1), 
&, en piflant, appella elle qui parle devine, en difant : 
Devine, par Dieu, fe tu dis la verité, je te feray eflaindre, 
fans lui defclairer de quele chofe elle deift verité. Re- 
quife fe quant ladite Marion eftoit en fa chambre à Ouf- 
fay, elle oy point que aucun parlaft à ladite Marion, ou 
que elle feift noïfe aucune, dit que non. Et dift, fur ce 
requife, que puis trois ans a que elle a cognoiffance 
d’icelle Marion, elle a veu venir à ladite Marion plu- 
fieurs gens qui pareillement fe complaignoient de defro- 
beries, & lui requeroient que elle leur voulfift enfeigner 
qui avoit les chofes perdues. Et auffi dift, elle qui parle, 
fur ce requife, que oncques elle n’oy dire aus gens que 
elle leur euft enfeigné les chofes qu’ilz difoient avoir 
perdues ou emblées. Dift aufli que des parolles par elle 


(1) La Griefche étoit une prifon fermée. Un tarif réglé par les ftatuts 
de la geôle du Châtelet de Paris fixoit à quatre deniers par nuit, & à 
deux deniers pour place, les redevances exigées des prifonniers. Voir 
la confirmation de ces ftatuts publiée par Hugues Aubriot, le lundi 
28 juin 1372, & l’ordonnance d’Henri VI, roi de France & d’Angle- 
terre, rendue à Paris en mai 1425. (Bibl. Imp., Te// Louv., 9350, A. 
39, fol: 75:r° Cor 1.) 
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dittes à un nommé Hennequin & à Lucete, fa mere, 
lequel l’en difoit eftre envoultée, & que elle leur bailla 
des herbes, afin qu’il en beuft pour en defvoulter, elle 
fe rapporte à ce qu’ilz en diront & deppoferont, foit pour 
elle ou contre elle. 


C’EsT la depoficion de Jehan de Ruilly, demourant en la 
ville de Guerart (1), de l’aage de xxxiiij ans ou environ, 
comme il dit, examiné, au commandement de honorable 
homme & faige maïftre Jehan Truquan, lieutenant, &c., 
par nous, Nicolas Bertin & Hutin de Ruit, examina- 
teurs, &c., fur aucuns cas dont & pour lefquieulx Jehen- 
nete de Brigue, dite La Cordiere, eft prifonniere ou 
Chaftellet. 

Dit & deppofe par fon ferement qu’il a bien vüj ans 
qu’il cognoift ladite Jehennete, & l’a veu demourer 
par icellui temps à Lortie, près de Guerart, durant 
lequel temps il a oy dire & tenir tout communement 
au pays que elle eftoit devine. Requis fe il fcet aucuns 
cas particuliers contre icelle Jehannete fur le fait de 
devinerie, dit que, ou Quarefme derrenierement pañé 
ot un an, il fu forment malade & agrevez de maladie, & 
ne trouvoit homme qui lui donnaft confeil pour la gari- 
fon d’icelle maladie, & lui dura ladite maladie jufques 
à la Saint-Martin d’iver enfuivant, que ladite Jehennete 
vint devers lui en fon hoftel, où il gifoit malade. Ne fcet 
qui lui fift venir. Et lui dift icelle Jehenne que il eftoit 
moult malade, & qu’il n’avoit mais que fept jours à vivre; 
& lui dift oultre qué le landemain elle revenrroit à lui, 
& y mettroit remede fe elle povoit. Et le landemain re- 
tourna icelle Jehennete devers lui en fondit hoftel, & 
lui dift icelle Jehennete que il eftoit tenus de femme; & 
il qui parle lui demanda de quel femme, & elle lui ref- 


(1) Guérard, arrondiffement de Coulommiers (Seine-&-Marne ). 
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pondi que ce eftoit d’ume femmeappellée Gilete, fille d’une 
ventriere (1) demourant à Paris, & que il ne fe esbaïft 
mie, & qu’il feroit encore plus malade. Et lui dift oultre 
que elle feroit une ix° qui moult ayderoit à lui qui parle. 
Et atant s’en ala, & retourna icelle femme, trois ou quatre 
jours après, devers lui qui parle, laquelle lui demanda 
fe il avoit fouffert la nuyt grant peine; & il lui refpondi 
que il ne vouldroït avoir tout l’or du monde, & il en 

ft fouffrir encores deux autelles. Et lors lui qui dep- 
pote demanda à ycelle Jehennete fe elle favoit bien qui 
cftoit la femme qui lui faifoit fouffrir tel tourment, la- 
quele lui refpondi que fe faifoit ladite Gilete, de laquelle | 
il avoit eu deux enfans, & que elle avoit fait un voult 
de cire où elle avoit mis des cheveux de lui qui deppofe, 
& que toutes fois que il eftoit ainfi malade, elle mettoit | 
fur le feu, en une paelle d’arain, ledit voult, & le tour- : 
noit à une cuillier d’arain, laquelle paelle & cuillier il lui 
avoit donnée. Et lors lui qui deppofe lui demanda com- 
ment elle le favoit, & elle lui refpondi que elle le fa- 
voit parce que elle avoit parlé à fes chofes, & que onc- 
ques homs n’avoit efté fi fort envoultés, & que, pour le 
guerir, avoit fouffert moult de paine, & autant que elle 
avoit oncques fouffert. Et, fur ce, parti & s’en ala; &, 
environ viij jours après, retourna icelle Jehennete devers 
lui qui deppofe, & lui dift que ledit voult eftoit mort, & 
que elle ne s’en pourroit plus aidier; & pour ce que elle 
ne s’en povoit plus aidier, avoit icelle Gilete prins trois 
crapos (2), & les nourrifloit de let de femme aus piez de 


(x) Sage-femme. Voy. du Cange, au mot Venter. 

(2) On fait la prédileétion des charlatans pour cet animal. Son utilité 
médicale paroît avoir été connue dés l’antiquité. Pline l’Ancien énumère 
les vertus merveilleufes que lui attribuoit de fon temps la fuperftition 
populaire (Hit. natur., iv. VIII, chap. 31; liv. XI, chap. 18, 37; 
liv. XVIII, chap. 17, 18, 29, 30; liv. XXV, chap. 10, liv. XXXII, 
chap. 5, 10; liv. XXXIIT, chap. 10). D’un autre côté, Horace (Epoa., 
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fon lit. Et lui dift oultre que fe il vouloit aler à Paris, il 
trouveroit ledit voult ou lit d’icelle Gilete, du cofté deftre, 
& qu’il ne feroit pas en fa puiflance que elle le peuft 
ofter jufques à trois jours. Et, avec ce, lui dift icelle 
Jehannete que elle avoit tant fait que iceulx trois crapos 
defquieulx icelle Gilete le vouloit encharéer (1) eftoient 
mors, & que icelle Gilete les avoit jettez en Saine. Re- 
quis fe il vint point à Paris pour vouloir trouver ledit 
voult, dit que non. Requis fe depuis que icelle Jehannete 
parla à lui qui parle de fa garifon, fe il amenda point de 
fa maladie, & fe il engreiga quant icelle Jehennete lui 
dift qu’il engregeroit & feroit plus malade que devant, 
dit que depuis que icelle Jehannete lui ot dit qu’il en- 
gregeroit, il engreiga forment; mais depuis que icelle 
Jehannete lui ot dit que elle avoit fait mourir lefdiz voult 
& crapos, il amenda & gary bien, & tant qu’il a efté de- 


V, 19), Properce (IL, 4, 27) & Juvénal (I, 67; VI, 659), l'ont fignalé 
comme un animal dangereux, à caufe de fon venin. L’auteur d’un traité 
d’hiftoire naturelle compofé en 1305, décrivant les diverfes efpèces de 
crapauds, relate leurs propriétés venimeufes & réfume en quelques 
mots les idées fuperftitieufes de fon époque (De naturis rerum, lib. X, 
fol. 112 r°, Bibl. Imp., Lar., 6838, A.). En 1321, lorfque les lépreux 
furent accufés d’avoir empoifonné les fontaines, à l’inftigation des juifs, 
un chroniqueur rapporte qu’on trouva, entre autres chofes, dans les 
nouëts qu’ils y avoient jetés, des pattes de crapauds (Guillaume de Nan- 
gis, édition donnée par H. Géraud, t. Il, p. 32). Enfin le crapaud a 
été, au xvre fiècle, l’objet d’une monographie fpéciale, fous ce titre : 
Bufo juxta methodum & leges illuftris Academie naturæ curioforum breviter 
defcriptus, multi[que nature & artis obfervationibus, aliisque utilibus curio- 
fitatibus fludiofe refertus, a Chrift. Franc. Paullini. Norimbergæ, 1686, 
in-8. L'auteur de cet ouvrage attribue une foule de propriétés plus ou 
moins merveilleufes au crapaud, qu’il regarde comme un animal d’une 
nature fupérieure, & doué d’une partie des facultés de l’homme. C’eft 
encore, fuivant lui, une forte de panacée univerfelle pour la guérifon 
d’une foule de maladies. Il rapporte auffi un certain nombre de faits de 
forcellerie & de pratiques fuperftitieufes, notamment aux pages 16, 21, 
25, 26-30, 31, 35 36, 39, 40, 41, 42, 56, 68-70 & 120. 

(x) C’eft-à-dire jeter fur lui une efpèce de maléfice par le moyen de 
caraétères magiques. Voy. du Cange, aux mots Caragus & Caraula. 
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puis tousjours en bonne fanté. Requis fe il donna à ladite 
Gilete ladite paelle & cuillier dont deflus eft parlé, & fe 
de lui icelle Gilete a eu deux enfans, dit que oyl. Requis 
quel falaire ladite Jehannete ot de lui, dit que elle en 
ot un franc. 

Dit oultre, fur ce requis, que environ a fix ans, il fu 
robé & emblé au curé de Guerart grant foifon d’argent, 
& aufli fu emblée une croix d’argent qui eftoit à l’eglife 
d’icelle ville; &, pour ce, ala il qui parle, à la requefte 
dudit curé, parler à laditte Jehannete, & lui demanda 
_ que icelle croix eftoit devenue, & qui Pavoit emblée, 
laquele lui refpondi que elle en avoit dit la verité, & 
que Simon Sejourné, notaire de Meaulx, en avoit eu 
xvj frans pour eftaindre le cas. Et depuis dift à lui qui 
parle que ladite croix avoit efté apportée à la Piflote, 
envelopée d’un po de cendal rouge & d’un drappiau 
blanc. Et plus ne autre chofe n’en fcet. 


CEsTe depoficion faite le jeudi, ix° jour de fevrier, 
Pan mil cec iiij* & dix, & releue par devant monf. le 
prevoft, lui eftant en jugement fur les quarreaux, & en 
la prefence de meffire Baude de Vauvilliers, chevalier 
du guet; maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. 
le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, 
procureur du roy en Chaftellet; Martin Double, advo- 
cat dudit feigneur illec; Girart de La Haye, Miles de 
Rouvroy, Ernoul de Villers, Nicolas Bertin, Hutin de 
Ruit & Gieffroy Le Goiïbe, examinateurs de par le roy 
noftredit feigneur en icellui Chaftellet, & Jehan Guer- 
rier, advocat en court laye à Meaux; en laquelle icelli 
de Ruilly continua. 


Après lefqueles chofes ainfi faites & ouyes, fu faite 
venir en jugement fur les quarreaux Jehannete de Brigue, 
dite La Cordiere, prifonniere detenue oudit Chaftellet, 

Il Æ 
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pour foufpeçon des chofes deflus dites, laquele, après 
ce que elle ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité 
fur ce qui lui feroit demandé, & après plufieurs varia- 
cions & denegacions par elle faites, & fans aucune force 
ou contrainte, cogneut & confeffa que verité eft que les 
chofes propofées par ledit Jehan de Ruilly, & qu’il 
afferme lui avoir efté dites par elle qui parle, elle depo- 
fant lui dift icelles parolles par la fourme & maniere que 
efcriptes font en la depofñicion dudit de Ruilly, qui lui 
fu releue mot après autre. Et dit, fur ce requife, que 
longtemps a, une fienne marrine nommée Jehenne, lors 
demourant en une ville dont elle n’efl recorde, lui dift 
plufieurs fois que tout ce que elle vouloit faire & favoir, 
elle faifoit & favoit par le moyen du pèché, qui parloit 
à elle toutes fois que elle en avoit befoing; & lui enfeigna 
la maniere comment elle parloit audit pechié, que l’en 
appelle Hauffibut, en lui difant les paroles qui enfuivent, 
c’eft affavoir, que afin que elle peuft faire & acomplir 
fes voulentez & plaifirs, & afin d’avoir très-grant honeur 
& proufit en ce monde, & pour ce que elle craingnoit 
& doubtoit plus la honte & deshonneur de ce monde 
que celle de l’autre, elle avoit donné audit Hauffibut, 
pour venir en fon ayde & fecours, fon arme & un des 
dois de fa main, mais c’eftoit grandement contre fon arme 
& le falut d’icelle. Et lors elle qui parle lui refpondi que 
contre le falut de fon arme ne vouldroit-elle aucune 
chofe faire ou dire. Et, pour ce, fadite marrine lui con- 
feilla que, par maniere de don ou rente annuele, elle lui 
feift par chafcun an quatre deniers parif. de rente, & 
lefquelx deniers feuffent fanz figne de croix aucune; que 
auf, quant elle yroit au monftier aus dimenches ou 
autres jours de la fepmaine, elle ne prenift ou jettaft fur 
elle aucune ou point d’eaue benoïite; ne aufli quant elle 
appelleroit & requerroit ledit Hauffibut qu’il venift par- 
ler à elle, que elle qui parle ne fe feignaft de figne de 


Y 
À 
fi 
{ 


| 
| 
| 


1391.| JÉHENNE DE BRIGUE. 291 


croix aucunement, & que, paravant ce, elle deift ces 
moz par trois fois : /n nomine Patris, & Fili, & Spiritus 
Sandi, amen. Hauflibut, vien parler à moy. Et dit que pour 
ce que ladite fa marrine vit & apperceut que elle qui 
parle ne fe vouloit accorder audit Hauflibut aucune chofe 
de fes membres, icelle fa marrine fe mift à par foy en 
une chambre, print un grant livre ouquel elle commença 
à lire & eftudier; & après ce que elle qui parle ot ainfi 
veue fadite marrine lire, fe parti d’icelle chambre, &, 
elle eftant au dehors d’icelle chambre, ouy que fadite 
martine, & une voix qui lui fembloit eftre voix d’omme, 
parloient enfamble moult fort & eftrivoient (1) l’un contre 
l’autre; & finablement, entre les autres chofes qu’ilz 
difoient entre eulx, elle qui parle ouy que fadite mar- 
rine dift à icelle voix que après fa mort elle lui donnoit 
fon arme & un des dois de fa main, ne fcet lequel. Et 
après icelli dom fait par faditte marrine à icelle voix, 
icelle fa marrine pria & requift par moult de fois & très- 
inftanment celle voix à qui elle parloit, que à elle qui 
parle,  filleule, il voulfift eftre en ayde, & la confeillier 
& conforter de tout fon povoir. Et, ces chofes ainfi 
faites & ouyes par elle qui parle, fe trait arriere d’icelle 
chambre, & ala où elle avoit lors afaire par loftel de 
fadite marrine. Laquele faditte marrine, affez toft après 
ce que dit eft, appella elle qui parle, & lui dift que elle 
avoit parlé à ces chofes, & leur avoit moult prié & re- 
quis qu’ilz voulfiffent aidier à elle qui parle; & afin que 
fe ilz voulfiffent faire pour elle depofant, & aufli pour 
acomplir la voulenté de fa marrine, leur avoit promis & 
enconvenancié que, après fa mort, ilz auroient fon arme, 
& que desjà elle leur avoit donné un des doiz de fa main, 
& que l’en ne povoit nullement veoir iceulx fe l’en ne 
leur donnoit aucuns de fes membres; mais pour ce que 


(1) Se querelloient, fe difputoient. 
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elle leur avoit donné ce que dit eft, ellle les avoit veuz 
& parlé à eulx. Laquele depofant refpondi lors à fadite 
marrine que, pour chofe qui lui peuft advenir, elle ne 
donrroit fon arme ne aucuns de fes membres à perfonne 
quelconques, fors que à Dieu; mais fe, par autre voye 
ou maniere, lui vouloit enfeigner aucum bien pour fa vie 
avoir & foubftenir honneftement, voulentiers le reten- 
droit & aprendroit. Et, ce fait, fadite marrine lui en- 
feigna la maniere comme elle parleroit audit Hauffibut & 
à ces autres chofes, en lui difant que bien parleroient à 
li, mais elle ne les verroit aucunement. Difant à elle qui 
parle, par la maniere que dit eft, que nul temps que elle 
yroit le dimenche au mouftier, elle ne prenift ou jettaft 
fur elle aucune eaue benoite, ne ne lavaft auffi fes mains 
la journée que elle vouldroit parler à eulx; & que quant 
elle vouldroit appeller icellui Hauffibut, que elle prenift 
un tifon de feu, & d’icellui feift un cercle tout environ 
elle, & auprès dudit fercle qu’il y euft de l’eaue benoite, 
par tele maniere que fe elle en avoit afaire, elle en peuft 
avoir & jetter fur elle. Lequel cercle ainfi par elle fait, elle 
qui parle fe meift ou milieu d’icellui & deift les parolles 
qui enfuivent : /» nomine Patris, € Fili, € Spiritus Sanëi, 
amen. Haufibut, Hauffibut, Hauflibut, vien à moy yey, & me 
diz © enfeigne ce que je te demanderay. Et quant il lui aura 
dit ce que elle lui aura demandé, que haftivement elle 
lui donnaft de ce que elle tendra, foit terre, herbe, 
fiens, chenevuys ou autre chofe quelconques, & que, ce 
fait, elle prenift de l’eaue benoite fur li & yffift hors 
dudit cerne ainfi fait par elle; & bien fe gardaft, fur 
quanques elle doubtoit fon corps & fon arme, que de 
chofe que elle deïft ou enfeignaft à quelque perfonne 
que ce fuft, que elle n’en prenift denier ne maille 
quelconques. 

Dit avec ce, elle qui parle, que, ouyes icelles parolles, 
& en elle conceues, faichant le deflus dit Jehan de 
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Ruilly, fon voifin, eftre homme de bonne vie, eftat, 
gouvernement & renommée, & qu’il eftoit moult ma- 
lades, voulant efprouver les enfeignemens à li faiz par 
fadite marrine, & en entencion de bien faire, & pour 
vouloir à fon povoir trouver le remede de la fantté & 
garifon dudit de Ruilly, ala veoir icellui de Ruilly, qui 
eftoit tout malades & couchiez, parla à lui, & icelli vifita 
de tout fon povoir le mieulx que elle pot & fceuft; au- 
quel de Ruilly elle dift que elle le revendroit veoir bien 
briefment. Et atant fe parti de l’oftel dudit de Ruilly, & 
le landemain, elle eftant aus champs & foyant de l’erbe 
pour la nourreture de fes beftes, recordant de la vifita- 
cion faite par elle audit de Ruilly, fift environ foy un 
cerne d’un bäfton que elle tenoit, fe mift ou milieu 
d’icellui cerne, dift ces moz : Zn nomine Patris, & Fil, © 
Spiritus Sancti, & par plufieurs fois appella ledit Hauffibut, 
afin qu’il venift parler à lui, & lui enfeigner quelle ma- 
ladie il avoit, & quelle garifon & remede elle y pourroit 
mettre pour faire avoir fantté audit de Ruilly. Lequel 
Hauflibut mift moult longuement à venir à elle qui parle, 
&, lui venu, dift à elle qui parle que icellui de Ruilly 
eftoit envoulté & enforcelé par une femme demourant à 
Paris, à la porte Baudoer, avec laquele ledit de Ruilly 
avoit longuement frequenté & eu de lui deux enfans, & 
à laquelle, durant le temps qu’ilz converfoient li uns 
avec l’autre, icellui de Ruilly avoit donné une payelle 
de fer & une cueillier de cuivre. Lui dift aufli que icelle 
femme avoit à nom Gilete, & que foubz fon lit, & ou 
fuerre d’icellui, avoit un voult de cire; & aufly que elle : 
nourrifloit deux crapouz de lait de femme, & que quant 
icelle Gilete vouloit que ledit de Ruiïlly, qui avoit efté 
fon ami, empiraft de la maladie que il avoit & fentoit, 
elle prenoïit iceulx voult de cire & crapoux, les mettoit 
fur le feu en ladite paelle de fer, & d’icelle cuillier les 
remuoit; & que lorfque elle faifoit ce que dit eft, il em- 
13 


294 REGISTRE DU CHATELET. [9 FÉVR. 


piroit moult fort audit de Ruilly, & fambloit que l’en le 
poignift par le corps de petites aguilles ou d’efpingles; 
& que briefment, fe remede n’y eftoit mis, il feroit en 
adventure de mourir. 

Et dit que avant ce que ledit Haufibut voulfift venir 
devers elle qui parle, ne qu’il lui dift ce que dit eft, 
elle le appella par trois fois l’une après l’autre, en 
.… priant & requerant Noftre Seigneur Jhefu-Cripft qu’il lui 
voulfift aidier à faire guerir ledit de Ruilly; & que au 
partir que ledit Hauffibut, que elle qui parle entend 
Noftre Seigneur, fift de foy partir de devant elle qui 
parle, elle lui donna une poignie d’erbe & toute la 
terre que elle arracha tenant à icelle herbe, laquele 
celui qui parloit à elle emporta, fi comfne elle tient, 
jà foit ce que elle ne le veift alors paravant ne depuis 
aucunement. 

Dit aufli que famblablement icelli Hauffibut vint à elle 
qui parle parler par deux fois quant Jehan Laifné, pri- 
fonnier ou Chaftellet, vint devers elle ou lieu de fa de- 
meure, pour avoir confeil de celui ou ceulx qui avoient 
defrobé une des damoifelles de la royne. Auquel Jehan 
Laifné, après ce que elle ot parlé audit Haufibut, ref 
pondi audit Jehan Laifné que celui mefmes qui lui de- 
mandoit qui avoit fait ledit larrecin eftoit celui qui fait 
Pavoit, & non autre; & bien fe gardaft qu’il en avoit 
fait, aus enfeignes de ce que icelli larrecin fait, il avoit 
mis ledit larrecin & bouté ou feurre de fon lit; & d’icel- 
lui larrecin avoit prins deux frans, defquieulx il avoit 
donné une cotte hardie à une fienne amie. Et entend, 
elle qui parle, que ledit Laifné eftoit & eft celui qui 
avoit fait & commiz ledit larrecin. Lefqueles parolles 
ouyes par icelli Laïifné, ledit Laifné lui pria & requift 
moult affetueufement que elle voulfift dire que celui qui 
avoit fait icellui larrecin eftoit un efcuiïer de la court de 
la royne, que l’en appelle Guïot, hault homme & orguil- 
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leux, veftu d’un habit de vert (x); & afin que elle conti- 
nuaft & deift que ce avoit fait ledit Guïot, & non autre, 
lui promift donner de or & de l’argent; & pour cefte 
caufe, & non autre, dit, elle qui parle, que icelli Guiot, 
du furnom duquel elle qui parle n’eft TECOPÉ 4 4 +. (2). 
__ Et dit que avant ce que ledit Hauffibut voulfift venir 

à elle qui parle, elle, par plufieurs journées & diverfes 
fois, jufques au nombre de fix fois, & par-plufieurs inter- 
vales de temps, le requift; lequel, venu à elle qui parle, 
lui dift que elle lui avoit fait & faifoit moult de peine & 
de traveil, fanz ce que elle lui donnaft aucune chofe du 
fien, ne ne feift aucun bien. Et dit que alors elle donna 
audit Hauffibut une poignie de chenevuys que elle tenoit 
en fà main. À une autre fois, lui donna une poignie de 
cendres que elle print en fon fouyer. 

Et dit, fur ce requife, que il ne venoit pas devers elle 
qui parle à chafcune fois que elle Pappelloit & requeroit 
qu’il venift parler à lui par la maniere que dit eft. 

Cogneut oultre, que au temps que l'en vint devers 
elle pour favoir qui avoit emblé la croix de Guerart, 
elle par deux fois appella & requift icellui Hauffibut qu’il 
venift parler à lui, lequel il vint à très-grant peine & 
priere; & lors famblablement lui dift que elle lui faifoit 
moult de peine & de traveil fan lui rien donner du fien. 
Auquel appel que elle qui parle fift lors d’icellui Hauffi- 
but, elle eftoit en fa maïfon, & environ foy fift un cerne 
d’un tifon de feu par la maniere que dit eft cy-deflus, fe 
mift & affift ou milieu d’icellui, & par icellui Hauffibut 
li fu dit que un nommé Simon Sejourné, demourant à 
Meaulx, avoit eu de ceulx qui avoient emblé ladite 
croix la fomme de xvi frans, & que par une femme icelle 


A 2 PO ANR ER SE ENS SRE EE A 


(1) Fourrure de vair, ou drap de couleur verte. Voy. du Cange, aux 
mots Varius & Viride, 2. 

(2) 11 manque ici quelques mots, remplacés par un efpace blanc dans 
le manufcrit. j 
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croix avoit efté portée vendre à Paris. Auquel Hauffibut, 
au departement qu’il fift d’elle depofant. elle lui jetta 
pour paiement plain fon poing de cendres. 

Cogneut avec ce, que, puis deux ans ença, elle fu 
emprifonnée ès prifons de l’evefque de Meaulx (1), pour 
foufpeçon de ce que l’en difoit que elle eftoit deviner- 
trefle, & s’entremettoit d’enfeigner les biens perdus ; 
efqueles prifons elle fu par l’efpace d’un an ou environ, 
& jeut d’enfant en icelles prifons; &, en après ce, fu mife 
hors defdites prifons par le commandement de l’evefque 
de Meaulx qui lors eftoit, lequel de fa bouche li deffendi 
que d’ores en avant elle ne s’entremeift de faire telles 
invocacions, fur peine d’eftre mife de rechief en prifon. 


APRÈS LESQUELES chofes ainfi faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft, aufdiz confeilliers, leurs advis & 
oppinions fur ce que dit eft, & qu’il eftoit bon de faire 
dicelle Cordiere, prifonniere. Tous lefquieulx, veu l’ef- 
tat d’icelle, la confeffion par li faite cy-deflus efcripte, 
avec la deffence à li faite par ledit evefque, & que contre 
icelle, par fadite confeffion, elle a pañlé, fait & alé les 
invocacions cy-deflus dites, qui font contre la foy catho- 
lique, & chofes deffendues, fur peine de feu; que de 
fon povoir elle a ces chofes mifes à effet; delibererent & 
furent d’oppinion que elle eftoit digne & avoit deffervi 
mort, comme forciere ou enforcelerrefle de gens, & que 
pour ce elle feuft arfe. Ouyes lefqueles oppinions & veu 
ce prefent procès, ledit monf. le prevoft le condempna 
ad ce, pourveu toutefvoyes que pour ce que il fambloit, 
à veue de ouil, que icelle Cordiere feuft groffe d’enfant 
fentant, que elle feuft vifitée par les matrofnes. 


ee EU re lié éebe if ACER ARE GA 


(1) Guillaume III de Dormans, qui gouverna l’évêché de Meaux du 
mois de décembre 1377 au 31 octobre 1390. (Gall. Chriff., t. VII, 
col, 1637.) 
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Le jeun, ix° jour de fevrier, l’an mil cec ïïij** & dix, 
rapporterent par leurs feremens, Agace La Françoife & 
Jehanne La Riquedonne, matrofnes jurées du roy noftre 
fire, que elles, à grant diligence, ont veue & vifitée 
Jehanne La Cordiere, prifonniere detenue en Chaftellet, 
& tiennent & croyent fermement & en leurs confciences 
que icelle prifonniere eft groffe d’enfant fentant de cinq 
mois ou environ. | 


Item, le mercredi, v° jour d’avril, après Pafques, 
lan mil cec iüj* & onze, rapporterent de rèchief, les 
deffus dites matrofnes jurées, que, du commandement 
aujourd’uy à elles fait par ledit monf. le prevoft, elles 
avoient veue & diligenment vifitée ladite Jehanne La 
Cordiere, prifonniere, en laquelle elles n’avoient trouvé 
aucun figne ou apparence par quoy elles peuffent avoir 
veu. fenti ou fceu aucunement que elle feuft groffe d’en- 
fant; mais tiennent & croient fermement que, à la der- 
reniere fois que elles virent & regarderent icelle, que 
ce que elles cuidoient avoir fentu & que elles difoient 
eftre enfant, eftoient mauvaifes humeurs acumulées en- 
famble en fon corps, par quoy elle eftoit ainfi ronde; & 
que maintenant lefdittes humeurs eftoient moult avalées 
& diminuées d’environ icelle prifonniere. 


Irem, le mardi, xij° jour du mois de juing, l’an mil 
cec iüij* & onze, en jugement fur les quarreaux dudit 
Chaftellet, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenent dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Martin Double, advocat du roy; Miles 
de Rouvroy, Hutin de Ruit & Gieffroy Le Goïbe, exa- 
minateurs; fu faite venir la deflus dite Jehanne La Cor- 
diere, prifonniere, à laquele, après ce que elle ot fait 
ferement aus ffains Euvangiles de Dieu que elle diroit 
verité, & que par ledit monf. le prevoft lui fu demandé 
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fe elle eftoit groffe d’enfant ou non, & quele efpace de 
temps il avoit que homme n’avoit eu compaignie charnele 
à elle, cogneut & afferma par ferement que, environ huit 
jours paravant fon emprifonnement fait céens, elle n’avoit 
eu compaignie d’omme, & favoit bien certainement que 
elle n’eftoit aucunement grofle d’enfant, en requerant 
inftanment audit monf. le prevoft que, veu le procès 
contre elle fait & fes confefions, ledit monf. le prevoft 
lui voulfift fur ce faire juftice & raifon, & le expedier au 
plus toft que bonnement pourroit. 


Le sAMEDI enfuivant, xvij° jour dudit mois de juing, 
Van deflus dit, après ce que, du commandement de bou- 
che fait par mondit feigneur le prevoft aufdites matrofnes 
jurées, elles orent veue & vifitée de rechief icelle Jehanne 
La Cordiere, prifonniere, & que elles orent rapporté que, 
elle veue & diligenment regardée & examinée à très-grant 
diligence, elles n’ont trouvé en elle figne ou apparence 
de groffeffe quelconques, & que, ledit rapport aïnfi fait, 
ledit monf. le prevoft ot mandé & fait venir en jugement, 
fur les quarreaux dudit Chaftellet, la deffus dite prifon- 
niere, en la prefence de maiftres Jehan Truquan, lieute- 
nant dudit monf. le prevoft; Beraut Briflon, efleu fur le 
fait des aydes; Dreux d’Ars, auditeur; Nicolas Bertin & 
Hutin de Ruit, examinateurs; & li repeté les rappors fais 
par lefdites matrofnes jurées, cy-deffus efcrips, & auffi fa 
confeffion par elle faite & efcripte (x), fur le mardi xtj° jour 
de ce prefent mois de juing, icelli monf. le prevoft, veu 
ce prefent procès, & tout confideré, condempna icelle 
prifonniere, & en fa prefence, pour les caufes cy-deffus 
efcriptes, & pour faire acomplir & enteriner le jugement 
contre elle autrefois confeillié, cy-deflus efcript (2), fur 


(1) Voy. cette dépofition ci-deffus, p. 297. 
(2) Voy. ce jugement ci-deffus, p. 296. 
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le ix° jour de fevrier m cec itij* & dix derrenierement 
pailé, à eftre arfe. De laquele fentence laditte prifonniere 
appella en parlement, &, pour ce, fu furcis par ledit 
monf. le prevoft de plus avant proceder à Pencontre 
d’icelle prifonniere, & commandé aus varlés de la geole 
que icelle prifonniere ilz remeiflent en la prifon de la- 
quelle elle avoit efté attainte. 


Le MARDI, premier jour d’aouft, l’an mil ccc quatre-vins 
& onze, par devant monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les carreaux du Chaftellet de Paris, furent prefens 
honorables hommes & faiges mefleigneurs maïftres Jaques 
Boujeu, Robert Broiffet & Guillaume Porel, confeilliers 
du roy noftre fire en parlement, & Jehan de Ceffieres, no- 
taire du roy noftre fire & greflier criminel dudit feigneur 
en parlement, lefquieulx dirent & rapporterent que,veu 
par mefleigneurs & la court de parlement le procès de 
Jehanne de Brigue, dite La Cordiere, prifonniere en 
Chaftellet, cy-deflus nommée, & efcript, & ouyefs] par 
eulx les caufes d’appel propofées par icelle prifonniere, 
à grant & meure deliberacion, mefdiz feigneurs de par- 
lement avoient & ont dit, deliberé & appointié que par 
ledit monf. le prevoft, appellé avec lui ledit maïftre 
Jaques Boujeu & autres de mefleigneurs confeilliers du 
roy oudit parlement, & tel autre confeil que bon lui 
famblera, il voye, vifite & examine de rechief plus dili- 
genment le procès deflus efcript que fait neft, & ouye 
furtout icelle femme, foit par maniere de queftion ou 
autrement, & procede à l’abfolucion ou condempnacion, 
eflargiffement ou delivrance d’icelle prifonniere, comme 
il verra que bon fera, & à faire fera par raifon, nonobftant 
lappellacion deffus dite, faite par icelle Cordiere, pri- 
fonniere. Et, ce fait, ledit monf. le prevoft pria & re- 
quift meffeigneurs dudit parlement deffus nommez que 
demain ilz voulfiflent venir fur lefdiz quarreaux pour 
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faire & avancer ledit procès, attendu la longue prifon 
par elle foufferte. 


LE MERCREDI, fecond jour du mois d’aouft, l’an mil 
cec itij** & onze, par devant monfeigneur le prevoft, lui 
eftant en jugement fur les quarreaux, prefens honorables 
hommes & faiges maiftres Jaques Boujeu, Robert Broif- 
fet & Guillaume Porel, confeilliers du roy noftre fire en 
parlement; Jehan de Ceflieres, greffier criminel dudit 
parlement; Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoit; Dreux d’Ars, auditeur en Chaftellet; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy illec; Ernoul de Villiers, 
Robert de Tuillieres, Hutin de Ruit, Gieffroy Le Goibe 
& Jehan Fouquere, examinateurs du roy noftre fire en 
Chaftellet; fu faite venir & attainte Jehanne de Brigue, 
dite La Cordiere, prifonniere detenue oudit Chaftellet, 
laquele fu faite jurer aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité de toutes les chofes qui lui feroient demandées; 
& pour ce, fur ce requife, cogneut & confeffa, oultre & 
par-deffus les autres confeffions cy-deflus par elle faites, 
& qui lui furent leues mot après autre, que la premiere 
invocacion par elle faite de Hauffibut fu en la ville de 
Villeneufve Saint-Denis (1), pour ce que en certaine ta- 
verne où elle avoit beu, en la compaignie de plufieurs gens 
d’icelle ville de Villeneufve, l’en lui avoit rapporté que, 
deux ans a ou environ, autrement du temps n’eft recorde, 
que illec avoit efté perdue une taffe d’argent, & que le 
feigneur de l’oftel où ilz avoient beu mefcreoit d’icelle 
tafle fa femme, difant que elle l’avoit prinfe pour donner 
à fes ribaus. Et pour ce, elle, de ce advertie, penfant 
en foy que elle pourroit avoir en ce villenie & deshon- 
neur, recordant des parolles & enfeignemens à li faiz & 
CR RE PE AS PE PMR PORTE EN ARRPR E ET NP ee  AUIEU 


QG) Villeneuve-Saint-Denis, arrondiffement de Coulommiers (Seine- 
&-Marne ). 
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donnez par ladite: Jehennete, fa marrine, fitoft comme 
elle fu retournée d’icelle ville de Villeneuve en fon hoftel 
à Ortie, print en tune de fes mains plain poing de chene- 
vuys & en l’autre de l’eaue benoïte, & s’en ala en un 
jardin derriere fa maïfon, ouquel, d’un bafton que elle 
trouva illec, elle fift un cerne entour li, &, celi cerne 
ainfi fait, fe mift ou milieu, auprès d’elle ledit chenevuys 
& eaue benoite; & lors, au conjurement de Noftre Sei- 
gneur Jhefu-Cripft, appella par trois fois, & à trois diften- 
ces affez de loings Pune après l’autre, ledit Hauffibut, & 
lui dift & pria comme il lui voulfift enfeigner celui ou 
celle qui ladite taffe d’argent avoit prinfe, où elle eftoit. 
Par lequel Haufibut li fu dit & enfeignié que la cham- 
beriere d’un nommé Faveau, demourant en icelle ville 
de Villeneufve, avoit prinfe icelle taffe lorfque elle avoit 
efté perdue, & icelle mucée ou fecours de fa robe; &, 
en après ce, pour doubte que de ce elle ne feuft faifie, 
icelle chamberiere avoit icelle tafle mucée ou jardin de 
fondit maiftre, en une troffe d’erbe. Lefqueles parolles 
& enfeignemens ainfi fais & dis par ledit Haufibut à 
elle qui parle, elle lui jetta ledit chenevuys & donna, 
afin de foy abfenter; &, en après ce, jetta d’icelle 
eaue benoite fur elle, & atant fe parti dudit cerne & 
jardin. 

Dit avec ce, que, viij jours enfuivens la perte d’icelle 
tafle d'argent, ou environ, elle qui parle retourna & vint 
en ladite ville de Villeneuve, & dit à celui hofte, qui 
icelle tafle avoit perdue, les chofes deflus dites, à elle 
enfeignées par ledit Hauffibut, fans lui nommer aucune- 
ment icellui Hauflibut. Lefqueles chofes ouyes par icellui 
hofte, il ala en Poftel dudit Fauveau, & tant fift qu'il 
retrouva fadite tafle d’argent par li perdue, & ot & 
emporta icelle à fon proufit, fi comme depuis ces chofes 
icellui hofte à depuis ce dit & rapporté à elle qui parle. 
Et plus ne auttre chofe quelconques ne voult confeffer 
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qui lui portaft prejudice, jà foit ce que requife en feuft 
bien & diligenment. 


Arrès laquele confeflion ainfi faite par icelle prifon- 
niere, & veu ce que autre chofe n’a voulu confeffer, ouy 
la relacion de mefdiz feigneurs confeilliers du roy noftre 
fire en parlement, qui ont rapporté & tefmoignié que, 
du commandement & ordonnance de la court de parle- 
ment, ilz eftoient envoyez pour favoir & ouyr fe ladite 
prifonniere vouldroit autre chofe cognoiftre que dit 
avoit, & que ou cas que autre chofe ne vouldroiït con- 
feffer, que par la court dudit parlement avoit efté dit, 
appointié & ordonné que en leurs prefences icelle pri- 
fonniere, veues les confeffions par elle faites, qui font 
moult obfcures, & afin de favoir plus à plain par fa bou- 
che la verité & clerificacion de fefdites confeflions, & 
autres crimes & deliz, s’aucuns fais en avoit, elle feuft 
mife à queftion. Ledit monf. le prevoft, par deliberacion 
& advis defdiz confeilliers, & ouy ledit rapport, & auffi 
en la prefence de meffeigneurs de parlement deffus nom- 
mez, dit & profera par fa bouche à icelle prifonniere, 
pour ce prefente en jugement, que fe elle ne lui confefloit 
& difoit autre chofe que fait avoit, que il la feroit quef- 
tionner. Laquelle ne voult aucune autre chofe que dit 
eft & cogneu a cy-deflus confeffer ; & pour ce, en ente- 
rinant ledit jugement, ordonnance & appointement fait 
par mefdiz feigneurs de parlement, icelle prifonniere fu 
faite defpouillier toute nue, mife, liée & atachée à quef- 
tion fur le petit trefteau; & aufitoft comme elle ot eu un 
petit d’eaue à boire, requift inftanment que l’en la meïft 
hors de laditte queftion, & elle diroit verité des crimes 
& excez par elle fais fur la matiere dont elle eft accufée, 
& monfterroit & enfeigneroit celles qui les lui avoient 
monftrées & aprinfes. Si fu mife & deflié hors d’icelle 
queftion, menée choffer en la cuïfine en la maniere acouf- 


1591.| JEHENNE DE BRIGUE. 303 


tumée, &, en après ce, ramenée en jugement fur les 
quarreaux. 


Hors de laquele queftion, & fans aucune force ou 
contrainte de gehine, après ce que de rechief icelle pri- 
fonniere ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité 
des crimes, excez & invocacions de deables par elle faiz, 
& en augmentant les confeffions cy-deflus efcriptes, par 
elle autrefois [faites], & en corrigant & clerifiant icelles, 
cogneut & confefla, & par ferement, que environ la 
Saint-Martin d’iver prouchainement venant aura deux 
ans, elle qui parle, pour lors & depuis, jufques au temps 
de fon emprifonnement, demourant en la ville de Befmes, 
à lieue & demie d’icelle ville de Guerart ou environ, à 
un matin fu venue voir & vifiter par une nommée Lu- 
cete, mere de Hennequin de Ruilly, demourant audit 
lieu de Guerart, &, après plufieurs parolles d’esbatement 
dittes entre elles, icelle Lucete pria & requift elle qui 
parle, de laquelle voix & commune renommée eft au 
pays d'environ que elle s’entremet de deviner, & adver- 
tir, & advifer les gens des chofes qu’ilz ont perdues & 
adirées, & d’aucunes autres chofes eulx enfeigner quant 
elle en eft requife, que elle voulfift venir audit lieu de 
Guerart veoir ledit de Ruilly, fon filz, qui eftoit moult 
fort malades, & le vifiter, & à la fenté de fondit filz 
pourveoir au mieulx que elle porroit & fauroit; & tant 
fift icelle Lucete par devers elle qui parle, que elle s’ac- 
corda de venir avec elle audit lieu de Guerart. En venant 
lequel chemin, icelle Lucete dit fecretement à elle qui 
parle que l’en avoit donné à entendre audit de Ruilly, 
fon filz, & à elle, que fondit filz eftoit prins & envoulté 
de charoy (1) par Macete, fa femme; mais elle ne fondit 


(1) Ce mot eft fynonyme de charme, enchantement magique, comme 
le mot encharéer, expliqué ci-deffus. 
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filz ne ofoient ce dire à icelle Macete, & amoïent mieulx 
que par elle qui parle, laquelle avoit & a nom oudit pays 
que elle fcet toutes chofes, feuft dit & revelé la verité, 
que ce icellui de Ruilly, fon filz, ou elle, Lucete, le 
deiïffent, pour nourrir & garder la paix entre iceulx ma- 
riez fes enfans. En laquelle ville de Guerart, eulx venuz, 
elle qui parle fu prinfe & tirée à part par icelle Macete, 
femme dudit de Ruilly, & priée & requife très-inftanment 
que elle voulfift dire audit de Ruilly, fon mary, s’il lui 
demandoit fe il eftoit envoulté, que elle deift que ouyl, 
& que c’eftoit par une nommée Gilete Verriere, demou- 
rant à Paris, à la porte Baudoer, laquele avoit eu deux 
enfans de lui, & à laquelle auffi il avoit donné une paile 
de fer & une cuillier d’arain. Et afin que elle deift ces 
chofes audit de Ruilly, fon mary, lui promift donner le 
drap d’un chaperon qui vauldroit viij f., & mieulx lui 
faire ce elle faifoit ce que elle lui requeroit. À la priere 
& contemplacion de laquelle Macete, elle qui parle, 
quant elle ot parlé audit de Ruilly, lui dift comme il 
eftoit envoulté par ladite femme par la fourme & maniere 
que contenu eft en fa depoficion cy-deflus efcripte, fans 
ce toutefvoies que, pour favoir ces chofes, elle feuft 
oncques advertie par ledit Hauflibut, que elle appellaft 
ou invocaft aucunement icellui, ne auffi en feuft advertie 
par autre que par ladite Macete, femme d'icelui de 
Ruilly, ne que, pour ce faire, de ladite Macete elle 
euft denier ne maille des promefles deflus dites, à elle 
faites; & atant fe parti de l’oftel d’icellui de Ruilly elle 
qui parle, & s’en ala en fondit hoftel à Befmes, ne onc- 
ques puis ne parla audit de Ruilly de maladie ou chofe 
nulle qu’il ou fadite femme euffent. 


Cocneur oultre, elle qui parle, que environ un mois 
paravant la Touffains derrenierement pañlée, Macete, 
femme dudit de Ruilly, manda elle qui deppofe, eftant 
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lors en fon hoftel à Befmes, par le paige de leur hoftel, 
du nom duquel elle n’eft recorde, que incontinent, ou 
au moins le plus toft que elle pourroit, que elle venift 
parler à icelle Macete, fa maïftrefle, en la ville de Gue- 
rart; auquel paige elle depofant dift que voulentiers y 
vendroit. Et le jour que icellui paige ala devers elle, ou 
au moins le. landemain, elle qui parle vint audit lieu de 
Guerart, par devers icelle Macete, en fon hoftel; à la- 
quelle depofant icelle Macete, eulx deux eftantes feules 
en une chambre en l’oftel dudit de Ruiïlly, fu requife 
moult affetueufement par icelle Macete, & priée que de 
tout ce que elle lui demanderoit, elle lui deift verité, & 
le enfeignaft & advifaft au mieulx que elle pourroit & 
fauroit, & que tout ce que elles feroient & diroient en- 
famble, elle tenift fecret, & que elle depofant devoit 
faire & enfeigner plufieurs chofes; & finablement, après 
plufieurs parolles dites entre elles, & que elles orent 
promis l’une à lPautre non eulx entre-acufer, à nul temps 
de leurs vies & jufques en la fin de leurs jours, de chofe 
que elles deïtlent ou diroient, ores ou pour le temps à 
venir, enfamble, icelle Macete dift à elle depofant que 
elle eftoit moult fort & grandement enamourée du cha- 
pellain du curé d’icelle ville de Guerart, ne ne povoit 
durer fe elle ne le veoit, & que fon entente, & auffi la 
voulenté dudit curé, eftoit d’eulx en aler enfamble par 
le pays & bien loings, pour ce que, par nulle voye & 
maniere du monde, elle ne povoit demourer ne plus 
eftre avec ledit de Ruiïlly, fon mary, pour la mauvaife & 
oultrageufe vie que il lui menoit, en lui priant, fur toute 
Pamour & plaifir que elle li povoit faire à tousjours mais, 
que fe elle lui favoit donner, enfeigner ou bailler confeil 
ne chofe quelconques par quoy ledit de Ruilly, fon 
mary, cheift & feuft en très-grant langueur de maladie, 
& que jamais il ne fe peuft partir de fon hoftel, fans ce 
toutefvoyes qu’il fouffrift mort, que elle li dift afin de 
Il V 
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le fere; & que durant le temps d’icelle maladie, elle & 
ledit curé peuffent mieulx acomplir leur voulenté en- 
famble & enteriner leurs amours. A laquele Macete elle 
qui parle dift que de ce elle ne lui fauroit donner con- 
feil, confort, ayde ou enfeignement aucun; &, pour ce, 
icelle Macete de rechief fift faire promettre à elle qui 
parle que de chofe que elle lui deift ou enfeignaft, que 
aucunement elle ne l’accuferoit. Et lors li dift que elle 
favoit bien la maniere du faire, & de fait lui monftra une 
petite paele d’arain ronde, du tour d’une petite efcuele 
d’eftain, en laquelle elle avoit mis de da cire & de la poiz 
merlez enfamble, & que quant elle vouloit que fondit 
mary empirait, elle mettoit icelle paile fur le feu tant 
que elle faifoit frire laditte cire, icelle remuoit à une 
petite cuillier, & que par tant de fois comme l’en vou- 
loit qu’il empiraft à celui que l’en vouloit faire eftre bien 
malade, l’en mettoit icelle païile fur le feu pour frire, & 
remuoit l’en icelle cire & poix à laditte cuillier, & que 
alors celui en quel entente l’en faifoit cefte chofe, il lui 
fambloit que l’en le piquaft d’aguilles parmi le corps, 
telement li efmouvoit & efpoingnoit le corps. Et, avec 
ce, lui monftra un botereau (1) affez gros, lequel eftoit 
en icelle chambre, en un petit pot de terre tout nuef, & 
lequel botereau icelle Macete, fi comme elle dift à elle 
depofant, nourrifloit de lait de femme, en entencion que 
quant elle vouldroit qu’il empiraft plus fort à fondit mary 
qu’il n’avoit fait paravant, qu’il li empiraft, & qu’il con- 
venoit prendre une longue dent de cerens (2) bien aguë, 
& d’icelle Ven poignift ledit botereau, & par autant de 
fois & auffi fort comme l’en piqueroit icellui botereau, la 
char de celui pour lequel l’en feroit ce fentiroit autant 


(1) Crapaud. Voy. du Cange, au mot Botte, 1. 
(2) Dent du peigne qui fert à carder ou ferancer le chanvre ou le lin. 
Voy. du Cange, aux mots Braffie, 2, & Peffale. 
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d’angoifle comme feroit icellui botereau. Et dit, fur ce 
requife, que, en la compaignie d’icelle Macete, & eulx 
deux prefentes, & par deux fois, & environ deux ou 
trois jours enfuivans l’un de l’autre, elle qui parle & 
ladite Macete ont fait frire fur le feu ladite cire & poix, 
& remué à ladite cuillier, d’un commun affentement & 
volenté, & que quant elles meétoient icelle paele fur le 
feu, ladite Macete apportoit le pot de terre ouquel ledit 
botereau eftoit près du feu, ainfy comme à iij ou üij piez, 
fans y faire autre chofe quelconques que elle qui parle 
{ceuft ou apperceuft, ne ne veift qu’il euft en icelle paele 
aucune figure ou pourtraiture d’omme nul, jà foit ce que 
elle regardaft dedens icelle pour veoir & advifer à fon 
povoir ce qui dedens icelle paile eftoit. 


Dir avec ce, elle qui parle, que veant & confiderant 
en foy que ladite Macete favoit moult de chofes faire, 
& la fiance, privauté & amour que elle lui avoit dit & 
monftré ès chofes devant dites, confiant d’icelle Ma- 
cete, dift à icelle Macete ces parolles ou en fubftance : 
Macete, je vous prie que vous me confeilliez de ce que Henne- 
quin, qui eff mon ami & Pomme du monde que je ayme mieulx, 
€ duquel ÿ’ay eu plufieurs biaux enfans, ne me veult par nulles 
des voyes ou maniere du monde efpoufer, pour ce qu’il eff de 
plus grans amis que je ne fuis. Et, pour ce, s’il efloit voye ne 
maniere du monde par laquelle je peuffe tant faire pour Pamour 
de mes biaux enfans que il me efpoufaff, fans ce toutefvoyes que 
pour ce faire il receupf} mort, je vous prie & requier Jur toute 
Pamour qui ef? entre nous deux que vous le me conféilliez. À la- 
quele depofant icelle Macete dift : Puifque tu le aymes tant, 
je te aprendray bien € monfierray la maniere comment, avant 
qu’il Joit xv jours, que vueille ou non, il te efpoufera, € ne 
s’en pourra departir, en lui faifant les chofes qui enfuivent. 
C’eft afflavoir : que de la cire & poix que elle avoit veu 
en icelle paile, au foir, quant elle fauroit que fondit ami 
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feroit couchié, elle prenift icelle paille, la mift fur le feu 
tant, & feift icelle cire frire aucunement, & la remuaft 
à ladite cuillier; & que quant elle feroit couchée auprès 
de fondit ami nu à nu, & il dormiroit, que d’icelle cire 
& poix elle prenift un petit, & en frotaft fondit ami entre 
les deux efpaules continuelment, jufques à nuef jours 
enfuivans; & fe dedens iceulx nuef jours il n’efpoufoit 
elle qui parle, que elle revenift devers li, et elle lui bail- 
leroit ledit botereau, lequel elle piqueroït par la maniere 
que dit eft cy-deflus, & le venin qui d’icellui yftroit elle 
meift en ladite paile de fer,-& le feift frire avec laditte 
cire & poix, & que quant elle auroit ce fait, que elle 
retournaft devers icelle Macete, & elle lui diroit & en- 
feigneroit la maniere comment elle feroit mengier audit 
Hennequin, fon ami, de ladite cire, fans ce que à cefte 
caufe il receuft mort aucune. Ouye laquele Macete. elle 
depofant, pour la très-grant ardeur d’amour que elle 
avoit audit Hennequin, fon ami, & pour l’amour des 
enfans que elle avoit euz d’icellui, tandant afin qu’il 
efpoufaft icelle depofant, print & emprumpta d’icelle 
Macete, en un certain jour enfuivant les parolles deflus 
dites, à elle dites, la paile & cuillier dont cy-deffus eft 
faite mencion, & la cire & poix qui eftoit dedens icelle 
paile; & ces chofes, elle qui parle, à un jour dont elle 
n’eft recorde, que elle avoit aporté vendre fromaiges en 
ladite ville de Guerart, mift & envelopa en fa robe, & 
iceulx porta en fondit hoftel à Befmes, ouquel hoftel, de 
nuyt, & par deux fois enfuians l’un l’autre, elle mift 
frire fur le feu, &-de nuyt, depuis que fondit ami eftoit 
couchié & endormi, ce qui eftoit dedens ladite paile, &, 
elle couchée auprès de fondit ami, print d’icelle cire & 
poix par deux fois & par deux nuyz entrefuiant, & en 
oigny fondit ami entre deux efpaules par la fourme & 
maniere que dit & enfeignié li avoit ladite Macete, fans 
ce que, pour caufe de ladite ointure, elle qui depofe fe 
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apperceuft oncques que fondit ami la voulfift pour ce 
plus toft efpoufer que paravant avoit fait, jà foit ce que 
plufieurs fois paravant ce que dit eft elle en euft icellui 
Hennequin prié & requis. 

Et dit que pour ce qu’il eftoit advis à elle qui parle 
que, par laditte ointture, fondit ami ne avançoit point 
fa voulenté, ne n’efpoufoit elle qui parle, icelle depo- 
fant ot voulenté & entencion d’aler par devers icelle 
Macete, tant faire à elle que elle lui baïllaft le botereau 
dont cy-deflus eft faite mencion, pour faire & acomplir 
ce que elle avoit dit à elle qui parle que elle lui feroit, 
& favoir aufli d’icelle Macete plus à plain la maniere 
comment elle pourroit donner à mengier à fondit ami 
d’icelle cire & du venin dudit botereau, que dit & def- 
clairé lui a cy-deflus, & que ou jour que par le procureur 
de la royne elle fu prife & admenée prifonniere en Chaf- 
tellet, elle s’eftoit, au matin à fon defcoucher, difpofée 
& ordonnée de venir par devers icelle Macete querre 
ledit botereau, pour faire & acomplir ce que dit eft, & 
de fait y feuft venue fe, pour caufe de ladite notes 
elle n’euft efté empefchée. 


Le JEUDI, tiers jour d’aouft, lan mil cec iïij** & onze, 
en la prefence de monf. le prevoft, prefens maïftres Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, 
auditeur; Miles de Rouvroy, Ernoul de Villiers, Robert 
de Pacy, Robert de Tuillieres, Gieffroy Le Goïibe & 
Jehan Fouquere, examinateurs; fu attainte & fait venir 
en jugement, fur les quarreaux dudit Chaftellet, Jehanne 
de Brigue, dite La Cordiere, prifonniere detenue oudit 
Chaftellet, laquelle, après ce que elle ot juré aus fains 
Euvangiles de Dieu dire verité, continua & perfevera par 
ferement ès confeffions cy-deffus efcriptes, par elle ou 
jour d’ier faites, qui lui furent leues. mot après autre, 
& afferma par fondit ferement le contenu en icelles eftre 
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vray par la fourme & maniere que efcriptes font cy-deflus; 
&, ce fait, fu icelle prifonniere fait remettre en la prifon 
de laquelle elle avoit efté attainte. 


Le famedi, v° jour dudit mois d’aouft enfuivant, l’an 
deffus dit, par devant monf. le prevoft, & en la prefence 
de mefleigneurs maïftres Jaques Boujeu, Robert Broif- 
fet, Guillaume Porel & Nicole de Buïencourt, confeil- 
liers du roy noftre fire en parlement; Dreux d’Ars, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Jehan de La Folie, 
receveur de Paris; Jehan de Tuillieres, Ernoul de Vil- 
liers, Robert de Pacy, Gieffroy Le Goibe & Jehan Fou- 
quere, examinateurs, &c.; fu faite venir & attainte en 
jugement, fur les carreaux dudit Chaftellet, Jehanne de 
Brigue, dite la Cordiere, prifonniere deffus nommée, 
laquelle, & par ferement fur ce par elle fait aus fains 
Euvangiles de Dieu, fanz aucune force ou contrainte, 
continua & perfevera ès confefions par elle derreniere- 
ment faites, qui lui furent leues mot après autre, & 
afferma le contenu en icelles, & famblablement les autres 
confeffions cy-deflus efcriptes, par elle autrefois faites, & 
lefqueles lui furent leues comme dit eft, eftre vrayes par 
la fourme & maniere que efcriptes font, fauf tant là où 
elle dit que, pour favoir quele maladie ledit de Ruilly 
avoit, elle avoit parlé à Hauffibut, lequel lui avoit dit 
& enfeignié que Gilete, demourant à la porte Baudet, à 
Paris, & en ceft article fe rapporte ad ce que derrenie- 
rement en a dit & confeffé. Et, ce fait, par le comman- 
dement dudit monf. le prevoft, icelle Jehanne fu faite 
mettre à part fur les quarreaux. 


EN l’abfence de laquelle prifonniere, ledit monf. le 
prevoft demanda aufdiz prefens confeilliers leurs advis 
& oppinions fe, veuz les faiz cogneuz par icelle prifon- 
niere, le roy devoit avoir la cognoiffance, ou fe elle 
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devoit eftre rendue à l’Eglife, pour en faire ce que bon 
leur fambleroit, & fe aufi elle avoit confeffé cas pour 
lefquieulx elle deuft recevoir mort, comme à forciere 
appartient. Tous lefquieulx, fauf ledit de Buyencourt, 
furent d’oppinion, veues les confeffions faites par icelle 
prifonniere, les reiteracions, perfeveracions & continua- 
cions des invocacions par elle faites dudit Hauffibut; 
que pour ces chofes faire, dire & enfeignier, elle avoit 
prins prouffit; que auffi pour prouffit, comme dit eff, avoit 
depofé & relaté, à l’interceflion & priere de Macete, 
femme Hennequin de Ruilly deffus nommé, que ladite 
Gilete, demourant à Paris, avoit enforcelé icellui de 
Ruilly par la maniere plus à plain cy-deffus efcript en 
fes autres confeffions, contre lequel tefmoignaige elle 
favoit le contraire eftre vray, tant parce que icelle Ma- 
cete lui avoit de fa bouche dit que par elle fondit mary 
eftoit enforcelé, & aufly lui avoit monftré & enfeigné la 
maniere comment faire le devoit; confideré auffi que en 
ufant du mauvais art & fcience à elle monftré & enfeignié 
par ladite Macete, elle en avoit ufé en oïgnant fon ami 
entre les efpaules, afin qu’il efpoufaft icelle, & la vou- 
lenté & entencion que elle avoit d’aler querre les bote- 
reaux, pour faire mengier à fondit ami du venin d’iceulx 
pour le decevoir; qu’il ne tenift pas en elle que la chofe 
ne advenift, laquelle feuft advenue fe n’euft efté la prinfe 


d’icelle prifonniere; l’eftat d’icelle prifonniere, fa vie & 


gouvernement, ce aufhi que autrefois elle avoit du cas 
d’invocacion efté aprochée en la court de l’evefque de 
Meaux, & li deffendu l’en ufer d’ores en avant, fur peine 
de feu, & que depuis ladite fentence, veues fes confef- 
fions, elle en avoit ufé; delibererent & furent d’oppi- 
nion que au roy feul, & pour le tout, appartenoît la 
cognoiffance de ce; & ledit de Buyencourt fu d’oppinion 
que à la court de l’Eglife en appartenoit la cognoiffance. 
Et, oultre ce, tous iceulx confeilliers, fauf lefdiz Broïffet 
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& Buyencourt, furent d’oppinion que elle eftoit digne 
de fouffrir mort comme forciere, c’eft affavoir eftre arfe, 
& que de ce l’en ne la povoit efpargnier, veues les 
chofes deflus dites; & ledit maiftre Robert Broiffet fu 
d’oppinon que elle feuft tournée ou pilory, &, en après 
ce, tenue par demi-an prifonniere au pain & à l’eaue, &, 
en après ce, li feuft defflendu que d’ores en avant elle 
ne ufaft de telles invocacions, fur peine du feu. 


OUYE l’oppinion de la plus grant partie defquelx con- 


| feilliers deffus nommer, ledit monf. le prevoft condempna 


\ 


icelle Jehanne, prifonniere, à eftre excecutée comme 


 forciere, c’eft affavoir à eftre arfe. 


LE LUNDI, vij* jour dudit mois d’aouft, l’an mil ccc 
quatrevins & onze, par [devant] monf. le prevoft, eftant 
en jugement fur les quarreaux, vint & comparu Gaultier 
Le Senefchal, huiïflier de parlement, lequel dift audit 
monf. le prevoft que, du commandement de bouche à 
lui fait par meflire Guillaume de Sens, chevalier, prefi- 
dent & tenant le fiege, & par noz autres feigneurs de 
parlement, ouye certaine requefte de provifion faite à 
ladite court de parlement, par reverend pere en Dieu 
monf. l’evefque de Paris, faifant mencion, fadite re- 
quefte, que jà foit ce que, par ledit monf. l’evefque ou 
fon promotteur, euflent efté requifes lui eftre rendues 
deux femmes que l’en difoit eftre forcieres, detenues 
prifonnieres oudit Chaftellet, & que à lui la cognoïiffance 
defdittes femmes, fe prinfes eftoient, pour ladite caufe 
de detencion & jugement, lui competoit & appartenoit; 
toutefvoyes icellui monf. le prevoft avoit de ce faire 
efté refufant & en demeure, mais, fi comme l’en lui 
difoit, s’eflorçoit de faire excecuter lefdites femmes à 
mort; & requeroit que avant que ladite excecucion 
fe parfeift, il feuft ouy contre ledit monf. le prevoff. 
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Lequel huiffier, tant par vertu dudit commandement de 
bouche, comme par une petite cedule ou fupplicacion 
baillée par ledit monf. l’ewefque à ladite court, fignée 
du faing manuel de honoraible homme & difcret maiftre 
Jehan Willequin (1), greffier civil de ladite court, il fai- 
foit commandement audit monf. fe prevoft que tantoft 
& haftivement il alaft en ladite court de parlement dire 
la caufe pourquoy il ne vouloit rendre icelles femmes. 


OuquEL jour, ledit momf. le prevoft, & incontinant 
après ce que dit eft, en obieiffant audit commandement, 
ala en ladite court de parlement, acompaignié de hono- 
rable homme & faige maifftre Dreue d’Ars, lieutenant 
dudit monf. le prevoit, & de Aleaume Cachemarée, fon 
clerc criminel; en laquele court de parlement ledit monf. 
le prevoft, par devant honorable homme & faige maiftre 
Simon Foifon, prefident en parlement, & par autres 
noffeigneurs dudit parlement, affemblez en la tournele 
de derriere ladite court die parlement, dift & defclaira 
les caufes pourquoy il ne avoit voulu icelles femmes 
rendre audit monf. l’evefque, & leur monftra les procès 
que fais avoit contre lefdites femmes. Par lefquieulx 
mefdiz feigneurs fu dit, commandé, ordonné & appointié 
que les procès deflus diz ill baillaft au procureur & con- 
feil du roy noftre fire en laditte court de parlement, afin 
de advifer iceulx fur ce, & deffendre le droit du roy 
contre les requeftes & demandes dudit monf. Pevefque; 
&, avec ce, que audit monf. l’evefque feroit fait com- 
mandement que le landemain matin, qui feroit mardi, 


(1) H y avoit un peu plus d’um an qu’il avoit été. nommé greffier. Il 
avoit fuccédé à maître Jean Jouvemce, qui avoit rempli les mêmes fonc- 
tions pendant douze ans « moult motablement, fi comme par les regiftres 
appert » (Reg. du Parlement, Conf&il & Plaid. civiles, fol. 85 r°, dimanche 
10 juillet 1390, Arch. de l’Emp., X, 1475). Note communiquée par M. le 
baron Jérôme Pichon. 


314 REGISTRE DU CHATELET. [7 AOUT 


viij® jour dudit mois d’aouft, il venift en ladite court de 
parlement fouftenir fadite HAE à s’il veoit que bon 
feuft. Et, ce fait, par ledit monf. le prevoft fu baïllé à 
maiftre Pietié Lorfevre, confeillier du roy noftre fire en 
ladite court de parlement. 

Le mercredi enfuivant, ix° jour dudit mois d’aouft, 
par devant monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur 
les quarreaux, prefens maiftres Jehan Truquan, lieute- 
nant dudit monf. le prevoft; Dreue d’Ars, auditeur; 
Ernoul de Villiers, Robert de Pacy & Jehan Fouquere, 
examinateurs ; vindrent & furent prefens honorables 
hommes & faiges maiftres Regnaut du Mont Saint-Eloy 
& Guillaume Porel, confeilliers du roy noftre fire en 
parlement; maiftre Jehan de Ceffieres, greffier criminel 
dudit parlement; lefquieulx dirent & rapporterent audit 
monf. le prevoft que, ouyes les requeftes des evefques 
de Paris & de Meaux, qui vouloient & requeroient 
ycelles femmes prifonnieres leur eftre rendues, chafcun 
pour tant comme il lui touche, & la deffence du procu- 
reur du roy noftredit feigneur oudit parlement, mefdiz 
feigneurs avoient dit, ordonné, deliberé & appointié que 
au roy noftre fire, & audit monf. le prevoft pour lui, eft 
& appartient, & aufli demourra la cognoifflance defdites 
femmes (1), & que lui, confeillié bien & deuement, & 
appellé tel confeil comme bon lui femblera, il face fur 
ledit procès, à icelles femmes prifonnieres, bonne juftice 
& raifon. 


() Jean Le Coq, dans fes Nosabilia Arrefla, quæft. cexux, nous fait 
connoître en fubftance la décifion du parlement intervenue au fujet de 
ces forcières, jugées & condamnées par le prévôt de Paris, malgré les 
réclamations des évêques de Paris & de Meaux, & il nous apprend qu’il 
défendoit la caufe de l’évêque de Paris. (Caroli Molinei Operum, t. T1, 
col. 1220, édit. in-fol., publ. chez la veuve Alliot. Paris, 1658.) 


| 


| 


1391.] MACETE, 815 


MACETE, FEMME HENNEQUIN DE RUILLY. 


?AN DE GRACE MIL CCC ITIT* ET ONZE, le jeudi itij° jour 

d’aouft, par devant monf. le prevoft, lui eftant en 
jugement fur les quarreaux, prefens honorables hommes 
& faiges mefleigneurs maïftres Jaques Boujeu, Robert 
Broiffet, Guillaume Porel & Nicole de Buyencourt, con- 
feilliers du roy noftre fire en parlement; maiftre Dreue 
d’Ars, auditeur en Chaftellet, & Andrieu Le Preux, 
procureur dudit feigneur oudit Chaftellet; fu attainte & 
fait venir, des prifons dudit Chaftellet, Macete, femme 
de Hennequin de Ruilly, demourant en la ville de Gue- 
rart en Brie, prifonniere detenue oudit Chaftellet, pour 
foufpecon d’eftre forciere, & que par Jehanne de Brigue, 
dite La Cordiere, prifonniere detenue oudit Chaftellet, 
elle de ce eft accufée & foufpeçonnée. Laquele prifon- 
niere, jurée aus fains Euvangiles de Dieu de dire verité 
de ce que dit eft & autres chofes qui lui feroient deman- 
dées, cogneut & afferma par ferement que de prefent 
elle eft femme de Hennequin de Ruilly, demourant à 
Guerart, & que icellui elle, puis cinq ans ençà, a efpou- 
fée, & puis continuelment ont demouré en icelle ville 
de Guerart, & que paravant ce, c’eft affavoir ix ans a 
ou environ, elle qui parle, lors demourant avec fes pa- 
rens & amis en la ville de Rilly en Anjou, dont elle eft 
née, après ce que Jehannin Cotin, pelletier de monf. de 
Chaftiau-Fromont, ot plufieurs fois eu compaignie char- 
nele à elle, fu par icellui Jehannin eflevée & admenée 
de ladite ville de Rilly en Anjou, & mife logier en cer- 
tain lieu à Paris, dont elle n’eft de prefent recorde. Re- 
quife fe au temps que ledit Cotin ot premierement com- 
paignie charnele, eftoit pucelle, dit que non. Et, avec 
ce, dit que quant icellui Cotin ot laïifiée elle qui parle à 
Paris, & s’en fu retourné ou pays d’Anjou, ou fervice 
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d’icellui feigneur de Chaftiau-Fromont, elle qui parle, 
veant que de nul elle n’avoit fecours ou ayde, & ne favoit 
meftier aucun pour gaignier fa vie, fe mift à fervir comme 
chamberiere en l’oftel de la Nef en Greve, de laquelle 
hoftellerie, après ce que elle y ot demouré environ 
iij fepmaines, fu d’icellui hoftel prinfe & levée par un 
nommé Creftien, & menée en une fienne chambre, en 
laquelle elle fu par certain temps, n’eft autrement recorde 
dicellui temps; & quant ledit Creftien fu parti de la 
ville de Paris, & alé ou fervice de monf. de Berry. elle 
s’accointa d’un nommé Guïot de Lifle, lequel gouverna 
elle qui parle, & quift fes neccefitez de boire & de men- 
gier, chauffer & veftir, & aufli de lui livrer maiïfon & 
mefnaige, par l’efpace de ïïij ans ou plus. Et pour ce que 
icellui de Lifle deleffa elle qui parle par aucun temps, 
elle fift fon ami ledit Hennequin de Ruïlly, fon mary, 
lequel, après ce qu’il ot compaigné & frequenté elle qui 
parle par fix fepmaines ou environ, d’un commun affen- 
tement, fiancerent li uns l’autre; & lefqueles fiançailles 
ainfi faites, icellui de Ruilly ala ou pays d’Efpaigne, 
ouquel il demoura par l’efpace de demi-an ou environ; 
&, en après ce qu’il fu retourné, eulx efpouferent li uns 
l'autre, &, lefdittes efpoufailles faites, fondit mary mena 
elle qui parle demourer avec lui en fon hoftel à Guerart, 
ouquel ilz ont demouré continuelment puis quatre ans 
aura à Noël prouchainement venant ; & icelles efpoufailles 
firent en l’eglife de Saint-Pere aus Beufs, en la Cité, d’un 
commun affentement, pour ce que ledit de Ruilly difoit 
que, pour la doubte & crainte de fes amis, il ne vouloit 
pas efpoufer en lieu où ilz feuffent cogneuz; & aufquelles 
efpoufailles furent plufieurs perfonnes de bien, lefquieulx 
elle qui parle ne fcet nommer, ne n’eft aufli record au- 
cunement. Lequel de Ruilly, fon mary, eft homme qui fe 
gouverne ou pays de fes terres & labeur, & auffi de la 
prevofté de Guerart, qu’il a tenue par longtemps à ferme. 
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Dit aufi, elle qui parle, que, durant le temps defdites 
efpoufailles, elle a plufieurs fois ouy dire audit de Ruïilly, 
fon mary, que une femme venderreffe de poiffon, demou- 
rant à la porte Baudet, nommée Gilete La Verriere, 
avoit efté longtemps fon amie par amours, & de li avoit 
eu deux enfans, & lefquieulx s’eftoient entre-amourez 
au temps qu’ilz eftoient demourans enfamble en Poftel 
de Marie Lalemande, marchande, demourant à Paris, & 
que par longtemps ilz avoient efté très-bien amis enfamble. 

Dit avec ce, que verité eft que, environ la Chande- 
leur derrenierement paflée ot un an, fon mary eftant 
moult malade au lit, fu venu veoir & vifiter par un fien 
ami meneftrel, du nom duquel elle ne fe recorde, &, 
après ce qu’ilz orent longuement parlé enfemble, dift 
icellui menettrel à fondit mary qu’il fe avifaft & gardaft 
bien de quele femme il eftoit accointé, & qu’il eftoit 
enforcelé & tenu de femmes. Lequel de Ruilly, prefente 
Luce, mere d’icellui, & elle qui parle, dift & refpondi 
que il ne favoit qui ce lui povoit avoir fait, finon ladite 
Gilete La Verriere, jadiz s’amie, & laquelle avoit eu 
deux enfans de li. Et, pour ce, icelle Lucete & elle qui 
parle, après ces chofes ainfi par entre elles ouyes & en- 
tendues, fe mifdrent à part en une chambre au defceu 
dudit de Ruilly, fon mary, & illec commencerent à ge- 
mir & plourer moult fort & tendrement, & de la maladie 
dudit de Ruïlly, fon mary, penferent moult fort quel 
remede & confeil elles y pourroient mettre pour fa gari- 
fon. Et finablement, icelle Lucete dift à elle qui parle 
que en la ville de Befmes, près dudit lieu de Guerart, à 
une lieue ou environ, avoit une divine, fi comme elle: 
avoit ouy dire par moult de fois, laquelle favoit moult 
de chofes, & enfeignoit tout ce que l’en lui demandoit, 
& qu’elle yroit par devers elle favoir la caufe pourquoy 
fon filz eftoit malades, qui ce lui povoit avoir fait & de 
quelle maladie il eftoit entechiez, dont elle qui parle fu 
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moult lyée & defirrant favoir la verité. Et dit, fur ce 
requife, que, plufieurs fois paravant ce, elle avoit veu 
icelle que l’en difoit devine aler & venir au marchié de 
Guerart, mais oncques elle n’avoit parlé à li. 

Dit avec ce, elle qui parle, que par icelle Lucete, fa 
dame, mere dudit de Ruilly, fon mary, icelle que l’en 
dit devine fu amenée audit lieu de Guerart, & là, pre- 
fent fon mary, icelle divine dift audit de Ruilly, fon 
mary, après ce que elle l’ot veu & vifité, que il eftoit 
envoulté ou enforcelé, ne favoit pas encor lequel, & que 
elle parleroit à ces chofes que elle appelloit les ennemis 
d’enfer, & briefment lui diroit tout ce que elle en pour- 
roit favoir & li rapporteroit la verité, &, au feurplus, li 
pourverroit & aideroit au mieulx que elle pourroit & 
fauroit; &, fanz lors autre chofe faire ou dire audit fon 
mary, ne aufli à icelle Lucete & depofant, ladite divine 
fe parti de leurdit hoftel, &, un ou deux jours après 
enfuivant, retourna & vint en ladite ville de Guerart 
veoir & vifiter icellui de Ruilly, fon mary, auquel elle 
dift, prefente icelle Lucete & elle qui parle, que elle 
avoit parlé à ces chofes, & avoit eu moult de peine & 
de traveil pour favoir la maladie que icellui de Ruilly 
avoit, & pour remedier ad ce, & finablement, li dift 
que par icelle Gilete avoit efté enforcelé & eftoit en 
grant peril de mort, & n’avoit mais à vivre que xj jours 
ou environ. Laquele Gilete avoit fait certains vouz que 
elle mettoit fur le feu & faifoit frire en une paile, & 
remuoit iceulx à une cuillier d’arain ou de letton que 
donnée lui avoit icellui de Ruilly, & que toutesfois que 
elle mettoit icelles chofes fur le feu pour frire, il empi- 
roit plus que devant audit de Ruilly, fon mary. Et la- 
quelle Gilete, avec ce, nourrifloit deux grans botereaux 
aus piez de fon lit, & que quant elle vouloit qu’il empi- 
raft à icellui de Ruilly, que elle les piquoit d’aguilles. 
Et lequel de Ruïlly icelle divine vint veoir par deux ou 
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trois jours l’un après l’autre, & toutefvoyes ne vit onc- 
ques, elle qui parle, que icelle divine feift aucune chofe 
audit de Ruilly, que elle meift aucunement la main fur 
lui, ne ne lui donnaft aucune chofe à boire ou mengier, 
jà foit ce que, depuis icelle vifitacion ainfi par elle faite, 
il amendaft continuelment par chafcun jour audit de 
Ruilly, fon mary. Et dit que à une fois que icelle devine 
vint veoir fondit mary, elle lui dift, prefente ladite 
Lucete & elle qui parle, que elle avoit tant fait à ces 
chofes, que icelle Gilete avoit jettez fes botereaux en la 
riviere de Saine. 

Requife fe oncques elle parla feule à ladite divine, ne 
ne lui pria ou requift que elle deift audit de Ruilly que 
par icelle Guillemete il avoit efté enforcelé, dit par fon 
ferement que oncques à icelle divine ne parla feule que 
fondit mary ou Lucete, fa mere, ne feuffent prefens. 
Requife fe oncques elle enforcela fondit mary, fe elle 
nourry aucunement iceulx botereaux, ne n’en fift euvre 
aucune en la prefence de ladite divine, ne fe oncques 
elle lui monftra iceulx ou aucun, ne enfeigna la maniere 
comment l’en mettoit icellui voult de cire en une paile 
plaine d’eaue fur le feu, dit par fon ferement que riens n’en 
fcet, ne oncques de ce ne parla à ladite devine d’aucunes 
des chofes deflus dites, à elles requifes, & tient & croit 
en fa confcience que fe laditte divine eftoit faite jurer 
par ferement, en fa prefence, que elle ne diroit pas que 
lefdites parolles à elle requifes elle lui euft dites, en 
réquerant que en fa prefence l’en feift venir icelle divine, 
laquelle eftoit prifonniere en Chaftellet, fi comme elle 
avoit autrefois ouy dire audit de Ruïilly, fon mary, qui 
pour cefte caufe avoit efté examiné en Chaftellet, en la 
prefence d’icelle divine. Requife fe elle fe veult rappor- 
ter ad ce que laditte divine vouldra de ce dire & depo- 
fer pour elle ou contre elle, dit par fon ferement que 
non, & que voulentiers elle le orra parler. 
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Er, pour ce, par l’advis & deliberacion defdiz prefens 
confeilliers afliftens, ledit monf. le prevoft fift venir & 
attaindre en jugement fur les quarreaux icelle Jehanne 
de Brigue, dite La Cordiere, que l’en dit eftre divine, 
prifonniere detenue oudit Chaftellet; en la prefence de 
laquelle Macete, femme dudit de Ruilly, & après ce que 


. icelle divine ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire 


verité, continua & perfevera, fans aucune contrainte ou 
force, en la confeflion autrefois par elle faite le fecond 
jour de ce prefent mois d’aouft, de laquelle la teneur 
enfuit : 


Hors de laquele queftion, & fans aucune force ou 
contrainte de gehine, &c. (1) 

Et de rechief afferma le contenu en icelle deppoñicion 
eftre vray par la fourme & maniere que contenu & efcript 
eft en icelle confeffion, en difant à icelle Macete que les 
parolles par elle dites & proferées en fadite confeflion 
eftoient vrayes, & que ne lui defpleuft fe elle les avoit 
dittes, car par contrainte de juftice elle avoit dites icelles 
parolles, qui eftoient vrayes; & icelles amaft mieulx 
avoir dites dès le premier jour que elle fu emprifonnée 
en Chaftellet; mais elle n’avoit ofé, pour doubte d’en- 
fraindre les promefles & convenances que elles avoient 
eu enfamble, comme en icelle confeffion eft plus à plain 
contenu & efcript. 


Er DE RECHIEF, ce fait, icelle Macete, après ce que 
elle ot juré aus fains Euvangiles de Dieu, fu requife par 
ledit monf. le prevoft que elle deift verité des accufa- 
cions cy-deflus dites, contre elle propofées par icelle que 
l’en dit divine; laquele Macete refpondi par ferement 


(1) Ici Jeanne de Brigue répète dans les mêmes termes une partie de 
fa dépofition du mercredi 2 août. Voy. ci-deflus, p. 303-309. 


| 
l 
Ê 
£ 
fl 
ë 
ñ 
À 
1 


1391.] MACETE. 321 


que defdites accufacions il n’eftoit riens, ne oncques 
n’avoit penfé à faire icelles; &, pour ce, fu traite (r) à 
part fur les quarreaux. 


ApPrÈs lefqueles chofes ainfi faites, ledit monf. le pre- 
voft demanda aufdiz prefens confeilliers leurs advis & 
oppinions qu’il eftoit bon de faire de ladite Macete, & 
$’il y avoit caufe affez pour favoir defdites accufacions 
par fa bouche la verité. Tous lefquieulx, veu l’eftat & 
perfonne d’icelle Macete, laquelle, par fa confeffion, a 
efté fille de vie & de petit gouvernement, & que icellui 
de Ruiïlly eft homme bien né & renommé, & n’eft pas à 


prefumer que un homme de tel eftat euft prins par ma- 


riage une tele fille si diffamée, fe par aucune aventure il | 
n’euft ad ce efté ceduit par aucun; la contenance & ma- 
niere des refponfes & deffences faites par icelle Macete, 
en la prefence de ladite divine; l’affirmacion de la depo- 
ficion d’icelle devine, faite en la prefence d’icelle Ma- 
cete; les variacions & denegacions par elle faites; confi- 
deré auffi la depoficion dudit Ruilly, efcripte ou procès 
d’icelle devine; ce que, contre le mary, la mauvaiftié 
pourpenfée par la femme contre lui eft cas très-deteftable ; 
delibererent & furent d’oppinion que, pour favoir par fa 
bouche la verité des accufacions, elle feuft mife à quef- 
tion. Ouyes lefqueles oppinions, ledit monf. le prevoft 
condempna ad ce ladite Macete. 


EN enterinant lequel jugement, & ou jour & an deflus 
dit, icelle Macete fu faite venir en jugement fur les 
quarreaux par devant ledit monf. le prevoft, prefens les 
confeilliers deffus diz; à laquelle, par ledit monf. le pre- 
voit, fu dit que des accufacions contre elle par icelle 
devine propofées, elle deift verité, ou il le lui feroit dire 


(1) Le manufcrit porte faire. 
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par fa bouche & à force, & le feroit mettre à queftion. 
Laquele Macete ne volt autre chofe cognoiftre en fon 
prejudice que dit eft cy-defflus; &, pour ce, fu faite def- 
pouillier, mife, liée & eftendue à la queftion fur le petit 
trefteau; & quant elle ot eu un petit d’eaue à boire, re- 
quift inftanment que hors de ladite queftion l’en le meift, 
& que des accufations contre elle par icelle divine faites, 
qui eftoient vrayes, elle leur diroit verité, & la maniere 
comment elle avoit enforcelé fondit mary. Et, pour ce, 
fu fait mettre hors d’icelle queftion, menée choffer en 
la cuifine.en la maniere acouftumée. 


Laqueze Macete, prifonniere, après ce que elle ot 
efté chauffée bien & deuement, en après ramenée en 
jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet, hors de 
toute queftion & fans aucune force ou contrainte, & que 
elle ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité des 
chofes deflus dites & accufacions contre elle propofées, 
cogneut & confefla, en la prefence dudit monf. le pre- 
voft & de mes autres feigneurs deflus diz, en foy corri- 
gant des autres confeffions, denegacions & variacions par 
elle autrefois faites, que verité eftoit & eft que elle, eftant 
en l’aage de xij ans ou environ, & pour lors demourant 
en la ville de Rilly en Anjou, ouy & entendi que une 
femme ancienne, nommée La Mucete, & autres demou- 
rans en icelle ville, des noms n’eft recorde, entre plu- 
fieurs parolles dites entre elles, diftrent & enfeignerent 
les unes aus autres, elle qui parle prefente, que s’il eftoit 
aucune femme ou fille qui euft fon entencion & voulenté 
d’avoir par mariage aucun jeune homme ou autre qui la 
frequentaft & hentaft, & qui euft eu compaignie char- 
nele à une femme, que icelle femme, pour ce faire & 
acomplir fà voulenté, & jà foit ce que icellui fon ami ne 
voulfift pas efpoufer celle qui le vouldroit avoir par 
mariage, feift tant que elle achetaft de la cire vierge 
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blanche & un petit de poix enfamble, tant & fi pou 
comme bon lui fambleroit, & que quant élle vouldroit 
icelle cire & poix merler enfamble, que au commance- 
ment elle appellaft un ennemi & deable d’enfer que l’en 
appellaft Luciafer, & lui priaft & requift qu’il feuft en 
fon ayde à faire & acomplir fa voulenté & entencion, en 
lui difant fa peticion & requefte, & que icellui Luciafer 
elle appellaft par trois fois, & lui deift fa voulenté & la 
caufe pourquoy elle le requeroit en ayde, confeil & con- 
fort; &, ce fait, avant ce que elle merlaft aucunement 
icelle cire & poix enfamble, deift fur iceulx trois fois 
Peuvangile faint Jehan, & trois fois la patenoftre & Ave 
Maria, &, en après, merlaft lefdites cire & poix enfamble, 
&, iceulx ainñ par elle merlez, meift auprès & lez du lit 
où elle & fon ami, ou celui que elle vouldroit avoir à 
mary, coucheroit. Lefquieulx eftans ainfi couchiez au- 
près l’un de Pautre, icelle femme prenift & meift defdites 
cire & poix, merlez comme dit eft, aucun petit fur l’un 
des dois de fes mains, deift & appellaft par trois fois 
ledit Luciafer, en lui priant & requerant qu’il feuft en 
fon ayde à faire & acomplir fa voulenté & entencion, 
comme dit eft, & bien penfaft tousjours à la chofe que 
elle vouldroit eftre faite & acomplie; deift aufly par trois 
fois l’euvangile faint Jehan, & trois fois la patenoftre 
& Ave Maria, &, après ce, oïgnift fondit ami, ou celui 
que elle vouldroïit avoir à mary, par deux ou trois nuys, 
entre deux fes efpaules, & tout ce que elle vouldroit 
avoir & eftre fait de la perfonne ouquel elle mettroit & 
aficheroïit fon affeccion, afin qu’il la prenift à femme & 
efpoufaft celle qui ainfi le feroit, feroit bien briefment 
fait & acompli. 


Ouy avec ce, elle qui parle, lors dire aufdites femmes 
fes voifines, demourans en ladite ville de Rilly en Anjou, 
que s’il eftoit ainfi que aucune femme euft efpoufé aucun 
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homme qui batift icelle & menaft mauvaife vie, & que 
icelle femme voulfift bien eftre vengée de fondit mary 
fans le faire mourir, & icellui mettre en tel eftat que 
jamais, à nul jour du monde, ne fe peuft aidier ne batre 
icelle femme, mais demourer en tous les temps de fa vie 
en longue & perdurable langueur de maladie, convenoit 
prendre & avoir environ demi-livre de cire blanche 
vierge & un petit de poix blanche enfamble, & que 
quant elle vouldroit yceulx cire & poix merler enfamble 
pour en faire aucun voult de cire en famblance ou figure 
d’homme, que premierement & avant toute euvre, elle 
appellaft en fon ayde, comme dit eft, par trois fois, icel- 
lui Luciafer, deift auffi par trois fois l’euvangile faint 
Jehan, la patenoftre & Ave Maria, & que, en après ce, 
elle merlaft icelle cire & poix enfamble, & d’iceulx feift 
un voult de cire en figure d’enfant. Lequel voult ainfy 
fait, quant elle vouldroit qu’il empiraft à fon mary, elle 
prendroit & fur & au-devant d’icellui, famblablement 
que dit eft cy-deflus, appelleroit par trois fois en fon 
ayde ledit Luciafer, pour acomplir fa voulenté contre 
fondit mary, &, en après, diroit par trois fois au-deflus 
dudit voult l’euvangile faint Jehan, la patenoftre & Ave 
Maria, &, ces chofes ainfi faites, prendroit icellui voult 
& le mettroit en une paile de fer ou d’arain, en laquelle 
auroit de l’eaue, fur le feu, & illec tendroit fur ledit feu 
icelle paile, l’eaue qui dedens feroit & ledit voult, mis 
par la maniere que dit eft, tant & fi longuement que 
Peaue frieroit moult fort, & pendant le temps que ladite 
eaue mettroit à frire fur icellui feu, & durant ce que elle 
feroit fur icellui, tant & fi longuement comme la femme 
vouldroit que fon mary feuft malades, & par tant de fois 
que elle tendroit & mettroit icelle paile, eaue & voult 
de cire & de poix fur ledit feu, & à chafcune fois que 
elle mettroit icellui voult en ladite paile, feroit trois 
croix de la pointe d’un couftel fur icellui voult, &, en 
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après ce, d’une cuillier d’arain ou de laton tourneroit & 
tourmenteroit ledit voult de cire en icelle paile, & au- 
cune fois de la pointe dudit coufteau piqueroït icellui 
voult fouvant, & que en autelz peines & tourmans comme 
ledit voult à fon efgart auroït & foufferroit en ladite paile, 
tant qu’il feroit fur le feu, le mary de celle, ou celui, ou 
ceulx en quel entente elle feroit ces chofes, fouffer- 
roient autant & teilz ou famblables, & pieurs tour- 
mens de maladie, & leur efmouveroit tout le corps & 
les membres. 


Drr AuUssr, elle qui parle, que ou temps deffus dit, 
elle ouy dire & entendi defdites femmes, fes voifines, 
que fe la femme qui feroit ou vouldroit faire les chofes 
deflus dites, par elle divifées, vouloit qu’il empiraft plus 
grandement à fondit mary, ou à celui ou ceulx pour qui 
& en quel entencion elle feroit ou vouldroit faire ces 
chofes, qu’il convendroit que l'en prenift deux bote- 
reaux, & à la prinfe que l’en feroit d’un chafcun d’iceulx, 
qui feroient mis feparéement & diviféement chafcun en 
un pot de terre neuf, convendroit que, quant l’en voul- 
droit prendre iceulx & len les verroit, que par trois fois 
Ven appellaft en fon ayde ledit Luciafer, deift aufli par 
trois fois l’euvangile faint Jehan, la patenoftre & Ave 
Maria, & que eulx mis en iceulx poz de terre, Len les 
gouvernaft de mie de pain blanc & de lait de femme, & 
quant l’en vouldroit qu’il empiraft à fon mary, ou à celui 
ou ceulx pour qui & à quel entencion len vouldroit 
faire ces chofes, quant l’en feroit endroit & au-deffus 
d’un chafcun d’iceulx poz de terre efquieulx iceulx bo- 
tereaux feroient, & avant que l’en les defcouvrift aucu- 
nement, que par trois fois l’en appellaft à fon ayde ledit 
Luciafer, &, en après ce, que l’en deift par ïij fois l’eu- 
vangile faint Jean, la patenoftre & Ave Maria; &, ce 
fait, que l’en ouvrift iceulx pos de terre, & que les bo- 
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tereaux qui dedens feroient l’en piquaft bien & fort de 
bonnes longues aguilles ou petites broches de fer, & que 
autel ou famblable peine & douleur comme lefdiz bote- 
reaux foufferroient, celui pour qui & à quel entencion 
Ven feroit ce en foufferroit autant, & ne pourroit durer 
ne arrefter en lieu ou place quelconques, jà foit ce qu’il 
n’y euft aucun peril de mort, mais langueur feulement. 


Cocneur oultre, elle qui parle, que verité eft que au 
temps que elle eftoit demourant à Paris, au-devant de 
loftel monf. d'Anjou, environ cinq ans a, autrement du 
temps n’eft recorde, Hennequin de Ruilly, à prefent 
mary d’elle qui parle, s’acointa & aproucha d’elle, & 
tant fift par fes belles parolles qu’il ot compaignie char- 
nele a elle; &, environ fix fepmaines après, fiancerent li 
uns l’autre de leurs confentemens, & promiftrent eulx 
entreprendre par mariage affez briefment enfuivant; la- 
quelle chofe ledit de Ruïlly ne lui acompli aucunement, 
mais s’en ala ou pays d’'Efpaigne, ouquel il demoura cer- 
tain temps, n’eft record combien. Pendant l’abfence du- 
quel de Ruilly, elle qui parle s’acointa d’un compaignon 
nommé Guiot de Lifle, lequel but, menga & coucha par 
plufieurs nuyz avec elle en fadite chambre, & aufli en la 
chambre d’icellui Guïot. Auquel Guïot, par fes doulces 
parolles, aïans en memoire les enfeignemens à elle autre- 
fois diz par fes voifines de Rilly en Anjou, & afin d’ef- 
fayer fe elles lui avoient dit verité, doubtant en elle que 
quant fondit fiancé feroit retourné dudit pays d’Efpaigne, 
ne feuft refroidie des amours qu’ilz avoient eues entre 
eulx, & qu’il ne voulfift elle qui parle aucunement efpou- 
fer, liquele chofe lui euft efté chofe très-deshonorable & 
dommagable, eu regart à l’eftat d’elle, qui eftoit fimple 
& jeune fille, & celui dudit de Ruilly, qui eftoit beaux 
jeunes homs, riches, puiffant & de grans amis, pria tant 
& requift icellui Guïot qu’il aprint à elle qui parle, par 
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cuer, leuvangile monf. faint Jehan; & laquelle, à cefte 
fin, elle a affez bien & compettement recitée de bouche. 
Lequel de Ruilly, revenu dudit pays d’Efpaigne, & après 
ce que par aucunes nuyz ilz orent couché enfamble, elle 
qui parle pria & requift très-affeétueufement icellui de 
Ruilly qu’il voulfift elle qui parle prendre à femme & 
efpous; lequel n’en refpondoit pas fi plainement ne libe- 
ralment à elle comme elle euft voulu. Et pour ce, recor- 
dans des parolles deflus dites à li enfeignées par fefdites 
voifines de Rely en Anjou, voulans efpoufer icellui de 
Ruilly de tout fon povoir, pour Ponneur, bien & prouffit 
qui li en povoit enfuir, & non cuidant aucune chofe 
mefprendre contre icellui de Ruïlly, pour ce qu’il Pavoit 
fiancée, comme dit eft, ala, en un jour dont elle n’eft 
recorde, en la rue aus Lombars, à Paris, & illec acheta 
environ demie-livre de cire vierge blanche & un petit 
de poix; &, elle venue au foir en fa chambre, pria & 
requift par trois foiz inftanment ledit Luciafer que à faire 
& acomplir fa voulenté & defir à l’encontre dudit de 
Ruilly, fon fiancé, il voulfift elle qui parle aïdier; &, en 
après ce, dift fur iceulx cire & poix trois fois l’euvangile 
faint Jehan, & trois fois la patenoftre & Ave Maria, &, 
ce fait, merla tout enfamble & mift derriere le chevez de 
fon lit, au lez où elle avoit acouftumé de couchier, en- 
velopé en un petit drapelet blanc. Ouquel jour mefmes 
que les cire & poix furent merlez enfamble par la ma- 
niere que dit eft, ledit de Ruilly, fon fiancé, vint cou- 
cher avec elle qui parle, & celle nuyt mefmes, eulx 
couchiez enfamble, & aufli par deux ou trois autres nuyz : 
enfuïans, que elle apperceut que fondit fiancé eftoit en- 
dormi, elle par trois fois, & à chafcune nuyt, appella en 
fon aide, par la maniere que dit eft deffus, ledit Lucia- 
fer, tenant en fa main lefdiz cire & poix ainfñi merlez 
comme dit eft. Dift aufli fur yceulx cire & poix trois 
fois l’euvangile faint Jehan, & trois fois la patenoftre & 
X 4 
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Ave Maria, & à une chafcune d’iceulx trois ou quatre 
nuys, oigny d’un petit defdiz cire & poix merlez fondit 
fiancé entre les deux efpaules, en entencion & voulenté 
que briefment il efpoufaft elle qui parle. Et famble, tient 
& croit, elle qui parle, en fa confcience, que, à caufe de 
ladite ointture, icellui de Ruilly, fon fiancé, Pefpoufa 
plus toft qu’il n’euft fait; & tant que affez brief de temps 
après, n’eft recorde quel, ilz efpouferent li uns l’autre 
en Peglife de Saint-Pere aus beufs, en la Cité de Paris. 


Dir ouLTRE, elle qui parle, que environ quatre ou 
fix mois après les efpoufailles dudit de Ruilly & de elle 
qui parle, & au partir que elle fift pour aler demourer 
avec icellui de Ruilly, fon mary, entre fes autres biens 
que elle emporta pour leur mefnaige tenir en la ville de 
Guerart, où fondit mary aloit demourer, & menoit elle 
depofant avec lui, elle acheta, en ladite rue aus Lom- 
bars, environ demie-livre de cire blanche vierge & un 
petit de poix, en entencion & voulenté que fe elle en 
avoit aucune chofe à faire ou befoigner ès chofes deflus 
dites, & qu’elle s’en peuft aidier fans ce que elle féuit 
en dangier d’aucun, ne que nul fe peuft appercevoir de 
fa voulenté & entencion. En laquelle ville de Guerart 
fondit mary & elle ont demouré enfamble, & tenu ta- 
verne & hoftelerie par l’efpace de quatre ans ot à la Mag- 
dalene derrenierement paflfée ou environ. Durant lequel 
temps, entre fondit mary & elle ont efté plufieurs noifes 
& debas, tant pour ce que fondit mary la blafmoit & 
batoit pour ce que elle ne vouloit pas faire & acomplir 
fes voulentez, comme pour ce que elle lui refpondoit 
moult durement & aprement, en lui difant que elle eftoit 
auf bonne comme fondit mary eftoit. Pour laquele chofe 
il lui menoit très-mauvaife & dure vie, tant de la batre 
comme autrement. Et pour ce, elle veant que nullement 
ne povoit demourer avec fondit mary, pour les batures 
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qu’il lui faifoit, recordant en foy & confiderant que par- 
tie des chofes à li dites par fefdites voifines de Rilly en 
Anjou, elle avoit trouvées vrayes, voulant aufi effayer 
& favoir fe les autres chofes cy-deffus efcriptes, par elles 
à li dites, eftoient vrayes mefmement, que elles difoient 
que à faire les chofes deffus dites, par elles divifées, 
n’avoit aucun peril de mort, à un certain jour dont elle 
n’eft recorde, elle eftant feule enfermée en fa chambre 
en fon hoftel, audit lieu de Guerart, fondit mary abfent 
& eftant en fes befoignes, appella par trois fois l’une 
après l’autre, pria & requift ledit Luciafer qu’il la voul- 
fift aidier à mettre fon mary en tel eftat que à nul jour 
du monde il ne peuft batre ou vilener icelle qui parle; 
&, en ce difant, tenoit en fes mains iceulx cire vierge & 
poix; &, en après, fur iceulx dift trois fois l’euvangile 
faint Jehan, & trois fois la patenoftre & Ave Maria. Lef- 
queles chofes ainfi faites & dittes par elle qui parle, à 
layde d’un petit d’eaue chaude qui eftoit au-devant 
d’elle, & chauffoit en faditte chambre, elle merla en- 
famble iceulx cire & poix, &, eulx ainfi merlez, de re- 
chief requift à fon ayde, confeil & confort, ledit Lucia- 
fer, & dift icelle euvangile de faint Jehan, & patenoftre 
& Ave Maria, trois fois l’une après l’autre, environ la 
Chandeleur derrenierement pañlée ot un an. Et lors elle 
qui parle, à fes mains, fift de ladite cire & poix un voult 
de cire en façon d’enfant, &, en le faifant, appella par 


trois fois en fon ayde ledit Luciafer, dift aufi ’euvan- 


gile faint Jehan, fa patenoftre & Ave Maria, chafcun 
trois fois, &, en après ce, mift en une paile d’arain fur 
le feu, en laquelle avoit de l’eaue grant quantité, icellui 
voult de cire. En li mettant, appella par trois fois, comme 
dit eft, ledit Luciafer, en li priant qu’il venift en fon 
ayde, & dift aufli trois fois l’euvangile faïint Jehan, & 
trois fois fa patenoftre & l’Ave Maria; & atant mift ledit 
voult de cire en icelle paile, avec ladite eaue, fremir 
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bien & longuement; & au mettre que elle fift icellui 
voult en ladite paile, fift trois croix fur icellui voult de 
la pointe d’un couftel, & [a] l’aide d’une cuillier d’arain, 
tourna plufieurs fois & tourmenta icellui voult de cire 
parmi ladite paile & eaue, & aucunes fois le piquoit 
dudit couftel. 

Et dit, fur ce requife, que à toutes chafcune des fois 
que elle mettoit ladite paile & eaue fur le feu, & auffi 
ledit voult, elle faifoit autant de mifteres à une fois comme 
à l’autre, & tourmentoit aufi ycellui voult; & laquelle 
chofe elle, oudit temps, fift plufieurs fois, & tant que 
elle vit, fceut & apperceut que ledit de Ruilly fu moult 
malades, & que chafcun jour il fe complaignoïit à elle 
qui parle de ce que fouventes fois, ès compaignies où il 
aloit, il fentoit & enduroit moult d’angoifles, de maladies 
& efpointures qui lui furvenoient. 


Drr AUSSI, elle qui parle, que, nonobftant ces chofes, 
ledit de Ruilly, fon mary, ne fe vouloit aftenir de blaf- 
mer, vilener & batre elle qui parle ; & pour ce, voulant 
foy efchever de ce, ayant en memoire & remembrance 
Pordonnance qu’il convenoit faire des botereaux, afin 

* que fondit mary ne la peuft d’ores en avant aucunement 
batre, & qu’il feuft longuement en maladie, à un jour 
dont elle n’eft recorde, ala ou jardin de leurdit hoftel, 
& tant fift & fercha en icellui, que élle vit & trouva 
deux botereaux. Lefquieulx par elle veuz, elle par trois 
fois appella en fon ayde, comme dit eft, ledit Luciafer, 
&, en après ce, dift trois fois l’euvangile faint Jehan, & 
trois fois la patenoftre & Ave Maria, &, ce fait, mift un 
gant en l’une de fes mains, & un chafcun defdiz bote- 
reaulx print par le pié, & iceulx, chafcun à par foy, mift 
en un pot de terre neuf que portez avoit avec foy oudit 
jardin, & yceulx deux poz, enfamble les deux botereaux 
qui dedens eftoient, aporta en fondit hoftel en fa cham- 
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bre, couvry iceulx poz chafcun d’une petite tuile, & 
mift yceulx poz aus piez du lit où fondit mary & elle 
gifoient, & illec les garda & nourrit tant de mie de pain 
blanc comme de lait de femme, que elle demandoït aus 
femmes nourrifles demourans en icelle ville de Guerart, 
comme d’autre lait de vache, que elle merloit enfamble, 
par l’efpace de un mois ou environ; pendant lequel 
temps, & afin qu’il empiraft à fondit mary de la maladie 
qu’il avoit, elle qui parle, par plufieurs fois, n’eft recorde 
quantes, a iceulx botereaux piquez d’une aguille à di- 
verfes fois & journées; & d’iceulx botereaux ne vit onc- 
ques faillir fanc ou venin quelconques, pour ce qu’ilz 
avoient la peau fi dure que elle ne la povoïit percier. 


Er EsT Voir que à un certain jour, durant la maladie 
dudit de Ruilly, fon mary, autrement n’eft recorde du 
temps, un compaignon meneftrel, duquel elle ne fcet le 
nom, vint veoir ledit de Ruilly, ainfi comme amis vont 
veoir li uns l’autre; lequel meneftrel dift audit fon mary, 
prefente Lucete, mere d’icellui fon mary, & de elle qui 
parle, que icellui fon mary eftoit prins & enforcelé par 
une femme, & qu’il advifaft bien de qui ce povoit eftre. 
Et pour ce que elle qui parle ot doubte & paour que ilz 
ou ladite Lucete, fa dame, n’euffent foufpeçon contre 
elle depofant que par fon fait icellui de Ruiïlly feuft prins 
& envoulté, pria & requift fadite dame Lucete, & tant 
fift par devers elle, que elle lui promift aler querre en la 
ville de Befmes une femme nommée Jehannete, laquelle 
l'en difoit eftre divine, & que, elle venue, ilz feroient 
tant à icelle devine que elle devoulteroit ledit de Ruilly, 
fon mary, & lui donrroient du leur tant comme elle en 
vouldroit avoir. Et après ce que par fadite dame icelle 
divine fu alée querre & faite venir audit lieu de Guerart, 
elle qui parle pria à part icelle divine, & avant ce que 
elle parlaft point audit de Ruilly, fon mary, que elle 
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voulfift faire foy & ferement de le non accufer. Et après 
plufieurs parolles eues entre eulx, promiftrent & jurerent 
lune à l’autre eulx non entre-accufer à nul jour du monde. 
Et, ce fait, mena, elle qui parle, icelle devine en la 
chambre en laquelle elle avoit acouftumé à faire frire & 
boulir icellui voult de cire; & lors lui dift comme elle- 
mefmes avoit fondit mary enforcelé, & non autre. Et, 
de fait, lui monftra & enfeigna la maniere comment elle 
faifoit, &, de fait, fift & mift fur le feu ledit voult de 
cire, le tourmenta, &, en après ce, lui monftra yceulx 
deux botereaux, & lui dift comment elle les piquoit 
d’aguilles; &, ces chofës ainfi faites, elle qui parle pria 
& requift icelle divine, pource que elle ne favoit desfaire 
le voult de cire que fait avoit, & lequel voulentiers elle 
euft desfait voulentiers fe elle euft fceu, pour la grant 
douleur & langueur de maladie que elle veoit que fondit 
mary avoit & fouffroit, que icelle divine voulfift dire 
audit de Ruilly, fon mary, que par une nommée Gilete 
La Verriere, demourant à la porte Baudoir, à Paris, & 
laquelle avoit eu deux enfans de lui, il avoit efté prins 
& envoulté. Et afin que en ce icelle divine perfeveraft 
& continuaft, & que, par aucune aventure, icelle divine 
ne accufaft de ce elle depofant, lui bailla la fomme de 
xViij f. parifis en or. Et laquele divine, ouye la confeffion 
delle qui parle, le confeilla que le plus briefment que 
elle pourroit elle getaft yceulx voult & botereaux aus 
champs, & n’en ufaft d’ores en avant, & que au plaifir 
de Dieu elle feroit tant & mettroit peine, que fondit 
mary gueriroit. Et par le confeil d’icelle Jehennete, di- 
vine, elle qui parle jetta, environ deux ou trois jours 
après, iceulx voult de cire & botereaux tous vifs aus 
Champs derriere leur jardin, & lequel voult de cire elle 
 fift fondre, & iceulx botereaux, avec les poz de terre, 
elle getta aufdiz champs tous vifs, fanz ce que oncques 
puis elle les vift ne alaft veoir aucunement. Et dit que 


| 
| 
] 


1391.] MACETE. 333 


iceulx voult de cire ou botereaux [elle qui parle jetta], 
puis que icelle divine lui ot dit que elle gueriroit fondit 
mary, & que elle ne gardaft plus teles ordures, mais feu- 
lement les meïft ou feu, ou jettaft en tel lieu que à nul 
jour du monde n’en fui empefché. 

Et dit, fur ce requife, que oncques les chofes dis 
dites, par elle faites & monftrées à icelle divine, elle dift 
oncques ne monitra à autre perfonne que à ladite divine, 
ne aufli ne l’aprint à autre que à icelle divine. Et après 
plufieurs parolles dites entre eulx, icelle divine pria & 
requift elle qui parle que elle lui voulfift enfeignier com- 
ment elle pourroit tant faire par devers Hennequin, fon 

mi, lequel eftoit l’omme du monde que elle amoit le 
mieulx, & duquel elle avoit de beaux enfans, qu’il voul- 
fift icelle efpoufer, & laquelle chofe il ne vouloit faire, 
pour la crainte de fes amis, qui eftoient de plus grant 
lignaige que elle n’eftoit. A laquelle divine elle qui parle, 
pour doubte que elle ne l’encufaft des chofes que dites 
ou monftrées lui avoit, & auffi afin que elle donnaft & 
enfeignaft à fondit mary la maniere comment il pourroit 
briefment garir, lui dift que voulentiers elle lui en donr- 
roit confeil. Et lors lui dift la maniere comme il conven- 
droit que elle feift à fondit mary, & lui raconta tout le 
fait au long que fait avoit audit de Ruilly, fon mary, & 
par la fourme que cy-deflus eft contenu, declairé & 
efcript en cefte prefente confeflion. Et, ces chofes ainfy 
faites & dites par entre elles, icelle divine ala devers 
ledit de Ruilly, fon mary, ladite Lucete & elle qui parle 
prefentes, & lui dift comment par ladite Gilete il eftoit 
prins, en lui defclairant la maniere dudit envoultement 
& crapoulx, & que bien briefment, à l’ayde de Dieu, elle 
y pourverroit, e[t] remedieroït ad ce par telle maniere 
qu’il vendroit à bonne fanté. Ne fcet, elle qui parle, que 
icelle devine fift lors ou a fait depuis à fondit mary ; mais, 
en après icelle vifitacion, il lui commença à amender. 
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SAMEDI, V° jour dudit mois d’aouft, l’an deflus dit, 
par devant monf, le prevoft, lui eftant en jugement fur 
les quarreaux, prefens honorables hommes & faiges mef- 
feigneurs maiftres Jaques Boujeu, Robert Broiflet, Guil- 
laume Porel & Nicole de Buyencourt, confeillers du roy 
noftre fire en parlement; Dreux d’Ars, lieutenant dudit 
monf. le prevoft; Jehan de La Folie, receveur de Paris; 
Jehan de Tuillieres, Ernoul de Villiers, Robert de Pacy, 
Gieffroy Le Goibe & Jehan Fouquere, examinateurs de 
par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris; fu attainte 
& fait venir, des prifons dudit Chaftellet, Macete, femme 
Hennequin de Ruilly, prifonniere deflus nommée, la- 
quelle, après ce que elle ot juré aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité, continua & perfevera par ferement ès 
confeffions par elle autrefois faites, qui lui furent leues 
mot après autre, & afferma le contenu en icelles eftre 
vray par la fourme & maniere que cy-deflus eft efcript 
& contenu. Après lefqueles chofes ainfi faites, & que 
ladite prifonniere ot efté faitte traire à part fur lefdiz 
quarreaux, icellui monf. le prevoft demanda aufdis prefens 
confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de faire 
d'icelle prifonniere, fe elle avoit deffervi & fait crime & 
delit tel dont au roy, ou fes officiers pour lui, appartenift 
la cognoiffance, & fe, veues les confefions par elle faites, 
elle eftoit digne de fouffrir mort comme forciere. Tous 
lefquieulx, fauf icellui maiftre Nicole de Buïencourt, 
furent d’oppinion que au roy feul, & pour le tout, & 
appartenoit & appartient la cognoiflance des cas & juftice 
de ladite Macete, & que, veue fadite confeffion & le fait 
& delit qui s’en eft enfuy, le roy, ou fes officiers pour 
lui, en doivent avoir la cognoiffance. Et, oultre ce, 
attendu l’invocacion de l’ennemi par elle fait par tant de 
fois & à mauvaife fin, comme il appert par ce prefent 
procès, & par efpecial pour vouloir mettre, & de fait 
avoit mis en langueur de longue maladie ledit de Ruilly, 
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fon mary, contre lequel, à nul jour du monde, pour 
chofe qu’il lui euft faite, elle ne deuft avoir conceu tele 
hayne ou machinacion comme fait a, laquelle chofe eft 
de très-mauvais exemple; les reiteracions des enforce- 
lemens & continuacions par elle faites, tant en faifant 
icellui voult de cire, en le faifant frire & boulir fur le 
feu, & le piquant, comme en gardant, gouvernant & 
adminiftrant iceulx deux botereaux, & les piquemens & 
atouchemens fais en iceulx botereaux, lefqueles chofes 
toutes font defendues de droit & de raifon, & aufi que 
par mauvais art elle fift tant que elle ot à mary ledit de 
Ruilly; confideré l’eftat d’icelle, qui a efté moult vil, & 
que elle monftra, dit & enfeigna à icelle divine ces chofes, 
pour couvrir fon pechié, mauvaiftié & hayne par elle 
conceue contre fondit mary; que par convoitife & don 
d'argent elle ceduit icelle divine à dire, contre la verité, 
que ladite Gilete avoit fait iceulx enforcelemens; que à 
refifter à la maladie & enforcelement fondit mary elle ne 
fu aucunement encline, jufques ad ce que par ledit me- 
neftrel fondit mary fu de ce advifé, & confideré la longue 
peine de douleur de maladie foufferte par icellui de 
Ruilly, fon mari; delibererent & furent d’oppinion que 
l’en ne la povoit ne devoit efpargnier que, comme for- 
ciere, elle ne feuft executée, & que, veues fefdites con- 
feffions, elle eftoit digné & avoit deffervi de fouffrir mort 
& eftre arfe, fauf lefdiz maiftres Robert Broiffet & maïftre 
Nicole de Buiencourt, qui furent d’oppinion, c’eft affa- 
voir : ledit maïftre Robert, que elle feuft tournée ou 
pilory, & tenue demi-an prifonniere au pain & à l’eaue, 
& li deffendu ne s’en entremettre d’ores en avant, à peine 
du feu; & ledit maiftre Nicole, que il tenoit en fa con- 
fcience que à la court de l’Eglife appartenoit la cognoif- 
fance de ce, attendu ce que, des enforcelemens par elle 
fais audit fon mary, aucune mort ne s’en eft enfuye en la 
perfonne d’icellui. 
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Ouye loppinion defquelx confeilliers, attendu que 
par la plus grant & faine partie font d’oppinion que elle 
a bien deffervi mort comme de forciere, & eftre arfe, 
icellui monf. le prevoft condempna ad ce icelle Macete, 
prifonniere. 


LE LUNDI, vij° jour dudit mois d’aouft, l’an mil ccc 
iij** & onze, par devant monf. le prevoft, eftant en ju- 
gement fur les quarreaux, &c. (1). 


EN L’AN mil ccc quatrevins & onze deflus dit, le ven- 
dredi xj° jour dudit mois d’aouft, monf. le prevoft eftant 
en jugement fur les quarreaux, prefens honorables hommes 
& faiges maiftres Guillaume Drouart & Dreux d’Ars, 
lieuxtenans dudit monf. le prevoft; Martin Double, con- 
feïllier & advocat du roy en Chaftellet; Jacques du Bois, 
Denis de Baufmes, Vves de Karembert, Helies Jengou- 
lour, Oudart de Montchauvet, Nicolas Blondel, Regnaut 
Marchant, advocas en Chaftellet; Pierre Piquot, audi- 
teur en Chaftellet; Robert Petit-Clerc, Jehan de Tuil- 
lieres, Nicolas Bertin, Ernoul de Villiers, Robert de 
Pacy & Jehan Fouquere, examinateurs de par le roy 
noftre fire oudit Chaftellet, & Pierre de Frefnes, clerc 
civil de la prevofté de Paris, furent veuz, leuz & recitez 
mot après autre, les procès & confeffions de Jehenne 
de Brigue, dite La Cordiere, & Macete, femme Henne- 
quin de Ruiïlly, prifonnieres detenues oudit Chaftellet, 
cy-deffus nommées & efcriptes, lefqueles, & chafcune 
d'elles, perfevererent & continuerent ès confeffions cy- 
deffus efcriptes, par elle autresfois faites; &, en après 
ce, furent faites chafcune remettre ès prifons defqueles 


(1) Suit la teneur du commandement adreffé au prévôt de Paris & 
la relation de fa comparution, dans les mêmes termes que ci-deflus, 
P. 312-314: 
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elles avoient efté attaintes. Et, ce fait, ledit monf. le 
prevoft demanda aufdiz prefens confeilliers leurs advis 
& oppinions qu’il avoit à faire defdites prifonnieres, & 
quel jugement eftoit bon d’en faire & ordonner. Tous 
lefquieulx, veu les confeffions, continuacions & perfe- 
veracions faites par lefdites prifonnieres, ès confeifions 


. cy-deffus efcriptes, par elles & chafcune d’icelles faites, 


les tourmens fais audit de Ruilly, les invocacions de l’en- 
nemi par elle faites à plufieurs & diverfes fois, l’ufaige 
& couftume gardée ou Chaftellet, & cas famblables ad- 
venuz & efcheuz autrefois oudit Chaftellet; confideré 
l’eftat d’icelles femmes, qui font de vie très-diffolue, 
veues leurfdites confeffions; confideré auffi & veuz par 
eulx ou aucun d’eulx les loys fervant à cefte matiere, 
qui touche crime de lefe-magefté; delibererent & furent 
d’oppinion, attendu le long temps & dure maladie de 
langueur foufferte par icellui de Ruilly, & largent prins 
par lefdites femmes pour vouloir efchever leur mauvaiftié 
& fait appenfé, le faulx rapport & tefmoignaige par elles 
& chafcune d’elles fait, faichans le contraire eftre vray; 


DELIBERERENT & furent d’oppinion que elles & chaf- 
cune d’icelles eftoient forcieres &enforcelerreffes de gens, 
& que, comme teles, l’en ne les povoit efpargnier que 
elles ne feuffent excecutées, c’eft affavoir que : du Chaf- 
tellet, elles toutes mittrées & ayans mis mittres fur leurs 
teftes, efqueles feroit efcript ces mos : Ÿe fwis enforce- 
lerreffe, elles feuffent menées ès hales de Paris, illec tour- 
nées ou pilory, & crié publiquement que la juftice d’icelles 
femmes fe faifoit tele que dit eft, &, en après, affez toft 
feroit faite, pour ce que elles eftoient forcieres, fanz 
defclairer aucune autre caufe; que d’ilec, elles & chaf- 
cune d’icelles feuffent menées à la place aux Pourceaux 
& arfes comme forcieres (r). 


() Des extraits d’un compte de la prévôté de Paris pour le terme de 
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SAMEDI xij° jour d’aouft, l’an iij** & onze, par devant 
monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur les quarreaux, 
prefens honorables hommes & faiges maïftres Jehan Jou- 
venel, advocat en parlement & prevoft des marchans; 
Pierre de Vé & Jehan Cuignot, advocas oudit parlement; 
Dreux [d’Ars], lieutenant dudit monf. le prevoft; Nicolas 
Bertin, Ernoul de Villiers, Robert de Pacy & Jehan Fou- 
quere, examinateurs oudit Chaftellet; fu famblablement 
veu & leu, mot après autre, le procès cy-deflus efcript 
& confeflions faites par icelles Jehennete de Brigue, dite 
La Cordiere, & Macete, femme Hennequin de Ruiïlly, 
prifonnieres cy-deflus nommées. Et, ce fait, ledit monf. 
le prevoft demanda aus deflus diz maïftres Jehan Jouve-. 
nel, Pierre de Vé & Jehan Cuignot, leurs advis & oppi- 
nions quel jugement eftoit bon eftre fait d’icelles prifon- 
nieres. Lefquieulx maiftres Jehan Jouvenel & Pierre de 
Vé, après plufieurs debas & altercacions dites entre eulx, 
furent d’oppinion que l’en ne les povoit efpargnier que 
elles ne feuflent excecutées comme forcieres, c’eft affa- 
voir d’eftre arfes, &, pour folempnité & exemple à tous, 
elles feuffent mittrées & menées ès hales de Paris, & illec 
piloriées, & crié que la juftice que elles avoient & fouf- 
ferroient eftoit pour ce que elles eftoient forcieres, fanz 
aucunement defclairer autre caufe, pour les inconveniens 
qui s’en pourroient enfuir. Et ledit Cuignot qui, attendu 
ce que, à caufe des invocacions & enforcelemens par 
elles faiz, contenus efdites confeffions, ne s’en eft enfui” 
aucune mort d’omme, dift & fu d’oppinion que en ce cas 
ne cheoïit pas aucune combuftion, mais cheoït en pugni- 
cion de longue prifon ; & toutefvoyes, nonobftant toutes 
les chofes deflus dites, furent iceulx confeilliers d’oppi- 


l’Ascenfion de 1399 fourniffent de curieux renfeignements fur l’exécu- 
tion d’un forcier nommé Jean Cimar. Les détails de l’exécution y font 
réglés comme pour nos deux forcières. (Sauval, Antiquités de Paris, WA, 
258.) 
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nion que fur ledit procès l’en euft plus à plain confeil & 
advis à faiges, afin de faire & proceder en cefte matiere, 
qui eft grande & pefante, & dont les cas ne font aucu- 
nement advenus dont ilz ayent eu cognoïffance, ne veu 
le jugement advenu, le plus feurement & meurement que 
Pen porroit pour bonne equitté de raifon: 


Le MERCREDI enfuïant, xvj° jour d’icellui mois d’aouft, 
Van deffus dit, rapporta & dit, monf. le prevoft, que des 
procès & confeflions cy-deflus efcrips, fais par Jehenne 
de Brigue, dite La Cordiere, & Macete, femme Henne- 
quin de Ruïilly, prifonnieres deflus nommées, il avoit le 
contenu efdites confeffions dit & rapporté de bouche, au 
plus vray, & le plus diligenment que bonnement avoit 
peu & fceu, à honorables hommes & faiges maiftres Jaques 
de Ruïlly, prefident des requeftes du Palais; Nicole de 
Buïencourt, confeillier du roy noftre fire en parlement; 
Jehan Le Coq, advocat en parlement ; Euftace de La Pierre, 
procureur illec, & Michel Marchant, advocat oudit Chaf- 
tellet, à tous & à chafcun d’iceulx, feparéement & divi- 
féement, par tous lefquieulx il avoit trouvé en confeil 
qu’il ne povoit pas bonnement de raifon efpargnier icelles 
prifonnieres que elles ne feuffent arfes comme forcieres. 


HENNEQUIN de Ruïlly, demourant à Guerart, examiné 
par moy, Nicolas Bertin, examinateur de par le roy noftre 
fire ou Chaftellet de Paris, fur le cas de l’emprifonne- 
ment de fa femme, l’an mil cec iïij* & onze, le jeudi 
xvij* jour d’aouft, dit que famedi derrenierement pañé, 
Jaquemin, fon paige, trouva deux crapoux en la court 
de l’oftel de lui qui deppofe, foubz un auge de fuft; & 
ont efté foubz ledit auge jufques à hier, que l’un s’eft 
perdu, & l’autre, lui qui deppofe l’a fait tuer par ledit 
Jaquemin & percer d’un bafton, où il eft encores en 
hafte en ladite court. Requis fe, depuis que il les trouva, 

Vo 
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il eft empiré ou amendé de fa maladie, dit qu’il s’eft tous- 
jours trouvé en un eftat. 

Dit oultre que, quinze jours.avant ce que fa femme 
feuft prifonniere, il commença à admender, & eft tous- 
jours admendé fanz gefir. Requis fe il fe apperceut 
oncques que fadite femme lui feift les poifons ou force- 
ries, &c., dit que non, ainçois faifoit tousjours la cour- 
cée; mais bien vit plufeurs fois elle & Jehennete la 
devine parler enfamble, & entendi bien, lui qui parle, 
que ladite Jehennete la devine difoit que ce avoit fait 
Gilete, demourant à Paris. 

Dit encores que maiftre Jehan Truquan a emporté du 
pain benoit, trois fucilles de pervenche, un charbon & 
deux brins de fenevé, qui ont efté trouvé dedens fa 
coufte; & de l’efchaudé, cire vierge & de la poix, qui 
ont efté trouvez en fon coffret. Requis fe il a riens fait 
aufdiz crapouz, dit que, depuis que ilz furent trouvez, 
lui & Georget Le Bourgois les boutoient d’un bafton; & 
de Georget ne faifoient nul famblant, mais celui qui a 
efté trouvé adreçoit tousjours contre ledit Hennequin la 
gueule bée. Requis pourquoy il le fift tuer, dit que ce 
fu pour ce que l’autre eftoit perdu. Et autre chofe n’en 
fauroit dire que ce que deppofé en a en fà premiere 
deppoñicion. 


Le sAMED:I enfuivant, xix° jour dudit mois d’aouft, l’an 
deflus dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant en 
jugément fur les quarreaux, prefens honorables hommes 
& faiges maiftres Guillaume Porel, confeillier du roy 
noftre fire en parlement ; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu 
Le Preux, procureur du roy noftre fire en Chaftellet; 
Ernoul de Villiers & Hutin de Ruit, examinateuts oudit 
Chaftellet; rapporterent & dirent, honorables hommes 
& faiges maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. 
le prevoft, & Nicolas Bertin, examinateur en icellui 


ee 
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Chaftellet, que, au commandement dudit monf. le pre- 
voit, ilz avoient efté veoir & vifiter l’oftel & demeure 
de Hennequin de Ruilly, ouquel ilz avoient trouvé plu- 
fieurs herbes, pain benoit, efchaudez de la Saine, herbes, 
cire vierge & poix, à eulx baillés tant par ledit Henne- 
quin comme par aucuns de fes parans & amis demourans 
en la ville de Guerart, & lefquieulx leur avoient dit & 
affermé par ferement que icelles chofes eulx avoient 
trouvé, tant dedens le lit ouquel icellui Hennequin avoit 
acouftumé de coucher & gefir, & auffi ladite Macete, fa 
femme, comme ou fuerre dudit lit; & famblablement leur 
avoit efté dit que en icellui hoftel avoit eu certains bo- 
tereaux, dont l’un d’iceulx avoit efté tuez & l’autre fe 
eftoit abfentez, & lequel botereau mort ilz avoient ap- 
porté oudit Chaftellet, fi comme partie de ces chofes 
eftoient plus à plain contenues en la deppoficion dudit 
de Ruilly, cy-deffus efcripte; & lefqueles herbes, pain 
benoït, efchaudez, cire vierge, poix & botereaux, ilz 
ont aujourd’uy apporté en Chaftellet, & iceulx & chaf- 
cun d’eulx monftré à Macete, femme Hennequin de 
Ruilly, prifonniere, detenue en icellui Chaftellet pour 
les caufes deffus dites. Après lefqueles chofes ainfy faites, 
icelle prifonniere, & par ledit monf. le prevoft, fu inter- 
roguée de dire verité des chofes deflus dites, laquelle & 
par ferement dift & afferma les confeffions par elle faites, 
cy-deflus efcriptes, & lefqueles lui furent leues mot 
après autre, eftre vrayes, & que les herbes deflus dites, 
à li monftrées, elle ne vit oncques, ne icelles ne mift ou 
muça en la coufte ou feurre de fon lit; & quant aus 
efchaudez & pain que l’en dit benoit, iceulx efchaudez 
font de la Cefne de deux ou trois jeudiz abfolus que elle 
a gardé, ainfi comme femmes ont acouftumé de faire, & 
fanblablement dudit pain benoîit eft de celui qui leur fu 
donné à leurs noces; & quant aus cire & poix trouvez 
en fon coffre, verité eft que iceulx elle gardoit pour faire 
5 
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fes feurcils & plufeurs autres chofes fecretes qui font à 
ufaige de femmes, fans ce que des chofes deflus dites, 
ou aucunes d’icelles, elle euft fait ou entencion de faire 
aucun mal. 


Arrès lefqueles interrogatoires & refponces ainfi faites 
par ladite Macete, prifonniere, dit fu à icelle par ledit 
monf. le prevoft, & famblablement à Jehanne de Brigue, 
dite La Cordiere, les jugemens cy-deflus diz contre elle, 
& chafcune d’icelles confeillié; &, ce fait, furent icelles 

\ femmes menées à leur derrenier tourment en la place aus 
| Pourceaux, au lieu acouftumé, ouquel, en la prefence de 
| honorables hommes & faiges maiftre Jehan Truquan, 
lieutenant dudit monf. le prevoift, & Nicolas Bertin, 
examinateur en Chaftellet, & auffi de Aleaume Cache- 
marée, clerc criminel de la prevofté de Paris, & plufieurs 
autres affiftens illec envoyez par ledit monf. le prevoft 
à eftre prefens à faire faire l’excecucion des jugemens 
deflus diz, icelle Jehanne de Brigue, dite La Cordiere, 
prefente ladite Macete, continua & perfevera par fere- 
ment ès confeffions cy-deflus efcriptes, par elle faites 
contre icelle Macete; & oultre, dift, fur ce requife, que 
Jean Laifné, prifonnier, duquel eft faite cy-deffus plus 
à plain mencion en ce prefent procès, lui dift comme il 
mefmes avoit prins les biens de ladite damoïifelle ou dame 
de loftel de la royne, dont cy-deflus eft parlé, en lui 
priant très-affetueufement que elle voulfift dire comme 
le deffus nommé Guïot avoit prins iceulx biens, comme 
contenu eft plus à plain en fa confeffion cy-deflus faite 
& efcripte, en laquelle elle continua & perfevera; & auf 
dift & afferma que, elle eftant prifonniere oudit Chaftel- 
let, pour ce que le geolier d’ilec avoit perdue & adirée 
une taffe ou hennap d’argent, & que par les gens d’icellui 
hoftel elle fu requife de favoir à dire bonnement, fe elle 
povoit, celui qui prinfe avoit ladite tafle, un petit filz 
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appellé Jehannin, paige & varlet d’icelle geole, vint 
parler à elle en la prifon où elle eftoit oudit Chaftellet, 
lequel très-affeétueufement de fon cuer, fi comme il fam- 
bloit à fa parole, pria & requift par deux fois lune après 
l’autre, elle qui parle, que, pour l’amour de Dieu, elle 
ne voulfift pas encufer, ne dire ou enfeignier qu’il eufl eu 
icelle tafle d’argent ou hennap, lequel il avoit eu, prins 
& mis là où elle eftoit;, & que elle voulfift dire que la 
chamberiere de ladite geole lavoit eue & prinfe, difant 
que fe ainfi elle qui parle le vouloit faire & dire, que 
elle amenderoïit de lui & lui feroit moult de biens. Et 
ladite Macete dift & afferma par ferement, & en la pre- 
fence d’icelle Cordiere, que des accufacions & parolles 


. contre elle dites par icelle Cordiere, il n’en eftoit riens 


vray, mais les avoit icelle Cordiere .controuvées fanz 
caufe & raifon, & contre verité; & que jà foit ce que 
elle euft aujourd’uy, en jugement fur les quarreaux, & 
autrefois, cogneu avoir fait les enforcelemens contenus 
en fes confeflions, toutefvoyes elle prenoit & print fur 
Dieu & fur l’arme d’elle, & la mort que elle attendoïit à 
avoir & recevoir prefentement, que en ce elle navoit 
part fentement (1) fait, ne n’eftoit aucunement faichant, 
participant ne confentant. Et en ceft eftat finerent 
icelles femmes leurs jours, & furent arfes en enterinant 
icellui jugement. 
Et n’avoient aucuns biens foubz le roy. 


AL. CACHEMARÉE. 


(Gi) Sic, dans le manufcrit. Pit Hagen aceg ge 
Ÿ n'an gerTerrarf- AB fai, * 
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COLIN LENFANT. 


22 feptembre 1391. 


?AN DE GRACE MIL CCC HIFY ET ONZE, le vendredi 
| jour de feptembre, de relevée, par devant 
maiftre Dreue d’Ars, lieutenent de monf. le prevoft, 
prefent maiftre Thomas de Bray, procureur en parle- 
ment, fu fait venir & attaint en jugement, fur les quar- 
reaux du Chaftellet de Paris, Colin Lenfant, prifonnier 
detenu oudit Chaftellet, pour ce que aujourd’uy, par les 
gardes du meftier d’orfaverie, il a efté trouvé expofant 
en vente fur Grant-Pont, à Paris, une tafle d’argent au 
change Guillaume Ferot, laquelle avoit efté recomman- 
dée pour emblée par le varlet du meftier de l’orfaverie. 
Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité fur ce que dit eft & autres chofes qui lui feroient 
demandées, dit & afferme par ferement qu’il eft né de la 
ville d’'Evreux, marié illec à une femme née de la ville 
de Hotot (x), entre Caen & Thorigny, qui aucune fois 
va en la compaignie d’un efcuïer nommé Phelipot de La 
Londe, demourant près de Caen, a chevauché en guerre 
comme varlet, & quant il eftoit au pays, gardoit fes fau- 
cons & les gouvernoit. 

Et dit que, puis la Saint-Jehan encà, il s’eft entremis 
de fervir les couvreurs & maçons comme varlet fervant, 
& au foir fe retraïoit en l’oftel d’une fienne mere, femme 
Marin Loquet, couvreur de tuile, demourant en la rue 
des Poulies, près de la porte Barbete; & que ou jour 
d’ier, qui fu fefte (2), environ entre deux & trois heures 
après midi, en venant de la porte Baudet à Grant-Pont, 


AN A ete nina 


(1) Hotot en Auge, arrondiffement de Pont-l’Évêque (Calvados). 
C2) Le jour de la Saint-Matthieu, apôtre & évangélifte, dont on cé- 
lèbre la fête le 21 feptembre. 
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rataint un homme qu’il ne cognoïift, qui tenoïit en fa 
main, tout defcouvert, le hanap d’argent dont cy-deflus 
eft faite mencion, lequel lui pria que ledit hennap il 
voulfift porter & vendre fur Grant-Pont aus orfevres, & 
le donnaft pour cinq frans, & riens mains, & que Par- 
gent qu’il recevroit il lui aportaft à Sainte-Katherine du 
Val des Efcoliers, ouquel lieu il le attendroit jufques ad 
ce qu’il feuft retourné, au moins jufques à ij ou ïij heures 
enfuïans. 

Dit aufli que, en venant de laditte porte Baudet le che- 
min droit à Grant-Pont, ilz arrefterent en la rue de la 
Vennerie, en l’oftel d’une femme qui ference chanvre, 
à laquelle femme icellui homme emprumpta un pois, illec 
pefa ladite tafle d’argent, & dift lors à lui qui parle que 
icelle taffe il ne donnaft aucunement pour moins de quatre 
livres parifis, ou la lui rapportaft au lieu deflus dit. Et 
atant fe parti de li qui parle icelli compaignon, ne onc- 
ques puis ne le vit, ne aufli paravant ce ne l’avoit veu 
aucunement, ne ne fcet fa demeure ne fon nom. Et lors 
il qui parle aporta & expofa en vente fur Grant-Pont, 
aus orfevres dudit lieu, ladite tafle; lefquieulx, pour 
foufpeçon qu’il n’euft icelle mal prinfe & emblée, l'ont 
fait admener prifonnier oudit Chaftellet, où il eft de pre- 
fent, Et dit, fur ce requis, que tele eft la verité que dit 
eft cy-deflus, & non autre. Et, ce fait, fu fait remettre 
en la prifon de laquelle il avoit efté attaint, &, par ledit 
lieutenant, commandé à Jehan Vilete, fergent à verge, 
que haftivement il alaft en ladite rue de la Vennerie, & 
feift venir toutes les femmes tenans eftablies de ferrer 
chanvre, pour eftre par ledit lieutenant examinées fur ce 
que dit eft, comme bon lui fambleroit. 


ET, ASSEz TOST après ce, vint & retourna en jugement 
ledit fergent, lequel admena Jehanne La Branchue & 
Michelete La Saige, fon apprentifle. Lefqueles femmes, 
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examinées par ferment fur ce que dit eft, diftrent, c’eft 
affavoir ladite Jehanne, que elle n’en favoit riens, pour 
ce que elle n’avoit pas efté prefente, & que oncques mais 
mavoit veu ledit Colin, prifonnier, qui leur fu monftré; 
& icelle aprentiffe dit que verité eftoit & eft que, fadite 
maiftrefle abfente, un orfevre nommé Boiïleaue, demou- 
rant en la Cité de Paris, près de Saint-Denis de la Chartre, 
& ledit prifonnier, avoient oujourd’ui, à fon eftal, pefé 
à fon pois une taffe d’argent, ne fcet la caufe pourquoy, 
ne à quel fin, & que, icelle pefée, eulx deux s’en alerent, 
elle qui parle ne fcet où, ne qu’ilz devindrent; & autre 
chofe ne fcet. Et, ce fait, ledit lieutenant commanda 
audit Jehan Vilete, à Richart Bide & Jehan de Berneval, 
fergens à verge, que en quelque lieu que trouver pour- 
roient, hors lieu faint, ledit Boïleaue, qu’ilz le meiffent 
prifonnier oudit Chaftellet. Lefquieulx fergens, & chaf- 
cun d’eulx, fe chargerent de fere leur pôvoir, devoir & 
diligence de faire & acomplir ledit commandement. 


. SAMEDI enfuïant, xxiij° jour dudit mois de feptembre, 
Van deffus dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant 
en jugement fur les quarreaux du Chaîtellet, prefens 
maiftre Dreux d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft; 
Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire en Chaf- 
tellet; Martin Double, advocat du roy illec; Jehan de 
Bar, Robert de Pacy,. Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, 
examinateurs de par le roy noftre fire oudit Chaftellet ; 
fu fait venir & attaint Jehan Boileaue, orfevre, lequel, 
ou jour d’ier, avoit efté commandé eftre emprifonné pour 
les caufes deflus dites; & après ce qu’il ot juré aus fains 
Euvangiles de Dieu dire verité de ce que dit eft, dit & 
afferma par ferement que verité eft que, ou jour d’ier, 
environ une heure après midi, en paffant par la rue des 
Poulies, à la porte Barbete, il vit Jehanne, femme Mar- 
tin Loquet, couvreur de tuile, laquelle lui pria & requift 
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que il voulfift boire de une chopine de vin avec elle & 
un fien filz nommé Colin, & illec beut du vin nouvel 
avec icelle Jehanne, fondit filz & une bonne vieille 
femme demourant en l’oftel dudit Martin. Lefquieulx, 
après ce qu’ilz orent beu, il qui parle, enfamble ledit 
Colin, fe partirent de l’oftel d’icellui couvreur, & en 
venant droit à la porte Baudet, pour ce que lui qui parle, 
interrogué par ledit Colin de quel meftier il eftoit, lui 
avoit dit qu’il eftoit orfevre, icelli Colin lui dift que il 
avoit une tafle d’argent, & que pour Pamour & cognoif- 
fance qu’il avoit à ladite Jehanne, fa mere, il lui voul- 
fift faire vendre icelle, & la li faire valoir ce que elle 
valoit de raifon. Lequel depofant dift lors audit Colin 
qu’il la lui monftraft, & il fauroit que elle pefoit, & lui 
diroit au vray combien elle povoit valoir. Lequel Colin, 
affez toft après ce, en venant tousjours leur chemin, & 
paffant par la Vennerie, tira & faicha de fon faing icelle 
tafle, laquelle il qui parle, à l’eftal d’une ligniere, pefa, 
& dift lors audit Colin que elle povoit bien valoir v frans 
& demi. Laquelle taffe ainfi pefée, il qui parle s’en ala 
vers le foffé Saint-Germain l’Auxerrois, où il avoit à 
befoignier. Et, affez toft après ce, en s’en retournant en 
fa maifon, en la Cité, vit que ledit Colin l’en admenoit 
prifonnier ou Chaftellet, & que après lui Pen apportoit 
icelle taffe d’argent. Et requiert que ledit Colin Pen 
veuille faire venir, &, en fa prefence, il lui dira ce que 
deflus a depofé, qui eft chofe vraye, & que tele eft la 
verité. 


Er, ce FAIT, fu attaint en jugement fur les quarreaux 
le deffus dit Colin Lenfant, prifonnier, lequel, examiné 
fur la confeffion dudit Boileaue, qui lui fu leue, dit & 
afferma par fon ferement qu’il n’en eft riens, ne oncques 
ne beut avec lui, ne le vit en l’oftel de fadite mere, & 
que ou jour d’ier il dift & depofa la verité du fait. En 
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laquelle confeffion, par lui faite oudit jour d’ier, il con- 


tinua & perfevera. Et ainfi comme l’en le examinoit, vint 
& comparu en jugement fur lefdiz quarreaux . Robert 
Hoquetil, demourant à Paris, en la rue de la Harpe, à 
Penfeigne du Papegaut, lequel dift & afferma que ledit 
Colin avoit ouvré en fon hoftel comme varlet, en la 
compaignie d’un nommé Loquet, par l’efpace de xv jours 
& plus, & que, lundi derrenierement pañé, ilz avoient 
deffait leurs efchaflaulx, & ce jour c’eftoit apperceuz, & 
auffi fa femme & fa mefnie, que il avoit perdue une de 
fes tafles d’argent, avec un dräp de lit à fa chamberiere, 
deux ou trois petites efcueles; & laquelle tafle il avoit 
recommandée eftre prinfe fur le Grant-Pont, à Paris, aus 
orfevres d’ilec; & que pour ce que l’en lui avoit rap- 
porté & dit que elle eftoit ou Chaftellet de Paris, il re- 
queroit audit monf. le prevoft qu’il lui voulfift fere ren- 
dre, en demonftrant des autres fes tafles d'argent pareilles 
à celle que perdue avoit. 


Oux lequel Robert Hoquetil, qui de vray accufoit 
ledit prifonnier, & qui contre lui avoit foufpeçon qu’il 
n’euft mal prins icelle taffe d’argent, ledit prifonnier fu 
fait de rechief jurer aus fains Euvangiles de Dieu qu’il 
deift verité, tant là où il avoit prins ladite taffe, comme 
fe lui & ledit Boïleaue avoient beu enfamble en l’oftel 
de ladite Jehanne, fa mere. Lequel ne voult aucune chofe 
cognoiftre que dit avoit cy-deflus oudit jour d’yer & 
aujourduy, fors tant qu’il dift que il fe recordoit que 
lui, ledit Boïleaue, Jehanne, fa mere, & une autre bonne 
femme demourant en l’oftel de fadite mere, avoient beu 
enfamble du vin nouvel. Et autre chofe ne voult co- 
gnoiftre que dit a cy-deflus; &, pour ce, par l’advis & 


deliberacion des confeilliers deflus nommez, veu & at- 


tendu Peftat dudit Colin, prifonnier, qui, par fà confef. 
fion, eft homme vacabond, de povre eftat, & auquel 
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n’appartient pas avoir vaiflele d’argent, & que d’icelle 
taffe il a efté trouvé faifi, laquele eft pourfuie pour em- 
blée par ledit hofte du Papegaut, dont il a monftré les 
pareilles & famblables; la depoficion dudit Boileaue, fa 
vie, eftat & bonne renommée, & qu’il n’eft pas vrayfam- 
blable que fe ledit Boïleaue euft icelle mal prinfe, lui qui 
eft orfevre, n’euft mieulx fceu faire fon prouflit de icelle 
taffe d’argent que de la baïllier audit prifonnier, qu’il ne 
cognoiïft, pour porter vendre à Paris, & que lui-mefmes 
euft bien vendue icelle fanz eftre reprins de ce; confideré 
auffi que ledit prifonnier dit que nul autre, fors ledit 
Boïleaue, ne lui baïlla icelle taffe, la deppoficion dudit 
hofte du Papegaut, la variacion & denegacion par lui 
faites en ce; delibererent & furent d’oppinion que il y 
avoit caufe affez, confideré que ledit prifonnier a efté 
trouvé faifi d’icelle taffe, que l’en procedaft contre lui 
par voye de queftion, afin d’en favoir la verité par fa 
bouche. Ouyes lefqueles oppinions, ledit monf. le pre- 
voft condempna ad ce ledit prifonnier, & en fa prefence. 


CE jour de famedi, par devant ledit monf. le prevoft, 
en la prefence de maiftre Dreue d’Ars, fon lieutenant; 
maiftres Robert de Pacy, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 
quere, examinateurs; fu de rechief attaint en jugement 
fur les carreaux ledit Colin Lenffant, prifonnier, lequel, 
pour ce que autre chofe ne voult confeffer oultre ce que 
deflus eft dit, en enterinant ledit jugement, fu mis à 
queftion fur le petit trefteau. Lui eftant en laquelle, fanz 
ce qu’il feuft aucunement grevé d’eaue, requift inftan-: | 
ment que d’icelle il feuft mis hors, & il confefferoit ple- | 
nement la verité de tous les larrecins par lui faiz & com- 
mis. Ouye laquelle requete, ledit prifonnier fu mis hors 
de ladite queftion, mené choffer en la cuifine, en laquelle, 
&, depuis ce, {ur les quarreaux, il cogneut & confeffa 
que durant le temps qu’il a fervy Phelipot de La Londe, 
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efcuïer, deffus nommé, il a prins & emblé, par iïij ou 
cinq fois, quatre ou cinq paires de robes linges qui fe- 


. Choient aus hayes emmi les champs, pour ce, fi comme 


il difoit, que celle qu’il avoit veftue ne valoit riens. Et 
dit que icelles robes linges il a ufées. 

Item, confeffa que mercredi derrenierement pañé ot 
huit jours, que il fervoit ledit Loquet, couvreur de mai- 


fons, en l’oftel du Papegaut, en la rue de la Harpe, où ilz 


ouvroient dudit meftier de couvreur, il, après difner, 
après ce qu’il ot porté à fondit maïftre, fur les maifons, 
grant quantité de tuile, & en retournant par la fale bafle 
dudit hoftel, trouva fur le dreffouir qui eftoit en ladite 
fale la taffe d’argent dont cy-deflus eft faite mencion, la- 
quelle il print & embla, & la mift & mufla en fon fain. 
Et dit que fur ledit dreffouer n’avoit autre chofe que la- 
dite taffe. Et, ce fait, afin que ledit Loquet, fon maïftre, 
ne s’apperceuft dudit larrecin, & qu’il veoit que fondit 
maiftre avoit aflez tuile devant lui pour ouvrer en la 
journée, fe parti dudit hoftel fanz le fceu de fondit 
maiftre, s’en ala en l’oftel de fadite mere, & avec lui 
porta ladite tafle d’argent, laquelle il mift & muça en 
Pune de fes chauces, & mift icelle, après ce, dedens un 
des 1iz dudit hoftel, où elle a tousjours efté depuis lors 
jufques à hyer, qu’il la porta dedens fefdites chauffés en 
loftel d’une bonne vielle femme potenciere (1) demourant 
près de fadite mere, afin que fadite mere ne s’en apper- 
ceuft, difant à ladite bonne femme que elle lui gardaft fes 
chauffes ; & dit que icelles & ladite tafle d’argent mife 
& muflée dedens, il mift & jetta en un tonnelet wit qui 
eftoit oudit hoftel, en la prefence de ladite bonne femme; 
ouquel elle fu jufques à heure d’après difner, que il re- 
tourna la querir en entencion de la vendre. 


QG) C’eft-à-dire marchant avec des béquilles. Voy. Du cange, au 
mot Potentia, 2. 
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Et dit que en apportant ladite tafle, & après ce qu’il 
l’ot monftrée & que elle ot efté pefée par Jehan Boïleaue, 
deflus nommé, en l’oftel de la ligniere, & par la maniere 
que dit eft, & que lui & ledit Boïleaue fe furent departiz 
l’un de l’autre. icellui prifonnier s’en ala fur le pont de 
Paris, expofa en vente ladite taffe ou pris deflus dit, & 
dit que, en ce faifant, il fu prins & admené prifonnier 
oudit Chaftellet. 

Item, confeffa que, en alant ou pays de Flandres avec- 
ques ledit Phelipot, fon maiftre, au temps que le roy 
noftre fire y faifoit guerre contre les Flamans, il, en paf- 
fant par une ville, ne fcet quelle, print & embla deux 
paires de chauffes, qu’il a depuis ufées. 

Item, confefla que, deux ans a ou environ, que il eftoit 
avecques ledit Phelipot, fon maiftre, en la ville de Car- 
piquet (r}), près de Caen, en un hoftel où il eftoit logez, 
il vit & apperceut que un bon homme mift un fachet de 
cuir foubz le chevet d’un lit, ne fçavoit, il qui parle, la 
caufe pourquoy. Et dit que après ce que ledit homme fe 
fu parti de la chambre, il s’en ala en icelle, print & trouva 
ledit fachet foubz ledit lit, ouquel fachet il troüva xvi f. 
en vielz blans, qu’il print & embla, & atout fe parti & 
s’en ala de ladite chambre. 

Item, confeffa que, un an a ou environ, il trouva de 
nuyt une vache qui eftoit efparée ou adirée, fi comme il 
difoit, en la ville de Bertheville foubz Bordel (2), laquelle 
vache il fift vendre par le vacher de ladite ville, difant 
que elle eftoit à lui qui parle. Et dit que d’icelle il ot & 
receupt dudit vacher trois frans d’or. 

Item, confeffa que, un an a ou environ, il print & 


a ———————— 


(x) Arrondiffement de Caen (Calvados). 

(2) Aujourd’hui Brettevillette, annexe de la commune de Teffel-Bret- 
teville, canton de Tilly-fur-Seules, arrondiffement de Caen (Calvados). 
Ce hameau eft fitué non loin du Bordel, affluent de la Seule. 
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embla, en l’oftel de fondit maiftre, fix efcueles d’eftain, 
qu’il vendi depuis fix foulz parifis, ne fcet à qui. 

Item, confeffa que pour le temps qu’il demouroit avec 
ledit Phelipot, fon maiftre, il a mal prins & emblé à fon- 
dit maïftre certaine quantité de blé froment qu’il avoit 
en fa granche, dont lui qui parle portoit la clé, lequel 
blé il portoit de nuit en l’oftel d’un nommé Nicolas, de- 
mourant en la paroïfle dudit Bertheville. Et dit que par 
xij fois ou environ il a ainfi mal prins & emblé ledit fro- 
ment, & à chafcune fois recevoit dudit Nicolas v ou vi f.; 
ne fe recorde combien il receut en fomme toute. 

Item, confeffa que, un [an] a ou environ, que fondit 
maiftre & lui eftoient avec meflire Hebert Thefart, che- 
valier, capitaine de Milly l’Evefque, il print & embla 
une cuillier d’argent dudit capitaine, ainfi que len le 
deffervoit au difner, laquelle cuillier d’argent il vendi 
depuis, vij f. parif., à un orfevre dont il ne fcet le nom, 
demourant à Caen. 

Item, confeffa que, deux ans a ou environ, que il fai- 
foit ferrer les chevaulx dudit Phelipot de La Londe, fon 
maiftre, en l’oftel de fon marefchal, il qui parle, après 
ce qu’il vit que ledit marefchal fe fu parti de l’ouvrouer 
& monté en fa chambre, print & embla douze fers à 
cheval qui eftoient avec autres fers oudit ouvrouoir, lef- 
quieulx fers il mift & mufla en fon fain, & après les vendi 
v f. parifis à un autre marefchal nommé Guerart. 

Item, confefa que, oudit jour qu’il embla ladite taffe 
d'argent, il famblablement print & embla, oudit hoftel 
du Papegaut, un drap linge & deux efcueles d’eftain, 
qu’il vendi depuis, ne fcet à qui ne combien. 


L’AN ET le jour de famedi defus diz, par devant ledit 
monf. le prevoft, en la prefence de maiftre Dreue d’Ars, 
fon lieutenant; maiftre Helie de Jengoulour, advocat; 
maiftre Jehan de Bar, Robert de Pacy, Hutin de Ruit & 
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Jehan Fouquere, examinateurs; fu de rechief attaint & 
admené en jugement fur les quarreaux Colin Lenfant, 
prifonnier deffus nommé, auquel, prefens les deflus nom- 
mez, fu leue & recitée fa confeffion cy-deflus efcripte, 
laquelle confefion il afferma eftre vraye, & en icelle per- 
fevera, difant que plus ne autre chofe il n’avoit meffait, 
& que il avoit gaignié & deffervi à mourir. Et, ce fait, 
fu par ledit monf. le prevoft demandé aus deflus nommés 
leurs advis & oppinions. Tous lefquieulx, concordable- 
ment, dirent que, veues les confeffions dudit prifonnier, 
les perfeveracions & les traïfons faites audit Phelipot, 
fon maïftre, l’eftat & gouvernement dudit prifonnier, que 
icellui Colin, prifonnier, eftoit digne de mourir, comme 
inutile au monde, c’eft affavoir d’eftre pendu comme 
larron, & en furent d’oppinion. Lefquieulx oppinions 


ed 


ouyz, & veu ce prefent procès, ledit Colin fu par ledit : 


monf. le prevoft condempné à eftre pendu. 
Ce jour de famedi fu ce jugement excecuté. 
Et n’avoit aucuns biens. 


ét 


JEHAN PELART. 


AL. CACHEMARÉE. 


6 novembre 1391 . 


NFORMACION FAITE par moy, Nicolas Bertin, exami- 
Ps de par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris, 
du commandement de honorable homme & faige maiftre 
Jehan Truquan, lieutenant de monf. le prevoft de Paris, 
à la requefte du procureur du roy noftre fire oudit Chaf- 
tellet, & contre Jehannin Pelart, varlet charretier, de- 
mourant à Rofay en Brie (x), prifonnier oudit Chaftellet. 


(1) Aujourd’hui Rozoy en Brie, arrondiffement de Coulommiers 
(Seine-&-Marne ). 


Il 2 
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Laquelle informacion ledit prifonnier a voulu valoir en- 
quefte fur ce que ledit procureur du roy noftre fire dit 
& maintient que, famedi derrenierement pañlé ot huit 
jours, ledit Jehannin Pelart, eftant en la rue de la Ven- 
nerie, à Paris, jura le villain-ferement, en refcouant (1) 
une houpelande que Robin Vaffelin, fergent à verge, 
avoit prinfe pour & en‘ nom de gaige, à la requefte des 
fermiers de l’impoficion du grain vendu à la ville de Paris. 


Rosin VAssELIN, fergent à verge du roy noftre fire 
ou Chattellet de Paris, demourant à Paris, près de la 
porte de Montmartre, tefmoing oy & examiné fur ce que 
dit eft, & juré en la prefence de partie, qui en riens ne 
la voulu contredire, l’an mil cec iii" & onze, le lundi 
vj® jour de novembre, dit & deppofe par fon ferement 
que, famedi derrenierement pañlé ot huit jours, environ 
neuf heures devant midi, lui qui deppofe, qui eft fergent 
des impoñiteurs du grain de la ville de Paris, vit pafler 
trois charrettes chargées de blé qui montoient par la rue 
de la Vennerie, en alant vers le Chaftellet; &, pour ce, 
lui qui deppofe y ala & fift arrefter la derreniere charre- 
tée que menoit ledit Jehannin Pelart, & print en ladite 
charrete une petite houpelande à homme de deux draps, 
Pun vermail & l’autre pers, en difant par lui qui deppofe 
que il emporteroit ladite houppelande. Et ledit Pelart 

refpondi que non feroit; lequel qui deppofe dift que fi 
! feroit; & lors ledit Pelart dift que par le foutre Dieu non 
| feroit. Et, fur ce, lui qui deppofe emporta ladite houpe- 


* 


! Jande à la boite defdiz fermiers, & ala querre des autres 
gaiges à autres charretes qui pañloient. Et quant les 
maiftres ou charretiers à qui eftoient lefdites trois char- 
retes vindrent, la relevée, querre leurs gaiges qui avoient 
efté prins, comme dit eft, il qui deppofe & Regnier 
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(x) Rétirant, reprenant. 
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Fournier, fergens à verge, leur demanderent où eftoit 
celui qui avoit juré le villain ferement; lefquieulx leur 
refpondirent que il eftoit à leurs chevaulx, qui eftoient 
logez en leur hoftel, en rue de la Vielz Tixerranderie. Et, 
pour ce, lui qui deppofe & ledit Regnier retindrent l’un 
defdiz charretiers tant que ilz euflent admené ledit Pelart. 
Lefquieulx le admenerent à ladite boite en Greve; &, fur 
ce, ledit Regnier mena ledit Pelart prifonnier oudit 
Chaftellet. Requis fe ledit prifonnier jura le vilain fere- 
ment que une fois, dit que non. Et autre chofe n’en fcet. 

REGNIER FOURNIER, fergent à verge du roy noftre 
fire ou Chaftellet de Paris, demourant en la Vielz Tixer- 
randerie, à l’Efcu de France, aagé de 1 ans ou environ, 
tefmoing, examiné fur ledit cas, l’an & le jour de lundi 
deflus diz, & juré en la prefence de partie, qui en riens 
ne l’a voulu contredire, dit par fon ferement que famedi 
derrenierement pailé ot huit jours, environ neuf heures 
d’avant midi, ainfi comme il pafloit par la rue de la Ven- 
nerie, il vit & apperçut ledit Robin Vaffelin & ledit 
Pelart, prifonnier, qui tiroient une houpelande l’un contre 


Pautre; &, en tirant, ledit Jehannin Pelart dift audit Robin . 


qui deppofe ot grant hide (2) & fraïeur à fon cuer. Et dift 
audit Robin que il tenift bien ledit Pelart, cuidant qu’il 
le menaft prifonnier oudit Chaftellet. Et lors il qui dep- 
pofe s’en ala en fa befoigne. Et ledit jour, environ deux 
heures après midi, il qui deppofe eftoit en Greve, & 
trouva ledit Robin Vaffelin & Guillemin Maupoint, clerc 
defdiz fermiers, auquel Vaffelin il demanda fe il avoit 


(1) Ce mot de fanglant, à caufe de l’horreur qu’il infpiroit au moyen 
âge, devoit ajouter encore à la force du ferment. L’auteur du Ménagier 
de Paris recommande à fa femme d’interdire à fes chambrières de pro- 
noncer un mot aufli odieux. Voy. /e Ménagier de Paris, t. Il, p. 59. 

(2) Horreur. 
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mené en prifon oudit Chaftellet ledit Pelart, lequel lui 
refpondi que non. Et, fur ce, deux hommes, defquieulx 
il ne fcet les noms, vindrent devers lefdiz Vañfelin & 
Guillemin Maupoint, & leur demanderent ladite houpe- 
lande; lefquieulx leur refpondirent que ïilz ne la leur 
rendroient point, & que ils ne la baïlleroient que audit 
Pelart, à qui l’en l’avoit prinfe. Et lors yceulx deux 
hommes alerent querre ledit Pelart & le admenerent en 
Greve devant lefdiz Vaffelin & Guillemin Maupoint, & 
fytoft que il fu arrivé devant eulx, iceulx Vaffelin & 
Guillemin Maupoint appellerent lui qui deppofe, en di- 
fant que c’eftoit celui qui avoit juré le vilain ferement. 
Et lors lui qui deppofe print ledit Jehannin Pelart & le 
admena prifonnier oudit Chaftellet. Requis fe ledit pri- 
fonnier jura le villain ferement que une fois, dit que non. 
Et plus ne autre chofe n’en fcet deppofer, fur tout dili- 
genment requis & interrogué. 


OuquEL lundi, vi® jour dudit mois de novembre, en 


jugement fur les quarreaux du Chañftellet, par devant 


monf. le prevoft, prefens maïftres Jehan Truquan, lieu- 
tenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; 
Martin Double, advocat du roy oudit Chaftellet; Andry 
Le Preux, procureur du roy illec; Miles de Rouvroy, 
Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Hutin de Ruit & 
Jehan Fouquere, examinateurs oudit Chaftellet; en la 
prefence defquieulx, après ce que Jehan Pelart, prifon- 
nier, cy-deflus nommé , & auffi ledit procureur du roy 
vouldrent prendre droit par l’enquefte cy-deffus faite & 
efcripte, par ledit maiftre Nicolas Bertin, examinateur, 
fu veu & leu, mot après autre, l’enquefte cy-deflus 
efcripte. Et, ce fait, par l’oppinion des deflus diz, veu 
l’ordonnance & dit jà pieçà fait par le roy Phelippe, fur 
ceulx & celles qui diroient mal de Dieu, noftre createur, 
de la vierge Marie, fa mere, en jurant le villain ferement, 
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donné l8,4,.4, ... (1), dit fu & deliberé que, pour le 
delit commis par icellui prifonnier en jurant icellui villain 
ferement, il foit condempné, mis & tourné ou pilory, 
ès hales, puis heure de prime jufques à heure de nonne, 
& d’ilec ramenez prifonnier oudit Chaftellet, & tenu pri- 
fonnier au pain & à l’eaue, &, en après ce, par la peine 
de prifon, mis hors; & audit pillory feuft crié folempnel- 
ment la caufe pourquoy il eftoit tourné oudit pillory, 
afin que d’ores en avant chafcun y prenift exemple, & fe 
gardaft de jurer tel vil ferement. Ouyes lefqueles oppi- 
nions & veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft 
condempna icellui prifonnier ad ce que dit ef. 

Lequel jugement fu excecuté le mardi, vij® jour de 
novembre, l’an mil trois cens quatre-vins & onze. 


AL. CACHEMARÉE. 


(x) Le manufcrit laiffe en blanc la date de ce monument législatif. 
Sans parler d’une ordonnance de l’an 1181, attribuée à Philippe Au- 
gufte par Rigord & Guillaume Le Breton, & d’une autre ordonnance 
rendue par faint Louis, en 1268 ou 1269, il exifte fur ce fujet d’autres 
règlements émanés de Philippe le Hardi (Paris, juin 1272), de Philippe 
le Bel (Paris, 8 mars 1293) & de Philippe de Valois (Saint-Chriftophe 
en Hallate, 12 mars 1329, & hôpital de Méfy, 22 février). Ordonn. des 
rois de France, t. 1, p. 45, 99, 100, 296; t. Il, p. 48 & 2825 t. XII, 
p. 328, & Hifloriens de France, t. XVII p. 5. D, 66. D & 126, E. C’eft 
fans doute à l’une de ces dernières ordonnances que fait allufion le texte 
de notre Regiftre. Une proclamation du 15 février 1392-3 publiée le 
même jour dans tous les quartiers de Paris déterminoit auffi les peines 
réfervées aux blafphémateurs & régloit les détails de l’exécution. Le 
livre rouge vieil du Chaftellet, Bibl. Imp., cart. 8, f. 108 r°. 


& 


Z 3 


358 REGISTRE DU CHATELET. [7 Déc. : 


JEHAN ROTIER. 


7 décembre 1391. 


| Ha DE GRACE MIL CCC QUATREVINS ET ONZE, le 
jeudi vij® jour de decembre, en jugement fur les 
quarreaux du Chaftellet de Paris, par devant monf. le 
prevoft, prefens nobles hommes meflire Baude de Vauvil- 
lier & meflire Hagaut (1) de Haguenonville, chevaliers, 
& maiftres Oudart d’Atainville, bailli d’Evreux; Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreue d'Ars, 
auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du roy; Jaques 
du Bois, Michel Marchant, Denis de Baufmes, advocas 
oudit Chaftellet; Gerart de La Haye, Arnoul de Villiers 
& Jehan Fouquere, examinateurs de par le Roy noftredit 
feigneur oudit Chaftellet; fu fait venir & attaint des pri- 
fons d’icelli Chaftellet Jehan Rotier, peletier, demourant 
à Paris, en la rue Saint-Denis, prifonnier detenu illec, à 
la requefte dudit meflire de Haguenonville, pour ce que 
icellui de Haguenonville dit & maintient, & a dit & main- 
tenu, en la prefence dudit prifonnier, que, puis le mois 
de may ença, icellui prifonnier a vendu & alienné une 
fainture d’or avec un gobelet d’argent figné, au fons 
d’icellui, aus armes ou devife de honorable homme & 
NAS GEAR AA RAR AURA 4 5 AA 2 à AU PR 


(Gi) Sic, fans doute, pour Hagant. I] avoit foutenu avec courage la 
caufe du roi Charles V & s’étoit vaillamment comporté dans les guerres 
contre les grandes compagnies, notamment en Champagne. C’eft ce qui 
réfulte de: deux quittances du 1er mars et du 2 avril 1375, par lef- 
quelles il déclare avoir reçu en prêt fur fes gages la fomme de 
120 livres tournois pour lui, un chevalier bachelier & quatre écuyers 
de fa chambre. C’eft encore au même titre qu’il reçut 165 livres tour- 
nois pour lui & neuf écuyers de fa compagnie qui avoient fervi en Pi- 
cardie fous le commandement du fire de Coucy, le 4 août 1380. Ces 
trois quittances, où il eft nommé Hagan de Haguenonville, font revé- 
tues de fon fceau. (Bibl. Imp., Clairambault, Titres [cellés, vol. LVII, 


f. 4317.) 
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faige Montagu (1), fecretaire du roy noftre fire, & vendu 
iceulx & l'argent appliqué à fon prouflit, au defceu dudit 
de Haguenonville. Lequel prifonnier, juré aus fains Eu- 
vangiles de Dieu dire verité des chofes deffus dites & 
autres qui lui feroient demandées, dift & aflerma par 
ferement, fur ce requis, qu’il eft nez de la ville de Rouen, 
varlet peletier fourreur, lequel audit meftier, & auffi à 
fervir ledit de Haguenonville & autres chevaliers & 
efcuïers fuivans les guerres, a gaignié fa vie & gaigne 
par chafcun jour au mieulx qu’il puet & fcet. Et dift que, 
à la fefte que fift le roy noftre fire, nagueires, au mariage 
de meflire Loys de Namur (2), chevalier, & de madamoi- 
felle de Harecourt, il fervy iceulx de Haguenonville & 
madame fa femme tant en l’oftel d’iceulx mariez, où ilz 
eftoient lors logez, près de Saint-Pol, comme en Poftel 
de feu meflire Gerart de Montagu, chevalier, pere d’icelle 
dame, comme varlet peletier fourreur; & en ce temps 
fourra plufieurs garnemens à iceulx mariez, pour lef- 
quieulx il acheta à plufieurs marchans de la ville de Paris 


(x) C’eft ici Gérard de Montaigu, notaire & fecrétaire des rois 
Charles V & Charles VI, tréforier & garde de leurs priviléges, chartes 
& regiftres, puis maître des comptes extraordinaires de ce dernier roi. 
Dans deux quittances, datées du 20 feptembre & du 6 octobre 1391, il 
reconnoît avoir reçu de Charles VI la fomme de deux mille fix cents 
francs qui lui avoient été donnés en récompenfe de fes fervices & pour 
l’indemnifer des frais qu’il avoit dû faire pour le mariage de fa fille 
Jeanne. Cette fomme lui avoit été conftituée par lettres royaux du 
6 juin 1389. Il étoit mort vers la fin de l’année 1391 & avoit été en- 
terré dans une chapelle qu’il avoit fondée en l’églife Sainte-Croix de la 
Bretonnerie, Sur fon fceau eft un écu furmonté d’une tête de femme en 
cheveux; & cet écu porte une croix cantonnée de quatre aigles. (Bibl. 
Imp. 1e série des titres originaux & Hif. généal. & Chronol. de la Maifon 
royale de France, t. VI, p. 377. D. & 378. A.) 

(2) Sic, fans doute, pour Guillaume. I s’agit ici de Guillaume I, 
comte de Namur, fils aîné de Guillaume Ier. Veuf en premières noces 
de Marie de Bar, il avoit époufé en fecondes noces Jeanne de Harcourt, 
fille de Jean VI, comte de Harcourt & d’Aumale. (De La Roque, Æiff. 
généal, de la maifon de Harcourt, t. WI, p. 476 & 477.) 
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des fourreures pour lefdiz mariez, d’aucune defqueles il 
accreuft l’argent aus marchans qui les lui vendirent, foubz 
confiance qu’il avoit que par lefdiz mariez l'argent qu’il 
devoit pour iceulx feuft par eulx rendu aus marchans 
aufquieulx il avoit accreu lefdites denrrées. Et eft voir 
que fur le partement que firent iceulx mariez de la ville 
de Paris pour aller ou pays de Caux, où ilz font demou- 
rans, il qui deppofe fe trait devers ladite dame & lui 
expofa les chofes deffus dictes; par laquelle dame, afin de 
 Contenter iceulx marchans, lui fu baïllié une petite fain- 
ture de foye noire, clouée deflus à petis cloux d’or, avec 
le gobelet d’argent dont cy-deffus eft faicte mencion; & 
par icelle dame lui commandé que il vendift icelles chofes, 
& en acquitaft fondit feigneur & elle aus marchans à qui 
ilz povoient devoir. En obeiflant auquel commandement, 
il qui parle vendi lefditez fainture & gobelet à un orfevre 
nommé Thomas de Croiaft, pour ce prefent en jugement 
par devant lui, c’eft affavoir : ladite fainture huit frans, 
& ledit gobelet au pris de douze foulz l’once; lefqueles 
fommes d’argent ainfi par lui receues, il païa à plufieurs 
marchans d’icelle ville de Paris ce qu’il leur povoit de- 
voir, & le refidu dudit argent appliqua à fon fingulier 
prouffit, en deducion & rabat de ce que lui povoient 
devoir iceulx mariez pour fa peine & deferte, faite en 
fourrant les robes d’iceulx, comme dit eft deflus; & 
de la maniere du bail à lui fait par icelle dame defdites 
fainture & gobelet, & auffi de la caufe pourquoy elle les 
lui bailla & encharga à vendre, comme dit eft, il s’en 
rapporte du tout ou dit & deppoficion d’icelle dame, 
& par la deppoñicion d’icelle, fur ce examiné, lui ab- 
fent, veult prendre droit. Et plus ne autre chofe ledit 
prifonnier, qui lui portaft prejudice, autrement que dit 
a deflus, ne voult cognoiftre : &, pour ce, fu fait re- 
mettre en la prifon de laquelle il avoit efté attaint, 
comme dit eft. 
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Ouves lefqueles accufations cy-defflus faites par ledit 
chevalier, la confeffion & denegacion dudit prifonnier 
par lui fur ce faites, comme efcript eft cy-deflus, & ia 
fubmiflion par lui faite en foy rapportant de toutes 
icelles accufacions ou dit & deppoficion d’icelle dame; 
attendu ce que par ledit fire de Haguenonville eft tef- 
moignié ladite madame fa femme eftre de prefent à Paris 
en l’oftel dudit feu mefire Gerart, fon pere, par ladvis 
& deliberacion des confeilliers & afliftans deffus nom- 
mez, icelli monf. le prevoft dift, ordonna, appointa & 
commanda audit maiftre Dreue d’Ars que il fe tranfpor- 
taft devers icelle dame & l’examinaft fur les chofes deffus 
dites, circonftances & deppendences d’icelles, au mieulx 
& plus diligenment que bonnement pourroit & tout ce 
que par elle trouveroit, il rapportaft le plus brief que 
bonnement pourroit, afin de proceder oultre à la deli- 
vrance ou encombrier dudit prifonnier, comme ou cas 
appartendroit. 


LE VENDREDI ensuiant, viij® jour dudit mois de de- 
cembre, lan deflus dit, en la prefence de honorables 
hommes & faiges maiftres Jehan Truquan, lieutenant du 
dudit monf.le prevoft; meflire Baude de Vauvillier, che- 
valier; Andrieu Le Preux, procureur du roy en Chafñte- 
let; Arnoul de Villiers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy 
& Hutin de Ruit, examinateurs de par le roy noftre fire 
oudit Chaftellet; dift & rapporta en jugement ou grant 
parc dudit Chaftellet, le deffus dit maiftre Dreue d’Ars, 
que, en obeïffant au commandement à lui fait ou jour 
d’ier, & dont cy-deflus eft plus à plain faite mencion, il, 
ledit jour d’yer, avant heure de difner, fe tranfporta en 
l’'oftel dudit feu meflire Gerart de Montagu, ouquel il 
trouva noble dame madame Jehanne, femme dudit fire de 
Haguenonville; &laquelle, après ce qu’il lui ot dit & expofé 
la caufe pour laquelle il eftoit envoyé par devers elle par 
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le commandement & ordenance dudit monf. le prevoft, 
lui dift & afferma par ferement & pour verité que, elle 
eftant en esbatement avec plufieurs dames du pays de 
Caux, lefqueles, par le commandement du roy, eftoient 
venues à Paris à la fefle que fift ledit feigneur pour les 
noces d’icellui de Namur et damoifelle de Harecourt, 
elle vit par plufeurs fois icellui prifonnier, à elle par 
ledit maiftre Dreue nommé, qui ouvra de peleterie tant 
en l’oftel de fon dit feu feigneur de pere (1), comme en 
Poftel où ledit fire de Haguenonville, fon feigneur & 
mary, & elle eftoient logez, près de Saint-Pol, & lequel 
prifonnier, pour ce, fi comme il difoit, qu’il eftoit du 
pais de Caux, fondit feigneur et mary avoit bien en vou- 
lenté & plaifir qu’il converfaft environ eulx, les fervifift 
de fourrer leurs garnemens, & y gaignaft fa vie comme 
un autre varlet fourreur feroit; & au temps que ycellui 
prifonnier ouvra en l’oftel de fondit feu feigneur de pere, 
ouy dire que à une relevée d’après difner, par aucuns 
des gens dudit hoftel lui fu porté à boire, pour ce 
qu’il difoit qu’il avoit grant foif, une pinte de vin avec 
un gobelet d’argent; & que fe jour au foir que ledit pri- 
fonnier ot laiflié euvre quant l’en ala en la chambre où il 
avoitouvré pour cuidier prendre & recouvrer icelligobe- 
let, l’en ne l’avoit aucunement trouvé; et n’en ot l’en 
pour lors aucune foufpecon contre icelli prifonnier qu’il 
euft mal prins ou emblé icelly gobelet, pour ce que entre 
fes mains il avoit trèsgrant quantité de peleterie, en quoy 
il euft peu plus faire de domaige à fondit feigneur, & en 
avoir plus grant proufit que ledit gobelet ne valoit. Lui 
dift avec ce, icelle dame, que, elle eftant avec lefdites 
dames, vit & apperceut une petite fainture d’or affife fur 
un tixu de foie noire que avoit fainte la dame de Saumon, 
fille de monf. de Bellangues, capitaine de Rouen, & que 


(D) Sc, dansle manuscrit; il faudroit peut-être /ondit feu feigneur & père. 


1391.] JEHAN ROTIER. | 363 


pour la beauté & plaifance que elle ot en icelle fainture, 
elle fift tant que par icelle dame lui fu baillé et preftée 
icelle fainture, laquelle elle garda par certain temps, & 
tant qu’il lui fu dit que icelle dame s’en eftoit alée de 
Paris oudit païs de Caux, où elle demouroit; & recor- 
dant que fondit feigneur de Haguenonville aloit oudit 
pays de Caux pour certaines fes befoignes qu’il y avoit à 
faire, pria & requift fon dit feigneur, qui eftoit fur fon 
partement, que icelle fainture il voulfift faire porter & 
rendre à icelle dame de Saumon ; lequel fon feigneur print 
ès mains d’icelle dame de Haguenonville ladite fainture 
d’or, mift & bouta en fon fain au deffus de fainture, & 
atant fe parti d’elle & s’en ala au gifte en la ville de 
Pontoife, en fa compaignie ledit prifonnier monté à che- 
val, fi comme depuis ce elle l’a ouy dire & repeter à fon 
dit feigneur & mary. Et plus ne autre chofe ne fcet 
deppofer des chofes deflus dites à elle requifes, fur tout 
diligenment interroguée & examinée. 


Disr avec ce, rapporta & tefmoigna, icelui maiftre 
Dreue, que après ce qu’il ot examinée icelle dame de 
Haguenonville, vint par devers lui noble dame madame 
Biete de Montagu, femme dudit defunct meflire Gerart, 
laquelle dift, deppofa & afferma par ferement, que envi- 
ron le temps que ledit prifonnier deflus nommé fourra 
robes en leur hoftel, tant pour fondit feu feigneur & 
mary comme pour lefdiz feigneur de Haguenonville & 
madame fa femme, fille d’icelle madame Biete, & au 
temps de la perdicion dudit gobelet d'argent, fu lors 
perdue & adirée une houppelande moyenne à ufaige 
d’omme, qui eftoit de drap vert d’Engleterre, & fourrée 
d’efcureulx rouges. Ne fcet ycelle dame Biete fe ledit 
prifonnier la print ou non, mais elle vouldroit bien que 
par ledit monf. le prevoft icellui prifonnier feuft fur ce 
interrogué, afin d’en favoir la verité. 
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Er, ce fait, fu de rechief fait jurer, ledit fire de Hague- 
nonville, de dire verité fur la maniere de ladite fainture 
à lui baïllée par ladite madame fa femme. Lequel dift & 
afferma par ferement qu’il fe recorde que par fadite 
femme lui fu baillée à Paris ladite fainture d’or pour por- 
ter à icelle dame de Saumon, & que icelle il bouta entre 
fa houpelande & fon juppon, & en ceft eftat la porta 
puis ladite ville de Paris jufques à Pontoife, en laquelle 
ville, au gifte, à fon coucher, & en foy defveftant & 
defchauffant, il print ladite fainture & la mift auprès de 
lui fur le banc ou fur la fourme fur lequel il s’eftoit def- 
chauffé, en entencion & voulenté de la prendre & trou- 
ver au lieu où mife l’avoit, afin que au matin à fon par- 
tement il peuft icelle prendre et emporter avec foy, 
comme fait avoit par avant, pour la rendre à icelle dame 
de Saumon. Et dit que au lendemain matin, au partement 
qu’il fift d’icelle ville de Pontoife, il oublia à prendre 
icelle fainture, ne oncques puis ne la vit; & que quant 
il vint par devers ladite dame du Saumon, il dift à icelle 
comme fadite femme lui avoit baillée ladite fainture pour 
icelle lui apporter & rendre, mais il l’avoit perdue en 
chemin, ne favoit où ne en quel lieu, jà foit ce qu’il 
euft plufieurs fois demandé au prifonnier & autres fes 
familliers & ferviteurs, qui pour lors chevauchoient avec 
lui, s’ilz avoient point vue ladite fainture, ne qu’ilz 
fceuffent que elle feuft devenue; lefquieulx & chafcun 
d’eulx lui avoient refpondu que rien n’en fçavoient. 


Arrès lequel rapport ainfi fait en la prefence des 
deffus nommez confeilliers, le deffus nommé prifonnier 
fu attaint en jugement, &, lui fur ce interrogué :& par 
ferement de dire verité des accufacions deflus dictes, ne 
voult autre chofe confeffer que dit a cy-deflus qui lui 
portait prejudice; et, pour ce, fut fait remettre en la 
prifon de laquelle il avoit efté attaint. Et, ces chofes 
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ainfi faites, fu ypar ledit maiftre Jehan Truquan, lieute- 
nant, demandé aus confeilliers afliftans deffus nommez 
fe l’en avoit caufe de proceder à l’encontre d’icelli pri- 
fonnier par voie extraordinaire, afin de favoir par fa 
bouche la veritié des accufacions deffus dites, ou com- 
ment & par quelle maniere l’en avoit à proceder contre 
lui. Tous lefqu'ieulx, veu la perfonne dudit prifonnier, 
fes confeffions & denegacions cy-deffus efcriptes, par lui 
faites, la maniere de la vendicion d’iceulx gobelet & fain- 
ture faite à deux fois, par divers jours & grant intervale 
de temps, les deppoficions d’iceulx feigneur & dame de 
Haguenonville, l’honneur & eftat des perfonnes d’iceulx 
au regart dudit prifonnier, attendu ce que ledit feigneur 
afferme icelle faïnture valoir la fomme de foixante livres 
tournois, et ledit gobelet pefant fept onces d’argent ou 
environ ; ce que ledit prifonnier, au temps d’iceulx cri- 
mes, eftoit famillier domeftique defdiz feigneur & dame 
de Haguenonville, delibererent & furent d’oppinion 
qu’il y avoit affez caufe convenable pour proceder à 
l'encontre de lui par voie extraordinaire de queftion, 
afin de favoir par fa bouche la verité des accufacions 
deflus dites, & d’icelle houpelande & aufi d’aucuns au- 
tres crimes, fe fais en avoit. Ouyes lefqueles opinions & 
veu ce prefent procès, ledit lieutenant condempna ad ce 
ledit prifonnier en fon abfence. 


EN ENTERINANT & acomplifflant lequel jugement in- 
terlocutoire, & après queicellui prifonnier ot efté de re- 
chief attaint en jugement fur les quarreaux dudit Chaftel- 
let, & par ledit lieutenent interrogué en la prefence des 
deflus nommez confeilliers, afin qu’il deift la verité d’i- 
celles accufacions, & en lui difant que fe il ne les difoit, 
que par fa bouche & par voie de queftion & tourment 
de gehine il le lui feroit dire, icelli prifonnier, pour ce 
que autre chofe en fon prejudice ne voult confeffer que 
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dit & efcript eft cy-deflus, & efqueles confeffions il 
continua & perfevera, fu fait defpouillier tout nu, mis, 
lyé & eftendu à la queftion fur le petit & le grant tref- 
teau, &, après ce qu’il ot eue de l’eaue en la maniere 
acouftumée & fait certaines confeflions, comme dit fera 
cy-après, fu mis hors d’icelle queftion et mené chauffer 
en la cuifine, ainfi qu’il appartient; en laquele, hors de 
toute queftion & fanz aucune force ou contrainte que dit 
eft deflus, icelii prifonnier cogneut & confeffa que verité 
eft que, au partement des noces meflire Guillaume de 
Namur & de madamoifelle de Harcourt, il, en la com- 
paignie & fervice dudit feigneur de Haguenonville, fe 
parti de la ville de Paris pour aler avec lui ou pays de 
Caux, & le jour qu’ilz partirent, alerent au gifte en la 
ville de Pontoife, en laquelle ilz jeurent celle nuyt; & 
au coucher que fift icellui fire de Haguenonville, & en 
le defchauflant, il qui parle vit comme ledit fire de Ha- 
guenonville attaint de fon fain la fainture d’or dont cy- 
deflus eft faite mencion, & icelle mift auprès de foy fur 
le banc ou fourme fur lequel il eftoit'aflis en foy def- 
chauffant; & au lever que fift le lendemain matin icellui 
chevallier, & qu’il fu yAu hors de la chambre où il avoit 
couchié, il qui parle ala en ladite chambre pour prendre 
le mantel & autres befoignes dudit chevalier qu’il trou- 
veroit illec, afin que aucune chofe ne feuft perdu & adiré; 
&., en ce faifant & ferchant, trouva ladite fainture ou lieu 
& place où ledit fire de Haguenonville, ledit foir, avoit 
mife; laquelle fainture il qui parle print, la mift en fon 


_ fain, & s’en ala avec ledit feigneur ou pays de Caux, en 


la compaignie duquel il fu illec l’efpace de trois fep- 
maines ou environ, fanz ce qu’il ouyft oncques que icel- 
lui feigneur demandaft icelle fainture. Et au retour qu’il 
fift après en la ville de Paris, apporta avec foy icelle 
fainture en la ville de Paris, en laquelle il vendi icelle 
audit Thiebaut de Trouft, orfevre, la fomme de huit 
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frans, qu’il en receupt. Et dift, fur ce requis, que en 
l’eftat qu’il print & trouva icelle faïinture, il vendi icelle 
audit orfevre. 

Cogneut avec ce, ledit prifonnier, que, un pou para- 
vant les noces d’iceulx de Namur & de madamoiïfelle de 
Harcourt, il, ouvrant du meftier de peleterie en l’oftel de 
deffunét meflire Gerart de Montagu, trouva à un jour la 
garderobe dudit deffunét ouverte, en laquelle il, tempté 
de l’ennemi, mal print une houpelande longue à ufaige 
d’omme, de drap vert d’Engleterre, fourrée d’efcureulx 
rouges, laquelle il porta ès hales, & îllec la vendi à un 
frepier des halles, du nom duquel il n’eft record, la 
fomme de trois frans d’or, qu’il en receupt, qu’il a ap- 
pliquez à fon fingulier prouffit. 

Dit avec ce, que environ xv jours après ce que dit eft, 
& qu’il ouvroit de peleterie en l’oftel dudit deffunct 
meflire Gerart, advint que, à un foir, l’en lui aporta à 
boire en une pinte avec un gobelet d'argent; & dit que 
quant il ot laïiffié l’ouvrer, il print icellui gobelet, & le 
porta avec foy & le vendi audit Thibaut de Trouft, or- 
fevre, la fomme de trois frans, qu’il en receupt. Et dit 
que le gobelet deflus dit eft celui qui aujourd’huy lui a 
efté monftré en jugement fur les carreaux dudit Chaftellet. 

Cogneut oultre que, douze ans a ou environ, il, ou- 
vrant en la ville de Rouen, en l’oftel Mahiet du Pié, son 
coufin, du meftier de peleterie, mal print & embla oudit 
hoftel, à une foiz, un hanap de madre, qu’il vendi, en la- 
dite ville, douze foulz. Et, avec ce, àune autre fois, douze 
doz de gris par lui femblablement venduz, en icelle ville, 
la fomme de douze foulz parifis. Et dit que oncques plus 
de larrecins il ne fift, & autre chofe ne voult cognoiftre ; 
&, pour ce, fu fait remettre en la prifon de laquelle il 
avoit efté attaint. 


LE sAMEDI ix° jour de decembre, lan deffus dit, par 
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devant monf. le prevoft, lui eftant en jugement sur les 
carreaulx du Chaftellet, prefens honorables hommes & 
faiges maiftre Pierre Chanteprime, Guillaume Porel & 
Jehan des Quatre Marez, confeilliers du roy noftre fire 
en parlement; Jehan Truquan, lieutenant de monf. le 
prevoft ; Martin Double, advocat du roy en Chaftellet; 
Dreux d’Ars, auditeur; Girart de La Haïe, Hutin de 
Ruit & Jehan Fouquere, examinateurs de par le roy 
noftredit feigneur oudit Chaftellet, fu de rechief fait ve- 
nir & attaint ledit Jehan Rotier, prifonnier, lequel, & 
par ferement, & fanz aucune force ou contrainte, conti- 
 nua & perfevera ès confeffions cy-deflus efcriptes, par 
lui ou jour d’yer faites, qui lui furent lues mot après 
autre, & afferma le contenu en icelles eftre vray par 
la fourme & maniere que efcriptes font cy-deflus; & 
atant fu fait remettre en la prifon de laquelle il avoit 
efté attaint. 


Er, cE Fair, par ledit monf. le prevoft demandé fu 


aufdiz prefens confeilliers leurs advis & oppinions qu’il 
eftoit bon de faire dudit prifonnier, & s’il y avoit caufe 
affez pourquoy l’en deuft proceder à fa condempnacion. 
Tous lefquieulx, veu leftat dudit prifonnier, qui eft 
homme vacabond; la valeur d’icelle fainture, prifiée par 
ledit feigneur de Haguenonville; la mefvente par lui 
faite d’icelle, par lui donnée pour huit frans ; ledit gobe- 
let d’argent, pefant fix onces, par lui donné pour trois 
frans, les multiplicacions & reiteracions de larrecins par 
lui faiz à diverfes fois à fes maiftres; la traïfon par lui 
commife, en defrobant fes maiftres & ceulx fur qui il a 
ouvré, demouré & converfé; delibererent & furent 
doppinion que l’en ne le pouvoit efpargnier qu’il ne 
feuft excecuté comme lerres, & qu’il eftoit un très-fort 
{larron, & avoit deffervy eftre pendu comme tel. Ouyes 
llefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. 
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le prevoft condempna icellui Jehan Rotier à eftre exce- 
cuté comme tel, & ainfi le prononça. 


OUQUEL ix° jour de decembre, icellui Jehan Rotier fu 
mené à son derrenier tourment, & illec continua & per- 
fevera ès confeflions oujourd’uy & autreffois cy-deflus 
efcriptes, & ne voult aucune autre chofe cognoiftre; & 
atant ledit jugement contre lui prononcié fu excecuté, et 
en ceft eftat fina fes jours. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 


& 


JEHAN CHOLET. 


25 novembre 1391. 


15 DE GRACE MIL CCC III ET ONZE, le famedi, 
xxv° jour de novembre, par devant monf. le prevoft, 
lui eftant en jugement fur les quarreaux du Chaftellet, 
prefens honorables hommes & faiges maiftres Jehan Tru- 
quan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreue d’Ars, 
auditeur; Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin, Robert de 
Pacy, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, examinateurs 
oudit Chaftellet ; fu fait venir & attaint des prifons du- 
dit Chaftellet Jehannin Cholet, maçon, prifonnier de- 
tenu oudit Chaftelet, à la complainte de Guymart de Ka- 
gordel, famillier de monf. Guillaume des Bordes (1), che- 
valier, pour ce qu’il à efté trouvé faifi par Pietre Loys, 


(1) Chambellan des rois Charles V & Charles VI, Guillaume des 
Bordes avoit été retenu par le premier capitaine de fon château de Mon- 
tereau Fault-Yonne aux gages de fept cent cinquante francs d’or par an, 
le 31 décembre 1373. Dans plufieurs quittances des 4 septembre, 12 oc- 
tobre & du 20 décembre 1388, il eft défigné fous le titre de garde oriflamme 
du roi. (Cab. des Titres, 1r° série des originaux, doffier des Bordes.) 
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famillier de'monf, de La Riviere, d’une certaine hague- 
née noire, laquelle a efté emblée & mal prinfe en loftel 
dudit chevalier. . 

Lequel prifonnier, après ce que il ot juré aus fains 
Euvangiles de Dieu dire verité des chofes deffus dites 
& autres qui lui feroient demandées, cogneut & confeffa, 
fanz force et contrainte, qu’il eft nez de la ville de Soif- 
fons, povre varlet laboureur, maçon & charpentier, le- 
quel aucunes fois a fervy meflire Baude de Vauvilliers, 
chevalier du guet, comme garde de chevaulx, Thevenin 
de Lylle, comme varlet queux, & en Poftel de meflire 
Guillaume des Bordes, chevalier, eftant à Paris, tant 
comme varlet charpentier, comme varlet maçon, & en 
plufieurs autres lieux de la ville de Paris. 

Et dit que mardi derrenierement pafñlé, environ heure 
de foleil couchant, ainfi comme par maniere d’esbate- 
ment il eftoit alez veoir & vifiter le concierge de Poftel 
dudit meflire Guillaume des Bordes. fu par icelli con- 
fierge requis qu’il voulfift mener boire une fienne ha- 
guenée noire à la riviere de Saine. À la priere duquel 
confierge, il qui parle monta fur ladite haguenée, icelle 
mena boire en la riviere de Saïine, & en après la ramena, 
& icelle loga à l’enfeigne du Coq, en la rue Saint-Martin, 
& le corps de il qui parle aufli, fanz ce que aucunement 
il remenaft icelle haguenée en l’oftel dudit monf. Guil- 
laume des Bordes, ne le feift favoir audit confierge en 
aucune maniere ; ouquel hoftel du Coq il qui parle fu & 
a efté logié puis ledit mardi jufques au jour d’yer, qu’il 
fu prins & emprifonné oudit Chaftellet. Et cependant, 
c’eft affavoir le jeudi enfuivant dudit mardi, vendi 
icelle haguenée à un efcuier nommé Phelipot de Juilly, 
la fomme de xïiij efcus, dont il en receupt xïij efcuz lors, 
& le jourd’uy lui avoit efté promis par le varlet dudit ef- 
cuier lui rendre & reftituer un efcu ou xviij f., pour icel- 
lui reftans à païer d’icelle fomme; et defquieulx xiij efcus 
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il avoit acheté la robe & le juppon, avec les chauces, fo- 
lers, chapperon & robes linges dont ïl eftoit veftu, & 
auffi une taffe, une fainture & une bourffe. Et dit que tele 
eft la verité des chofes deflus dittes, & que c’eft le pre- 
mier larrecin qu’il ait fait, & auquel il a efté prins & ap- 
prehendé par juftice, requerant lui eftre fur ce, par ledit 
monf. le prevoft, piteables & mifericors, &, avec ce, fa 
grace lui eftre eftendue & faite en cefte partie. Et atant 
fu fait mettre en la prifon de laquelle il avoit efté at- 
taint. 


Ces cHoses ainfi faites, par ledit moms. le prevoft de- 
mandé fu aus confeilliers & affiftens deffus diz leurs advis 
& oppinions comment l’en avoit à proceder contre icellui 
prifonnier. Tous lefquieulx, veu leftat & perfonne dudit 
prifonnier, qui eft homme de petit eftat & gouvernement, 
par fa confeffion, & homme vacabond, laage d’icellui, 
qui eft de xxvj ans ou plus, la traïfon & mauvaiftié com- 
mife par lui, foubz un umbre & confiance que ledit con- 
fierge avoit de lui bailier ladite haguemée à mener boire, 
& ce que par deux jours il a retenu icelle fanz la remener 
en l’oftel dudit confierge, jà foit ce qu’il euft temps com- 
pettent de foy advifer & pourveoir à remedier fur ce, 
avec la valeur d’icelle haguenée, delibererent & furent 
d’oppinion que pour favoir par fa bouche la verité d’au- 
cuns autres crimes, fe faiz les avoit, & de fa vie & gou- 
vernement, il eftoit dignes & avoit deffervy eftre mis à 
queftion. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent 
procès, icellui Jehannin Cholet fu ad ce condempnez par 
ledit monfeigneur le prevoft. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ledit Jehannin Cho- 
let fu fait venir de rechief en jugement fur les quarreaux, 
en la prefence dudit monf. le prevoft & autres confeil- 
liers deflus diz, & lui fu dit que des meffaits par lui com- 
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mis il deift la verité, & que s’il ne le difoit, que à force 
l'en lui feroit dire. Et pour ce que autre chofe que dit eft 
deffus ne voult cognoïftre qui lui portaft prejudice, il 
fu fait defpouillier tout nu, mis, lyé & eftendu à la quef- 
tion fur le petit trefteau, &, lui eftant en ceft eftat, oul- 
tre & par-deflus ce que cy-deflus a confeffé, cogneut & 
confeffa que, un an a ou environ, lui eftant varlet de 
cuifine de Thevenin de Lyfle deffus nommé, mal print, 
en l’eftable des chevaulx dudit Thevenin, une fele & 
une bride à cheval, lefquelz il porta & vendi, en la rue 
Saint-Denis, la fomme de cinq folz parifis. 

Item cogneut que, quatre ans [a] ou environ, lui pour 
lors demourant en Poftel dudit meflire Baude de Vauvil- 
lier, chevalier, print à une fois, en l’eftable des chevalx 
dudit chevalier unes eftrevieres, lefqueles il vendi lors, 
en la rue Saint-Denis, .ÿj. f.; &. à une autre fois, une houpe- 
lande courte de drap vert, doublée ou fourrée de penne 
noire, appartenant lors à Perrin Darçon, efcuïer & fervi- 
teur dudit chevalier; et laquelle houpelande il vendi à 
un freppier ès hales, du nom duquel il n’eft record, la 
fomme de xxxÿ f. parifis. Et, avec ce, avoir mal prins en 
Voftel dudit chevalier, ès aurmailles de la defpenfe dudit 
hoftel, une taffe d’argent, laquelle il porta en l’eftable 
aus chevaulx dudit feigneur, & îllec la defpeça à une 
fourche à fiens, & les pieces porta & vendi en loftel & 
eftal d’un orfevre demourant à Paris, foubz le Chañte- 
let, au lez devers la tennerie, la fomme de xxïiij f. parifis, 
qu’il en receupt & appliqua à fon prouffit; &, affez toft 
après, fe parti de l’oftel dudit chevalier fans ce que d’i- 
ceulx biens ainfi mal prins il feift aucune reftitucion ou 
enfeignement, jà foit ce qu’il ouyft par plufieurs fois dire 
& demander aus gens de l’oftel dudit chevalier lefdites 
taffe d'argent & houpelande par lui ainfi venduz. 

Et dit que oncques jour de fa vie il ne fift plus ne au- 
tres larrecins que cy-deflus a cogneues & confeffées ; &, 
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pour ce, fu mis hors d’icelle queftion, mené chauffer en 
la cuifine en la maniere acouftumée, & en après ce qu’il 
ot efté bien & longuement chauffé, & qu’il fu reveftu, 
fu incontinent ramené en jugement fur lefdiz quarreaux, 
& illec, fanz aucune force ou contrainte, & par ferement 
fur ce par lui fait de rechief aus fains Euvangiles de Dieu, 
continua & perfevera efdites confeflions, & afferma le 
contenu en icelles eftre vray par la fourme & maniere 
que cy-deffus font efcriptes. 


LE MERCREDI enfuivant, xxix° jour de novembre, lan 
deflus dit, par devant monf. le prevoft, prefens maiftres 
Oudart d’Atainville, bailli d’Evreux; Jehan Truquan, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, audi- 
teur ; Nicolas Bertin, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, 
examinateurs de par le roy noftre fire ou Chaftellet de 
Paris ; fu fait venir & attaint en jugement, fur les quar- 
reaux dudit Chaftellet, Jehannin Cholet, prifonnier def- 
fus nommé, lequel, fans aucune force ou contrainte, & 
après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité & par ferement, continua & perfevera ès confef- 
fions cy-deflus efcriptes par lui autrefois faites, & afferma 
le contenu en icelles eftre vray par la fourme & maniere 
que efcriptes font, & lefqueles lui furent leues mot après 
autre, & ne voult autre chofe cognoiftre que dit a cy- 
deflus; &, pour ce, fu fait remettre en la prifon de la- 
quelle il avoit efté attaint. 


SAMEDI ix° jour de decembre, l’an mil cec ïïij® et 
onze deflus dit, après ce que en jugement fur les quar- 
reaux du Chaftellet, par devant monf. le prevoft de Paris, 
prefens honorables hommes & faiges maiftres Pierre 
Chanteprime, Guillaume Porel et Jehan des Quatre 
Marez, confeilliers du roy noftre fire en parlement; 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Martin 
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Double, advocat du roy en Chaftellet; Dreux d’Ars, au- 
diteur; Gerart de La Haye, Hutin de Ruit, & Jehan 
Fouquere, examinateurs, &c., & fans aucune force ou 
contrainte, icellui Jehannin Cholet, prifonnier deflus 
nommé, ot perfeveré & continué ès confeffions cy-deflus 
efcriptes par lui autrefois faites, & lefqueles furent leues 
mot après autre, icellui prifonnier dift & afferma par fe- 
rement le contenu en icelles confeffions par lui avoir efté 
diétes & faites, & icelles contenir verité par la fourme & 
maniere que elles font efcriptes. Et atant fu fait remettre 
en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Après lefqueles chofes ainfi faites, eu regart à l’eftat 
& perfonne dudit prifonnier, qui eft fimples homs labou- 
rer & charpentier, les multiplicacions & valeur des lar- 
recins cy-deflus dites & efcriptes, par lui faites & reite- 
rées en plufieurs lieux & diverfes fois; la maniere de la 
prinfe par lui faite d’iceulx ès hoftelz où il a demouré, 
converfé & repairé ; la traïfon faite à fes maïftres, & que 
de largent par lui receu de la vendicion d’icelle hague- 
née il s’eft reveftu, iceulx confeilliers deflus nommez 
furent d’oppinion que l’en ne le povoit efpargnier que 
de lui, comme larron traitre à fes maiftres, ne feuft faite 
juftice, & qu’il eftoit un très fort larron. Ouyes lefqueles 
oppinions & veu ce prefent procès, icellui Jehannin 
Cholet, prifonnier, fu par ledit monf. le prevoit con- 
dempné à eftre excecuté comme larron, c’eft aflavoir 
pendu. 

Lequel jugement fu, cedit ix° jour de decembre ii» 
& onze, excecuté. 

Et n’avoit aucuns biens. 


AL. CACHEMARÉE. 


€ 
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PERRINOT COUSIN. 


l 11 decembre 1391. 


’AN MIL cc IP ET ONZE, le lundi xi° jour de de- 
| pe par devant monf. le prevoft, lui eftant en ju- 
gement fur les quarreaux ou Chaftellet de Paris, vint et 
fu prefent maiftre Guillaume Certain, fecretaire de monf. 
| le duc de Lorraine (1), lequel, par maniere de denon- 
| ciacion, & à fin civile, dift & rapporta audit monf. le 
| prevoft que nagueires, environ la Saint-Martin d’iver 
| derrenierement pañlée, avoit efté fait un très mauvais 
| murtre, environ minuit, en la ville de Soucy, près de | 
Sens, en l’oftel d’un nommé Thibaut des Quarreaux, qui | 
avoit efpoufée la coufine germaine dudit maiftre Guil- | 
| Jaume. Ouquel hoftel, ledit Thibaut abfent, fu tuée & | M 
murdrie la femme d’icellui & la fille de ladite femme, qui ! di 
eftoit aagée de viij à ix ans; & aufli fu telement batu un! 
enfant, filz de ladite femme, tant & fi enormement, Que | 
a pou qu’il ne fu tué en la place; & fu ledit cas commis 
: & perpetré par un nommé Perrinot Coufin, varlet defdiz 
| mariez, qui fe nommoit oudit hoftel Perrin Deflaune. 
| Lequel Perrin, après ledit cas advenu, print, defroba & 
emporta certaine quantité des biens defdiz mariez, & 
dudit hoftel s’eftoit parti & abfenté, fanz ce que depuis 
ilait efté veu ne ouy de lui aucunes nouvelles, jufques à 
nagueires, qu’il eftoit & eft venu à la cognoiffance dudit 
maiftre Guillaume que ledit malfaitteur eftoit ad prefent 
demourant à Paris, en la rue des Rofiers. En l’oftel du- 
quel malfaiteur, il, pour le bien de juftice, avoit efté 
pour icellui cas admenez prifonnier ou Chaftellet de Pa- 
ris. Lequel malfaiteur il n’avoit pas trouvé, mais avoit 
| RNA: UMR ANT PAR E RCI PAPER ee 
(x) Charles Ier, dit le Hardi, fils aîné de Jean Ier, duc héréditaire 
de Lorraine. 
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LL trouvé feullement fa femme qui lui dift que ledit mal- 
| faitteur, fon mary, eftoit alez le dimenche precedent en 
| {l la ville de Senliz, pour certaines befoignes qu’il y avoit À 
| à faire, en requerant par ledit maïftre Guillaume, oudit ? 
|| monf. le prevoft, que fur ce lui pleuft pourveoir de tel 


|| remede & bonne juftice comme en tel cas appartenoit à 
|| faire. | 


OUYE la clameur duquel maiftre Guillaume, & veu 

. Peftat de fa perfonne, attendu auffi lenormité du cas 
advenu tel que dit eft deflus, ledit monf. le prevoft, 
par le confeil des affiftens, commanda à Guillemot Piart, 
fergent à cheval du roy noftre fire ou Chaftellet, ou au 
premier autre fergent à cheval dudit Chaftellet, que en 
quelque lieu que trouvez pourroit eftre, hors lieu faint, 
en la ville, viconté & prevofté de Paris, le deflus dit 
Perrinot Coufin, qu’il feuft prins & admené prifonnier 
oudit Chaftellet, pour eftre fur le cas deffus dit interro- 


gué & examiné, & au furplus procedé comme il feroit à 
faire de raifon. 


PAR vertu duquel commandement, & en obeïflant à 
icellui, ledit Guillemot Piart, le mercredi enfuivant, 
xij° jour dudit mois de decembre, l’an deflus dit, nous 
Tapporta que ou jour d’yer au foir, en la ville du Bour- 
gel (1), il avoit prins & apprehendé ledit Perrinot Cou- 
fin, lequel il avoit oudit jour d’ui admené prifonnier ou- 
dit Chaftellet, ouquel il eftoit de prefent, requerant que 
de ce ledit monf. le prevoft le tenift pour defchargé, 
mefmement que par le clerc qui garde le guichet il avoit 
icellui fait enregiftrer en la maniere qu’il eft acouftumé 
de faire des prifonniers admenez oudit Chaftellet. 
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| (x) Le Bourget, arrondiffement de Saint-Denis (Seine). 
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Er, ce fait, oudit jour, en jugement fur les quarreaux 
dudit Chaftellet, par devant ledit monf. le prevoft, pre- 
fens maïftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft; maïftre Oudart d’Atainville, baïlli d’Evreux; 
Dreux d’Ars, auditeur; Miles de Rouvr{oly & Hutin de 
Ruiït, examinateurs, & Robert Le Moyne, lieutenant 
du chevalier du guet; fu fait venir & attaint, des pri- 
fons dudit Chaftellet, le deflus nommé Perrinot Coufin, 
lequel, après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité de tout ce qui lui feroit demandé, co- 
gneut & confeffa par ferement, fanz aucune force ou 
contrainte, ne variacion ou denegacion quelconques, qu’il 
eft homme de labour & charretier, né de la ville de 
Saint-Florentin en Bourgoigne, lequel comme varlet 
charretier a tous les cours de sa vie, & paflez font xxx 
ans, gaignié fa vie audit meftier, tant ès ville de Senz, 
d’Aucerre, de Soufly, de Prouvins, comme en plufieurs 
villes d'environ Paris & de Corbueil, en laquelle ville 
de Paris il, environ iïj sepmaines avant la Touflains der- 
renierment paflée, s’eft mariez à une femme vefve, de la 
compaignie de laquelle il fe parti entre ladite fefte de 
Touffains & Saint-Martin d’iver derrenierement pañlée, 
& lui dift qu’il aloit oudit pays de Saint-Florentin querre 
aucuns pou de biens qu’il y avoit, & aufli pour vendre 
certain heritaige qu’il avoit oudit lieu, & pour avoir de 
argent qui lui eftoit deu, afin que de ce ilz fe peuffent 
amenager bien & convenablement, felon leur eftat en- 
famble, en ladite ville de Paris. Et dit que d’icelle ville 
de Paris il ala tout droit en ladite ville de Soufly, fenz 
ce qu’ilalaftaucunementenicelle ville de Saint-Florentin. 
En laquelle ville de Soufy il fe aloua par journée feulement 
à un homme de labeur demourant en icelle ville, & gai- 
gnoit par chafcun jour xvj deniers parifis & fes defpens, à 
mener les chevaulx d’icellui. Ouquel hoftel il a demouré 
par l’efpace de trois fepmaines ou environ. Pendant le- 
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quel temps, & le feigneur dudit hoftel abfent, à un foir 
après fouper, ainfi comme il qui parle, enfamble un petit 
filz de l’aage de viij ou ix ans, nommé JJehannin, demou- 
rant oudit hoftel, eftoient alez en l’eftable aus chevaulx 
dudit hoftel pour les appareillier, tempté de l’ennemi, & 
fanz aucune autre caufe, d’un bafton qu’il tenoit en fa 
main, duquel ilrelevoîit la lictiere des chevaulx, fery icelli 
filz un coup en la tefte, duquel il chey à terre au devant 
de lui, & cuidant qu’il feuft mort, jetta de fon pié cer- 
taine partie du fuerre eftant en icelle eftable fur le corps 
dudit enffant. Et ainfi comme il qui parle yfloit hors d’i- 
celle eftable, vit & apperceut une petite fille de laage de 
fept à huit ans ou environ, à laquelle femblablement 
dudit bafton il donna un ou plufeurs coups, ne fcet le- 
quel, & la fift cheoir enmi la court; et d’illec il, par la- 
dite temptacion, ala ou bouge par bas dudit hoftel, ou- 
quel il trouva la dame dudit hoftel qui filoit fa quenouille, 
à laquelle il, comme tout efmeu, dift ces paroles : Dame, 
il convient que vous me bailliez de l'argent. Laquelle femme 
lui refpondi que elle n’en avoit point, & que elle ne lui 
baudroit croix. Et en ce mofment fery icelle femme fur 
la tefte plufieurs coups dudit bafton, & la laiffa en la 
place comme morte. Après lefqueles chofes ainfi faites, 
il qui parle, efmeu & tempté, comme dit eft, rompi la 
ferrure du coffre d’icelle femme, ouquel il print un efcu 
de xviij f. & un franc en or, avec environ x ou xij f. 
parifis en menue monnoie, deux aulnes de drap pers, 
deux aulnes de drap gris, une fainture à ufaige de femme, 
ferrée d’argent, &, en après, print deux chevaulx, Pun 
de poil gris & l’autre de poil noir, & la charrete & le 
harnoiz eftant oudit hoftel, avec deux nappes & quatre 
efcueles d’eftain; &, ce fait, fe parti celle dite nuyt 
d’icelle ville de Soufly, & tous iceulx biens apporta 
& admena en la ville de Paris, & defcendi en fon ho- 
ftel. Et lors dift à fadite femme qu’il avoit admenez 
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& apportez iceulx biens de ladite ville de Saint-Flo- 
rentin. 


Drr avec ce que defdites deux aulnes de drap pers il a 
fait faire & tailler une robe à fadite femme & des deux 
aulnes de gris il a fait faire une houpelande pour fon 
ufer, & lefdiz chevaulx & charrete il a venduz à trois 
hommes dont il ne fcet les noms ne leurs demourances; 
par le moyen d’un corratier de chevaulx qui n’a que un 
euil, demourant oultre la porte Saint-Honoré ; & que la- 
dite fainture, nappes & efcueles, font en fon hoftel à 
Paris; & quant à l’or & argent, il a icellui frayé & def- 
pendu, & aufli l’argent qu’il a receu de la vente defdiz 
chevaulx & charrete, & s’en eft acquittiez, fauf tant que 
celui marchant qui a eu le cheval noir lui doit encor 
xxxv f. dont icellui corratier eft refpondant, moyennant 
un peliçon de connins qu’il a de lui en gaige. 


RÉ Se ne 


APrÈs lefqueles confeffions ainfi faites par ledit pri- 
fonnier, & que par ledit monfeigneur le prevoft lui ot 
efté demandé qu’il lui fambloit que l’en devoit faire de 
lui, & s’il avoit deffervy mort, & que icelli prifonnier ot 
dit qu’il favoit bien qu’il eftoit dignes de mort & Pavoit 
très bien deffervi, icelli monf. le prevoft, par le confeil 

| des afliftens confeilliers deflus nommez, confideré lafir- 
macion faite par maiftre Guillaume Certain, deffus nommé, | 
que lefdites femme & fille eftoient alées de vie à trefpaf- | 
fement, condempna icellui prifonnier Perrinot Coufin, & | 
en fa prefence, à eftre trayné & pendu comme murtrier | 
& larron. 

Lequel jugement fu excecuté oudit xiij° jour de de- 
cembre. 


Et n’avoit aucuns biens. 
AL. CACHEMARÉE. 


| (TE 


REGISTRE DU CHATELET. [24 DÉc. 


ADAM CHARRETIER. 


24 décembre 1391. 


LS DE GRACE MIL TROIS CENS III ET ONZE, le 


devant maiftre Jehan Truquan, liéutenant de monf. le 
prevoft, prefens maiftre Hutin de Ruit, examinateur ou 
Chaftellet de Paris & Andriet Le Preux, nottaire du Chaf 
tellet, fu fait venir & attaint en jugement, fur les quar- 
reaux dudit Chaftellet, Adam Charretier, pañfticier & ou- 
bloyer, né de Plouviers le Chaftel, prifonnier detenu 
oudit Chaftellet, & admené à la complainte Gilequin 
Maquelart, mercier, demourant devant le Sepulcre, di- 
- fant, en la prefence dudit prifonnier, que hyer, qui fu fa- 
medi, environ après heure de vefpres, que l’en faifoit & 
celebroit le falut devant Noftre Dame, eftant ou Sepulcre 
de Paris en la maniere acouftumée, ainfi comme il ache- 
toit & prenoït des chandelles de cire à une chandeliere 
eftant en ladite eglife, fenti comme l’en lui coppa par 
derriere le mordant de la fainture qui pendait à icelle, 
& lequel lui a efté prefentement monftré; &, en ce fai- 
fant, fe retourna & le plus près de foy trouva ledit pri- 
fonnier, auquel il dift pourquoy il lui avoit coppé le 
mordant de fa fainture, & qu’il lui vouifift rendre & res- 
tituer. Lequel prifonnier dift à il qui parle qu’il ne favoit 
de quoy il lui parloit, & qu’il n’eftoit aucunement tenus 
de lui rendre. Et, en ce faifant, il qui parle & autres en 
fa compaignie, qui prefens eftoient, regarderent entre 
les piez d’eulx deux, & virent & trouverent icelli mor- 
dant qui éftoit choit à terre avec un couftel tout nu, le- 
quel mordant & couftel, enfamble ledit prifonnier, fu 
lors prins, pour foufpeçon d’avoir coppé icellui mor- 
dant, & le admenerent prifonnier oudit Chaftellet, ou- 
quel il eft de prefent detenus. Lequel prifonnier, fur ce 
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examiné, & après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de 
Dieu dire verité, dift & afferma par ferement qu’il eft 
povre varlet pafticier & oubloyer, lequel, oudit famedi, 
fu aus vefpres en ladite eglife du Sepulcre, & vit comme 
icellui mercier lui mift fus qu’il avoit coppé le mordant 
de fadite fainture; mais il n’en eft riens. 

Et dit que tout le temps de fa vie, puis xxïifj ans ença, 
il a gaigné fa vie audit meftier, tant en la ville de Paris, 
à Chartres, à Orliens comme à Meleun, Senliz & Meaux, 
fanz ce qu’il ait efté aucunement reprins ou convaincu 
d'aucun crime ou delit. Et dit qu’il ne fcet que l’en veult 
faire de lui, & qu’il eft clerc, en pofleffion & habit de 
tonflure. Et, pour ce, fu requis s’il favoit lire ou cognoif- 
tre lettre aucune; lequel dift que non. 

Et après plufieurs parolles fur ce dites, fu mandée & 
faite venir en jugement oudit Chaftellet Marion La | 
Liourde, fille de vie, demourant devant Saint-Denis de | 
la Chartre, amie dudit prifonnier, en laquelle il fe rap- 
porta de tout ce que elle vouldroit dire pour & contre | 
lui, & par fa deppoñicion voult prendre droit. Laquelle, : 
en la prefence dudit prifonnier, dift & afferma par fere- 
ment que, trois ans a ou environ, elle demourant audit 
lieu de Saint-Denis de la Chartre, & faifant pour les com- 
paignons de fon corps leur voulenté & plaifir, ainfi 
comme ilz eftoient couchez enfamble en un lit, de nuyt, 
& que par avant ce ilz avoient eu plufieurs fois compai- 
gnie charnele enfamble, fiancerent de leurs mains & par 
parolles li uns l’autre, & promiftrent & jurerent li uns à 
l’autre eulx entre efpoufer ; & depuisont demouré enfam- 
ble, & eulx tenuz & reputez comme gens mariez, & alé & 
venu par le pays gaignier ce qu’ilz povoient, c’eft afflavoir : 
elle à la peine de fon corps, à faire le plaifir & voulenté 
des compaignons, & ledit fon fiancé à fondit meftier, 
le mieulx qu’ilz ont peu & fceu. Et, ce fait, après ce que 
par ledit lieutenant ot efté demandé audit prifonnier fe 


382 REGISTRE DU CHATELET. [24 DÉC. 


ladite Marion difoit voir, icelli prifonnier dift & afferma 
par ferement le cas eftre tel comme icelle Marion dit & 
afferme, & eulx avoir fiancé li uns l’autre, & paravant 
!lefdites fiançailles & depuis, eu compaignie charnele à 
| icelle Marion, laquelle dès lors il favoit bien non eftre 
pucelle. Et atant fu fait remettre en la prifon, de laquelle 
‘ilavoit efté attaint, ledit prifonnier, & icelle Marion de- 4 
tenue prifonniere jufques ad ce que le procès dudit Adam 
foit fait & acompli, après que icellui prifonnier ot efté 
interrogué fe le couftel trouvé entre fes piez eftoit fien, 
& qu’il ot dit que non, & ne le cognoïfloit, & queicelle 
Marion ot dit & affermé que ledit couftel elle avoit veu 
par plufieurs fois en la poffeffion dudit fon fiancé, & lui 
prefent. 


Le sAMEDI xxx° jour de decembre mil cec üij®* & 

onze enfuïant, fur les quarreaux dudit Chaftellet, par de- 

vant monf. le prevoft, prefens maiftres Jehan Truquan, 
Guillaume Drouart, lieuxtenans dudit monf. le prevoft; | 
Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du 4 
roy en Chaftellet; Jaques du Bois, Oudart de Mont- 
Chauvet, advocas oudit Chaftellet; fu veu, leu et recité É 
mot après autre ce prefent procès ès confeflions conte- 
nues, ouquel icellui Adam Charretier, prifonnier, conti- 
nua & perfevera fanz aucune force, & afferma les chofes 
cy-deflus efcriptes, & les fiançailles & copulacion char- 
nele par lui faitte avec icelle Marion eftre vrayes par la 
fourme & maniere que efcript & contenu eft efdittes 
confeffions. Et, ce fait, par ledit monf. le prevoft de- 
mandé fu aufdiz confeilliers leurs advis & oppinions 
comment l’en avoit à proceder contre ledit prifonnier. 
Tous lefquieulx,. eu confideracion ad ce que icellui pti- 
fonnier s’eft reputez comme clerc, veue fadite confeffion, 
enfamble celle de laditte Marion, fa fiancée, furent d’op- 
pinion qu’il eftoit perfonne inhabile, & tel qu’il ne po- 
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voit ou devoit joir ne ufer de privilege de clerc, mais 
devoit eftre tenu & reputé comme bigafmes, & que, 
comme tel, il feuft rez tout jus; &, oultre ce, veue la 
perfonne dudit prifonnier qui eft vacabond & oifeux, & 
lequel, par la confeffion d’icellui prifonnier, & auffi de 
ladite Marion, s’eft, partie du temps deflus dit, vefqu & 
gouverné de la gaigne d’icelle Marion ; attendu que icel- 
lui prifonnier a le pouce de la main deftre tout encifé 
par dedens, ce que ledit couftel & auffi ledit mordant fu- 
rent trouvez à fes piez, & que par icelle Marion ledit 
couftel eft cogneu eftre & appartenir audit prifonnier, & 
lequel elle lui a veu porter par plufieurs fois, fi comme elle 
a affermé par ferement; delibererent qu’il y avoit caufe 
affez pour favoir par fa bouche la verité s’il avoit coppé 
ledit mordant; attendu le lieu là où ledit delit fut com- 
mis, & des autres crimes & deliz par lui fais & commis, 
s’aucuns en avoit faiz, par voye de queftion. Ouyes lef- 


cormrçaemerité 


queles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le 


prevoft condempna ad ce ledit prifonnier, & incontinent 
fu fait rere tout jus par le barbier juré du vi noftre fire 
oudit Chaftellet. 


EN ENTERINANT lequel jugement, le mardi enfuïant, 
fecond jour de janvier, an deflus dit, par devant monf. 
le prevoft, lui eftant en jugement fur les quarreaux dudit 
Chañtellet, prefens maïftres Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Ernoul de Villiers & Jehan Fou- 
quere, examinateurs oudit Chaftellet; fu fait venir et at- 
taint le deffus dit Adam Charretier, prifonnier, lequel 
perfevera & continua ès confeffions cy-deflus efcriptes, 
& ne voult autre chofe confeffer; &, pour ce, fu fait 
defpouillier, mis, lié & eftandu à queftion fur le petit 
trefteau; & avant ce que l’en euft jetté fur lui comme 


pou ou neant d’eaue, requift inftanment qu’il feuft mis ! 


hors d’icelle queftion, & il diroit verité des larrecins que! 
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fais avoit, dont il en y avoit plufieurs. Et, pour ce, fu 
fait mettre jus d’icelle queftion, & mené chauffer en la 
cuifine en la maniere acouftumée; & illec, hors de toute 
queftion, & en après en jugement fur lefdiz quarreaux, 
fanz aucune force ou contrainte, cogneut & confeffa que 
oudit famedi, en ladite eglife du Sepulcre, il, du couf- 
teau qui prefentement lui a efté montré, & lequel eft 
fon couftel, coppa le mordant de la fainture d’un homme 
qui eftoit en ladite eglife, qui prenoit des chandelles de 
cire d’une chandeliere vendant en icelle eglife chandelles 
de cire; & lequel homme lui fu monftré en jugement 
samedi derrenierement pañté. 

Cogneut avec ce avoir, puis cinq ans ença, continuel- 
ment gaignié fa vie à embler & widier bourfes, tant ès villes 
de Paris, de Blois, Peviers (1), Puifeaux (2), Jargueau, 
Thoir en Beauce, comme ès villes voifines defdites vil- 
les; à plufieurs & diverfes foiz widié plufeurs bourfes 
fans nombre. Et eft record que en la ville de Paris, ès 
hales, il a widiée la value de .l. bourfes, dont en Pune 
ot à une fois xxij f. parifis, & ès autres moins & au def 
foubz, jufques à viij ou ix blans, & riens moins. 

Et dit que efdites villes il a par plufieurs fois, ès 
foires, marchez & affemblées qui y ont efté, vuidié plu- 
fieurs bourfes à femme, & auffi taffes à hommes, par tel 
& fi grant nombre, qu’il n’en eft record des lieux, ne 
quantes en chafcune ville, jà foit ce qu’il fe recorde bien 
que oncques en bourfe qu'il widait il ne trouva plus 
grant fomme que de xxij f. deflus diz, & au deffoubz juf- 
ques à viij blans. 

Et dit que la premiere tafle ou bourfe qu’il vuidaft fu 
en la ville du Puifet en Gaftinoiz; en enfuiant a widié 
plufieurs bourfes, comme dit a cy-deflus. Et autre chofe 


(1) Pithiviers (Loiret). 
(2) Arrondiffement de Pithiviers (Loiret). 
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n’a voulu confefler, &, pour ce, a efté remis en la prifon 
de laquelle il avoit efté attaint. 


En L’AN deflus dit, le mercredi tiers jour de janvier, 
par devant monf. le prevoft, prefens honorables hommes 
& faiges maiftres Jehan de Saux & Guillaume Porel, con- 
feilliers du roy noftre fire en parlement; Jehan de Cef- 
fieres, notaire du roy noftre fire &greffier criminel dudit 
parlement; Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoit ; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, pro- 
cureur du roy noftre fire oudit Chaftellet; Ernoul de 
Villiers, Robert de Pacy, Nicolas Chaon, Jehan Fou- 
quere, examinateurs oudit Chaftellet; Jehan Du Chefne, 
& Pierre Le Peletier, procureur oudit Chaftellet; après 
ce que Adam Chartier, prifonnier deffus nommé, ot, & 
par ferement, continué & perfeveré ès confeflions cy- 
deffus efcriptes, par lui autrefois faites, & lefquelles lui 
furent leues mot après autre, & affermé le contenu en 
icelles par lui avoir efté faites en & par la fourme & ma- 
niere qui efcript font cy-devant, et qu’il ot efté mis à 
part fur lefdiz quarreaux, de par ledit monf. le prevoft 
demandé fu aufdiz confeilliers leurs advis & oppinions 
comment il eftoit bon de faire dudit Adam, prifonnier, 
& s’il eftoit dignes de recevoir mort. Tous lefquieulx, 
veues le nombre des bourfes par lui cogneues avoir 
prinfes & vuidiées par plufeurs fois, en divers lieux, la 
multiplicacion d’iceulx, les reiteracions d’iceulx larre- 
cins, la valeur d’icelles, & le facrilege par lui commis en 
coppant le mordant de la fainture, dont cy-deflus eft faite 
mencion, en l’eglife du Sepulcre, & le long temps qu’il 


a qu’il commença à faire les larrecins deffus dites, avec ce 
qu’il eft homme oïfeux & vacabond, delibererent & fu- ! 
rent d’oppinion qu’il eftoit un très fort larron & que Pen | $ 


ne le povoit efpargnier qu’il ne feuit excecuté comme tel. : 
Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit) 
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monf. le prevoft condempna ad ce ledit prifonnier en fa 
prefence. 


OUQUEL Jour mefmes, après ce que ledit Adam ot 
efté mené à fon derrenier tourment, & lui eftant à la jus- 
tice, dit & afferma par ferement qu’il fe recorde que le 
jour de Saint-Denis derrenierement pañlé ot un an, il, 
eftant en l’eglife de Saint-Mathurin de Larchant, environ 
heure de tierce, en la compaignie d’un gros preftre, court 
homme, à un vifaige rondelet & barbe rouffette, qu’il 
penfe qui a nom meflire Nicole, & eft du pays de Nor- 
mandie, & frequentant chafcun jour & chantant mefle à 
Saint-Innocent à Paris, & aufi d’un compaignon nommé 
Perrin, qui eft un homme de moïen eftat, à un vifaige 
rondelet & un peu rouffet, & lequel fe difoit eftre fer- 
gent du Chaftellet de Paris, vit comme ledit preftre 
vuida, en laditte eglife, la tafle d’un homme, ne fcet qu'il 
avoit dedens; mais cedit jour, en difnant en ladite ville 
de Saint-Mathurin, il ouy dire & confeffer aufdiz preftre 
& foy difant fergent qu’ilz avoient vuidié plufieurs 
bourfes, & famblablement il qui deppofe leur dift qu’il 
en avoit vuidié plufieurs, & atant fu ledit Adam executé, 
& en ceft eftat fina fes derreniers jours. 


Et n’avoit aucuns biens. 
AL. CACHEMARÉE. 


€ 


MARION DU PONT. 


20 décembre 1391. 


AN DE GRACE MIL CCC INP% ET ONZE, le mercredi 
| ee jour de decembre, en jugement fur les quarreaux 
du Chaftellet, par devant monf. le prevoft, prefens mef- 
fire Baudes de Vauviller, chevalier; maiftres Dreux 
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d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft, Denis de Bauf- 
mes, advocat en Chaftellet; Girard de La Haye, Miles 
de Rouvroy, Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin & Jehan 
Fouquere, examinateurs de par le roy noftre fire oudit 
Chaftellet; fu faite venir & attainte des prifons dudit 
Chaftellet Marion du Pont, fille de vie, repairant en Gla- 
tigny, prifonniere detenue oudit Chaftellet, & accufée 
en fa prefence par Hennequin de Tournay, marchant, 
demourant à Chambli en Savoye (1), difant que dimen- 
che derrenierement pañlé, environ heure de vefpres, il 
ala en Glatigny en la chambre d’icelle fille, & illec s’ef. | 
bati avec elle. Ouquel temps & heure, entre les autres ? 
biens qu’il avoit en fa taffe, eftoient nouez, en Mae Lo 
drapelet blanc, quinze efcus d’or. TU" 
Et dit que, lui venu.au foir en fon hoftel où il eftoit  }! * 
logez, trouva qu’il avoit perdu iceulx xv efcus, &, pour 
ce, le lundi enfuivant heure de prime retourna par de- 
vers ladite fille, lui diff comme il avoit perdu fondit or, 
lui pria & requift que icellui elle lui voulfift rendre, & 
voulentiers lui donrroit bon vin. Laquelle fille lui ref- 
pondi que riens n’en favoit, ne de ce n’avoit aucune 
chofe, & qu’il faifoit mal & pechié de lui mettre fus tele 
| chofe; & pour la doubte & vergoigne qu’ilot de ce, s’en 
| retourna en fon hoftel & ès autres befoignes qu’il avoit 
à faire parmi la ville de Paris. 
Et dit que, lui eftant ou jour d’ier de relevée fur le 
Grant Pont de Paris, il vit icelle fille, laquelle expofoit 
pour changer certains efcus que elle tenoit en fa main; 
& lors s’aprocha près d’elle, & trouva entre les mains 
d’icelle, un efcu d’or & un autre vielz efcu de Flan- 
dres rompu & café, qui eftoit des efcuz qu’il qui 
parle avoit mis enfamble oudit drapelet; & lors lui 
requift que fondit or elle lui voulfift rendre & refti- 
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tuer, laquelle en fu refufant; & afin de reftitucion, 
& que de ce que dit eft il feuft reftituez, fift icelle fille 
prendre & admener prifonniere ou Chaftellet, pour en 
favoir par fa bouche, ou fi comime il plairoit audit monf. 
le prevoft, la verité. Par lequel monf. le prevoft icelle 
prifonniere, & par ferement, fu interroguée de dire ve- 
rité fur ce que dit eft, & autres chofes qui lui feroient 
demandées. Laquelle cogneut & confeffa que ellé eft née 
de la ville de Corbie, de laquelle elle fe parti iij ans a ou 
| environ; & puis icellui temps a fait de fon corps à fa vou- 
lenté, tant audit lieu de Corbie, à Beauvaiz, à Senliz & 
en la ville de Paris; & que verité eft que dimenche der- 
renierement pañé, de relevée, icelli marchant s’esbati 
avec elle & ot fa compaignie; lequel, quant il ot elle 
païée, s’en ala là où il lui pleuft; & le lundi enfuivant, 
matin, vint devers elle, & lui requift comme elle lui 
voulfift baillier & rendre certaine quantité de florins 
qu’il difoit avoir perduz au temps qu’il avoit efté oudit 
dimenche en fa chambre. Auquel elle refpondi que riens 
n’en avoit, ne favoit auffi que c’eftoit; &, pour ce, s’ef- 
toit partiz d’elle fanz ce que elle fceuft riens d’iceus flo- 
rins ou perte dudit marchant. Et eft voir que, ou jour 
d’ier, icellui marchant la trouva fur le pont de Paris, où 
elle faifoit changer de l’or que elle avoit en fes mains; 
lequel lui requift, comme deffus avoît fait, que ledit or 
elle lui rendeift; &, pour ce que elle en fu refufant, la 
fift admener prifonniere oudit Chaftellet, où elle eft de 
prefent. Et après plufeurs variacions & denegacions 
fur ce par elle faittes, & interrogatoires à elle par 
ledit monf. le prevoft faites & requifes, icelle prifon- 
niere, fanz aucune force ou contrainte, cogneut & con- 

{ feflarqu’il eft verité que durant le temps que icellui mar- 
! chant eftoit fur elle, & s’esbatoit oudit dimenche en fa 
! compaignie, fur laquelle il fu plus de demi-heure ou en- 
viron, elle, à fa main feneftre, print en la tafle d’icellui 
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marchant, qu’il avoit fainte & mife de cofté fur lui, & la- 
quelle tafle elle trouva ouverte, & en une des bourfes 
d’icelle taffe, un petit drapelet blant noué, lequel elle 
muça ou fuerre du lit fur lequel ilz eftoient couchiez, 
fanz ce que en icellui jour elle regardaft aucunement 
qu’il avoit dedens icellui drapelet, parce qu’il ne lui en 
fouvint aucunement. 

Ditavec ce, que le lundi matin enfuivant, icellui mar- 
chant vint devers elle qui parle en fa chambre, & lui 
pria & requift, comme dit eft, que icellui drapelet, en- 
famble l’or qui dedens eftoit, elle lui voulfift rendre, & 
il lui donrroit très bon vin. Ouquel elle donna telle ref 
ponfe que dit a cy-deflus; mais affez toft après ce que 
icellui marchant fe fu parti d’ilec, elle qui parle recor- 
dant de la maniere comme prins avoit, oudit dimenche, 
icellui nouet en la taffe dudit marchant, ala à fon lit, ou- 
quel elle print icellui drapelet, & trouva en icellui xv 
efcus d’or, defquieulx elle en a baillié cinq d’iceulx efcus 
à la dame de La Caige, demourant devant Saint-Denis de 
la Chartre à Paris; cinq autres d’iceulx acheta quatre 
aulnes et demie de drap pers, dont elle a fait taillier une 
cotte hardie & une fimple à fon ufaige, & un chapperon 
de drap vermail; deux d’iceulx efcuz furent ou jour 
d’yer trouvez fur elle par ledit marchant, & les trois au- 
tres efcuz elle a defpenfez. Et dit que tele eft la verité 
que dit a cy-deflus derrenierement. Requife fe elle re- 
garda aucunement oudit dimenche qu’il avoit oudit dra- 
pelet, dit par fon ferement que non, & que autre chofe 
ne fcet, fur tout diligenment requife & examinée. Et, 
pour ce, fu fait traire à part fur lefdiz quarreaux, & re- 
mife en la prifon de laquelle elle avoit efté attainte, & 
iceulx biens trouvez en nature, du confentement d’icelle 
prifonniere, rendus audit marchant. 


OuYE r’ACCUsACION, & veu l’eftat de fa perfonne, les 
Bb3 
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confeflions, variacions & denegacions sur ce par ladite 
prifonniere faites, & que elle ne voult pas cognoiftre 
que oudit dimenche après la prinfe par elle faite dudit 
nouet & or qui dedens eftoit, elle regardaft aucunement 
qu’il avoit dedens icellui ; que dudit dimenche au lundi 
enfuivant elle povoit & avoit temps affez de le reftituer, 
fe elle en euft eu la voulenté ; que après la requefte à lui 
faite par ledit marchant de lui rendre fon or, elle afferma 
que elle n’en avoit ou favoit aucune chofe; la maniere 
de hk prinfe par elle fur ledit marchant faite, & en traïfon 
& fait appenfé; confideré la vie, eftat & gouvernement 
d’icelle prifonniere, par l’oppinion & advis des confeil- 
liers affiftens deffus nommez, dit fu & deliberé par ledit 
monf. le prevoft qu’il y avoit caufe aflez, & avoit bien 
deffervy, attendu la valeur dudit larrecin par elle cogneu 
avoir prins, que pour favoir fe elle avoit faiz aucuns au- 
tres larrecins, & afin de chaftoyement, elle feuft une fois 
queftionnée, & fe elle confefloit plus avant que ce que 
dit eft, que l’en auroït fur ce plus plain advis & confeil 
qu’il en feroit bon d’eftre fait. Et ainfi fu dit & prononcé 
par icellui monf. le prevoft par fa fentence interlocu- 
toire. 


LE DIMENCHE veille de Noël, xxiiij° jour de decembre, 
par devant maiftre Jehan Truquan, lieutenant de monf. 
le prevoft, en la prefence de maiftre Andry Le Preux, 
procureur du roy ; Arnoul de Villiers & Hutin de Ruït, 
examinateurs, fu mandée en jugement fur les quarreaux, 
ou Chaftellet de Paris, la deffus nommée Marion du 
Pont, prifonniere, à laquelle, après ce que fa confeflion 
cy-déflus efcripte elle afferma eftre vraye, fu dit par ledit 
lieutenant que de fes autres larrecins & meffaits elle 
deift pleinement la verité, ou autrement l’en la lui fe- 
roit dire. Laquelle dift que autre chofe que deflus eft 
dit-elle n’avoit meffait. Et, pour ce, en enterinant le ju- 
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gement interlocutoire cy-deflus efcript, elle fu mife à 
queftion fur le petit trefteau; en laquellle, & depuis ce 
qu’elle en fu oftée & mife hors, elle dift & confefla 
pleinement ce que s’enfuit, c’eft affavoir : que, un an 
avoit ou environ, que elle demouroit & feoit au bour- 
del à Beauvaiz, elle print & embla quatre frans en la 
tafle d’un compaignon, lui eftant et esbatement (1) sur 
elle. 

Item, confefla que oudit temps que elle eftoit alée 
coucher avecques un chanoine de Beauvaiz, lequel elle 
ne cognoift, elle print & embla à icelluï chanoine une 
bourfe à boutons d’argent dorez, & fept frans ou envi- 
ron, qui eftoient dedens en menue monnoye. 

Item, confeffa que en ladite ville de Beauvaiz, en lof- 
tel Thomas Haquet, fon maiftre que elle fervoit, elle 
print & embla deux draps de lin, lefquieulx lui furent & 
ont efté depuis oftez par une maquerelle demourant en 


ladite ville, que elle ne cognoifloit ne ne cognoift que de 


veue. 

Item, -confefla que, en l’oftel de fondit maïftre, elle 
print & embla, à une autre fois, une farge & deux autres 
draps, qui famblablement lui furent & ont efté oftez & 
emblez par ladite maquerelle. 

Item, confeffa que, trois ans a ou environ, que elle de- 
mouroit à Clermont en Beauvoifis, en l’oftel Jehan de 
Mez, receveur illec, comme chamberiere, elle, par temp- 
tacion & ennortement d’une fille nommée Marion, lors 
demourant avec elle oudit hoftel, & laquelle eft depuis 
alée de vie à trefpaflement, print & embla iij frans qui 
eftoient fur l’un des coffres de fondit maiftre, lefquieulx 
elle baïlla lors à icelle Marion, ne oncques n’en ot aucun 
prouffit. 

Item, confeffa que depuis, chez ledit receveur fon 


(1) Sic, dans le manuscrit, mais c’eft en esbatement qu’il faut lire. 
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maiftre, elle, par l’ennortement d’icelle Marion, print & 
embla une fainture d’argent qui eftoit à une des filles de 
fondit maiftre, laquelle fainture lui fu depuis oftée par la- 
dite Marion. 

Item, confeffa que, trois ans a ou environ, elle fu def- 


| pucelée, & a depuis demouré ès villes deflus dites, tant 
| en fervice comme à faire pechié de fon corps, à Beau- 
| vaiz, au bordel & cloiftriere & de laquelle ville elle s’eft 
| partie cinq mois a ou environ, & s’en eft venue demou- 
| rerà Paris, en la rue de Glatigny, pour faire famblable- 
| ment pechié de fon corps. Et difoit par fon ferement que 
‘ plus ne autre chofe elle n’avoit meffait; &, pour ce, fu 
‘ fait remettre en la prifon de laquelle elle avoit efté ad- 


menée. 


EN L’AN deflus dit, le famedi xxx° jour de decembre, 
par devant monf. le prevoft, prefens maiftres Jehan Tru- 
quan & Guillaume Drouart, lieuxtenans dudit monf. le 
prevoft ; Dreux d’Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, pro- 
cureur du roy noftre fire en Chaftellet; Jaques du Bois, 
Oudart de Montchauvet, advocas oudit Chaftellet; Jehan 
de Tuillieres, Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Robert 
de Pacy, Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 
quere, examinateurs oudit Chaftellet; fu faite venir & 
attainte en jugement, fur les quarreaux dudit Chaftellet, 
Marion du Pont, prifonniere deffus nommée, laquelle & 
par ferement, en la prefence defdiz confeilliers, & fanz 
aucune force ou contrainte continua & perfevera ès 
confeffions cy-deflus efcriptes, par elle autrefois faites, 
& lefqueles lui furent leues mot après autre; & aufli les 
recorda & repeta de foy-mefmes paravant ladite lecture, 
& afferma icelles eftre vrayes, & les avoir faites & co- 
gneues par la fourme & maniere que efcriptes font cy- 
deflus; & atant fu fait remettre en la prifon de laquelle 
elle avoit efté attainte. 
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APrès lefqueles chofes ainfi faites, demandé fu par 
ledit monf. le prevoft, aufdiz confeilliers, leurs advis 
& oppinions qu’il eftoit bon & expedient de faire d’i- 
celle prifonniere, & fe elle avoit deffervi mort, ou quele 


juftice & pugnicion en eftoit à faire. Tous lefquieulx, veu 


leftat d’icelle prifonniere, le vil gouvernement d’elle, la 
multiplicacion & la valeur des larrecins par elle faiz & 
commis à plufieurs & diverfes fois, tant à fes maiftres que 
elle a ferviz, comme à ceulx qui s’esbatoient avec elle, 
qui ont efté & font chofes faites en traïfon & fait ap- 
penfé, le temps qu’il a que elle commença à faire icelles 
larrecins, & les perfeveracions & continuacions par elle 
faittes en ce, delibererent & furent d’oppinion que l’en 
ne la povoit efpargnier, ne devoit, que elle ne feuft 
excecutée comme larronnefle, & que tele elle eftoit & , 
Pavoit deffervi. Ouyes lefqueles oppinions et veu cepre- ! 
fent procès, ledit monf. le prevoft condempna icelle ! 
Marion du Pont, prifonniere, à eftre enfouye & excecutée | 
toute vive comme larronnefle, & que en tel cas eft! 
acouftumé de faire. 

Le mercredi tiers jour de janvier, l’an deflus dit, après 
ce que ladite Marion, prifonniere defflus nommée, fu 
menée à fon derrenier tourment, & que elle, audit lieu, 
ot perfeveré & continué ès confeffions cy-deflus efcriptes 
par li faites, le jugement deffus dit, contre icelle prifon- 
niere donné, fu excecuté, & en ceft eftat fina fes jours. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 


Le 
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23 décembre 1391. 


[* AN MIL coc Im & onze, le famedi xxiij° [jour] de 
decembre, par devant monf. le prevoft, prefens 
nobles hommes meflire Baude de Vauviller, chevalier, 

Loys de Chevreufe, efcuier; maiftres Jehan Truquan, 
lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, audi- 
teur ; Miles de Rouvroy, Robert de Pacy, Hutin de Ruit 
& Jehan Fouquere, examinateurs de par le roy noftre fire 
en fon Chaftellet de Paris; fu fait venir & attaint en ju- 
gement, fur les quarreaux dudit Chaftellet, Andrieu 
Bourdin, charpentier, prifonnier detenu en icellui Chaf- 
tellet, & admené par les gardes jurez du meftier des or- 

À | fente de Paris, pour foufpeçon d’avoir mal prins & em- 
| blé certaine & grant quantité de cendrée d’argent, pefant 
| huit mars ïij onces xv efterlins d’argent, fondu en plu- 
| fieurs menues pieces, qu’il, ce jourd’huy, expofoit en 

\vente en la rue de la Souherie (x), à Paris, en l’oftel 

! Jehan Le Foreftier, orfevre, demourant en icelle rue. 

_ Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité fur ce que dit eft, & autres chofes qui par le dit 
monf. le prevoft lui feroient demandées, dift & afferma 
par fon ferement qu’il eft homme charpentier, aagé de 
xxxitij ans ou environ, & né de la ville de Maintenon, en 
laquelle ville & ou pays d’environ il, tout le, temps de fa 
vie, a gaignié par fa peine, audit meftier de charpentier, 
fa chevance, & c’eft vefcu & gouverné au mieulx qu'il a 
peu & fceu. 

Dit aufli que mardi derrenierement paflé, en buvant ès 
hales de Paris, en une taverne dont il n’eft record de 
Penfeigne, en la compaignie de deux efcuïers, jeunes 


(1) La Saunerie. 
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hommes, nez. fi comme il leur a ouy dire, de la ville de 
Dreux, & des noms defquelx il n’eft record, il, de fon 
or & argent, prefta à iceulx efcuiers xx frans qu’il avoit 
fur lui, &, pour gaige de ce lui rendre dedens huit jours 
enfuivans, lui baillerent quatre grans hanaps d’argent, 
lefquieulx il, puis ledit jour jufques à hyer, a gardez au 
mieulx qu’il a peu & fceu. Ouquel jour d’ier, environ 
heure de jour faillant, iceulx efcuïers & lui qui parle fe 
affemblerent & burent en une taverne vers la place de 
Greve, & là rendi à iceulx efcuiers icelles quatre tafles, 
par la priere qu’ilz lui firent, &, en lieu de ce, lui baïlli- 
rent en gaige la cendrée d’argent dont il a efté trouvé 
faif; lui diftrent auffi qu’il vendeïft icelle au mieulx qu’il 
pourroit, & que du furplus que icelle cendrée valoit 
mieulx que les xx frans qu’il leur avoit preftez, ilz vou- 
loient bien qu’il en feift fon prouffit; parmy ce qu’il leur 
promift rendre & païer, en la ville de Dreux, mardi prou- 
chainement venant, xix frans pour leur part & porcion 
dicelle cendrée. Et atant fe departirent d’enffamble ce 
jour d’ier jufques à aujourd’hui matin, qu’ilz ont de re- 
chief beu enfamble vers ladite place de Greve, & qu’ilz 
lui ont dit qu’ilz s’en aloient au Cheriot, vers la porte 
Saint-Honoré, monter à cheval pour eulx en aler audit 
lieu de Dreux; & que ïilz lui enchargerent mout fort 
qu’il ne laiffaft point que, mardi prouchain, il ne feuft 
devers eulx audit lieu, & leur apportaîft de leur droit 
dicelle cendrée, xix frans, & ilz lui feroient très bonne 
chiere & paieroïent bon vin, difans qu’ilz avoient honte 
de porter vendre icelle cendrée, pour l’eftat de leurs 
perfonnes, & que cefte courtoifie & amictié il leur voul- 
fift faire. A la priere defquieulx efcuiers, & dont il ne 
fcet leurs noms ne aufli ne les cognoift, fors de veue, 
pour ce qu’il a plufieurs fois beu & mengié avec eulx, il 
qui parle, à très grant peine, fe charga pour eulx de 
vendre icelle cendrée, laquelle il a ce jourd’ui expofée 
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en vente audit orfevre, & icelle faifoit xl frans; lef- 
quieulx il euft voulentiers receuz, fe ne feuft ce que par 
aucuns fergens du roy il a efté pour ce prins & admené 
prifonnier oudit Chaftellet, ouquel il eft de prefent. Et 
dit que tele eft la verité de l’accufacion deflus ditte 
contre lui faite, & que autre chofe que dit & cogneu à 
cy-deflus il n’y a de fon fait, & n’en eft aucunement 
coulpables, faichant ou confentant. Et atant fu fait met- 


-tre à part fur lefdiz quarreaux. 


APrÈs lequel examen dudit prifonnier ainfi fait, confi- 
deré que, par les gardes jurez du meftier des orfevres, a 
efté teftmoignié icelle cendrée pefer le pois deflus dit, 
& chafcun marc d’argent, en l’eftat que elle eft, valoir fix 
frans, ledit monf. le prevoft demanda aufdis confeilliers 
s’il y avoit caufe affez parquoy l’en deuft contre lui pro- 
ceder par voie de queftion, afin de favoir par fa bouche 
la verité comme prins avoit icelle cendrée. Tous lef- 
quieulx, veu l’eftat & perfonne dudit prifonnier, qui eft 
povres homs par famblant ; le pois & valeur d’icelle cen- 
drée, qui eft chofe très foufpeçonneufe; ce qu’il n’eft 
pas vrayfamblable un tel povre varlet eftre fi riches 
comme d’avoir prefté xx frans à telz gens, dont il n’a 
aucune cognoiflance ou accointance, par fa confeflion, 
& que par maiftres Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, 
examinateurs deflus nommez, commis de nous à aler fa- 
voir audit Cheriot fe defdiz efcuiers l’en avoit ouy au- 
cunes nouvelles, fu rapporté & dit que d’iceulx ilz ne 
povoient avoir aucune cognoïffance ne les povoient 
trouver; delibererent & furent d’oppinion qu’il y avoit 
affez caufe de favoir par fa bouche la verité dudit cas. 
Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit 
monf. le prevoft condempna ad ce ledit prifonnier. 


EN ENTERINANT lequel jugement, icelui prifonnier fu 
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fait venir en la prefence dudit monf. le prevoft; par le- 
quel lui fu dit que des accufacions deffus dites, & là où 
ilavoit pins ledit argent et cendrée, il deïft verité, ou 
l’en lui feroit dire par fa bouche & à force de queftion. 
Lequel prifonnier ne voult autre chofe que cogneu a cy- 
deflus dire en fon prejudice; et, pour ce, fu fait defpouil- 
hier tout nu, mis, lié & eftendu à queftion fur le petit 
trefteau, & après fur le grant ; &, lui eftant en ceft eftat, 
après ce qu’il ot eu de leaue à boire, requift inftanment 
que hors d’icelle queftion l’en le meift, & il diroit verité. 
Et, pour ce, fu fait mettre jus d’icelle queftion, mené 
chauffer en la cuifine en la maniere acouftumée; en la- 
quelle, lui eftant en ceft eftat, il cogneut & confefla que, 
trois mois a ou environ (1), autrement du temps ne fe 
recorde, de nuyt, en la compaignie des deux efcuïers 
dont mencion eft faite cy-deflus, l’un nommé Jehannin 
& l’autre Adenet, lefquieulx, ou au moins Pun d’eulx, 
avoit paf long temps fervi en l’oftel du feigneur de Men- 
tenon, furent en loftel d’icellui feigneur de Mentenon, 
ouquel, & en la defpence (2) d’icellui hoftel, furent lors 
prins & emblez douze taffes & deux chandeliers d’argent, 
lefquieulx ilz, d’un commun affentement, fondirent aflez 
toft après en icelle ville de Mentenon, en une chambre 
par terre, là où ilz eftoient logiez. Tout lequel argent ilz 
apporterent enfamble à Paris mardi derrenierement pañlé, 
en entencion de le vendre, & l'argent d’icellui partir 
entre eux. Et dit que c’eft l’argent dont il a efté trouvé 
faifi, & que par iceulx deux efcuïers il lui fu baillié pour 
vendre ; & difoient à lui qui parle qu’ilz auroient grant 
vergoigne de le vendre pour l’eftat de leurs perfonnes, 
&, pour ce, le li baillerent. 


(1» Ceci fe pafloit au mois d’août, fans doute vers la fin de ce 
mois. 
(2) Armoire, buffet, Voy. Du Cange, au mot Dispensa, 2. 
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Ouve la confefion duquel prifonnier, rapporté de 
bouche par ledit maiftre Jehan Truquan audit monf, le 
prevoft & autres confeillers deflus diz, eftans en juge- 
ment fur lefdiz quarreaux; confideré que, par icellui 
meflire Baude [de Vauvillier], fu tefmoignié qu’il co- 
gnoifloit bien la perfonne dudit fire de Mentenon, qui 
eft de fon lignaige, & qu’il favoit bien tant de fon eftat 
qu’il navoit pas fi grand nombre de vaiffelle d'argent; 
deliberé fu, par les oppinions d’iceulx afliftens, que de 
rechief icellui prifonnier feuft & prefentement remis en 
laditte queftion pour favoir au vray en quele ou queles 
confeffions il perfeveroit, & auf fe il avoit fait aucuns 
autres larrecins. 


Er, pour acomplir icellui jugement, fu icellui prifon- 
nier de rechief lié & eftendu à ladite quettion fur le 
petit trefteau, &, lui eftant en ceft eftat, & aufli hors de 
toute queftion, en la cuifine & fur lefdiz quarreaux, en 
foy corrigant des confeffions, variacions & negacions 


par lui autrefois faites & cogneues, dit & afferma par fon 
ferement & pour verité, que lui & autres compaignons 
charpentiers, qui par long temps ont ouvré de leur mef- 
tier en l’oftel & forterefle de Jehannin d’Eftouteville C1), 
efcuïer, affis ou Perche, ou lieu que l’en dit & appelle 


(x) Le Père Anfelme le nomme Jeannet d’Eftouteville. C’étoit, fui- 
vant le même auteur, le neuvième fils de Jean d’Eftouteville, feigneur 
de Torcy, & de Jeanne de Fiennes, feigneur du Mefnil-Simon & d’Ef- 
toutemont ; il fut d’abord premier écuyer du corps du duc de Guienne, 
valet-tranchant du roi & capitaine de Caudebec, puis capitaine & 
garde du château de Vernon, fonctions qui lui furent conférées par 
lettres royaux données à Paris le 31 décembre 1374. Il eft défigné fous 
le titre d’écuyer du corps du roi dans un certificat du 20 avril 1385. 
Enfin il fut chargé par Charles VI de plufeurs miflions auprès du pape 
en Provence & auprès du duc de Berry dans le pays de Foix & en Bar- 
barie, d’après fes quittances des 16 & 23 août 1391 & du 23 janvier 
fuivant. (Hifl. généal. & chronol. de la Maifon royale de France, t. VIE, 
p. 99.D, & 100.1.) 


RC EL 


1391.] ANDRIEU BOURDIN. 399 


Vilebon (r), regardans entre eulx, ou mois d’aouit der- 
renierement pañlé, que ilz avoient ouvré par lonc temps 
oudit efcuier, dont il ne les vouloit païer & leur devoit 
très [grant] quantité d’argent, &, par efpecial, eftoit deu 
à lui qui parle xix frans de fa peine, fe affemblerent eulx 
cinq compaignons, en un jour dont il n’eft record, en 
eulx complaignant li uns à l’autre de la mauvaife paie 
que leur faifoit icelli efcuier, & tant de ce pourparle- 
rent, que li uns d’eulx dift que il favoit bien où & fur 
quoy ilz fe pourroient bien païer des biens d’icellui ef- 
cuier, & qu’il favoit bien les eftres d’icellui hoftel de 
Villebon, & la defpence où l’en mettoit la vaiflele d’ar- 
gent. Et eulx ainfi afflemblez, à un certain point du jour, 
lun d’iceulx cinq compaignons, nommé Hennequin, qui 
eft du pays de Picardie, ala oudit hoftel de Villebon, & 
lui qui parle & les autres trois fes compaignons demou- 
rerent au dehors d’icellui hoftel, en attendant que icellui 
Hennequin euft fait ce pourquoi il eftoit alez oudit hoftel; 
lequel Hennequin, retourné, dift à lui qui parle & fefdiz 
compaignons que, en la defpence dudit hoftel, il avoit 
prins onze tafles, douze cuilliers & deux falieres d’ar- 
gent. Toutes lefqueles chofes il leur monftra, & d’ilec fe 
partirent & alerent en un hoftel d’icelle ville, ouquel ülz 
departirent entre eulx ladite vaiffele d’argent, de laquelle 
il qui parle ot à fa part deux tafles d’argent, lefqueles il 
apporta & vendi à Paris, à Jehan Le Foreftier, orfevre, 
cy-deflus nommé & de lui receupt douze frans. Et dit, 
fur ce requis, que dudit larrecin il n’ot à fa part autre 
chofe que dit & cogneu a cy-devant. 

Dit avec ce, que, ou jour d’ier, par lefdiz Jehannin & 
Adenet, fes compaignons, & lefquieulx font d’iceulx 
cinq compaignons, lui fu baillié pour vendre la cendrée 
dont il a efté trouvé faifi; lefquieulx lui dirent que elle 


(1) Villebon, arrondiffement de Nogent-le-Rotrou (Eure-&-Loire). 
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eftoit venue de la part qu’ilz avoient eue de la defroberie 
faite audit lieu de Villebon. Et plus ne autre chofe que 
cogneu a cy-deflus ne voult cognoïftre; &, pour ce, fu 
fait remettre en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Le DIMENCHE enfuïant, xxiij* jour dudit mois, l’an 
deffus dit, en jugement fur les quarreaux dudit Chaftel- 
let, prefens maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft; Andrieu Le Preux, procureur du roy 
noftre fire oudit Chaftellet; Ernoul de Villiers & Hutin 
de Ruit, examinateurs en icellui Chaftellet, fu fait venir 
& attaint Andry Bourdin, deflus nommé, lequel, par fe- 
rement, fanz aucune force ou contrainte, continua & 
perfevera en la confeffion cy-deflus efcripte, par lui der- 
renierement faite. Et pour ce que autre chofe ne voult 
cognoiftre, par l’oppinion d’iceulx confeilliers, icellui 
prifonnier fu fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu 
à la queftion, &, lui eftant en ceft eftat & hors d’icelle 
queftion, deift & afferma que un nommé Villemot, char- 
pentier du pays de Picardie, & demourant ou Perche, 
eft l’un defdiz cinq compaignons ; & que lui, faichant la 
. venue de laroyne faite en la ville de Nogent (1), fe rendi 
illec prifonnier; duquel cas, en fon joyeux avenement, 
elle lui fift grace & remiflion; & de ce eft prifonnier ef- 
largi du bailli dudit lieù de Nogent à la prouchaine aflife 
qui fera audit lieu de Nogent. 


En L’AN deflus dit, le mardi xxvj° jour dudit mois de 
decembre, en jugement fur les quarreaux du Chaftellet, 
par devant maiftre Jehan Truquan, lieutenant de monf. 
le prevoft, prefens maiftres Jehan de Ceflieres, notaire du 
roy noftre fire & greffier criminel en parlement; Hutin 
de Ruit & Jehan Fouquere, examinateurs oudit Chaftel- 


(1) Nogent-le-Roi, arrondiffement de Dreux (Eure-&-Loir). 
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let, fu fait venir & attaint, des prifons dudit Chaftellet, 
Andrieu Bourdin, prifonnier, detenu oudit Chaftellet, & 
accufé en fa prefence par Jehan Bifet, efcuïer & famil- 
lier de Jehannin d’Eftouteville, efcuïer deflus nommé, 
difant que dudit prifonnier il avoit cognoiffance, parce 
que durant le temps que l’en avoit ouvré ou chaftel & 
fort de Vilebon, icellui prifonnier eftoit maiftre charpen- 


tier des ouvraiges fais oudit chaftel, & que puis [trois 


mois ençà] ou environ, ou mois d’aouft, l’en avoit fait 
très grant roberie de vaiflele d'argent, c’eft affavoir : 
onze tafles d’argent pefant chafcune un marc & plus, ef- 
maillées au fons, & à un chapiau de marguerites à pic; 
deux salieres & xiij cueilliers d'argent, avec les eftuiz de 
cuir, & aufly le linge & dez manteaux: & que, pour 
foufpecon d’icelles chofes avoir mal prinfes, il avoit efté 
emprifonné à Nogent le Roy (x); & lui examiné fur ce 
par le baïlli dudit lieu, pour ce qu’il n’avoit aucune 
chofe voulu confeffer, par certaine caucion par lui bail- 
liée, avoit efté eflargi à certain jour avenir, fanz ce 
qu’il eut eu aucune grace du roy ou de la royne, ne fait 
aucune confeflion en fon prejudice. Ouye l’accufacion 
duquel efcuier, contre laquelle ledit prifonnier ne fçot 
aucune chofe dire, & aufli ne voult autre chofe cogrioif- 
tre que dit a cy-deflus, & par deliberacion des confeil- 
liers deffus diz, ledit prifonnier fu fait defpouillier tout 
nu, mis, lié & eftendu à la queftion fur le petit trefteau, 
& ne voult autre chofe confeffer que ce que dit eft qui 
lui portaft prejudice. Et, pour ce, fut fait mettre hors 
d'icelle queftion, mené choffer en la cuifine en la ma- 
niere acouftumée & en après remis en la prifon de la 
quelle il avoit efté attaint, 


CE JeuD1 ïüij° jour de janvier, l’an deflus dit, par de- 


(1) Arrondiffement de Dreux (Eure-&-Loir). 
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vant maiftre Jehan Truquan, lieutenant de monf. le pre- 
voft, prefens maiftres Pierre de Vé, advocat en parle- 
ment; Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire 
ou Chaftellet de Paris; Ernoul de Villiers & Jehan Fou- 
quere, examinateurs de par le roi noftre fire.oudit Chaf- 
tellet de Paris; après ce que Andrieu Bourdin, prifon- 
nier deffus nommé, ot efté monftré en jugement, fur les 
quarreaux dudit Chaftellet, à honorable homme & faige 
Jehan Mauterne, bailli de Mante & Nogent le Roy, icel- 
lui bailli dift & afferma, par le ferement qu’il a au roy 
noftre fire, qu’il fe recorde bien de la perfonne dudit 
prifonnier, lequel eft homme charpentier & marié, de- 
mourant en ladite ville de Nogent, & qui, puis deux 
mois ença, à la requefte de Jehannin d’Eftouteville, ef- 
cuïer deflus nommé, ou de fes gens, ferviteurs & famil- 
liers, a efté emprifonné audit lieu de Nogent le Roy pour 
foufpeçon des defroberies faites en l’oftel dudit d’Eftou- 
teville, eftant au lieu que l’en dit Villebonne (1), & 
contre lequel prifonnier les gens dudit efcuier avoient 
foufpeçon, tant pour ce qu’il ne frequentoit mès les ate- 
liers & compaignons charpentiers qui faifoient partie des 
euvres encommencées audit Villebon, comme pour ce 
qu’il ne ouvroit mais comme pou ou neant dudit meftier 
de charpenterie; par devant lequel bailli, icellui prifon- 
nier, lui fur ce interrogué n’avoit voulu aucune chofe 
confeffer de ladite defroberie, jà foit ce que par icellui 
d’Eftouteville & autres fes amis, au temps que la royne 
& madame de Thouraine ont efté oudit lieu de Nogent 
& pays d’environ, il euft efté plufeurs fois fommés & 
requis d’en dire verité, pour en ofter la foufpeçon que 
l'en avoit de ce contre aucuns, & que s’il confefloit la 


. verité, que l’en lui feroit fur le cas avoir grace & remif- 


{ion du roy ou de la royne, toutefvoies ledit prifonnier 
M Ad Ur ANS 
(1) Sic, pour Villebon. 
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n’en avoit voulu confefler aucune chofe, &, pour ce, 
par lui, comme juge ordinaire, avoit efté eflargi à certain 
jour avenir, moyennant certaine caucion par lui receue. 
Pendant lequel eflargiffement, & auffi pour ce qu’il avoit 
ouy dire que ledit prifonnier eftoit pour ce detenu ou- 
dit Chaftellet, & avoit fur ce fait certaines confeffions, il 
avoit efté en la maifon dudit prifonnier, quis et ferchié 
partout, & avoit trouvez certains teiz de terre à quoy 
Ven avoit fait fonture d’argent, fi comme il apparoit par 
iceulx, & ladite fonture jettée parmi la place de la cham- 
bre d’icelli hoftel en terre. Et dit que dudit cas icellui 
prifonnier eft communement & nottoirement diffamé au 
pays. 


Ouy LE RAPrPoRT & depoficion duquel baïilli, faite & 
rapportée de bouche par icellui, en la prefence dudit 
prifonnier, & que fur ce ledit prifonnier ot efté fait jurer 
aus fains Euvangiles de Dieu dire verité, après plufieurs 
denegacions & variacions fur ce par lui faites, cogneut & 
confeffa ledit prifonnier, fans aucune force ou con- 
trainte, que ou mois de feptembre, vers la fin, par ceulx 
qui avec lui furent à embler, audit lieu de Villebon, la 
vaiflele d'argent dudit d’Eftouteville, ladite vaiffele, au 
moins ce qu’ilz en apporterent, c’eft aflavoir environ iii 
tafles d'argent, furent fondues en fondit hoftel, lui pre- 
fent, en certains teiz de terre, & la fonture d’argent dont 
il a efté trouvé faifñi, & lequel lui fu baillié, environ 
quinze jours a, par les compaignons que cy-deflus a nom- 
mez, dont lun eft gentilhomme, nommé Jehannin, & né 
d'environ ledit lieu de Villebon. Et dit que tele eft la 
verité que dit a cy-deffus, & non autrement. 


CE FAïT, par l’advis & deliberacion d’iceulx confeil- 
liers deffus .& derrenierrement nommez, oudit iïij° jour 
de janvier, confideré que la fonture trouvée en la pof- 

| Ces 
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feffion dudit prifonnier pefe viij mars d'argent & plus, 
ce que ne pevent pefer lefdites quatre tafles, au regart 
des deux taffes d’argent par lui cogneues cy-deflus avoir 
vendues, qui font des pareïlles & famblables à icelles ïiij 
tafles ; & auffi que defdites touailles, nappes & doubliers 
perduz audit lieu de Villebon, il ne veult aucune chofe 
cognoiïftre ; deliberé fu que de rechief ledit prifonnier 
feuft queftionné pour en favoir plus à plain la verité. 
En enterinant lequel jugement, ledit prifonnier fu fait 
venir en jugement fur lefdiz quarreaux du Chaftellet, & 
pour ce que autre chofe ne voult cognoïftre que dit a 
cy-deflus en fa derreniere confeflion, icellui prifonnier 
fu fait defpouillier, mis, lié & eftendu à la queftion fur le 
petit trefteau; & avant ce qu’il feuft comme pou ou 
neant tiré, ne auffi qu’il euft gueires d’eaue jettée fur lui, 
fu mis jus d’icelle queftion, & mené chauffer. en la cui- 
fine en la maniere acouftumée, pour ce qu’il promift & 
afferma par fon ferement dire verité de la maniere du 
larrecin fait audit lieu de Villebon, & des circonftances 
& deppendences, nonobftant quelques variacions, con- 
feffions ou denegacions que faites ait cy-devant. 


LEQUEL prifonnier, en jugement fur les quarreaux du- 
dit Chaftellet, en la prefence d’iceulx confeilliers, après 
ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité 
des chofes deflus dites, à lui requifes, & fanz aucune 
force ou contrainte, cogneut & confeffa, oudit ïïij° jour 
de janvier, l’an deflus dit, & par ferement, que lui, 
comme maiftre de l’un des ateliers de charpenterie que 
Ven faifoit & a fait oudit lieu de Villebon, a ouvré en 
icellui lieu par l’efpace de deux ans continuelment ou 
environ, dont grant fomme d’argent, & jufques à xix 
frans, lui font deubz de refte, & que, pour ce qu’il ne 
povoit eftre païez, il, environ le mois d’aouft derrenie- 
rement pañé, laiffa à ouvrer de fondit meftier de char- 
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penterie audit lieu de Villebon, & fe retrait avec fa 
femme & enfans, & en fon mefnaige, en ladite ville de 
Nogent le Roy. Durant lequel moïs d’aouft, vint à lui 
en fon hoftel un gentilhomme nommé Jehannin, né 
d'environ ledit lieu de Villebon, & lequel eft uns jeunes 
homs de prime barbe, affez hault homme, qui, au vivant 
de la dame dudit lieu, eftoit demourant en icelli lieu, fi 
comme il lui femble, parce qu’il li vit plufieurs fois 
aler, -& du furnom dudit efcuïer n’eft record, avec lui 
trois autres Compaignons charpentiers qui avoient ouvré 
oudit atelier en fa compaignie, l’un nommé Guillemot, qui 
eft du pays du Perche, l’autre Jehannin, & l’autre Hen- 
nequin, nez du pays de Picardie, jeunes homes aagés 
chafcun de xxij ans ou environ, autrement de leurs fur- 
noms ou eftatures n’eft record, lefquieulx fe complain- 
drent à lui qui parle de ce qu’ilz ne povoient avoir de- 
nier ne maille de ce qui leur eftoit deu par Jehannin 
d’Eftouteville, feigneur dudit lieu de Villebon. Et, pour 
ce, dift icellui efcuïer à lui qui parle que s’ilz le vouloient 
croirre, qu’ilz feroient très bien païez, & trouveroient 
bien fur quoy eulx defdomager, difant que il favoit bien 
que, au temps dont ilz parloient enfamble, avoit eu moult 
grant fefte oudit hoftel de Villebon, & qu’il avoit veu 
que toute la vaiffele d’argent que l’en avoit eu à icelle 
fefte eftoit mis en feurté & refuge en la defpence dudit 
hoftel; en laquelle defpence ilz entreroient par un per- 
tuys qu’il y avoit veu, ayant regart fur les jardins dudit 
hoftel, & tant de ce pourparlerent, que eulx cinq s’ac- 
corderent aler enfamble oudit lieu de Villebon, en en- 
tencion & voulenté de prendre & avoir la vaiffaile d’ar- 
gent qu’ilz trouveroient en icelle defpence. Et audit lieu 
de Villebon, ainfi comme à un point du jour, alerent 
tous cinq, & eulx eftans audit lieu de Villebon fe divi- 
ferent en deux parties, c’eft affavoir : ledit efcuier, en 
fa compaignie ledit Guillot, & lui qui parle, & lefdiz 
Ce4 
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Jehannin & Hennequin en un autre lieu, c’eft affavoir 
entre la court & les jardins; & appointierent que lefdiz 
efcuïers & Guillot yroient querre ladite vaiffele, & eulx 
trois les attendroient au dehors en ladite court, comme 
dit eft. Et dit que aflez toft après ce qu’ilz furent ainfi 
divifez, iceulx efcuiers & Guillot s’en retournerent vers 
eulx ïij, & leur diftrent qu’ilz avoient prins onze ou 
douze tafles, douze ou treize cuilliers & deux falieres 


dargent. Et d’un commun affentement dès lors s’en ale- : 


rent en la ville de Chafteauneuf(r), ouquel lieu ilz de- 
partirent entre eulx toute icelle vaifflelle, de laquelle il 
qui parle, à fa part, ot feullement les deux taffes d’argent 
par lui cy-deflus cogneues avoir vendues à Jehan Le 
Foreftier, orfevre, demourant à Paris, la fomme de douze 
frans, qu’il en receupt oudit mois d’aouft, fanz ce qu’il 
vift oncques qu’ilz apportaffent autre vaiffelle d’argent, 
ou linge, ne biens quelconques, que dit a cy-deffus. 
Cogneut aufli que, ou mois de feptembre derreniere- 
ment paflé, iceulx efcuiers & Guillot vindrent veoir il 
qui parle en fon hoftel à Nogent le Roy, & lors lui 
monftrerent ce de ladite vaiffele d’argent qu’ilz avoient 
eu à leur part, &, par leurs prieres & requeftes, firent 
tant par devers lui qui parle, pour ce qu’ilz difoient que 
ladite vaiffele ilz n’oferoient vendre en l’eftat que elle 
eftoit, qu’il fe accorda que par eulx icelle vaïffele feuft 
fondue en fon hoftel; laquelle fondirent en terre en fon- 
dit hoftel, iceulx efcuïer & Guillot, en la prefence de 
lui qui parle; & difoit ledit efcuier qu’il le fauroit bien 
fondre, pour ce que autrefois il avoit fondu de la vaiffele 
d'argent qu’il avoit gaignée ou pays de Flandres. Et lors 
avoient avec eulx, & fu fondu en fondit hoftel fix taffes, 
deux falieres & fix ou fept cuilliers d’argent; lequel ar- 


(1) Châteauneuf-en-Thymerais, arrondiffement de Dreux (Eure-&- 
Loir). 
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gent ainfi fondu, qui eft celui argent dont il a efté trouvé 
faifi, iceulx efcuier & Guillot emporterent avec eulx, & 
s’en alerent là où bon leur fembla, fanz ce que oncques 
puis il veift iceulx, jufques environ le mardi precedent 
de fon emprifonnement fait ou Chaftellet, qu’il vint avec 
iceulx ès hales de Paris, & aufli en la place de Greve, 
qu’ilz lui monftrerent quatre grans taffes d’argent, & auff 
du lingot d'argent qu’ilz portoient fur eulx, avec la fon- 
ture d’argent deflus dite, laquelle, à leur priere & re- 
quefte, il porta pour la cuidier vendre en la rue de la 


Saonnerie, à Paris, à celui orfevre deffus nommé, auquel 


il avoit vendu lefdittes deux tafles d'argent, que lors il fu 
prins par les fergens du roy, & admené prifonnier ou 
Chaftellet de Paris, où il eft de prefent. Et dit, fur ce 
requis, que, environ iij fepmaines enfuiant la fonture du- 
dit argent fait en fondit hoftel de Nogent le Roÿ il fu 
prins & emprifonné par la juftice du lieu, pour foufpeçon 
qu’il ne feuft confentant de ladite larrecin fait audit lieu 
de Villebon, & que pour ce que contre lui len ne pot 
riens prouver, & qu’il difoit qu’il en eftoit innocent, il 
fu par ledit baïlli de Mante, moyennant certaine caucion 
de ij° livres par lui baïllée, eflargy à certain jour avenir. 
Pendant lequel eflargiffement il eft venuz à Paris, & à 
trouvé iceulx efcuïer & Guillot, qui ladite vaiffele d’ar- 
gent fondue lui baillerent pour vendre par la fourme & 
maniere que cogneu a cy-deflus & confeffé. Et dit que 
tele eft la verité du fait & non autrement. Et, pour ce, fu 
fait remettre en la prifon de laquelle il avoit efté attaint, 
après ce qu’il ot dit que par plufieurs fois il a beu & 
mengié avec lefdiz compaignons deffus diz qui furent à 
faire ledit larrecin, & toutefvoyes ne les fauroit autre- 
ment defigner ou enfeigner que dit a cy-deflus, ne nom- 
mer leurs furnoms. 


APRÈS LESQUELES confeffions faites par ledit prifon- 
Cca 
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nier, lefqueles furent leues mot après autre en la pre- 
fence dudit monf. le prevott, & aufli de noble homme 
meflire Baude de Vauvillier, chevalier du guet ; maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d'Ars, auditeur; Andrieu Le Preux, procureur du TOY 
noftre fire en Chaftellet; Jaques du Bois, advocas oudit 
Chaftellet ; Ernoul de Villiers, Nicolas Bertin, Hutin de 
Ruit, Gieffroy Le Goybe, Nicolas Chaon & Jehan Fou- 
quere, examinateurs, oudit iüij° jour de janvier, l’an def- 
fus dit, & que par ledit monf. le prevoft leur fu de- 
mandé leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon de faire 
dudit prifonnier, & s’il y avoit caufe affez pour le con- 
dempner à mort, ounon, tous iceulx confeilliers, attendu 
que ledit prifonnier cognoift avoir beu & frequenté 
longtemps avec iceulx compaignons, defquieulx il n°a au- 
cune autre remembrance de leurs noms & furnoms que 
dit a cy-deffus, ce qui n’eft pas vrayfamblable à croirre ; 
qu’il par long temps a ouvré & gaignié fa vie audit lieu 
de Villebon, &, par ce, deuft avoir adverti le bien & 
prouflit des gens dudit hoftel, &, par ce, a conmis en 
fait traïfon; la confpiracion & affemblée par eulx faites 
d’un commun affentement & aguet appenfé à faire ledit 
larrecin, la valeur des biens perdus audit lieu, le 
confentement donné par icellui prifonnier à fere ledit 
larrecin, ce qu’il en a eu fa part; & auffi eft trouvé faifi 
de chofe foufpeçonneufe, venue & yflue du larrecin fait 
audit lieu de Villebon, le confentement par lui donné, 
longtemps après ledit larrecin fait, de fondre icelle vaif- 
fele en fondit hoftel; qu’il ne puet trouver celui ou 
ceulx qui lui baïllerent à vendre ladite cendrée & fon- 
ture, quele chofe n’eft pas vrayfamblable, attendu que 
pour ledit cas il avoit efté accufé, &, pour ce, prifon- 
nier eflargi ; qu’il ne s’eft aucunement repenti de fon lar- 
recin & pechié fait par la maniere que dit eft, mais de 
fon povoir vouloit aidier à couvrir & eftaindre la vraye 
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cognoïffance dudit larrecin, en tant que pendant fon 
eflargiffement il portoit vendre la chofe furtive, & ce 
qu’il favoit bien;; confideré auffi l’eftat de fa perfonne & 
la valeur des biems prins & emblez audit lieu, fi comme 
tefmoigne l’efcuïier de Jehannin d’Eftouteville, cy-deffus 
nommé; ouy auffli le rapport & relacion dudit bailli; & 
tout confideré ce qui faifoit à confiderer; delibererent & 
furent d’oppiniom que Pen ne le povoit ne devoit efpar- 
gnier qu’il ne féuft excecuté comme larron, c’eft affavoir 
pendu, confideré la traïfon cy-deflus dite par lui cogneue 
avoir faitte ès perfonnes où il avoit gaignié fa vie. 
Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, le- 
dit monf. le prevoft condempna ad ce ledit Andrieu 
Bourdin, prifonnier, en fon abfence. 


LE SAMEDI vj° jour dudit mois de janvier, en l’an def- 
fus dit, par devant maiftre Jehan Truquam, lieutenant 
dudit monf. le prevoft, prefens maïftres Nicolas Bertin, 
Miles de Rouvroy, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, 
examinateurs oudit Chaftellet, après ce que par ledit 
lieutenent ot efté dit audit Andrieu Bourdin, prifonnier 
deffus nommé, lequel avoit efté attaint en jugement fur 
lefdiz carreaux, la fentence & jugement cy-deffus dit 
contre ledit prifonnier, confeillié oudit äiij° jour de jan- 
vier, en lui difant qu’il penfaft de l’arme de lui, icellui 
prifonnier, veant qu’il eftoit en la fin de fes jours, dift & 
afferma par fon ferement, & fur la part qu'il attent à 
avoir en Paradis, que audit larrecin faire furent feulement 
lefdiz efcuier, lui qui parle, Guillemot & Hennequin 
deffus nommez, fanz aucunes autres perfonnes quelcon- 
ques & defquelz il n’a aucune cognoïiffance de leurs fur- 
noms ou demeures autrement que dit a cy-deflus. 

Et dit que environ la fin du mois de feptembre derre- 
nierement pañlé, lui eftant en la ville de Mante en la 
compaignie dudit efcuïer, lui fu dit par icellui efcuïer 
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que il avoit engaigé äïij des hanaps d’argent qui avoient 
efté prins en l’hoftel de Villebon deffus nommé, à un 
gros homme affez hault vendant vin en ladite ville de 
Mante & demourant affez près de la porte par où len va 
à Dreux, pour la fomme de xvj efcuz d’or qu’il en avoit 
receuz, & que lors il dift à lui qui parle que touteffois 
qu’il vouldroit prendre & racheter iceulx hanaps, qu’il 
les prenift & qu’il le vouloit bien, & autre chofe ne voult 
cognoiftre. Et, pour ce, fu fait mener à fon derrenier 
tourment, & illec perfevera & continua ès confeflions 
cy-deflus efcriptes par lui faites, & atant fu ledit juge- 
ment excecuté. Et ainfi fina ledit Andry fes derreniers 
jours. 
Et dit icellui excecuté qu’il n’a aucuns biens. 


AL. CACHEMARÉE. 


& 


HERVY :PETIT, 


28 octobre 1391. 


°AN MIL CCC QUATREVINS ET ONZE, le famedi xxviij® 
Lu d’ottobre, par devant maïftre Jehan Truquan 
lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres Dreue 
d'Ars, auditeur; Jehan Fouquere, Nicolas Bertin, exa- 
minateurs de par le roÿ noftre fire ou Chaftellet de Paris, 
fu attaint & fait venir en jugement fur lefdiz quarreaux 
Hervy Petit, coufturier, demourant devant le ponceau 
Saint-Denis en l’oftel madame de Fymes, prifonnier de- 
tenu oudit Chaftellet pour foufpeçon d’avoir mal prins 
& emblé un certain lit par lui nagueires mis en garde en 
l’oftel de Jehennete La Modete, & aufli d’avoir rompu 
les huys de Michelete de Chaville & Gilette de La Court, 
filles de vie, demourans en la rue de Beau Repaire. 
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Lequel prifonnier examiné fur ce que dit eft, après ce 
qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité de 
ce & autres chofes qui lui feroient demandées, dift & af- 
ferma par ferement qu’il eft nez de la ville de Paris, 
homme coufturier aagé de xxiiij ans ou environ, lequel 
de fon povoir a gaignié fa vie & gaïigne chafcun jour 
audit meftier au mieulx & plus diligenment qu’il puet & 
fcet, & quant aufdiz huys rompus dit par fon ferement 
qu’il n’en eft en riens coulpable, faichant, confeillant ou 
confortant, mais eft verité que le lit dont cy-deflus eft 
faite mencion il dimenche derrenierement pafté parta au 
point du jour en garde & pour foy coucher en l’oftel de 
Jehannete La Modete deffus nommée & lequel lit il avoit 
prins à la fontaine faint Denis oultre la porte en l’oftel 
de ladite dame de Fymes, f maiftreffe, de fon fceu, gré 
& voulenté & dit que tele eft la verité que deflus eft dit 
& non autre. 


OUYE LA CONFEssIon duquel prifonnier, commandé fu 
audit maiftre Nicolas Bertin que il fe tranfportaft devers 
icelle dame de Fymes & fceuft d’elle fe ce que ledit pri- 
fonnier avoit dit eftoit vray ou non. Lequel commiffaire, 
le dimanche enfuivant, xxix° jour dudit mois, en la pre- 
fence dudit lieutenant & auffi de maiftres Jehan de Bar 
& Miles de Rouvroy, examinateurs oudit Chaftellet, 
rapporta & tefmoigna en la prefence dudit prifonnier 
qu’il avoit efté en l’oftel d’icelle dame de Fymes par les 
gens de laquelle dame avoit efté dit que de leur hoftel 
aucun lit n’en avoit efté apporté ou prins, feuft de leur 
confentement ou autrement, & que dudit prifonnier ilz 
mavoient point de cognoiffance ne de li ne fe remem- 
broient aucunement, fe monftré ne leur eftoit fa per- 
fonne. 


Er, pour ce, de rechief icellui prifonnier fu fait jurer 
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aus fains Evangiles de Dieu dire verité là où il avoit 
prins le lit deflus dit. Lequel prifonnier dift & afferma 
par fon ferement que oudit dimenche le foir fon frere 
nommé Jehan Toupin, coufturier, demourant en la rue de 
Kalendre, en la Cité, lui avoit icellui baiïllié avec une 
ferge vermaille & une paire de draps à lit que portez 
avoit en l’oftel d’icelle Modete deffus nommée & pour 
favoir s’il difoit verité, commandé fu de rechief par ledit 
lieutenant audit maiftre Nicolas que ledit Jehan il feift 
venir le landemain matin en jugement pour eftre fur ce 
interrogué. Ouquel landemain qui fu lundi penultime jour 
dudit mois d’ottobre, en jugement fur les quarreaux & 
en la prefence dudit lieutenant & defdiz maiftres Dreue 
d’Ats & Jehan Fouquere, icellui commiffaire dift & rap- 
porta que le frere dudit prifonnier lui avoit dit & affermé 
par ferement que fondit frere il n’avoit vu ne parlé à lui 
xv jours eftoient paflez & que oncques lefdiz lit, draps 
& couverture dont il avoit efté interroguez il n’avoit 
bailliez à fondit frere, & n’en avoit pas fi largement. 


APRÈS LESQUELES chofes ainfi faites, le mercredi en- 
suïant, premier jour de novembre, par devant le deflus 
dit maiftre Jehan Truquan, lieutenant, Nicolas Bertin & 
Hutin de Ruit, examinateurs, fu attaint & fait venir en 
jugement le deffus dit prifonnier. Auquel par ledit lieu- 
tenant furent recitez les variacions & denegacions cy- 
deflus dites par lui autrefois faites en li difant & expofant 
qu’il avoit emblé icellui lit, draps & couverture qu’il 
deift le lieu où prins les avoit & la maniere comment, 
ou il le lui feroit dire par fa bouche. Lequel prifonnier 
en denyant par ferement les confeflions cy-deffus efcriptes 
par lui autrefois faites eftre vrayes, dit & afferma par 
fon ferement que iceulx lit, draps & couverture il oudit 
jour de dimenche environ minuit avoit prins iceulx en 
une fienne chambre eftant en la rue des Efcus vers la 
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porte Saint-Honoré au devant de l’oftel maiftre Guillaume 
de Neufville comme fa chofe à lui appartenant & pour 
doubte & paour qu’il avoit que l’en ne lui otaft de ladite 
chambre qu’il & un fien ami famillier de monf. le duc de 
Bourgoigne abfent de Paris long temps a tenoient à til- 
tre de louyer enfamble. Et dit fur ce requis que tele eft 
la verité & non autre & auffi qu’il emporta iceulx biens 
fanz païer fon hofte, duquel il avoit loué icellui hoftel. 
Et pour favoir s’il eftoit vray ce que deflus a derreniere- 
ment confeffé, icellui lieutenant commanda de rechief 
audit maiftre Nicolas qu’il alaft fur le lieu, enqueift de ce 
la verité & rapportaft briefment ce qu’il en trouveroit, 
&, s’il veoit que bon feuft, que il feift venir l’ofte pour 
eftre fur ce examiné en la prefence dudit prifonnier. 


Le JEuD: enfuïant, au matin, en la chambre d’embas, 
furent affemblez lefdiz maïftres Jehan Truquan, lieute- 
nant dudit monf. le prevoft, Nicolas Bertin & Hutin de 
Ruit deflus nommez, en la prefence defquieulx ledit 
commiffaire dift & rapporta qu’il avoit trouvé que oudit 
dimenche environ une heure après minuyt l’en avoit 
defrobé la chambre d’une fille de vie appelée Gilete de 


. Saint-Denis demourant en ladite rue des Efcus & que 


elle avoit perdu un lit, une farge & une paire de draps à 
lit, mais Pen ne favoit qui ce avoit fait. Si fu de rechief 
fait illec venir le deflus dit prifonnier & lui fur ce inter- 
rogué, après plufieurs variacions & denegacions par lui 
faites fur les demandes deflus dites & fanz aucune force 
ou contrainte, cogneut & confeffa qu’il eft verité que en 
loftel d’icelle Gilete de Saint-Denis il a alé & frequenté 
plufieurs fois, tant de jour comme de nuyt, en la com- 
paigniè de Mariete, chamberiere d’icelle Gilete, & que 
oudit dimenche, environ une heure après minuyt il ala 
oudit hoftel en entencion d’y coucher comme il avoit 
acouftumé de le faire. Et que pour ce que icellui hoftel 
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il trouva ouvert & n’avoit aucune perfonne dedens qui 
gardaft lesbiens eftans en icellui & afin qu’ilz ne feuffent 
aucunement gaftez ou perduz, print le lit d’icelle Gilete 
avec une paire de draps & une farge vermaille et iceulx 
porta en garde en l’hoftel d’icelle Modete, fanz ce que 
alors il feuft ne depuis aufi aucune fraccion d’uys ou de 
fenetres en la chambre d’icelle Gilete non cuidant ou 
efperant en ce aucunement offenfer. Et, ce fait, icellui 
lieutenant commanda ledit prifonnier eftre remis feul à 
part que nul ne parlaft à lui en une des prifons du Chaf- 
tellet. 


Venprepi enfuiant, tiers jour de novembre, l’an deffus 
dit, en jugement ou grant parc, par devant monf. le pre- 
voit, prefens maïftres Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft, Dreue d’Ars, auditeur, Jehan de Bar, 
Girart de La Haye, Nicolas Bertin, Hutin de Ruit & 
Jehan Fouquere, examinateurs oudit Chaftellet, fu veu & 
leu mot après autre ce prefent procès. Et, ce fait, par 
ledit monf. le prevoft fu demandé aufdiz prefens con- 
feilliers comment il avoit à proceder contre ledit prifon- 
nier & s’il y avoit caufe affez de proceder contre lui par 
voie de queftion pour favoir de lui de ce que dit ef la 
verité. Tous lefquieulx, veu l’eftat dudit prifonnier, les 
variacions, denegacions & confeffions par lui faites, ce 
que icelle Gilete a cogneuicellui lit qui lui a efté monftré, 
enfamble ladite couverture, eftre fiens & la affermé par 
ferement & auffi le voulu monftrer, que nagueires, c’eft 
affavoir ou mois d'avril derrenierement paré, icellui pri- 
fonnier pour autre crime par lui cogneu fu pourfuys par 
juftice & le cas par la peine de prifon à lui remis quant 
alors pour fa povreté & petite valeur de la chofe, fi 
comme par ledit procès puet apparoir; delibererent & fu- 
rent d’oppinion qu’il y avoit caufe affez pour proceder 
contre lui par voye de queftion afin de favoir par fa bouche 
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la verité dudit larrecin & autres crimes & delis par lui 
faiz & commis, s’aucuns faiz en avoit. Ouyes lefqueles 
oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le pre- 
voft le condempna ad ce. 


EN ENTERINANT lequel jugement, & en la prefence de 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf, le pre- 
voft, Girart de La Haye, Arnoul de Villiers, Nicolas 
Bertin & Hutin de Ruït, examinateurs, eulx eftans fur 
les quarreaux dudit Chaftellet, fu fait venir en jugement 
fur les quarreaux dudit Chaftellet Hervy Petit prifonnier 
deffus nommé. Auquel par ledit lieutenant fu dit que, 


S'il ne lui difoit verité comme prins avoit le lit d’icelle 


Denifete, qu’il le lui feroit dire par fa bouche & à force. 
Lequel ne voult aucune chofe autre que cy-deflus avoit 
fait; &, pour ce, fu fait defpouillier tout nu & affis fur 
la pierre pour le lier & mettre à queftion, & lui ef. 
tant en ceft eftat dift qu’il ne favoit que l’en lui vouloit 
faire & que des griefs à lui faiz il en appelloit en parle- 
ment; pour laquelle appellacion fu furcis de plus avant 
proceder à l'encontre dudit prifonnier, mais fu fait re- 
veftir & mis en la prifon de laquelle il avoit efté at- 
taint. 

ET, CE FAIT, après ce que ledit lieutenant ot ce deflus 
dit rapporté audit monf. le prevoft, le famedi enfuiant 


Almaurry d’Orgemont, chevalier, maiftre des requeftes 
du roy noftre fire & maiftre Pierre de La Mote, notaire 
dudit feigneur, lefquieulx, en la prefence dudit monf. le 
prevoit & aufli de maiftres Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft, Dreux d’Ars, auditeur, Nicolas 
Bertin, examinateur & autres, après ce qu’ilz orent ouyes 
les caufes pour lefqueles icellui prifonnier avoit appellé 
& que par fa bouche il ot declairié fon appellacion, icel- 
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lui meflire Almaurry dift que de ce il parleroit à meffei- 
gneurs aïans de prefent la garde du petit feel du roy, leur 
rapporteroit de bouche les caufes & mouvemens pour 
lefquelx icellui prifonnier avoit appellé & auffi leur mon- 
fterroit les procès ou procès fais par ledit monf. le pre- 
voft contre icellui prifonnier & que, leurs oppinions fur 
ce ouyes, il feroit, le plus briefment que bonnement 
pourroit, favoir audit monf. le prevoft par ledit maïftre 
Pierre de La Mote ou autre des notaires dudit feigneur. 


OuqueL jour de famedi, & affez toft après ce que dit 
eft, vint & fu prefent en jugement fur les quarreaux du- 
dit Chaftellet le deflus dit maiftre Pierre de La Mote, le- 
quel, en la prefence dudit monf. le prevoñt, de maiftres 

. Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, Dreux 
d’Ars, auditeur, Andrieu Le Preux, procureur du roy; 
Robert Petit Clerc, Miles de Rouvroy, Ernoul de Vil- 
liers, Nicolas Bertin, Robert de Pacy, Robert de Tuil- 
lieres, Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 
quere, examinateurs oudit Chaftellet, dit & rapporta que, 
veu le procès ou procès fais par ledit monf. le prevoft 
contre ledit prifonnier par meflire Almaurry d’Orgemont 
deffus nommé, maiftre Robert Cordelier & Jehan de Voïi- 
fines, maiftres des requeftes du roy noftre fire, & les 
caufes d’appel à eulx rapportées par ledit meflire AI- 
maurry, pour lefqueles icellui prifonnier difoit avoir ap- 
pelé, meffeigneurs deflus diz ont dit, ordonné & appointié 
que par ledit monf. le prevoft ne feuft aucunement def- 
feré à ladite appellacion faite par icellui prifonnier, mais 
foit par lui procedé au feurplus, comme il verra que bon 
fera, non obftant icelle appellacion. 


OUY LEQUEL RAPPORT, par l’oppinion dudit monf. le 
prevoft & autres examinateurs deflus diz, icellui prifon- 
nier fu fait venir en jugement fur les quarreaux, auquel 
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par icellui monf. le prevoft fu dit que de la maniere du 
larrecin deflus dit par lui fait il deift verité ou s’il ne la 
difoit qu’il la feroit queftionner. Et pour ce qu’il ne 
voult aucune chofe cognoïiftre que fait avoit cy-deffus, 
icellui prifonnier fu fait defpouiller tout nu, mis, lié & 
eftendu à la queftion fur le petit trefteau & lui eftant en 
ceft eftat, & auf hors d’icelle queftion, cogneut & con- 
feffa que nagueires, autrement n’eft record du temps, 
qu’il avoit couchié en la chambre d’une fillette nommée 
Perrete de Laon avec icelle Perrete & que à un matin 
elle fe fu partie de fadite chambre, il ala à un coffre ef. 
tant au pié du lit d’icelle Perrete, &, ouquel qui lors eftoit 
ouvert, il print un efcu d’or de xviij f., lequel il appli- 
qua à fon prouffit ; & depuis ce qu’il l’ot ainfi prins, dit à 
icelle Perrete comme prins l’avoit & qu’il le li rendroit; 
toutefvoyes pour fa povreté & indigence il n’a icellui 
aucunement rendu ou reftitué. 

Cogneut aufli que, puis un an ença, il de nuyt en la 
compaignie d’un nommé Perrin Lalement dit de La Fon- 
taine, varlet cordouennier, demourant nagueires en l’oftel 
Jehan de Saumur, cordouennier du roy noftre fire, ale- 
rent à la porte du Chaume & en une chambre eftant illec, 
dont ledit Perrin rompi l’uys de devant, prindrent un 
mantel de drap marbré fengle & court à ufaige d’omme, 
lequel ilz vendirent, n’eft record à quele perfonne, la 
fomme de deux frans, defquieulx il qui parle ot à fà part 
x f. & le refidu fu beu & defpendu par entre eulx en- 
famble. 

Cogneut avec ce que en l’oftel d’un Coufturier nommé 
Colin demourant vers la boucherie du Temple, ouquel 
il avoit demouré par fix fepmaines ou environ, en un 
jour de relevée que ledit Colin, fa femme & autres ef- 
toient alez en ville, par l’innortacion d’un nommé Jehan- 
nin, filz de la femme dudit Colin, prindrent en un certain 
coffre eftant en la chambre d’iceulx Colin & fa femme, & 
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lequel eftoit ouvert, la fomme de quatre frans en menue 
monnoie, dont il ot à fa part deux frans. 


EN L’AN Dessus DIT, le mardi vij° jour dudit mois de 
novembre, par devant monf. le prevoft, lui eftant en juge- 
ment fur les quarreaux dudit Chaftellet, prefens maiftres 
Dreue d’Ars, lieutenant dudit monf. le prevoft, Miles de 
Rouvroy, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, examina- 
teurs ou Chaftellet de Paris, fu fait venir & attaint le 
deflus dit prifonnier Hervy Petit, auquel par ledit monf. 
le prevoft fu dit que des larrecins par lui faiz il deift ve- 
rité & auffi fe les crimes & larrecins cy-deflus efcrips & 
par lui cogneuz oudit famedi precedent eftoient vrayz. 
Lequel prifonnier & par ferement nya oncques avoir fait 
aucuns autres larrecins que le lit, couverture & draps 
dont cy-deflus eft fait mencion, non obftant chofe par lui 
ledit iïije jour confeflé, laquelle il dit par force & con- 
trainte. Et, vues les denegacions fur ce par lui faites, fu- 
rent d’oppinion que il feuft mis à queftion pour en favoir 
la verité. Si fu ledit Hervi Petit, prifonnier fait defpouil- 
lier tout nu, mis, lié & eftendu à queftion fur le petit 
trefteau & en après fur le grant; & lui eftant en ceft 
eftat, requift inftanment que hors d’icelle Pen le meift & 
il diroit verité. Lequel prifonnier eftant au feu en la cui- 
fine & hors d’icelle, cogneut & confefla que pour ce que 
en l’oftel de Rogier Errant, coufturier, il avoit lonc temps 
fervi & tant qu’il lui devoit de l’argent, pour ce qu’il ne 
le vouloit païer, print en fon hoftel uns cifiaux, lefquieulx 
il mift en gaiges en la taverne aus Cinges en la Peleterie 
pour la fomme de xij f. & lefquieulx depuis ce fondit 
maiftre par l’enfeignement de lui qui parle a iceulx ra- 
chetez. 

Cogneut aufli que, puis un mois à ou environ, qu'il 
eftoit à unes noces en ladite Peleterie & qu’il ot veu que 
un nommé Phelipot Le Maire, fergent à verge, après 
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heure de fouper, ot mis une fainture d’argent & fon ba- 
delaire fur le lit de Pefpoufée, veant que nul ne fe pre- 
noit garde d’icelle fainture & couftel, print iceulx fain- 
ture & couftel & les emporta là où il voult, lefquieulx 
le landemain il mift en gaiges au jeu de paulme pour 
viij f. parifis que lui prefta & baillia Perrin Lalement dit 
de La Fontaine, prifonnier detenu ou Chaftellet. 

Cogneut avec ce que, trois mois a ou environ. il en la 
compaignie dudit Perrin, de nuyt, en la rue de Derneftal 
rompirent Puys d’une fille de vie que cognofloit bien le- 
dit Perrin; en laquelle chambre il prindrent un lit, un tra- 
verfain & uns draps de lit & iceulx vendirent à un com- 
paignon cordouennier demourant en la rue du Temple, 
la fomme de quatre frans dont il ot à fa part deux frans : 
& dit oultre que en la rue de Traffenonnain à un foir il 
& ledit Perrin prindrent en la chambre d’un compaignon 
qu’ilz trouverent ouverte un jupon qui eftoit pendu à 
une perche’, lequel a veftu ledit Perrin, & que ce font 
tous les larrecins que fais a. Et, pour ce, fu fait mettre 
en la prifon de laquelle il avoit efté attaint. 


Le JEUDI xviij* jour de janvier l’an mil cec iijex & 
onze enfuivant, monf. le prevoft eftant en jugement fur 
les quarreaux dudit Chaftellet, prefens maiftres Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, Beraut 
Briflon, efleu à Paris fur le fait des aydes, Dreux dArs, 
auditeur, Miles de Rouvroy, Arnoul de Villiers, Robert 
de Pacy, Nicolas Chaon, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 
quere, examinateurs, fu fait venir & attaint des prifons 
dudit Chaftellet le deffus ‘dit prifonnier, Hervy Petit, 
auquel par ledit monf. le prevoft fu dit que des larrecins 
par lui faiz & autrefois cogneuz & aufli d’aucuns autres, 
fe fais les avoit, il deïft verité. Lequel prifonnier & par 
ferement fur ce fait aus fains Euvangiles de Dieu, dift 
& afferma qu’il eftoit preude homme & que oncques n’a- 
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voit fait larrecin quelconques, non obftant chofe qu’il 
euft autrefois confeffé, qui avoit efté par force & con- 
trainte de queftion; & pour ce que autre chofe ne voult 
dire, ledit monf. le prevoft, par l’advis & oppinion des 
confeilliers deflus diz, commanda icellui Hervi eftre mis 
à queftion pour favoir par fa bouche la verité des larre- 
cins par lui autrefois faites & cogneues. Et en enterinant 
icellui commandement, après ce que ledit Hervy ot efté 
defveftu tout nu, & lié par les mains pour mettre à 
queftion, requift inftanment que l’en le defliaft & il di- 
roit de tout la verité. Si fu fait deflier & reveftir & en 
après ramené en jugement fur les quarreaux dudit Chaf- 
tellet; ouquel lieu & en la prefence defdiz confeilliers, 
icellui prifonnier recita de bouche & par cuer les larre- 
cins cy-deflus efcriptes par lui autrefois faites &, en après 
ce, li furent icelles leues mot après autre. Efqueles & 
chafcune d’icelles efcriptes cy-deflus en ce prefent procès 
icellui prifonnier, fanz aucune force ou contrainte, conti- 
nua & perfevera par ferement & afferma icelles larrecins 
cy-deflus efcriptes par lui avoir efté faites & les cas eftre 
advenuz par la fourme & maniere que efcrips font, non 
obftant quelques variacions ou denegacions que faites ait 
cy-deflus par avant le jour d’uy. Et, ce fait, fu mis arriere 
en la prifon de laquelle il avoit efté avaint (1). 


APRÈS LESQUELES chofes ainfi faites, ledit monf. le 
prevoft demanda aufdiz prefens confeilliers leurs advis & 
oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit prifonnier & 
s’il y avoit caufe affez parquoy l’en le deuft excecuter 
comme larron. Tous lefquieulx, veu leftat dudit pri- 
fonnier, l’aage d’icellui, les confeffions, multiplicacions 
& larrecins cy-deflus efcrips par lui faiz & reiterez à 


(1) Sic dans le manufcrit, quoique artaint foit le mot ordinairement 
ufité dans cette formule. 
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plufieurs fois & diverfes journées, tant de nuyt comme 
de jour, la force commife en ce en rompant l’uys, la 
traifon par lui faite ès hoftels de fes maiftres là où il a 
ouvré, la valeur des larrecins appliquez à fon prouffit & 
dont aucune reftitucion ne puet eftre faite, finon du pre- 
mier lit & couverture & auffi du couftel & fainture dudit 
fergent, les larrecins par lui commis depuis certaine 
grace & delivrance de prifon à lui faite par ledit monf. 
le prevoft le premier jour de juillet derrenierement | 
pailé, ouquel temps, pour certain petit larrecin par lui 
fait, commis & cogneu il avoit efté emprifonné, ce qu’il 
eft incorrigibles & homme oifeux, delibererent & furent 
d’oppinion qu’il eftoit un très fort larron & que l’en ne 
le povoit efpargnier que il ne feuft excecuté comme 
larron, c’eft affavoir pendu. Ouyes lefqueles oppinions 
& veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft con- 
dempna ad ce ledit prifonnier & en fa prefence. 


Le SAMEDI: xx° jour de janvier, l’an deflus dit, ledit 
Hervi Petit fut mené à fon derrenier tourment & illec 
perfevera & continua ès confeffions autrefois & cy-defflus 
efcriptes par lui faites & afferma icelles larrecins avoir 
faites & commifes feul, fanz ce que oncques homme nul 
quelconques feuft avec foy ou en fa compaignie, en def- 
accufant & defcoulpant du tout & à plain ledit Perrin 
Lalement prifonnier cy-deflus par lui accufé, lequel au- 
cunement n’en eft faichant, participant, confeillant, con- 
fortant ou aydant, ne en icelles n’a eu part ou porcion 
quelconques. Et atant fu le jugement deflus dit contre 
lui confeillié excecuté & en ceft eftat fina fes jours. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 
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MARION DE LA COURT. 


2 décembre 1391. 


| ES DE GRACE MIL CCC QUATREVINS ET ONZE, le mardi 
fecond jour de decembre, en jugement fur les 
quarreaux du Chaftellet de Paris, par devant monf. le 
prevoft, prefens maiftres Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft, Ernoul de Villiers & Jehan Fou- 
quere, examinateurs de par le roy noftre fire oudit 
Chaftellet, fu faite venir & attainte des prifons dudit 
Chaftellet, Marion de La Court, lingiere, fille de vie, pri- 
fonniere detenue oudit Chaftellet à la requefte de Robert 
Bifeau, frepier, demourant ès hales de Paris pour li porter 
garantie d’un hennap de madre à une boffe d’argent ou 
fons, lequel elle lui a vendu, icellui hennap pourfuy par 
Mahiet Thorion, chappelier, demourant fur le quay près 
du Louvre, difant qu’il lui fu mal prins & emblé en fon 
hoftel, ouquel il fait taverne, mercredi derrenierement 
pañlé, de relevée, & lequel hennap a efté trouvé en la 
poffeffion dudit frepier. 

Laquele prifonniere fur ce jurée de dire verité & au- 
tres chofes qui lui feroient demandées, dit & afferma par 
fon ferement que verité eft que elle eft femme joyeufe 
de vie & laquele de fon corps fait à fon povoir le plaifir 
des compaignons, & que en s’en alant par devant Saint 
Innocent mercredi derrenierement pañlé, ainfi comme à 
heure de tierce, trouva d’aventure un compaignon ma- 
çon, duquel elle ne fcet le nom, mais fe elle le veoit elle 
le cognoiftroit bien, lequel expofoit en vente icellui. 
hennap, duquel compaignon elle acheta icellui hennap 
la fomme de vj f. parifis, & que pour ce que elle avoit 
afaire d'argent, revendi icellui le jeudi enfuivant audit 
frepier la fomme de xiiij blans. Et dit que le hennap à li 
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monftré en jugement eft celui que elle acheta & par elle 
revendu audit frepier. 

Dit avec ce fur ce requife que oudit mercredi, de re- 
levée, elle beut en l’oftel d’icellui chappelier avec plu- 
fieurs compaignons & fillettes de fon eftat, ne fcet fe 
alors ledit hennap fu par aucuns d’eulx mal prins, mais 
quant eft d’elle, le cas eft tel que cogneu a cy-deffus, & 
ne fera jà autrement fceu ou prouvé contre elle, car elle 
eft preude femme des mains. 


Er, ce Fair, fu fait venir en jugement fur lefdiz 
quarreaux Richart de Saint-Denis aagié de dix ans ou 
environ & demourant en l’oftel d’icelle Marion, lequel en 
la prefence d’icelle Marion, qui ne fe voult aucunement 
rapporter en ce qu’il deppoferoit, dit & afferma par fe- 
rement que, puis deux ans ença qu’il s’eft commencié à 


.cognoiftre, il a efté en la ville de Paris en plufieurs 


lieux avec ladite Marion qui le menoit comme fon varlet 
après li en plufeurs lieux dont il n’eft record & a veu 
plufieurs & diverfes fois que quant ladite Marion & lui 
eftoient retournez en l’oftel d’icelle Marion, elle lui di- 
foit comment elle avoit acheté puis une fois des efcue- 
les, l’autre des plaz, des pintes & chandeliers de cuyvre; 
& lefquielx biens, un ou deux jours après, elle reven- 
doit & difoit que elle n’avoit point d'argent pour leur 
gouvernement. Et eft record il qui parle que puis la 
faint Jehan derrenierement pañlée icelle Marion mena il 
qui parle en une chambre appartenant à un des varlés ou 
ferviteurs de monf. de Bourbon nommé Blancart, & 
ainfi comme icellui compaignon & Marion orent fait en- 
famble ce qu’ilz vouldrent, ledit compaignon dift à icelle 
Marion que elle l’attendift en fa chambre & qu’il aloit 
querte à desjeuner; pendant lequel temps, ilqui parle vit 
que ladite Marion faicha un petit couftel qui eftoit en la 
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dudit Blancart, duquel petit couftel icelle Marion coppa 
une petite chainete d’argent eftant au bout de la fainture 
d’icellui Blancart, & ladite chaine apporta avec foy au 
departir qu’ilz firent d’icelle chambre. 

Et dit que depuis ce icellui compaignon, en la prefence 
de lui qui parle, a demandé à ladite Marion ladite chai- 
nete d'argent, difant que fe elle ne lui rendoit icelle, 
qu’il s’en plaindroit à juftice; ne fcet comment ilz en ont 
depuis chevy (1) enfamble, mais il eft record que ladite 
Marion lui a dit que icelle chainete d’argent elle a ven- 
due, ne fcet à qui ne quel fomme d'argent. 

Dit avec ce que, puis un an a, lui & ladite Marion 
eftans près de la porte de Saint-Germain des Prez & lez 
l’oftel à ’arcevefque de Reins, icelle Marion diff à lui qu’il 
lattendeift à l’uis d’une femme qui vent illec porées juf 
ques ad ce que elle feuft revenue d’un hoftel qui eftoit 
illec près ouquel elle aloit pour certaines befoignes que 
elle difoit y avoir à faire. Au retourner d’icellui hoftel 
fait par ladite Marion & que elle ot appellé lui qui parle 
& en eulx en venant vers le Pont Neuf, icelle Marion lui 
montra foubz fon furcot un pot de cuivre à deux ances, 
lequel elle difoit avoir acheté én l’oftel où elle eftoit alée, 
lequel pot icelle Marion a depuis ce vendu en fà prefence 
ès hales la fomme de huit fols parifis. 

Dit oultre que, puis la faint Andrieu ença, lui & ladite 
Marion eftans enfamble .en la place du vielz cimetiere 
Saint-Jehan au devant de l’oftel où pend lenfeigne de la 
Levriere, icelle Marion fift lui qui parle demourer fur la 
chaucée à l’uys & au dehors d’icellui hoftel de la Le- 
vriere; ouquel hoftel elle entra & y fu par long temps, & 
quant elle vint au dehors d’icellui, dift à lui qui parle 
que oudit hoftel elle n’avoit trouvé aucunes gens. Et dit 
que ce jour au foir qu’ilz furent en l’oftel d’icelle Ma- 
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rion, ellé li dit que oudit jour elle avoit acheté unes pa- 
tenoftres & un chandelier de cuivre que elle li monftra, 
la fomme de huit fols parifis ; & lefqueles patenoftres, en- 
famble ledit chandelier, icelle Marion, en la prefence de 
lui qui parle, a depuis ce vendu ès hales de Paris & en a 
receu un franc ou deux, n’eft record lequel. 

Et avec ce dit que, mercredi derrenierement pañé, 
après ce que icelle Marion, plufieurs compaignons & fil- 
letes & auffi lui qui parle orent efté boire, de relevée, en 
une taverne qui eft affez près de l’oftel de monf. de 
Bourbon au lez devers la riviere de Saine & qu’ilz furent 
retournez en leur hoftel, icelle Marion li monftra un 
hennap de madre qui prefentement a efté monftré audit 
depofant & lui dift que icellui elle avoit acheté la fomme 
de vjf. parifis d’un compaignon maçon qui le portoit 
vendre devant Saint-Innocent, & lequel hennap le jeudi 
enfuivant il qui parle vit que ladite Marion le vendi ès 
hales à un frepier, ne fcet quele fomme d’argent elle en 
reçupt. 

Dit auffi fur ce requis que continuelment il a acouf- 
tumé d’aler après ladite Marion en tous les lieux par où 
elle a alé & venu & aufli couchié là où ladite Marion a 
alé, venu & couchié, mais oncques jour de fa vieil ne 
li vit achater aucuns des chofes deffus dites par lui de- 
vifées ne ne les vit aucunement eftre en l’oftel d’icelle 
Marion par plus d’un:ou de deux jours que elle les ven- 
doit pour fa povreté, & que à très grant peine povoit 
elle avoir de quoy fe gouverner. 


Er pour sAvoIR fe en l’oftel de la Levriere ont efté 
perdues aucunes patenoftres ou chandeliers de cuivre & 
clerifier la deppoñcion de Richart de Saint-Denis cy-de- 
vant efcripte, par le commandement dudit monf. le pre- 
voft, fu prefentement fait venir en jugement Jehan Binet 
aagié de xl ans ou environ hofte & demourant à l’enfeigne 
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de la Levriere ou vielz cimitiere Saint-Jehan, lequel juré 
en la prefence d’icelle Marion, qui aucunement ne le 
voult croirre de ce qu’il depoferoit, dit & afferma par 
ferement fait aus fains Euvangiles de Dieu qu’il eft re- 
cord que dimenche derrenierement paflé ot xv jours, il 
vit icelle Marion boire en fon hoftel avec plufieurs com- 
paignons & filletes de vie, & que depuis ce que elles 
orent beu & païé leur efcot & que les autres de fa com- 
paignie fe furent tous partiz de fondit hoftel, icelle Ma- 
rion fu par lonc temps en fondit hoftel & ne s’en vou- 
loit partir pour commandement qu’il lui feift, & tant que 
par grant ennuy il laiffa icelle Marion en fondit hoftel & 
s’en ala ouyr vefpres; & au retourner qu’il fift en fondit 
hoftel, trouva de rechief ladite Marion en icellui hoftel, 
duquel par force il la mit hors, & ce jour au foir ouy dire 
à fa femme que en une des aurmailles (1) de leur hoftel 
eftant ou bouge d’embas, l’en li avoit prins & ofté unes 
patenoftres d’ambre qui bien valoient xl f. par., & lef- 
queles elle avoit acouftumées de porter & aufli de met- 
tre efdites aurmailles, & les y avoit mifes oudit dimen- 
che au matin au retour que fait avoit de ouyr la meffe; 
avec un chandelier de cuyvre qui eftoit dedens lefdites 
aurmailles. Et deflors lui qui parle & fadite femme orent 
foufpeçon contre ladite Marion que icelles elle n’euft 
mal prinfes. Et, pour ce que, un jour ou deux enfuïant, 
icelle Marion vint boire en leur hoftel & qu’il qui parle, 
le plus doulcement & amoureufement qu’il pot & fceut, 
pria ladite Marion que fe elle avoit prinfes lefdittes pate- 
noftres, vendues ou engaigées, que elle le deift & il les 
raimbroit voulentiers & li paieroit fon vin, icelle Marion 
parla moult haultement & dift plufieurs parolles inju- 
rieufes à lui qui parle & à fx femme, &, qui plus eff, fift 
icelle Marion adjourner lui qui parle en Chaftellet en cas 
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d’injures & villenies, &, au jour à lui affigné, il comparu 
en jugement & obtint contre icelle Marion comparuit. 


Er, ce FAIT, après ce que ladite Marion ot de rechief 
juré aus fains Euvangiles de Dieu dire verité des accufa- 
cions cy-deflus contre elle faites, dit & afferma par fere- 
ment qu’il eft verité que aucunes fois & plufieurs elle a 
acheté aucuns biens comme pailes d’arain, efcueles & 
plas d’eftain, quant elle y veoit fon acqueñt, & pour en 
faire fon prouffit les a revendus ès hales. Et dit que verité 
eft que, pañlé a deux ans, elle avoit unes patenoftres 
d’ambre, lefqueles elle a vendues puis la faint Andry 
ença pour befoing d’argent que elle avoit; & quant ad 
ce que ledit Richart dit du pot de cuivre & auffi du ha- 
nap de madre, il n’en eft riens que elle ait iceulx mal 
prins, mais les a achetez comme elle a acouftumé de 
faire pour fon prouffit. Et pour ce que autre chofe ne 
voult cognoiftre, fu fait mettre à part fur les quar- 
reaux. 


Er, EN APRÈS ce, par la deliberacion des confeilliers 
afiftens, veu l’eftat & vie diffolue d’icelle Marion, les 
accufacions d’iceulx Jehan Binet, Richart de Saint-Denis 
& Mahiet Thorion, ce que icelle prifonniere fu & a efté 
trouvée faifie dudit hennap de madre, le mauvais gou- 
vernement d’icelle Marion, les confeffions, variacions & 
denegacions faites par icelle Marion, dit fu qu’il y avoit 
caufe affez pour favoir par fa bouche & par voie extraor- 
dinaire la verité defdites accufacions & aufli d’aucuns 
autres crimes & deliz par elle faiz & commiz, & ad ce fu 
condempnée par ledit monf, le prevoft. 


EN ENTERINANT lequel jugement, icelle Marion pri- 
fonniere fu faite venir en jugement fur lefdiz quarreaux, 
& par ledit monf. le prevoft li fu dit que des accufacions 
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deffus dites elle deift verité autrement que fait n’avoit 
& que, fe elle ne le difoit, que par fa bouche & voie de 
queftion l’en li feroit dire. Lefqueles parolles ouyes par 
icelle prifonniere, elle dift que elle éftoit bonne preude 
femme & ne favoit que l’en li vouloit faire. Et, pour ce, 
dift que des griefs & extorcions à li fais & afin que au- 
trement l’en ne procedaft contre elle, icelle prifonniere 
appelloit & appella en parlement. Pour laquele appella- 
cion, fu par ledit monf. le prevoft {eurfis de proceder 
plus avant contre ladite prifonnisre, & en ceft eftat 
fufait remettre en la prifon de laquelle elle avoit efté 
attainte. 

LE MERCREDI ii jour de janvier, l’an deffus dit, fu- 
rent prefens en jugement fur les quarreaux dudit Chaftel- 
let honorables hommes & faiges maiftres Jehan du Drac 
& Guillaume Porel, confeilliers du roy noître fire en 
Parlement, maïftre Jehan de Ceffieres, notaire dudit fei- 
gneur & greffier criminel dudit parlement, lefquieulx, 
après ce qu’ilz orent ouyes les caufes pour lefqueles 
Marion de La Court prifonniere cy-deffus nommée avoit 
appellé dudit monf. le prevoft, diftrent & rapporterent 
en la prefence dudit monf. le prevoft, de maiftres Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, Dreue d’Ars, 
auditeur, Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire 
oudit Chaftellet, Nicolas Chaon & Jehan Fouquere, exa- 
minateurs oudit Chaftellet, que du commandement de 
bouche à eulx fait & ordonnance de la court de parle- 
ment ilz eftoient venuz ouyr les caufes d’appel d’icelle 
prifonniere. Et lefqueles caufes ouyes, ilz par l’ordon- 
nance & congié d’icelle court diftrent & ordonnerent 
que par ledit monf. le prevoft feuft procedé à l’encontre 
dicelle prifonniere, ainfi comme il verra que bon fera, 
non obftant l’appellacion faite par ladite prifonniere. Et 
neantmoins, veues les confeffions, variacions & denega- 
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cions faites par ladite prifonniere fur les accufacions def- 
fus dictes qui ne font fors un ny feulement, la deppoficion 
des feigneurs de la Levriere & Richart deflus diz & ef- 
crips & l’affirmacion par eulx faite fur ce, delibererent & 
furent doppinion, attendu la petite vie & gouvernement 
d’icelle prifonniere, qu’il y avoit caufe affez bonne & 
convenable pour favoir par fa bouche la verité des accu- 
facions cy-deflus dites & par voie de queftion, fe autre- 
ment ne le vouloit dire. Ouyes lefqueles oppinions & 
veu ce prefent procès, ledit monf. le prevoft condempna 
ad ce ladite prifonniere en fon abfence. 

POUR ENTERINER lequel jugement, le jeudi ïüij° jour 
de janvier, l’an deflus dit, par devant monf. le prevoft, 
prefens meflire Baude de Vauvillier, chevalier du guet, 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft, Dreue d’Ars, auditeur, Andrieu Le Preux, procu- 
reur du roy noftre fire, Ernoul de Villiers, Nicolas 
Chaon, Hutin de Ruit, Gieffroy Le Goybe & Jehan Fou- 
quere, examinateurs, fu faite venir & attainte en juge- 
ment fur les quarreaux dudit Chaftellet Marion de La 
Court, prifonniere deffus nommée, à laquelle par ledit 
monf. le prevoft fu dit que defdites accufacions elle deift 
la verité autrement que fait n’avoit, ou autrement il le li 
feroit dire par fà bouche & par voie de queftion. La- 
quele prifonniere dift que elle ne fauroit autre chofe con- 
fefler que dit a cy-deflus & ne favoit que l’en li vouloit 
faire & que l’en gardaft bien comment l’en toucheroit à 
fa perfonne, car elle eftoit groffe d’enffant. Et, pour ce, 
fu par ledit monf. le prevoft feurfis de plus avant proce- 
der contre elle quant à prefent & icelle fait remettre en 
la prifon de laquelle elle avoit efté attainte & commandé 
que l’en feift icelle vifiter par les matrofnes jurées, afin 
de favoir, leur rapport ouy, par quel maniere l’en proce- 
deroiït contre li. 
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OUQUEL Jour, de relevée, rapporterent Agace La 
Françoife & Jehanne La Riquedonne, matrofnes jurées du 
roy noftre fire oudit Chaftellet, qu’elles ont veue & di- 
ligenment vifitée à grant diligence Marion de La Court, 
prifonniere deflus nommée, taftée & mefniée à nu au 
mieulx que elles ont peu & fceu, & ne tiennent en elle 
aucun figne parquoy elles peuffent & ofaffent tefmoignier 
que elle foit groffe d’enfant, car elle eft moult plate de 
ventre, &, veu l’efmouvance d’elle qui fe debat en la vi- 
fitant & regardant fon ventre, tiennent & croient en leurs 
confciences que elle ne foit aucunement groffe ou en- 
chargée d’efant. 


EN L’AN deffus dit, le lundi viij° jour de janvier, par 
devant monf. le prevoit, prefens maiftres Dreue d’Ars, 
lieutenant dudit monf. le prevoft, Miles de Rouvroy, 


Ernoul de Villiers & Jehan Fouquere, examinateurs, fu 


faite venir & attainte en jugement fur lefdiz quarreaux 
Marion de La Court, prifonniere deflus nommée, à laquele 
fu dit que des accufacions contre elle propofées elle deift 
verité, ou en li feroit dire par fa bouche & feroit mife à 
queftion. Et, pour ce que autre chofe que dit à cy-devant 
ne voult congnoïftre, en enterinant le jugement interlo- 
cutoire cy-deffus contre elle donné, ladite prifonniere fu 
faite defpouillier toute nue, mife, liée & eftendue à la 
queftion fur le petit trefteau & en après fur le grant, ou- 
quel lieu & hors d’icelle queftion ladite prifonniere co- 
gneut & afferma par ferement avoir fait prendre de fon 
commandement, à fon fceu & en fa prefence par ledit Ri- 
chart, fon varlet, les hennap de madre, patenoftres 
d’ambre & chandelier de cuivre, pot de cuivre & chai- 
nete d’argent dont cy-deffus eft faite mencion & iceulx 
biens par elle avoir venduz & l’argent appliqué à fon 
ufaige & prouflit. Et, ce fait, ladite prifonniere fu faite 
remettre en la prifon, de laquelle elle avoit efté attainte. 
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ENSUIANT le mardi ix jour dudit mois de janvier, l’an 
deflus dit, par devant monf. le prevoft, lui eftant en ju- 
gement fur les quarreaux dudit Chaftellet, prefens maif- 
tres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, 
Dreux d’Aïs, auditeur, Andrieu Le Preux, procureur du 
roy noftre fire oudit Chaftellet, Hutin de Ruit & Jehan 
Fouquere, examinateurs de par le roy noftre dit feigneur 
oudit Chaftellet, fu prefent Thomas Le Chevalier, lequel 
prefenta audit monf. le prevoft certaine fupplicacion 
contenant cefte fourme. 

A monf. le prevoft ou à son lieutenant. Supplie bumble- 
ment en pitié Thomas Chevalier povres boms € anxiens de 
Paage de xx ans ou environ, comme jà piecà ledit [uppliant 
euf? loué une chambre à Marion de La Court, autrement dite 
Lefragée, laquelle fe difoit effre mariée à [on ami, laquelle 
Marion a prins € emportez du povre [uppliant plufieurs biens. 
C’ef? affavoir un baçin à barbier, un pot de cuivre tenant 
ij pintes, une grant paelle tenant tj [eaux ou environ, un 
grant plat d’eflain, un grant pot de cuivre tenant buit pintes, 
une grant broche de fer, defqueles chofes elle ou fes complices 
ont vendu une partie 5 l'autre engaigiée [anz le congié & [eu 
du povre fuppliant, il vous plaile, très-redoubté fire, pour pitié 
€ aumofne interroguer fur ce ladite Marion qui eff prifonniere 
ou Chaftelet pour autre cas, pour eftre par vous [ur ce pour- 
veu audit [uppliant de tel remede comme voftre [aige € bonne 
difcrecion le [aura bien faire, € vous ferés bien & aumofne. 

Et afferma le contenu en icelle fupplicacion eftre vray 
& que partie des biens defclairés en ladite fupplicacion il 
a trouvez en la poffeffion de Jehan Le Flament, chaude- 
ronnier, & Jehan de Hollande, coufturier, demourans en 
la rue Saint-Martin à Paris. 

Et, ce fait, fu faitte venir & attainte en jugement ladite 
Marion Du Pont{sic] prifonniere, laquelle & par ferement 
nya oncques avoir prins des biens d’icellui Chevalier au- 
cune chofe, jà foit ce que elle foit demourant en fes louages 
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& près de lui. Et pour ce que autre chofe ne voult co- 
gnoiftre & que en fa prefence icellui Jehan Le Flament 
cogneut avoir acheté de ladite prifonniere un pot, lavoir 
defpecié avec un chandelier de cuivre la fomme de ix f. 
parifis, & aufli ledit de Hollande avoir acheté de ladite 
Marion une poile d’arain la fomme de neuf fols parifis, 
qui avoient efté mandez & fais venir en jugement pour 
deppofer des chofes deflus dites verité; par l’advis & de- 
liberacion d’iceulx confeilliers ladite Marion fu faite 
defpouillier toute nue, mife, liée & eftendue à queftion 
fur le petit trefteau & avant ce que l’en jettaft point d’eaue 
fur elle, requift inftanment que l’en la meift jus & elle 
diroit fur tout ce verité. Et, pour ce, fu mife hors de la- 
dite queftion, menée chauffer en la cuifine en la maniere 
acouftumée & en après ramené en jugement fur lefdiz 
quarreaux, ouquel lieu hors de toute queftion & fanz au- 
cune force ou contrainte, après ce que ladite prifonniere 
ot juré aus fains Euvangiles de Dieu que elle diroit ve- 
rité defdites accufacions & autres crimes & larrecins par 
li faiz : 


Er DiSr ET AFFERMA par ferement pour verité, en foy 
corrigant des autres confeffions par li faites & non obftant 
quelques negacions ou confeflions que faites a, que le 
mercredi precedent de fon emprifonnement elle qui 
parle & ledit Richart, fon varlet, eftans fur les quaiz de 
la riviere de Saine affez près de l’oftel de monf. de Bour- 
bon, vit & apperceut un hoftel ouvert, ouquel avoit à 
Puis un petit enfant feulement; &, pour ce, ala oudit hof- 
tel &, elle eftant en icellui, vit que fur la tablete qui ef 
toit en icellui hoftel au devant du feu avoit un hanap de 
madre, lequel elle print & emporta & le jeudi enfuivant 
vendi icellui ès hales de Paris au freppier deffus nommé 
la fomme de vjf. par. Et dit que c’eft le hanap de madre 
pour lequel elle a efté emprifonnée. 
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Cogneut aufli que, un mois a ou environ, autrement 
du temps n’eft recorde, ainfi comme elle ot efté par long 
temps en l’oftel de la Levriere aflis ou vielz cimitiere 
Saint-Jehan & beu en icellui hoftel en attendant un com- 
paignon qui li avoit dit qu’il venroit illec parler à li, par 
ledit Richart fon varlet li fu dit & enfeigné que, en la 
defpence dudit hoftel, laquelle eftoit ouverte, il avoit veu 
unes belles patenoftres, en laquelle defpence elle qui 
parle ala, & d’icelle en apporta lefdites patenoftres, en- 
famble un petit chandelier de cuyvre, lefqueles patenof- 
tres elle vendi ès hales de Paris, viij jours après ou 
environ, la fomme de xvi f., & ledit Fe ne vendi 
mb xv] d. 

Cogneut oultre que, un mois avant Noël derreniere- 
ment paflé ou environ, ainfi comme elle, à la requefte 


.d’un moïne de Prefmonftré nommé Poulain, elle avoit 


efté menée oultre les pons en l’oftel de Prefmonftré et 
illec fait à lui & à plufieurs autres religieux dudit hoftel 
leur plaifir & voulenté de fon corps, & que ledit Poulain 
lot laifliée feule en une chambre par l’efpace de ij à ü 
heures fanz ce qu’il retournaft devers elle ne li apportaft 
que manger ne que boire, veant que en la chambre là où 
elle eftoit avoit un pot de cuivre, & de l’efchinée de 
lart, print d’icelle efchinée une piece, la mift dedens ledit 
pot de cuivre, &, ce fait, print & emporta avec foy lef- 
diz pot & efchinée en fon hoftel, fanz le fceu ou congié 
dudit Poulain, & ycellui pot vendi en la rue Saint-Martin 
la fomme de ix fols parifis ou environ. 

Item congneut, au temps que elle fu en la chambre de 
Blanquart deffus nommé, avoir trouvé enmi ladiéte cham- 
bre une petite chainete d'argent & ycelle avoir prife & 
emportée & vendue à fon prouffit la fomme de xvj d. 
par. 

Item congneut que, par plufieurs foiz & diverfes jour- 
nées, elle par un pertuis eftant au deflus de fon lit ayant 

Il E'e 
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regart en la chambre de Thomas Chevalier deffus nommé, 
a fait pañler & defcendre en la chambre dudit Chevalier 
ledit Richart, fon varlet, lequel de fon commandementli A! 
venoit ouvrir J’uys d’icelle chambre en laquelle elle a 
prins à diverfes heures & journées & l’une après l’autre  & 
les biens qui enfuient, c’eft aflavoir à une foiz coppé 
trois quartiers de drap pers que elle efchanga à autre À 
drap ès hales pour avoir le chaperon de brunette que elle 

a affublé. 

Item un bacin à barbier par elle vendu viij blans, un 
pot de cuivre vendu vj blans, un plat d’eftain par elle 
efchangié à une pinte d’eftain quarrée, une broche de fer 
vendue vj blans. Et, avec ce, que quant la femme dudit | 
Chevalier li baïilla pour efcurer une grant paile d’arain, | 
elle mift ycelle & bailla en gaige pour ix fols à Jehan de 
Hollande coufturier deflus nommé, & tous yceulz biens 

avoir prins en la chambre dudit Chevalier puis la Saint 
Jehan derrenierement pañlée. 

Item congneut avoir mal prins, puis xv jours ença, en 
une taverne au foffé Saint-Germain à Paris où elle buvoit, 
un mantel court fangle à ufage d’omme, dde drap pers, 
avec un chandelier de cuivre, & lequel mantel elle vendi 
vi f. à un frepier demourant en Troufle-Vache & ledit 
chandelier vendu xvi d. à cellui frepier auquel elle a 
vendu le hennap de madre deffus dit. 

Item avoir prins, environ la Saint Remi, en l’oftel d’un 
preftre demourant en la rue de Bievre, avec lequel avoit 
efté par deux jours, au partement que elle fift dudit 
hoftel, un chandelier de cuivre vendu ès hales xvj d., 

ne fcet à qui. 
Item congneut avoir prins, puis un mois ença, en la 


chambre du nepveu maiftre Hugues Le Grant, & avec le- 
| quel nepveu elle avoit jeu, deux envelopes de toile 
par elle vendues, n’eft recorde quelle fomme d’argent ne 
| à quele perfonne. Et, avec ce, un mois a, elle eftant ès 
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hales & Champeaux de Paris avoir mal prins fix coiffes 
de toile par elle vendues chafcune viij d. par., &, envi- 
ron ycelui temps, avoir prins efdiz Champeaux une 
bourfe de velueau blanc par elle depuis ce donnée à un 
efcolier dont elle ne fcet le nom, avec lequel elle avoit 
couchié, & aufli avoir mal prins efdites hales, environ 
ycellui temps, une petite touaille par elle vendue Xv]j d.. 
& laquele elle print foubz umbre de ce que elle bargui- 
gnoit des draps à lit pour acheter. 

Item congneut oultre que elle & Perrin Guiot, fon 
ami, eftans en la ville de Martainville-lez-Rouen, en leur 
compaignie ledit Richart, fon varlet, environ la Saint 
Remi derrenierement pafñlée ot un an, & buvans en une 
taverne enfemble, au partir qu’ilz firent d’icelle taverne, 
fondit ami & elle d’un commun affentement prindrent 
un hennap de madre, lemporterent & ycellui vendirent 
en ladite ville de Rouen viij blans, lefquelz fondit ami ot 
à fon proufit. 

Dit avec ce que en ycelui temps que elle coucha avec 
un carme de ladite ville de Rouen, au partir qu’elle fift 
de fadite chambre, elle mal print une grant nape de ta- 
ble, laquele elle vendi en ladite ville de Rouen vi fols 
par.; &, oultre ce, en ycellui temps avoir prins ès hales 
de Rouen une paire de folers pour fon ufage. Et dit 
par fon ferement que ce font toutes les larrecins que elle 
fift oncques, & que icelles elle a faittes pour le gouverne- 
ment de fondit ami qui ne:la laïfloit vivre ne durer & la 
batoit toutes & quantes fois qu’il venoit devers elle & 
ne lui baïlloit point d’argent, & que quant elle Jui bail- 
loit de Pargent, il lui faifoit très bonne chiere; & atant 
ladite Marion fu fait remettre en la prifon de laquele elle 
avoit efté attainte. 


Le MERCREDI enfuiant, x° jour dudit mois de janvier, 
en jugement fur les quarreaux dudit Chaftellet, par de- 
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vant maiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft, prefens maiftres Dreue d’Ars, auditeur, Jehan 
de Tuillieres, Ernoul de Villiers, Gieffroy Le Goybe & 
Jehan Fouquere, examinateurs, fu faitte venir & attainte 
des prifons dudit Chaftellet Marion de La Court, prifon- 
niere deflus nommée. Laquele & par ferement fait aus 
fains Euvangiles de Dieu, fanz aucune force ou contrainte 
continua & perfevera ès confeffions cy-deflus efcriptes 
par elle autrefoiz faittes & lefqueles li furent leues mot 
après autre, & ycelles congneut avoir faittes en & par la 
maniere que elles font efcriptes; & atant, fanz autrement 
contre elle proceder, ladite prifonniere fu faitte remettre 
en la prifon de laquele elle avoit efté attainte. 


Ex L’an deflus dit, le famedi enfuïant, xx° jour de 
janvier, monf, le prevoft eftant en jugement fur les quar- 
reaux du Chaftellet & en la prefence de honorables hom- 
mes & faiges maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft; Guillaume Drouart, lieutenant fembla- 
blement; Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre fire 
oudit Chaftellet; Michiel Marchant, Denis de Baufmes, 


advocas illec; Jehan de Tuillieres, Girart de La Haye, : 


Ernoul de Villers, Robert de Tuillieres, Nicolas Chaon, 
Hutin de Ruïît & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. fu 
veu & leu mot après [autre] ce prefent procès & par 
ladvis & oppinion d’iceulz, confideré le vil eflat, vie 
diffolue & gouvernement d’icelle Marion, prifonniere, la 
multiplicacion & reiteracions des larrecins par elle fais & 
commis à plufieurs & diverfes fois de fait & aguet ap- 
penfé, le grant nombre & valeur d’icelles, la traïfon par 
elle faitte & commife en defrobant les perfonnes en 
quelle compaignie elle avoit efté en leurs hoftels & do- 
miciles, deliberé fu que l’en ne le povoit efpargnier que 
comme larrenefle elle ne feuft executée, c’eft aflavoir : 
enfouye toute vive, & que elle Pavoit bien gaignié & 
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defervi. Ouyes lefqueles oppinions & veu ce prefent pro- 
cès, ledit monf. le prevoft condempna à ce ladite Marion 
& en fon abfence. 


OuQuEL famedi, xx° jour de janvier, l’an deffus dit mil 
cec iiij** et onze, fu ycelle Marion de La Court, prifon- 
niere deffus nommée, menée à fon derrenier tourment à 
la juftice du roy noftre fire à Paris, & illec, en la pre- 


fence de Aleaume Cachemarée,' clerc criminel dudit 


monf. le prevoft commis à faire executer, enteriner & 
acomplir ledit jugement & de François Dargies, Jehan 
Le Foreftier, Guillemin Le Fevre, fergens à cheval, Jehan 
Raimbot, Hennequin Merquenroye, Regnaut de La 
Porte, Befançon Climent & autres afiftens tant fergens à 
cheval comme à verge du roy noftre fire ou Chaftellet 
de Paris, elle eftant auprès de la foffe ordennée à le en- 
terrer & fur le point que l’en lui vouloit mettre, con- 
gneut & afferma par ferement les confeflions cy-deffus 
efcriptes par lui autrefoiz faites eftre vrayes & en ycelles 
continua & perfevera. Et, oultre ce, & en augmentant 
ycelles confefions & pour verité & afin de defcharger 
fon ame & que plus feurement & en grant confcience & 
repentence de fes pechiez, crimes & larrecins par li faiz 
elle puift & ait caufe de recevoir la mort en plus grant 
contriccion, congneut & confeffa avoir fait les larrecins 
cy-après declarriées à plufieurs & diverfes foiz & ycelles 
fait faire en fa prefence à fon fceu & commandement par 
Richart fon filz ou nourry deffus nommé & puis iij ansença 
en la fourme & maniere qui s’enfuit, c’eft aflavoir : ès 
hales de Paris unes manches de drap marbré, par elle 
vendues iij f. 

Item, en l’oftel maiftre Marcal Saumur près de Sainte- 
Croix en la Cité, au temps que elle coucha une nuyt en 
fon hoftel & en fa compaignie, une petite fainture d’ar- 
gent vendue, ne fcet à quele perfonne, xij f. 
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Item, en loftel d’un potier d’eftain demourant aflez 
près de l’oftel maïftre Jehan Truquan, en barguignant 
des efcuelles, avoir prins une pinte quarrée, environ vj 
fepmaines avant fon emprifonnement, laquele eft en 
loftel ou louage de Thomas Chevalier deffus nommé. 

Item, environ un mois avant fon emprifonnement, 
avoir prins en l’ofteld’unelavendiere nommée Maline une 
chemife à ufage de femme que elle a ufée, avec iïij ef- 
cuelles d’eftain vendués ïiij f. 

Item, en l’oftel dudit Thomas, avoir prins de la laine 
filée vendue x d. 

Item, en l’oftel de la Lanterne près de la porte Saint- 
Honoré, avoir prins deux queuvrechiez & deux touailles 
vendues à l’enfeigne de la Cloche près de ladite porte 
Saint-Honoré üiij f. 

Item, en loftel de maïftre Jehan Filleul, maçon, avoir 
prins un coulteau à viroles d’argent & un chandelier 
de cuivre vendus à un frepier nommé Quatre-en-Vault 
demourant devant Saint-Merry iiij f. 

Item, en l’oftel d’icellui Thomas Chevalier, uns pignes 
de fer à pigner laine vendus audit Quatre-en-Vault iiij f. 

Item à Rouen pour fon ufer une paire de folers ès hales 
dudit lieu & à une autre foiz ès hales de Paris pour fon 
ufer deux paires de folers. 

Item, ès Champeaux de Paris, deux trefeaux (1) de foye 
vert venduz xiij blans. 

Item, en la mercerie du Palais, avoir prins deux doi- 
tiers (2) efquelz avoit en chafcun dix anneaux d’argent 
dorez par elle venduz chafcun l’un par l’autre & à plu- 
fieurs perfonnes xvj d. par. 

Item en un certain jour que un nommé maiïftre Hugues 


(1) Botte, paquet. Voy. Du Cange, au mot 7re/ellus. 
(2) C’eft-à-dire des étuis à mettre ou renfermer les bagues, Voy. Du 
Cange, au mot Digitale. 
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de Colombe demourant derriere Saint-Andrieu-des-Ars 
ot eu afaire & compaignie charnele à lui en un fien jar- 
din & qu’il ot mis à terre un fignet d’or (1) eftant en fon 
doy & qu’il fe fu trait en arriere, elle print ycellui fignet, 
lequel elle vendi à un nommé Perrin Morel, changeur, la 
fomme de xxij f. par. 

Item, ainfi comme un compaignon ot compaignie char- | 
nele à elle en l’oftel de l’Angle devant Saint-Germain- 
lAucerrois, avoir prins deux frans en or eftans en fa 
tafle. 

Item famblablement avoir prins en la taffe d’un nommé 
Jehan de Lannoy qui eftoit avec elle & en fa compaignie, 
un fignet d'argent par elle vendu ïïij f. par. à un change 
eftant à Saint-Lorens. 

Item avoir prins au coing de la rue aus Oës en Poftel 
d’un efpicier un chandelier de cuivre par elle vendu 
xij d. 

Item avoir prins en l’oftel d’un nommé Jehan de Latour 
demourant à l’Ours & au Lyon en la rue Michiel-le- 
Conte un hennap de madre par elle vendu iïij f. 

Item en l’oftel d’un de nofleigneurs de parlement de- 
mourant au deflus & près de l’oftel dudit monf. le pre- 
voft, avoir prins un chaperon doublé de drap pers ap- 
partenant à un fien clerc nommé Jehannin, par elle vendu 
iii f. 

Item, aus Carmes à Rouen, au partir que elle fift de la 
chambre d’un carme avec lequel elle avoit couchié, deux 
draps de lit par elle vendus en ladite ville de Rouen 
vi £. par. 

Item avoir prins & fait prendre à plufieurs & diverfes 
foiz & journées par ledit Richart, tant de jour comme 


(1) Anneau fervant à fceller. Voy. la Notice des émaux, bijoux & ob- 
jets divers expofés au Mufée du Louvre, par M. de Laborde, 2° partie, 
documents & gloffaire. 
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de nuit, & fait prendre plufieurs poules, pouffins, oifons, 
Canats, poiflon de mer & teles menues chofes à la porte 
de Paris & ès hales, fans en païer denier ne maille. 

Item femblablement avoir pris en l’oftel de la Statue 
devant la maifon monf. le conte d’Eu, une pinte d’eftain 
par elle mis en gaiges en l’oftel d’un chauffetier nommé 
Mefnil demourant à Petit-Pont en lieu d’unes chauffes 
vermeilles par elle achetées illec pour fon ami, & que 
durant ce que elle marchandoït ycelles chaufles, ledit 
Richart print une paire de chauffes de drap noir à ufage 
de femme, lefqueles elle a appliquié à fon proufit. 

Item que nagueres & avant fon emprifonnement, ainfi 
comme elle fe chaufloit en l’oftel d’un nommé Perrin 
Tueret, ledit Richart, à fon fceu & en fa prefence, print 
uns folers lefquelz ledit Richart a de.prefent chaufliez. 

Item avoir prins à une lingiere fur Grant-Pont iij brayes 
de lin par elle vendues iïij 

Item que, nagueres, elle eftant en l’oftel d’une femme 
demourant devant Saint-Eftienne-des-Grez & ouquel lieu 
elle attendoït un compaignon qui illec l’avoit mis en at- 
tendant qu’il la venift querre pour couchier avec elle, 
comme promis l’avoit, fu prins par ledit Richart, à fon 
fceu & de fon confentement, deux queuvrechiex par elle 
venduz v f. 

Item, fur Grant-Pont, en barguignant une fainture d’ar- 
gent que elle vouloit où faignoit acheter, print illec xij 
boutons d'argent que elle a venduz üïij {. à un mercier 
demourant au Palaiz dont elle ne fcet le nom. 

Item, en la ville de Rouen, que un compaignon de Ville 
vint foy esbattre avec elle en la rue Pendant où elle ef 
toit lors demourant & par l’ennortement d’une fille de 
vie nommée Perrete, elle qui parle print en la taffe d’i- 
cellui compaignon, ainfi comme il eftoit fur elle, j franc 


en or & vj fols en menue monnoie, lequel argent elles 
defpendirent enfemble. 
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Item femblablement avoir prins en la chambre dudit 
Thomas Chevalier deux draps de lit qui font en fa cham- 
bre dont l’un eft meilleur que l’autre. 

Jtem, avec ce, avoir prins en la taffe d’un marchant de 
pourceaulz qui ot compaignie charnele à elle, durant le 
temps qu’il eftoit fur elle, une grant piece d’or dont elle 
ot fur le pont de Paris & aus changes ij frans. 

Item avoir prins en l’oftel d’un chauderonnier demou- 
rant en la rue Saint-Martin, en achetant ou feignant ache- 
ter une paile d’arain, une petite paile menue vendue en 
ycelle rue xiij blans, ne fcet à qui. 

Et atant fina fes derreniers jours, & fu ledit jugement 
contre elle donné executé. 

Et n’avoit aucuns biens foubz le roy. 


€ 


PIERRE DE VAILLEDOLY. 


4 mars 1391-92. 


AL. CACHEMARÉE. 


lune du faitte par meflire Philibert de Digoine (x), 
chevalier, maiftre d’oftel de monf. le duc de Bourbon- 
nois (2), Baudequin Mefchin, efcuier d’efcuierie de 


(x) C’étoit le fils de Hugues de Digoine, chevalier, feigneur de De- 
main, &il étoit lui-même feigneur de Digoine, Thianges, Demain, Pe- 
lou & autres lieux. Il fut confeiller du comte de Nevers, puis bailli 
du Nivernois & du Donziois. Il prit une part active à la guerre de 
Flandre, où il fervit dañs la compagnie du duc de Bo&rbon & fous le 
gouvernement du duc de Berry, & fut chargé par Louis IL, duc de 
Bourbon, de diverfes miflions, notamment de faire la recherche des feux 
du pays de Poitou & de prendre poffeflion en fon nom du château de 
Chatoceaux. Tous ces faits réfultent de diverfes quittances émanées de 
Philibert de Digoine, & datées des 10 feptembre 1383, 15 décembre 
1385, 19 janvier 1385-6, & 29 avril 1391. (D. Caffiaux, Tréfor généal., 
t. Il, fol. 260 v°, Cab. des titres, 1re férie des originaux, & Clairam- 
bault, zêtres fcellés, vol. XL, fol. 3019.) 

(2) Louis II, duc de Bourbon, oncle de Charles VI. 
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mondit feigneur, Jehan Babute(r), maiftre de la chambre 
aus deniers de mondit feigneur, & Quentin Buffaut, clerc 
des offices de l’oftel mondit feigneur, le lundi lij° jour 
du mois de mars, l’an mil cec iïjx et xj, fur ce que l’en 
dit que, quant mondit feigneur fu detrrenierement en 
Bourbonnois (2) ou mois d’octobre ou de novembre 
derrenierement pañlé, le feu fe prift au Chapel-Rouge à 
Moulins en une chambre où Julian Le Lievre Sardain 
eftoit logiez, en laquele chambre vindrent Pierre de 
Vailledoli (3) & plufieurs autres pour fecourir le feu, & 
y avoit une tafle d’argent pefant environ demi marc, la- 
quele tafle fu lors prife & emblée par ledit Pierre de 
Vailledoli & convint que ledit Julian rendift la valeur de 
ladite taffe à l’ofte & depuis ledit Julian vint à Montli- 
çon (4) en la chambre dudit Pierre de Vailledoli & 
trouva ladite taffe en ladite chambre, prefent l’amie dudit 


| Pierre & la print ledit Julian comme fienne. 


Item que, ou mois de novembre derrenier, monf. eftoit 
à Molins, & auffi y eftoit ledit Pierre de Vailledoli, & fu 
perdue une efcuele d’argent de la garnifon du chaftel de 
Molins ; & quant monf. fu pris pour aler à Tours (5), ledit 


C1) I eft auffi défigné fous le titre de fecrétaire du duc de Bourbon- 
nois dans une atteftation du 11 août 1385 revêtue de fa fignature Éga- 
lement appofée au bas de deux mandats de payement du même duc, en 
date du 15 feptembre 1385 & du 2 avril 1390. Il fut anobli ainfi que 
fon frère Hugue par lettres royaux du mois de mars 1389. (Bibl. imp., 
coll, Gaign. 898-2, pièces 52 & 61, & Cab. des titres, 1e férie des titres 
originaux.) 

C2) L’auteur de la vie de Louis de Bourbon rapporte qu’à fon retour 
d'Afrique ce prince fe rendit dans fon duché de Bourbonnois, à Mou- 
lins, où il ne refta que peu de jours, ayant été rappelé à Paris par 
Charles VI, (Cabaret d’Orronville, p. 188 & 189 de l’édit. du Panthéon 
littéraire.) j 

(3) Valladolid, chef-lieu de la province de ce nom (Efpagne). 

(4) Montluçon (Allier). 

(5) Il s’agit ici du voyage que fit à Tours le duc de Bourbon pour y 
affifter, avec les autres princes du fang, à la conclufion du traité de 
paix entre le comte de Penthièvre & le connétable de France, d’une 
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Pierre de Vaïlledoli s’en retourna à Montliçon & le jour 
qu'il y arriva fe parti de ladite ville fur le vefpre & 
coucha dehors toute la nuit & dedens deux ou ïj jours 
après, il vendi environ deux mars d’argent fondu en mafle 
à un drapier de Montliçon; & fuppofe Pen que ce fu 
ladite efcuelle d’argent qui avoit efté perdue à Molins, & 
qu’il avoit fondue ou fait fondre la nuit qu’il avoit jeu 
hors de la ville de Montliçon, & qu’il a faiz plufieurs au- 
tres menuz larcins à fes compaignons et à autres. 


GERARDIN Ferin, varlet d’un des grans chevaulz de 
monf., premier tefmoing, en l’aage de xxij ans ou environ, 
juré & diligemment examiné fur les faiz deflus diz, dit & 
depofe par fon ferement qu’il n’en fcet riens fors que par 
oïr dire. Requis qu’il en a oy dire, dit qu’il a oy dire 
que une nuit que lui & ledit Pierre de Vaïlledoli eftoient 
à Molins, le feu fe print en la chambre où ledit Sardain 
eftoit logiez à Molins & que en ladite chambre fu perdue 
une tafle d’argent, & adoncques il qui parle & ledit Pierre 
de Vailledoli eftoient logiez hors de ladite ville de Mo- 
lins en l’oftel du Ruyau & celle nuit ledit Pierre coucha 
dedens la ville, & lendemain après ce que ledit Pierre 
de Vailledoli fu retournez oudit hoftel, ledit Sardain vint 
vers ledit Pierre & avec lui deux autres hommes qu’il ne 
congnoift; & demanda audit Pierre fe il avoit point veue 
ne prife ladite tafle & ledit Pierre jura qu’il ne Pavoit 
point veue ne prife, & à ces paroles eftoit prefent celui 
qui parle & depuis le tefmoing qui parle a oy dire à Staf- 


part, & le duc de Bretagne, d’autre part, traité conclu par l’entremife 
de Charles VI, le 26 janvier 1391-2. Le roi fe rendit à Tours dés le 
10 novembre 1391, avec une fuite nombreufe de gens de guerre; & 
nous favons d’ailleurs que le duc Louis de Bourbon étoit dans cette 
ville le 15 décembre de la même année. (Cxron. du Religieux de Saint- 
Denis, t. I, p. 722 de l’édit. de M. Bellaguet, & D. Morice, Hifi. de 
Bretagne, preuves, t. LE, col. 578, 581-585.) 
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fequin qui fu page de monf. que entre (r) lui & ledit Sar- 
dain & maiftre Jehan Larbaleftier vindrent après ladite 
perte à Montliçcon & difnerent avecques l’amie dudit 
Pierre de Vailledoli; & audit difner ledit Sardain trouva 
ladite taffe qui avoit efté emblée à Molins, laquele tale 
ledit Sardain print, & dift qu’il l’avoit païée la valeur 
qu’elle valoit & que ledit Pierre eftoit lierres & traitres, 
& que fe il feuft en la ville il le combatroit. 

Item, quant au fait de argent en mafle qu’il vendit, 
depofe le tefmoing qui parle que Pierre Le Tondeur, de 
Montliçon, a dit à lui qui parle que deux marchans de 
Normandie eftoient venuz à Montlicon & avoient dit 
audit Pierre Le Tondeur que ledit de Vailledoli leur 
avoit voulu vendre environ deux mars d’argent fondu 
en mafle, & le faifoit xiij frans & n’en vouloient donner 
que xij frans. Si demanderent lefdiz marchans audit 
Tondeur fe ledit Pierre de Vailledoli eftoit fi riches 
qu’il euft argent fondu, & finablement lefdiz marchans de 
Normandie ne l’acheterent point, mais depuis, ledit 
Pierre de Vailledoli vendi ledit argent à un homme de 
Montliçon, fi comme difoit ledit Tondeur, & plus n’en 
fcet, fi comme il dit, diligemment requis. 


HENNEQUIN Cloquetin, varlet d’un des granz che- 
vaulz de monf., ij tefmoing, en l’aage de xx ans ou en- 
viron, juré & diligemment examiné fur les faiz deflus 
diz dit & depofe par fon ferement en tout & partout fur 
le fait de la tafle perdue à Molins & fur le fait de la 
mafle d’argent vendue à Montliçcon en tout & partout 
comme Gerardin Ferin premier tefmoing, & plus n’en 
fcet diligemment enquis. 


HENNEQUIN de Coulongne, varlet d’un des grans che- 


(1) Le mot exrre femble devoir être fupprimé pour le fens de la phrafe. 
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vaulz de monf., iij° tefmoing, en l’aage de xxij ans ou en- 
viron, juré & diligemment examiné fur les faiz deflus diz, 
dit & depofe par fon ferement en tout & par tout fur 
ledit fait de la tafle perdue à Molins ; & dit oultre que 
Vofteffe de Molins, en fa prefence & en la prefence du 
Sardain, maiftre Jehan Larbaleftier, Hennequin de Luxem- 
bourt & autres, apporta une tafle pareille de celle qui 
avoit efté perdue, & depuis il qui parle dit que le Sardain 
ala à Montliçon & trouva ladite tafle à la table de l’amie 
dudit Pierre de Vailledoli ; & quant à la mafle d’argent, il 
n’en {cet riens il qui parle fors que par oïr dire, mais dit 
que quant il revint du Puy où il eftoit alez en pelerinage, 
fes compaignons lui dirent que ledit Pierre de Vailledoli 
avoitune mafle d'argent pefant environ deux mars & ne les 
vouloit donner pour moins de xiij frans. Et dit il qui 
parle que quant les granz chevaulz de monfeigneur fe 
partirent de Paris derrenierement pour aller en Bourbon- 
nois, Gerardin varlet des grans chevaulz de monf. perdi 
fes befaces où fes draps linges & queuvrechiex eftoient 
& autres chofes & les demanda à tous fes compaignons, 
lefquelz defployerent toutes leurs befongnes fors ledit 
Pierre de Vailledoli qui s’en ala en une chambre haulte, 
en difant qu’il apporteroit toutes fes befongnes, mais le- 
dit Pierre de Vailledoli mift en fon fain les draps linges 
& queuvrechiex dudit Gerardin, fi comme lui dift ledit 
Gerardin, & plus n’en fcet SEPneR examiné & 
requis. 

HENNEQUIN Malandrin, varlet d’un Pr grans chevaulz 
de monf., itij° tefmoing, en l’aage de xl ans ou environ, 
juré & diligemment examiné fur les faiz deflus diz, dit & 
depofe par fon ferement en tout & par tout fur le fait de 
la tafle perdue à Molins comme Gerardin Serin (1) pre- 
mier tefmoing. 


C1) Le manufcrit porte Serir, mais c’eft fans doute Ferir qu’il faut lire. 
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Item depofe, quant à la maffe d’argent vendue à Mont- 
licon, riens n’en fcet fors qu’il a bien oy dire audit Gerar- 
din que ledit Gerardin avoit oy dire que ledit Pierre de 
Vailledoli avoit une mafle d’argent fondue à vendre. 

Item dit il qui parle que, quant les grans chevaulz de 
monf. fe partirent derrenierement de Paris pour aler en 
Bourbonnoiïis, Gerardin varlet des grans chevaulz de 
monf, perdi en fes befaces uns draps linges & un queu- 
vrechié, & quant ledit Gerardin fu à Forges, il les de- 
manda à fes compaignons & chafcun monftra toutes fes 
befongnes, fors tant que ledit Pierre de Vailledoli s’en 
ala en une chambre haulte & mift fes befongnes fur une 
table & le linge & queuvrechié dudit Gerardin il mift au 
chevez du lit, & pour ce que tous les compaignons le 
fuivoient de près, print ledit linge & queuvrechié qui 
eftoit au chevez du lit & le mift en fon fain; & diff il 
qui parle que ledit Gerardin les ofta du fain dudit Pierre 
de Vailledoli, & plus n’en fcet diligemment examiné & 
requis. 


L’AN DE GRACE mil cec üij** & onze, le famedi ix° 
jour de mars, en la prefence de monf. le prevoft & de 
maïiftres Jehan Truquan, fon lieutenant, Dreux d’Ars, 
auditeur, Girart de La Haye & Ernoul de Villers, exa- 
minateurs, etc. fu fait venir & attaint en jugement fur 
les quarreaux du Chaftellet de Paris Pierre de Vaidoly 
prifonnier detenu oudit Chaftellet du commandement 
des maiftres d’oftel monf. le duc de Bourbon pour fouf- 
peçon d’avoir jà pieça mal prins & emblé en la ville de 
Molins en l’oftel du Chapeau-Rouge afliz en ladite ville 


& en la chambre où eftoit lors logié un nommé Julian Le 


Lierre Sardain une taffe d’argent & aufli pour foufpeçon 
que ou mois de novembre derrenierement paffé que ledit 
prifonnier eftoit ou chaftel dudit Molins, ouquel fuft lors 
perdue & adirée une efcuelle d’argent appartenant audit 
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monf. de Bourbon, que par lui elle n’ait efté mal prife & 
emblée. Lequel prifonnier examiné par ledit monf. le 
prevoft à la priere & requefte d’iceulz maiftre d’oftel, 
après ce qu’il ot juré aus fains Euvangiles de Dieu dire 
verité des chofes deflus dites & autres qui lui feroient de- 
mandées, dift & afferma par ferement qu’il eft nez du païs 
d'Efpaigne & que puis vj ans ença il acontinuelment fervi, 
comme varlet & garde des chevaulz dudit monf. de 
Bourbon, ycellui monf. de Bourbon, tant ou païs de Bar- 
barie comme ailleurs. Et dit qu’il eft verité que environ 
le mois de feptembre ou octembre derrenierement pañlé, 
il pour lors eftant en la ville de Molins & ainfi comme 
l'en ot crié au feu en l’oftel dudit Chapeau-Rouge, ala 
au lieu & tant qu’il entra en la chambre dudit Julian, en 
laquele il vit un hennap d’argent; & pour ce qu’il efpe- 
roit & cuidoit que ladite taffe feuft audit Julian & que de 
lui il ne povoit eftre païez de ïj frans qu’il lui devoit 
d'argent prefté, print ycelle taffe et l’emporta avec foy 
en la ville de Montliçon & illec le garda en la chambre 
d’une fienne amie par xv jours ou environ, & jufques à 
ce que, à un jour dont il n’eft recort, icellui Julian vint 
en fadite chambre en laquele il trouva ladite taffe & 
ycelle, comme fa chofe qu’il difoit lui appartenir, print 
de fait & par fa force contre fon gré & volunté l’emporta 
fanz lui païer yceulzij frans. Et dit que depuis ce qu’il ot 
prinfe ladite taffe par la maniere que dit eff, il par plu- 
fieurs foiz dift audit Julian comment il l’avoit prinfe & 
que s’il lui vouloit païer les deux frans qu’il lui devoit, 
que ladite taffe il lui renderoit & autrement non. Et quant 
à lefcuelle d’argent dont il eft accufez, dit & par fon 
ferement que riens n’en fcet & qu’il eft verité que en- 
viron ce temps deflus dit, il fift fondre à Montliçon par 
un orfevre une fainture d’argent qu’il avoit avec la gar- 
nifon de deux dagues d’argent & certains boutons d’ar- 
gent, tant de bourfetes comme de boutonneures de chape- 
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rons à femme, & tout fu fondu en un lingot qui pefoit 
environ deux mars d’argent & que tout ce il faifoit xiij 
frans ; & lequel lingot il vendi lots en ladite ville à un 
homme qu’il ne congnoift la fomme de dix fr. feulement. 
Et fe rapporte defdites accufacions, & auffi de fa vie, 
gouvernement & renommée en tout ce que ont dit & 
depofé, diront & depoferont certains tefmoins à lui nom- 
mez, contenuz & efcrips en l’informacion faite par les 
maiftres d’oftel dudit monf. de-Bourbon, foit pour lui ou 
contre lui, & par leurs dites depoficions prendre droit; 
defquelz tefmoins les noms enfuient : c’eft affavoir, de 
Hennequin Cloquetin, Hennequin de Couloigne & Hen- 
nequin Malandrin & d’un chafcun d’eulz. 


EN L’AN DESssUs DIT, le mardi xij° jour dudit mois de 
mars, par devant maiftre Jehan Truquan. lieutenant dudit 
monf. le prevoft, prefens maiftres Dreux d’Ars, audi- 
teur; Jacques Du Bois, Michiel Marchant, Denis de 
Baufmes, advocaz en Chaftellet; Jehan de Bar, Robert 
de Pacy, Gieffroy Le Goybe & Jehan Fouquere, exami- 
nateurs, etc., eulz eftans en jugement fur les quarreaux 
dudit Chaftellet, fu veu & leu mot après autre ce pre- 
fent procès avec l’informacion faite par lefdiz maiftres 
d’oftel de monf. de Bourbon fur l’eftat, vie & renommée 
dudit prifonnier au deflus efcripte. Tous lefquelz, veu 
l'eftat dudit prifonnier, ce qu’il eft homme eftrangier, la 
confeffion par lui faite & maniere de la prinfe d’icelle 
tafle d’argent, le lingot par lui fait fondre, ce qu’il eft 
povre varlet garde de chevaulz & n’eft pas vray-fembla- 
ble ne à croire qu’il euft argent à fondre en fi grant 
nombre que de deux mars d’argent, les denegacions fur 
ce par lui faites avec la variacion, attendu qu’il eft vaca- 
bond & tient femme en chambre audit Montliçon & veue 
ladite informacion avec la depoficion des tefmoins èf- 
quelz il s’eft rapportez, comme dit eft, delibererent & 
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furent d’oppinion qu’il y avoit affez caufe pour proceder 
contre lui par voye de queftion afin de favoir par fa 
bouche la verité defdites accufacions. Oyes lefqueles op- 
pinions & veu ce prefent procès, ledit lieutenant con- 
dempna à ce ledit prifonnier en fon abfence. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ycellui prifonnier, 
en la prefence defdiz confeilliers, fu fait venir en juge- 
ment fur lefdiz quarreaux, auquel par ledit lieutenant fu 
dit que des accufacions contre lui faittes il dift verité, ou 
par sa bouche & voye de queftion l’en le lui feroit dire. 
Lequel prifonnier, & par ferement, continua ès confef- 
fions & variacions autrefoiz par lui faittes, & ne voult 
autre chofe confeffer qui lui portaft prejudice. Et, pour 
ce, fu fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à 
queftion fur le petit & le grant trefteau & lui eftant en 
ceft eftat & aufli hors d’icelle queftion, après ce qu’il ot 
efté chauffez en la maniere acouftumée, congneut & con- 
fefla par ferement par lui fait de rechief, comme dit eft, 
& non obftans les variacions & denegacions par lui autre- 
foiz faittes, qu’il eft verité que au temps que ledit monf. 
de Bourbon fu environ le mois de feptembre ou octembre 
derrenierement pañlé audit lieu de Molins en un jour 
dont il n’efl record que l’en difnoit en fale, ainfi comme 
aucuns feigneurs qui là eftoient orent jetté aucunes ef. 
cuelles d'argent, dont ilz avoient efté ferviz fur table, à 
terre parmi la fale, il, par temptacion de l’ennemi, print 
& recueilly enmi ladite fale une defdites efcuelles d’ar- 
gent, laquele il mift lors en fon fain & ycelle porta en la 
ville de Montliçon, en laquele il fift fondre icelle efcuelle 
pefant ij mars ou environ à un orfevre qui eft fon ami, 
du nom duquel il n’eft record & lequel eft un joines 
homs brun, de tel grant comme lui qui parle, & eft de- 
mourant, auprès des couftelliers d’icelle ville de Mont- 
liçon, en un hoftel par bas, ouquel il fait fon meftier d’or- 

Il FF 
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faverrie, & lequel compaignon eft communement veftu 
d’une longue hoppelande de drap vermeil. 

Et dit auf que ycelle efcuelle il print en la ville de 
Molins au chemin que fift de Paris en alant en Bourbon- 
nois au retour du voyage de Barbarie fait par ledit monf. 
de Bourbon, quant il ot efté à Paris veoir le roy, & que 
pour ycelle efcuelle fondre ledit orfevre pour fon falaire 
ot viij f. par., laquele ainfi fondue en lingot pefoit un 
petit moins de deux mars d’argent; & lequel lingot il qui 
depofe, depuis ce, porta en la ville de Bourges en Berry & 
illec la vendi à un marchant changeur qu’il ne congnoift 
la fomme de xj frans qu’il en ot & receut, & yceulz ap- 
pliqua à fon ufage & proufit. Et dit que ledit lingot par 
lui premierement confeffé avoit (1) efté fait de fa fainture, 
garnifon de dagues &c., eft celui mefmes qui fu fait de 
ladite efcuelle d'argent. Et, avec ce, dit que c’eft le pre- 
mier larrecin qu’il feift oncques, & autre chofe ne plus 
ne voult congnoiftre qui li portaft prejudice. Et, pour 
cé, fu fait remettre en la prifon de laquelle il avoit efté 
attaint. 


.….. 


de Villers, Nicolas Bertin & Jehan Fouquere, ‘examina- 
teurs &c., le deffus nommé prifonnier Pierre de Vaille- 
doli, fanz aucune force ou contrainte, ot & par ferement 
continué & perfeveré ès confeflions cy-deflus ou jour 
d’yer par lui faites qui li furent leues mot à mot, icellui 
prifonnier, pour ce que autre chofe ne voult dire ou con- 


(1) Sic, dans le ms. pour #yoir. 


| 
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feffer, fu fait remettre en la prifon de laquele il avoit 
efté attaint, fanz autrement proceder contre lui. 


Er, ce Fair, le vendredi enfuïant xv° jour dudit mois 
de mars, l’an deflus dit, veu par monf. le prevoft, appe- 
lez avec lui maïftres Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft, Dreux d’Ars, auditeur, Andrieu Le 
Preux, procureur du roy noître fire, Ernoul de Villers, 
Nicolas Bertin, Robert de Pacy, Hutin de Ruit & Jehan 
Fouquere, examinateurs &c. les informacions, confef- 
fions, variacions & denegacions faites par ledit prifonnier 
cy-deflus efcriptes & lefqueles lui furent leues mot après 
autre, dit fu & deliberé par yceulx confeilliers que bon 
eftoit que encores une foiz par voye de queftion feuft 
fceu par la bouche dudit prifonnier s’il avoit faiz aucuns 
autres larrecins que congneuz a cy-deflus & que s’il ne 
confefloit autre chofe, que les chofes deflus dites feuffent 
rapportées & dites à monf. de Bourbon & auffi s’il con- 
gnoïfloit plus, que femblablement tout feuft dit & rap- 
porté audit monf. de Bourbon, afin de ordonner ou 
furplus & en oultre ce que bon lui fembleroit. 


OUQUEL Jour mefmes & aflez toft après ce que dit 
eft, ycellui prifonnier Pierre de Vailledoli fu amené en 
jugement fur les carreaux dudit Chaftellet en la prefence 
defdiz lieutenant, maiftres Dreux d’Ars, Villers, Bertin, 
Pacy, Ruit & Fouquere, examinateurs deffus nommez. Et, 
pour ce que autre chofe ne voult congnoiftre que dit 
eft deffus, icelui prifonnier en enfuïant ledit appointte- 
ment oujourd’uy fait, fu fait defpoiller tout nu, mis, 
lié & eftendu à la queftion fur le petit trefteau, & avant 
ce qu’il euft eu fur lui pou ou neant de eaue jetté, par fa 
peticion & requefte, fu mis hors de ladite queftion & 
mené chauffer en la maniere acouftumée & illec hors de 
toute queftion fanz aucune force ou contrainte en conti- 
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nuant & perfeverant ès confeffions par lui autrefoiz 
faites, congneut & confeffa par ferement & pour verité 
avoir fais & commis les larrecins qui enfuient, c’eft affa- 
voir viij ans a ou environ, ouquel temps il fervoit & de- 
mouroit avec le viconte de Burnitel (1) & qu’ilz eftoient 
logiez en la ville de Montalvan (2) en Guyenne au def- 
logier qu’il fift dudit hoftel, par temptacion de l’ennemi, 
mal print des biens de leur hofte où ylz eftoient lo- 
giez une efpée & une taloche qu’il vendi en ycelle ville 
xij f. par. 

Item au retour par lui fait du voyage de Barbarie (3) en 
la compaignie & fervice dudit monf. de Bourbon & à la 
defcente qu’ilz firent de la ville de Gennes, à l’iflue de 
la galée ou barge où il eftoit venuz dudit païs, mal print 
en ycelle nef ou barge une cotte de fer appartenant à un 
efcuïer qu’il ne congnoïft, laquele cotte de fer il vendi 
en ladite ville de Gennes xl f. tournois. 

Item avoir mal prins en l’oftel du duc de Gennes (4) 


(1) Roger de Comminges, vicomte de Bruniquel, cinquième du nom. 
CHR. généal. et chron. de la maifon roy. de France, t. 1, p. 645.) 

(2) Je ne retrouve pas de localité de ce nom en Guyenne; c’est 

peut-être Montalzat, canton de Montpezat, arrondiffement de Montau- 
ban (Tarn-et-Garonne), ou plutôt la ville de Montauban. 
_ (3) Il s’agit ici de l’expédition dirigée par les François & les Génois 
réunis contre les Maures d’Afrique, qui fe livroient à la piraterie. Le 
duc de Bourbon qui commandoit cette expédition mit à la voile vers 
la fin du mois de juin 1390. L’armée dont il difpofoit fe compofoit de 
quinze cents lances françoifes, & de quelques corps de troupes étran- 
gères. Le débarquement fe fit à une époque affez voifine de la fête de 
la Madeleine, c’eft-à-dire le 22 juillet : après plus de deux mois de 
combats & d’engagements fans réfultat, l’armée dut fe rembarquer aux 
approches de l’équinoxe. (Cabaret d’Orronville, p. 176, 177 & 187, & 
Froiffart, liv. IV, ch. xmr, xv & xvimn, t. III, p. 59, 81, 83, 99 & 100de 
l’édit, du Panthéon littéraire.) 

(4) Jacques Frégofe, doge de Gênes, fils de Dominique Frégofe, élevé 
à la dignité de doge en 1390, après l’abdication d’Antoine Adorne. 
(Art de vérifier les dates, t. XNIIL p. 15 de l’édit. in-8° donnée par 
M. deSaint-Allais.) Cabaret d’Orronville ne parle que d’Antoine Adorne, 
qui reçut le duc à fon départ. 
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audit lieu de Gennes & au retour dudit voyage de Bar- 
barie, que ledit monf. de Bourbon difnoit avec ledit duc. 
de Gennes (1) ainfi comme il eftoit alez veoir la court, 
une efcuelle d’argent aus armes (2) dudit monf. de Bour- 
bon par lui lors vendue en ycelle ville de Gennes à un 
marchant d’argent la fomme de viij efcuz d’or. 

Item & avec ce avoir mal prins en ycelle ville de 
Gennes à un efcuïer du païs d’Angleterre, qui eftoit & 
avoit efté en la compaignie dudit monf. de Bourbon ou 
dit païs de Barbarie, unes chaufles vermeilles & un cha- 
peron qu’il a appliquées à fon ufage. 

Item aufli avoir mal prins des biens dudit monf. de 
Bourbon en fon hoftel où il eftoit logiez audit lieu de 
Gennes, en alant oudit voyage de Barbarie, une des ef- 
cuelles d’argent dudit feigneur fignées à fes armes, & la- 
quele il qui parle dès lors vendi en ycelle ville de Gen- 
nes à un marchant orfevre, la fomme de vüj efcuz d’or. 

Congneut oultre avoir mal prins en ladite barge ou 
vaiflel ouquel il defcendi de la mer vers laditte ville de 
Gennes entre les autres biens par lui prins en ycellui 
vaiflel appartenans audit monf. de Bourbon, un haubre- 
gon appartenant à un des efcuïers dudit monf. de Bour- 
bon par lui vendu en ycelle ville de Gennes, la fomme 
de viij frans à un varlet de chambre dudit monf. de 
Bourbon nommé Charlot. 

Congneut aufli, ix ans a ou environ, avoir mal prins 


(1) S'il falloit s’en rapporter au récit de Cabaret d’Orronvitle, il y au- 
roit erreur ou confufion dans les fouvenirs de l’accufé, puifque te chro- 
niqueur fait mention de la réception du duc de Bourbon à fon départ 
de la ville de Gênes, et qu’il attefte que le duc ne voulut pas débar- 
quer dans cette ville après fon retour d’Afrique. (Cabaret d’Orronville, 
Vie de Louis de Bourbon, édit. du Panthéon littéraire, p. 177 & 187.) 

{2) Ces armes devoient être celles qui figurent fur fon fceau qui eft 
femé de fleurs de lis à une cotice brochant fur le tout : fupports : deux 
Dauphins; cimier : un arbre chargé de fruits. (Cab. des titres, 1re férie 
des originaux, & Clairambault, zitres fcellés, vol. I, p. 127.) 
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ycellui temps en ladite ville la fomme % 1j frans. 

Item que lui eftant ou païs de Barbarie, après ce que 
un fien arbaleftre qu’il avoit ot efté caflée d’un cop de 
lance, il de fait print de l’un de fes compaignons un.ar- 
baleftre fanz fon fceu ou congié, & laquele depuis ce 
par les maiftres d’oftel dudit monf. de Bourbon lui fu 
oftée & rendue à cellui à qui elle eftoit, 

Dit avec ce que puis un an a ou environ qu’il en la 
compaignie de monf. de Nourry (1) eftoit alez en l’oftel 
Perrin Duffey, efcuïer, & ainfi comme l’en eftoit affiz à 
table, mal print de la vaiffelle d’argent dont ilz avoient 
efté ferviz à table & en les deffervant une cuillier d’ar- 
gent, laquele il emporta avec foy & ycelle avec certain 
fraitin d’argent & mordant de fainture & aufli la bouton- 
neure d’un chaperon de fon amie demourant en la ville 
de Montliçon deflus dite, il fift fondre enfemble & ce 
appliqua à fon fingulier proufit & dit par fon ferement 
fur ce de rechief fait aus fains Euvangiles de Dieu que les 
confeflions & larrecins cy-deflus tranfcriptes par lui 
faites & à lui releues font vrayes & que oncques ne fift 
aucunes autres larrecins que dit & congneu a cy-devant. 


LE SAMEDI xvj° jour de mars, l’an deflus dit, après ce 
que en jugement fur les carreaux dudit Chaftellet Pierre 
de Vailledoli prifonnier deflus nommé fanz aucune force 
ou contrainte ot continué & perfeveré ès confeffions par 
lui autrefoiz faittes cy-deflus efcriptes à lui leues mot 
après autre en la prefence de monf. le prevoft & de 
honorables hommes & fages maiftre Jehan Truquan, lieu- 


(1) Pierre de Nourry, que le duc Louis de Bourbon avoit chargé de 
lPadminiftration de fon duché lorfque la tutelle du roi Charles VI lui 
avoit été confiée, en 1380. (Cabaret d’Orronville, V£e du duc de Bourbon, 
édit. du Panthéon littéraire, p. 155 & fuiv.) 
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tenant dudit monf. le prevoft, & aufli de maiftres Guil- 
laume Porel, confeillier du roy noftre fire en parlement, 
Dreux d’Ars, auditeur, Ernoul de Villers & Hutin dé 
Ruit, examinateurs, & que par ledit monf. le prevoft ot 
aujourd’uy efté dit tefmongnié & rapporté audit maiftre 
Jehan Truquan, lieutenant, prefens honorables hommes 
& fages maiftre Guillaume Drouaut (1), lieutenant dudit 
monf. le prevoft, & Andrieu Le Preux, procureur du roy 
noftre fire oudit Chaftellet, que des confeflions faittes par 
ledit prifonnier il avoit parlé à monf. de Bourbon deflus 
nommé, lequel il avoit dit, prié, commandé & enchargié 
que dudit prifonnier & autres fes familiers qu’il pourroit 
trouver & favoir avoir fait et commis cas pour lefquelz 
ilz deuffent prendre & recevoir mort qu’ilz feuffent jufti- 
ciez & que pour lui ne feuft aucunement delayé à faire 
juftice. Et, ce fait, veu le procès & confeflions faittes 
par ycellui prifonnier, les multiplicacions, reiteracions 
& valeur des larrecins faiz par ledit prifonnier à plu- 
fieurs & diverfes foiz & la traïfon par lui commife en 
defrobant ceulz avec lefquelz il eftoit demourant & qui le 
gouvérnoient, delibererent & furent d’oppinion qu’il 
eftoit un très fort & grant larron traître & que il eftoit 
dignes & avoit defervi pour fes demerites recevoir mort, 
comme de eftre pendu. Oyes lefqueles oppinions & 
tout confideré, ycellui monf. le prevoft, par l’oppinion 
de tous yceulz confeilliers, condempna ycellui Pierre de 
Vailledoli à eftre jufticié & pendu comme larron. Et 
lequel jugement fu par ledit maiftre Jehan Truquan, 
lieutenant, dit & pronuncié ou jour deffus dit audit pri- 
fonnier & en fa prefence. 


ET, cE FAIT, fu mené à fon derrenier tourment; ou- 
quel lieu il perfevera ès dittes confeffions & ne voult 


on à D NES PS AR OU RARE PU rirmmtrte rire * 


(1) ic, dans le manufcrit, peut-être pour Drouart. 
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autre chofe congnoiftre. Et atant fu ledit jugement exe- 
cuté. 4h 
Les biens duquel font afis en la terre du Fort l’E- 
vefque (7). 
AL. CACHEMARÉE. 


© 


GIRART DE SANCEURRE. 


24 MArS 1391-92. 


"AN MIL CCC III ET ONZE, le dimenche xxüij° jour 

de mars, pardevant honorables hommes & fages 
maïftres Jehan Truquan, lieutenant, Andrieu Le Preux, 
procureur du roy, Milles de Rouvroy, Gieffroy Le 
Goibe & Hutin de Ruit, fu attaint des prifons dudit 
Chaftellet & amené par devant les deffus diz Gerart de 
Sanfeurre, foy difant né du pais de Lorraine, & interro- 
gué & examiné par ferement par ledit lieutenant fur fon 
eftat, vie & renommée, lequel ycellui procureur difoit 


. & maintenoit eftre homme oyfeux, vacabond, fanz eftat, 
| fervice de feigneur & fanz ce que il ait richeffe, puiflance 
: ne chevance qui venue lui foit par fuccefion, loyal ac- 
: quificion, &c. Et fi maine & fait grant eftat & defpenfe, 
‘fuit les compaignies des gens oyfeux, vacabons & mal re- 


nommez, & eftre auffi cabufeur & trompeur de plufieurs 
cabuferies & tromperies & que pieça par maniere de ca- 
buferie & tromperie, il s’eftoit tranfportez en l’oftel 
d'un drapier à Paris, .-dont de prefent il n’eft record du 
nom, duquel il avoit acheté un cheval & lui baïllié pour 


(1) En vertu de fa juridiction & comme feigneur haut jufticier, l’é- 
vêque de Paris avoit le droit de difpofer des biens du condamné. 
Voy. l'arrêt du parlement du 8 juin 1397 où ces prérogatives font énu- 
mérées. (Langloix, Traité des droits & fonttions des confeillers du roy, & 
notaires uu Châtelet, p. 169 & 170.) 
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erres xvj {. par. & neantmains avoit enmené icellui che- 
val & fait d’icellui fa volunté & ne le favoit l’en où trou- 
ver, ne ne vouloit paier le refidu dudit cheval, mais en 
avoit fait fa volunté. 

Difoit aufi ledit procureur du roy que oujourd’uy, 
contre le gré & volunté des maiftres d’oftel de la royne, 
il avoit oujourd’uy convoïé les littiere & charioz de la 
royne, de madame de Touraine (1), & de madamoifelle 
de Harecourt, fe prenoit & tenoit au chariot d’icelle da- 
moifelle de Harecourt faignant qu’il feuft fon ferviteur & 
lequel prifonnier ne s’eftoit voulu departir de tenir à 
ycellui chariot, pour commandement que lui euflent 
fait yceulz maïftres d’oftel, mais avoit convenu que à 
force il euft efté ofté arriere d’yceulz charioz, &, en ce 
_ faifant, avoit crié à haulte voix que pour Dieu il ne 
feuft pas mené prifonnier ou Chaftellet, & que s’il y 
eftoit menez, il seroit mort. 

Lequel prifonnier fur ce juré & examiné par ferement, 
dit & afferme qu’il eft povre varlet fervant les feigneurs 
chevaliers & efcuiers du royaume, avecques lefquelz il a 
fuy, frequenté & demouré puis xx ans ença, efté aufli ès 
voyages de Flandres, d’Alemaigne, de Languedoc et ail- 
leurs là où Pen a efté ès guerres; & dit que de prefent 
il n’a aucun fervice. Et dit que des biens à lui faiz par 
fes parents & amis & d’un pou de heritage, qu’il avoit 
oudit païs de Lorraine, par lui venduz & adenerez, il s’eft 
vefqu & auffi des dons à lui faiz par les feigneurs qu’il a 
ferviz. Quant audit cheval par lui acheté, dit qu’il eft 
voir qu’il a paié dudit cheval xvj f. & que le refidu il 
avoit volunté & entencion de païer, au plus brief que 
bonnement porroit, & ycellui avoit mis en garde en l’of- 
tel du baïlli de Senliz. 

Dit auffi que par fa fimpleffe & non fens il s’eft prins 


(1) Valentine de Milan, fille de Jean Galéas Ier, duc de Milan. 
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au chariot d’icelle demoifelle de Harecourt, & a fuy & 
compaigné yceulz littiere & charioz pour veoir leftat 
& honneur qui furent faiz à la royne à l’entrée que elle 
fift cedit jour à Noftre-Dame de Paris, fanz ce qu’il y 
penfaft à aucun mal faire. 


APRÈS LAQUELE refponfe & litifconteftacion (1) ainfi 
donnée par ledit prifonnier, fu par ledit lieutenant de- 
mandé aus deflus nommez leurs oppinions & comment 
il feroit bon de proceder contre ledit prifonnier; lef- 
quelz dirent que veu l’eftat & vefture dudit prifonnier 
qui eftoit & eft homme vacabond, ce qu’il fe tenoit au 
chariot des dames de la royne & ne s’en vouloit partir 
pour chofe que len lui deiïft, ce qu’il fu mis hors par 
force & que meflire Guillaume Caffinel (2), chevalier, 
maiftre d’oftel de la royne, a dit & affermé que ycellui 
prifonnier n’eft point ferviteur ne officier de la royne, 
confideré auffi qu’il mift un fien cheval en l’oftel du bailli 
de Senliz, où il n’a aucune congnoïiffance, ne onques puis 
ne le retourna querre, ce que en le amenant prifonnier 
il s’eft moult efforcié de refqueurre, afin de favoir de la 
vie & meffaiz dudit prifonnier, ycellui prifonnier devoit 
eftre mis à queftion & en furent d’oppinion. Lefqueles 
oppinions oyes & veu ce que dit eft, ycellui prifonnier 
fu à ce condempné par ledit lieutenant, mefmement que 
[pour] plufieurs autres crimes il a efté long temps prifon- 
nier ou Chaftellet à la complainte de plufieurs perfonnes, 


() Ce mot, que Du Cange croyoit défigner le commencement du 
procès, ou les premiers errements de la caufe, nous paroît étre ici la 
réponfe à l’aéte d’accufation du procureur du roi. Une ordonnance du 
17 janvier 1367-8 fur la procédure obfervée au Châtelet mentionne 
deux fois cette forme de procédure qui doit avoir quelque analogie 
avec les anciens contredits. (Ordonn. des rois de Fr., t, VIL, p. 706 
& 707.) 

(2) Voy. la note fur Guillaume Cafinel, t. 1, p. 225 & 226 de cet 
ouvrage. 
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& ce que aujourd’uy & puis nagueres plufieurs mur- 
tres & larrecins ont efté faiz de nuit à Paris par gens 
incongneuz & hommes vacabonds, & que d’iceulz Pen 
ne fcet qui mefcroire. 


CE jour de dimenche, en enterinant ledit jugement 
interlocutoire, par devant ledit lieutenant, en la prefence 
des deflus nommez, fu mandé le prifonnier deffus nommé, 
lequel pour ce que du cas de fon emprifonnement & de 
fes autres meffaiz & larrecins il ne voult dire la verité, 
lui fur ce requis, fu mis à queftion fur le petit & le 
grant trefteau, en laquele il congneut & confefla ce qui 
s’enfuit, c’eft affavoir que, long temps avoit il en loftel 
de fa mere print & embla unes heures qui bien valoient 
deux frans ou environ, lefqueles il donna depuis, ne fcet 
à qui. 

Item confeffa que, à la Saint Pere derrenierement paflée, 
il mal print & embla en l’oftel d’une damoifelle Camufe 
demourant près de la Sale aus Lombars où yceulz Lom- 
bars s’esbatent aus dez, unes heures, unes paternoftres 
& un crucefiz d’or attachées à ycelles qui eftoient dedens 
une bourfe; lefqueles il mift en gage, c’eft affavoir lef- 
dites heures en l’oftel Jehan de Chaftillon, coufturier, de- 
mourant en la rue aus Lombars, pour trois frans & demi, 
les paternoftres en un hoftel & taverne, ne fcet quelle, 
affis en rue Neufve Saint Merry, à l’enfeigne de la 
Pomme, pour vij fols par. & ledit crucefix au Dieu d’a- 
mours à la porte Vaudoir, pour xvj f. par. 

Item confefla que, ou voyage que le roy fift derrenie- 
rement ou païs de Languedoc (1), yl mal print & embla 


(1) C’eft dans les derniers mois de l’année 1389 que Charles VI fit 
ce voyage, dont le but étoit la réformation de la province de Langue- 
doc. Arrivé à Villeneuve-lès-Avignon le 3 novembre, il entra le 15 du 
même mois à Montpellier où il demeura jufqu’au 20; il vifita enfuite 
Touloufe & plufieurs autres villes, jufqu’au 31 janvier 1389-90, époque 


CE 
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une harpe en une ville près de Tholoufe, laquelle ne 
oftel auffi ïl ne fcet nommer. 


ÎTEM CONFESSA que, quatre ans avoit ou environ, en 
loftel Jehan de Varify, fon oncle, demourant à Nancy en 
Lorraine il mal print & embla, en un des coffres de fon- 
dit oncle, ïïij®” frans en petiz florins. Lefqueles confef- 
ions faittes, ledit Girart requift inftanment eftre mis 
hors de la queftion, & de fes autres meffaits il diroit plai- 
nement la verité. Oye laquele requeñte, ledit Girart fu 
mis hors de la queftion & mené chauffer en la cuifine en 
la maniere acouftumée, en laquele cuifine il continua & 
perfevera en la confeflion cy-devant efcripte & ycelle 
afferma eftre vraye, fauf des itij* frans qu’il difoit avoir 
emblez à fon oncle, en jurant & affermant que de ce il n’ef- 
toit rien, jà foit ce qu’il le ait dit & confeffé. Et, avecques 
ce, congneut & confeffa que en la ville de Befiers il mal 
print & embla une fainture à boucle, mordant & ïïij clos 
d’argent, laquele il trouva en un hoftel en la chambre où 
il eftoit logiez & ycelle porta en Avignon, quant le roy 
y fu (1), où il la vendi xxiñij fols par. 

Item confeffa que, vendredi derrenierement pañé, il 
mal print & embla de jour, en l’oftel du Pot-d’Eftain, en 
la rue aus Lombars fur l’eure de difner, deux houppe- 
landes de fuftenne, lefqueles il vendi aus juifs xx f. par. 

Item confefla que, cinq ans a ou environ, au retour du 
voyage de Guïenne, il mal print & embla au devant de 
Carcaffonne à un bonhomme du païs un cheval de poil 
grifon, du pris de cinq frans ne oncques puis ne lui 
voult rendre ne reftituer. 


où il quitta définitivement le Languedoc. (D. Vaiffette, Æiff. générale 
de Languedoc, t. IV, p. 398-400.) 

(1) C’eft à la fin du môis d’octobre de Pannée 1389 que Charles VI 
alla vifiter Clément VII à Avignon. (CAron. du Relig. de Saint-Denis, 
t. 1, p. 617-621 de l’édit. donnée par M. Bellaguet.) 
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Item confeffa que, deux [ans] a ou environ, au retour 
que le roy fift du voyage de Languedoc, ledit Girart 
eftoit logiez en Poftel de la Levriere-Blanche près de 
Saintte-Katherine du Val des Efcoliers, ouquel hoftel 
il print & embla à fon departement deux draps linges qui 
eftoient ou lit où il avoit jeu & yceulz venduz depuis 
à un chauffer & coufturier demourant près de maiftre 
Jehan Truquan xij f. par, lefquelz draps Henry Amiot a 
depuis ce congneu avoir euz & receuz dudit Girart. 

Item ledit Girart confeffa que, lui eftant en l’aage de 
dix ans, en la ville de Tou Çr), il mal print& embla en la 
bourfe d’une nommée Jehannete, qui fe baignoit avecques 
une fiennewparente, xij vielz gros. 

Item confeffa que, trois ans a ou environ, lui eftant ou 
Perche en la compaignie des Genneuois, print & embla 
en l’eftable d’un bon homme, fanz le fceu d’icellui, un 
cheval, qui bien valoit vij frans ou environ. 

Item confefla que, une autre foiz, lui eftant en un vil- 
lage près de Poitiers, print & embla de jour en une efta- 
ble un cheval de poil noir du pris de vij frans. 

Item confeffa que, deux ans a ou environ, lui eftant ou 
pais de Touraine près Saintte-Katherine de Fierbois (2), 
print & embla, de jour, en une eftable ij chevaulz, 
l’un noir & l’autre gris, lefquelz il vendi depuis à Blois 
xij frans d’or, & autre chofe ne voult confeffer. 


LE LUNDI ENSUIANT, xxv° jour dudit mois de mars, 
pardevant maiftre Jehan Truquan, en la prefence de 
maiftre Pierre de Vé, confeillier du roy notre fire en 
parlement, maiftre Andrieu Le Preux, procureur du roy 
noftre fire ou Chaftellet de Paris, maiftres Miles de Rou- 
vroy, Arnoul de Villers, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 


(1) Thou, arrondiffement de Gien (Loiret). 
(2) Arrondiffement de Chinon (Indre-et-Loire). 
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quere, examinateurs, fu attaint en jugement fur les quar- 
reaux oudit Chaftellet le deflus nommé Girart prifonnier, 
auquel fu recitée fa confeffion cy-deflus efcripte, la- 
quele il afferma eftre vraye & en ycelle perfevera, fauf 
tant que des chevaulz par lui cy-deflus confeffez avoir 
emblez il nya yceulz avoir emblez, exepté le cheval 
par lui confeffé avoir emblé au devant de Carcaffonne, en 
jurant & affermant par fon ferement que plus n’en avoit 
mal prins & emblez. Et, ce fait, fu ledit prifonnier fait 
traire arrieres, & aus deffus nommez fu par ledit lieute- 
nant demandé leurs oppinions, lefquelz dirent que veuz 
les larrecins par lui cy-deflus confeflez, ledit prifonnier 
eftoit larron, &, jà foit ce que de prefent il ait denyé le 
larrecin des ïtij= frans & des chevaulz dont cy-deflus eft 
faite mencion, toutevoies y avoit-il affez d’autres larre- 
cins pour executer ledit prifonnier & de ce ne povoit ou 
devoit eftre efpargnié & finablement furent d’oppinion 
qu’il feuft pendu comme larron. Lefqueles oppinions oyes 
& veu ce prefent procès, confideré que ledit prifonnier a 
efté par plufieurs foiz admené prifonnier pour plufieurs 
exès & malefices & a efté homme vacabond, de male vie 
& gouvernement, ycellui prifonnier fu par ledit lieute- 
nant condempné à eftre pendu comme larron. 
Ce jour de lundi fu ce jugement executé. 
Et n’avoit aucuns biens. 


& 


PERRIN DARIEN. 


2 mars 1391-02. 


AL. CACHEMARÉE. 


?AN DE GRACE MIL CCC HIT ET ONZE, le famedi, de 
| Fait fecond jour de mars, en la prefence de maif- 
tre Dreux d’Ats, lieutenant de monf. le prevoft, & de 
maiftres Beraut Briffon, efleu à Paris fur le fait des aides, 
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Jehan Riole, procureur du roy noftre fire en la chambre 
des generaulz, Miles de Rouvroy, Hutin de Ruïit, Gief- 
froy Le Goybe & Jehan Fouquere, examinateurs, &c., 
fu fait venir & attaint en jugement fur les quarreaux du 
Chaftellet Perrin Darien, chauffetier, demourant partout, 
prifonnier detenu oudit Chaftellet pour foufpeçon d’avoir 
mal prins & emblé en l’eglife monf. Saint-Euftace à Paris 
une chauffrete ou lavoir à mains (7), à quoy les preftres 
d’icelle eglife ont acouftumé de laver leurs mains & de 
laquele il a efté trouvé faifi, & auffi de certaine cire blan- 
che, comme de cire concueillie, contenant le gros d’un 
efteuf (2) ou environ. - 

. Lequel prifonnier examiné & juré aus fains Euvangiles 
de Dieu qu’il dira verité de toutes les chofes qui lui fe- 
ront demandées, dift & asferma par ferement qu’il eft 
nez de la ville de Roen, & que en ycelle il a gaïgnié fa. 
vie audit meftier de chauffetier par l’efpace de xx ans 
ou environ, & aufli fu marié en ycelle ville, viij ans a ou 
environ, à une joine femme nommée Jehannete, laquele 
ala de vie à trefpaflement, v ans a ou environ. Après le 
trefpas de laquele Jehannete, il vint demourer à Paris & 
gaignier fa vie, au mieulx qu’il a peu, en plufieurs lieux 
& places parmi la ville de Paris & aufli tenu fon mefnage 
en la rue de la Huchete à Paris près du Pont neuf. 
Durant lequel temps, il s’eft remariez, trois ans a ou 
environ, & efpoufa en l’eglife de Saint-Severin à Paris, 
Colete, de prefent fa femme, fillaftre (3) de Pierre Au- 
guftin, huifier de parlement, laquele de prefent fa femme 


(1) Vafe de métal fermé, à biberon & à anfes, dans lequel on mettoit 
de l’eau chaude pour laver les mains pendant l'hiver. Voy. la Norice 
des émaux, bijoux & objets divers expofés au Mufée du Louvre, par M. de 
Laborde, 2e partie, documents & gloffaire, aux mots CAauferte et 
Layoir. 

(2) Balle du jeu de paume. Voy. Du Cange, aux mots Cabaretus & 
Pelota, 3. 

(3) Belle-fille. Voy. Du Cange, au mot Filiaftra. 
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a il qui parle, puis lefdites efpoufailles, laiffié par plufeurs 
foiz & alé là où bon lui a femblé, &, par le mauvaiz gou- 
vernement d’elle, a deffait fon mefnage & alé fervir çà & 
à parmi la ville de Paris. Requis en quel jour derrenie- 
rement il fu en l’eglife de Saint-Euftace, dit & par fere- 
ment qu’il ot mardi derrenierement pailé xv. jours qu’il 
fu en ladite eglife, & oncques puis n’y fu. Et quant à ce 
que l’en dit qu’il a efté trouvé faifi d’icelle chauffrete 
ou lavoir, dit & par ferement qu’il n’en eft riens, & ne 
fcet que c’eft, ne oncques ne la vit, ne ne tint. Requis là 
où il a prins la cire trouvée fur lui, dit que quant mon- 
feigneur le Dalphin fu creftienné (x), il porta une des 
torches & lors concueilly, & affembla du degout de la 
torche qu’il portoit, ycelle cire. Et dit qu’il eft clerc, & 
autre chofe ne plus ne voult lors congnoîiftre qui lui 
portaft prejudice. Et, ce fait, par l’advis & deliberacion 
defdiz prefens confeilliers, & en la prefence dudit pri- 
fonnier, veue la confeffion par lui faite, ycellui lieute- 
nant declaira & par jugement que ledit prifonnier ne joy- 
roit aucunement de privilege de clerc, mais le tenoit & 
reputoit comme homme lay, & avec le condempna [à] 
eftre rez tout jus. Et lequel jugement fu cedit jour & 
incontinent executé. 


EN L’AN Dessus DIT, le dimenche tiers jour dudit mois 
de mars, pardevant ledit maiftre Dreux d’Ars, lieutenant, 


(1) I s’agit ici de Charles de France, duc de Guyenne & dauphin de 
Viennois, fecond fils de Charles VI; né à Paris, en l’hôtel de Saint-Paul, 
dans la foirée du mardi 6 février 1391-92, il fut baptifé le jeudi 8 du 
même mois par Guillaume de Dormans, archevéque de Sens, & tenu fur 
les fonts de baptême par Philippe de Bourgogne & Charles, comte de 
Dammartin, avec Blanche, ducheffe d'Orléans. 11 fut fiancé à Margue- 
rite, fille de Jean de Bourgogne, comte de Nevers, & mourut le 13 jan- 
vier 1400-1. Voy. les Notes fur l’état civil des enfants de Charles VI 
& d’Ifabeau de Bavière, par M. Vallet de Viriville. (Biblioth. de l'École 
des Chartes, 2° férie, t. IV, p. 478.) 
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prefens maïftres Miles de Rouvroy, Hutin de Ruit & 
Gieffroy Le Goybe, examinateurs, &c. fu fait venir & 
attaint en jugement le deflus dit Perrin Darien, prifon- 
nier, auquel par ledit lieutenant fut demandé s’il vouloit 
croire & fe rapporter en Colin Hochecorne & Morifet 
Broquet, s’ilz le avoient trouvé faifi dudit lavoir & auffi 
veu ou jour d’yer en ladite eglife. Lequel prifonnier dift 
que voluntiers il les orroit parler & fauroit qu’ilz di- 
roient, mais aucunement ne fe rapporteroit en leurs dep- 
poficions, Et, ce fait, après ce que yceulz Colin Hoche- 
corne & Morifet Broquet orent juré aus fains Euvangiles 
de Dieu dire verité de tout ce qu’ilz virent, diftrent & 
depoferent par leurs feremens, tous d’un commun af. 
fentement & parla bouche dudit Colin Hochecorne, que 
famedi derrenierement pañfé, de relevée, avant vefpres, 
eulz eftans en esbat avec autres compaignons & jouans 
à la foule au devant du monftier d’icelle eglife, virent 
ycellui prifonnier qui, par une ou deux foiz, entra en 
ycelle eglife par le petit guichet de la grant porte de la- 
dite eglife, & yfloit aucune foiz; & regardoit les gens qui 
illec s’esbatoient, & à la premiere foiz le virent yfüir, fon 
mantel veftu & rebracié (1), & en après le virent yfür, 
fon mantel clos & ayant une grant boffe foubz fon braz, 
en femblant qu’il portaft aucune chofe foubz fondit 
mantel; & pour doubte & foufpeçon qu'’ilz orent qu’il 
n’euft aucune chofe mal prins en ladite eglife & qu’ilz ne 
lui ofoyent mettre fus qu’il euft prins en ycelle eglife'au- 
cuns biens, le pourfuirent à veue de ouil puis ladite 
eglife de Saint-Euftace jufques à la porte de Montmartre, 
qu’il yfli enmi les champs & ainfi le pourfuirent à veue 
de ouil, comme dit eft, tant par dehors la ville comme 
par dedens & au long des murs de la ville, & yfloit à la 
foiz par une porte aus champs & à l’autre rentroit dedens 


Q) Retrouffé, relevé. Voy. Du Cange, au mot Rebrachiatorium. 
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la ville jufques à la porte Saint-Anthoïne, que ainfi qu’ilz 
cuiderent que le prifonnier entraft dedens la ville, ilz 
demanderent à un ou ij bons perfonnes qui pafloient par 
ladite porte Saint-Anthoine, là où ycellui prifonnier, du- 
quel ilz defignerent l’eftat, habit & figure d’icellui, eftoit 
alez & s’ilz le avoient point veu; lefquelz leur refpondi- 
rent qu’ilz avoient veu un compaignon tel qu’ilz avoient 
defigné qui eftoit defcenduz ès foffez de la ville & foubz 
le pont d’icelle porte avoient veu qu’il avoit mucié ou 
feurre, ne fcet quoy. Oyz lefquelz hommes, eulz qui par- 
lent defcendirent ès foflez deflus diz & foubz ledit pont 
en un tas de feurre que illec eftoit, trouverent une chof- 
frete ou lavoir à mains qu’ilz ont plufeurs foiz veu en la- 
dite eglife de Saint-Euftace, lequel ïlz prindrent & re- 
tournerent aus champs, & en parlant aufdiz hommes 
virent ycellui prifonnier qui par maniere d’esbatement 
aloit vers Saint-Anthoine-des-Champs, après lequel ilz 
alerent, &, quant l’orent attaint, li demanderent pour- 
quoy il avoit prins la choffrete ou lavoir deflus dit & 
trouverent la robe de deffoubz lui, au lez feneftre, qui 
eftoit toute moilliée d’eaue. Et lequel prifonnier leur 
refpondi qu’il ne favoit de quoy ilz li parloient. 

Dient avec ce que quant ilz trouverent foubz ledit 
pont ycelle choffrette ou lavoir, il avoit encores en 
ycelle de leaue qu’il avoit aportée dedens ycellui 
monftier. Et, ce fait, pour foufpeçon qu’il n’euft ycelle 
mal prinfe, le amenerent prifonnier ou Chaftellet où il 
eft encores de prefent. Requis fe oncques paravant ledit 
jour de famedi & heure par eulz cy-deflus defignée ilz 
avoient veu ou congneu ycellui prifonnier, dient que non, 
dont ilz aient aucune congnoiffance ou remembrance. 


En L’AN Dessus Dir, le lundi enfuiant iüj° jour dudit 
mois de mars, après ce que par devant monf. le prevofit, 
prefens noble homme meflire Baudes de Vauvillier, che- 
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valier du guet, Loys de Chevreufe, efeuïer, Dreux 
d’Ars, lieutenant, Miles de Rouvroy, Ernoul de Villers 
& Hutin de Ruit, examinateurs, eulz eftans en jugement 
fur les carreaux dudit Chaftellet, icellui prifonnier ot 
efté attaint & fait jurer qu’il deift verité des accufacions 
deffus dites contre lui faites & que il ot affermé par fere- 
ment que il n’en favoit autre chofe que dit a cy-deflus, 
par ladvis & deliberacion d’iceulz affiftens, attendu l’ef- 
tat & perfonne dudit prifonnier qui par fa petite conte- 
nance & maintien varie & doubte moult à dire de ce la 
vérité, confideré auffi l’eftat & perfonne d’iceulz Hoche- 
corne & Morifet, tefmoins cy-deflus nommez, leur depo- 
ficion & affirmacion, le facrilege commis en prenant la- 
dite choffrete ou lavoir en ladite eglife de Saint-Euftace, 
ce que frefchement il fu par yceulz tefmoins pourfuiz & 
trouverent fa robe moilliée, icelli prifonnier fu par ledit 
monf. le prevoft & en la prefence dudit prifonnier con- 
dempnez à eftre mis à queftion pour favoir dudit larrecin 
la verité & autres crimes, fe faiz les avoit, par fà bouche 
la verité. 


EN ENTERINANT lequel jugement, ycellui prifonnier fu 
incontinent & cedit jour fait defpouillier tout nu, mis, 
lié & eftendu à la queftion fur le petit & le grant tref- 
teau & lui eftant en ceft eftat & auffi hors de ladite 
queftion, congneut & confeffa par ferement & pour ve- 
rité que oudit famedi, de relevée, il feul ala & entra par 
le petit guichet de la grant porte de Saint-Euftace en la- 
dite eglife pour faire fa falutacion aus fains & lui veant 
feul en laditte eglife & par temptacion d’ennemi, print la 
choffrete ou lavoir dont mencion eft faite cy-deffus, avec 
l’eaue qui dedens eftoit, & ycelle porta foubz fon man- 
tel & muça foubz la porte au pont de Saint-Anthoine & 
tout par la forme & maniere que ont depofé les deux 
hommes ou jour d’yer examinez en fa prefence. Et avec 
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print & concueilli lors en ladite eglife, fur les chandeliers 
là où l’on med les cierges, la cire en monceau trouvée 
fur lui, & laquele lui a efté monftrée. 

Item congneut avoir mal prins, puis Noël ença, en 
une taverne vers le mont Sainte-Genevieve, en laquele il 
buvoit lors, une efcuelle d’eftain par lui vendue viüj d., 
ne fcet à qui. 

Item en une autre taverne environ celui temps [vers] le 
mont Sainte-Genevieve, deux chopines d’eftain par lui 
vendues n’eft record à quele perfonne ne aufli de la 
fomme. 

Item, avec ce, avoir prins puis ledit temps en loftel 
Jehan Prevoftel, chauflier, demourant fur le Pont-Neuf, 
& ouquel hoftel il ouvroit lors, unes vieilles chauffes 
vermeilles par lui vendues ïij f. avec unes autres chauffes 
de brunete à ufage de femme par lui vendues, n’eft re- 
cord à qui ne combien. 

Item congneut avoir mal prins plufieurs petites efcuel- 
les & faufiers d’eftain & aufli des chopines jufques à 
nombre de 1x pieces & plus, qu’il a prifes çà & là ès 
lieux où il a efté, & lefquelz il a venduz & fait fon prou- 
fit. Et dit que oncques plus de larrecins ne fift, & que 
du plus grant qu’il feift oncques il n’a eu au plus que dix 
blans ou environ. Et requiert lui eftre par ledit monf. le 
prevoft faitte grace fur les chofes deflus dites, en reque- 
rant mercy & pardon. Et atant fu fait remettre en la pri- 
fon de laquele il avoit efté attaint. 


CE MARDI, v° jour dudit mois de mars, l’an deflus dit, 
après ce que en jugement fur les carreaux dudit Chaf- 
tellet, pardevant maiftre Dreux d’Ars, lieutenant dudit 
monf. le prevoit, prefens maiftres Jehan de Tuillieres, 
Girart de La Haye, Robert Petit-Clerc, examinateurs, 
les confeffions cy-deflus efcriptes autrefoiz faittes par 
Pierre Darien, prifonnier deflus nommé, orent efté leues 
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en fà prefence, & que ycellui prifonnier ot perféveré & 
continué ès confeflions de la choffrete ou lavoir, & auff 
de la cire prinfe en ladite eglife de Saint-Euftace par lui 
faittes ou jour d’yer, en nyant à plain oncques avoir fait 
les autres par lui congneues à force. Et, pour ce, par 
ladvis & deliberacion defdiz confeilliers prefens, ycellui 
prifonnier fu de rechief mis à queftion fur le petit tref- 
teau. Et, affez toft après, requift- inftanment que l’en le 
meift hors d’icelle quettion, & il diroit verité. Si fu deflié 
d’icelle queftion, mené chauffer en la cuifine en la ma- 
niere acouftumée, en laquele & en après fur les carreaux 
dudit Chaftellet, hors de toute queftion, ycellui prifon- 
nier a congneu & confeflé avoir mal prins en une taverne 
vers le carrefour Saint-Severin une pinte d’eftain par lui 
vendue vers Saint-Germain-l’Aucérrois viij d. par. 

Item & à une.autre foiz femblablement en ladite ta- 
verne avoir prins une pinte d’eftain par lui vendue vi; 
blans, n’eft record à qui. 

Item en une taverne ou mont Sainte-Genevieve, une 
chopine d’eftain qu’il fift vendre par fa femme, & laquele 
en receut vij blans, fi comme elle lui a depuis ce dit 
& rapporté. 

Item avoir mal prins un mois ença en l’oftel d’un 
chauffetier demourant vers la Croix du Tirouir ouquel 
il ouvroit, un pot de iij chopines par lui vendu iij f. 

Item, & en venant de la porte Saint-Honoré & pañlant 
par derriere Saint-Nicolas-du-Louvre, avoir trouvé pen- 
dant à une haye une cotte de drap pers à ufage de femme, 
laquele il print & emporta avec foy, & ycelle a vendue 
dix blans à un frepier demourant près la Savaterie. 

Item congneut que environ Noël derrenierement pañlé, 
en paffant par devant la rue aus Juifs, il, d’aventure, en- 
contra un compaignon du païs de Normandie, qu’il avoit. 
plufieurs foiz veu & duquel il ne fcet le nom ne fà de- 
meure, avec lequel il ala boire en une taverne affez près 
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d’illec. En laquele taverne fu lors prinfe par ycellui 
compaignon une houppelande fengle de drap marbré à 
ufage d’omme, laquele houpelande ycellui compaignon 
porta vendre en la ville, ne fe recorde où ne- en quel 
lieu, mais affez toft après ce & en ladite taverne, ycellui 
compaignon bailla à lui qui parle, pour fa part & porcion 
d’icelle houpelande, la fomme de vij fols par. Et, ce fait, 
fu remis en fa prifon. 


Ex L’AN deffus dit, le mercredi vje jour dudit mois de 
mars, en jugement fur les carreaux dudit Chaftellet, par 
devant maïitre Dreux d’Ars, lieutenant, Miles de Rou- 
vroy, Robert de Pacy & Jehan Fouquere, examina- 
teurs, &cC. fu fait venir & attaint des prifons dudit Chaf- 
tellet le deffus nommé prifonnier Perrin Darien. Lequel, 
& par ferement fait aus fains Evangiles de Dieu, fanz 
aucune force ou contraintte, continua & perfevera ès 
larrecins par lui autrefoiz congneues avoir faites en ladite 
eglife de Saint-Euftace feulement & dit que quelque 
chofe qu’il euft autrefoiz congneu avoir emblé comme 
il eft contenu ès confeflions par lui autrefois faites qui 
lui furent leues mot après autre, il n’en eft en riens 
coulpable ou chargié, mais en eft pur & innocent. Et 
pour ce que autre chofe ne voult congnoiftre qui li por- 
taft prejudice, fu fait remettre en fa prifon, de laquele 
il avoit efté attaint. 


L’an deflus dit, le mardi xix° jour d’icellui mois de 
mars, pardevant maiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft, prefens maiftres Dreux d’Ars, audi- 
teur, Andrieu Le Preux, procureur du roy nofître fire en 
Chaftellet, & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. fu at- 
taint & fait venir en jugement fur lefdiz carreaux Perrin 
Darien, prifonnier deflus nommé, lequel, fanz aucune 


force ou contrainte, continua & perfevera par ferement 
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ès confeffions par lui autrefoiz faites faifans mencion de 
la choffrete & cire prinfe en l’eglife Saint-Euftace & 
auffi de l’efcuelle prinfe vers Saint-Severin, de la pinte 
& du pot de ïij chopines plus à plain defclairés en fa 
confeffion faite le v° jour dudit mois de mars (1). Lef- 
queles, après ce qu’il les ot recordées de fa bouche, lui 
furent leues mot après autre. Et quant aus autres larre- 
cins par lui congneues cedit jour ou autrefoiz, dit & par 
ferement que ycelles a faites par force & que elles ne 
font pas vrayes ; & neantmains, après plufieurs variacions 
& denegacions fur ce par lui faites & par ladvis & oppi- 
nions d’iceulz prefens confeilliers, ledit prifonnier fu 
fair defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à queftion fur 
le petit trefteau, & fanz ce qu’il euft fur lui jettée point 
d’eaue, congneut & confeffa avoir mal prins, puis Noël 
ença, en une taverne où il buvoit à la porte Saint-Viétor, 
un petit greil de fer par lui vendu viij d. par. à un fer- 
ron fur grant Pont. 

Item, un pou paravant la Touffains derrenierement 
paflée, avoir mal prins & emblé, en l’oftel aus iüij filz 
Hemon devant le Chaftellet, un plat d’eftain par lui 
vendu en ce temps à un potier d’eftain demourant de- 
vant le Palaiz, la fomme de vij blans. 

Item, femblablement avoir mal prins à une lingiere 
vendant lin en la sale du Palaiz, une petite touaille à la- 
ver mains vendue iiij blans. 

Item, & à une autre foiz, oudit Palaiz un petit hennap 
de madre par lui vendu on carrefour Saint-Severin xij 
deniers. 

Item perfevera oultre en la cotte hardie par lui prinfe 
ès hayes derrieres Saint-Nicolas-du-Louvre & ès vij fols 
par lui euz à fa part d’un manteau emblé, dont plus à 


(1) Voy. cette dépofition de l’accufé, ci-deflus, p. 469. 
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plain eft faite mencion en fadite confeffion faitte ledit v° 
jour de mars (1). 

Item et aufli avoir mal prins, puis la Chandeleur, à l’I- 
mage Sainte-Katherine à la porte Baudet ïij efcuelles 
d’eftain par lui vendues ïij fols à un potier d’eftain de- 
mourant en la place Maubert. Et, ce fait, fu mis hors 
d’icelle queftion, mené chauffer en la cuifine ouquel lieu 
il perfevera & continua ès dites confefions ce jour d’uy 
faittes. Et atant fu fait remettre en fa prifon. 


EN L’AN deflus dit, le jeudi xxj° jour dudit mois de 
mars, pardevant maiftre Jehan Truquan, lieutenant dudit 
monf. le prevoft, prefens maiftres Dreux d’Ars, auditeur, 
Miles de Rouvroy, Nicolas Bertin & Jehan Fouquere, 
examinateurs, &c. fu fait venir de rechief le deflus dit 
Perrin Darien, prifonnier, lequel requis & par ferement 
fe les confeflions par lui ou jour d’yer faites eftoient 
vrayes, dift & afferma que non, fauf celles par lui faittes 
en ladite eglife de Saint-Euftace, & que ycelles il avoit 
congneues avoir faittes par crainte & paour de gehine. 
Et, ce fait, après ce que par ledit maiïftre Nicolas Bertin 
ot efté dit & tefmoignié que, ix ans a ou environ, ycel- 
lui prifonnier avoit efté detenuz pour foufpeçon d’avoir 
mal prins & emblé certaine tafle d’argent & drap defpecé, 
qui furent par lui trouvez en fon hoftel eftant lors en la 
rue des Engloiz à Paris, & que dès lors il eftoit foufpe- 
çonné & accufé d’avoir fait autres larrecins en la ville de 


- Rouen, comme de hennaps & tafles d’argent, & aufli de 


certain drap par lui prins ès hales de Rouen, & pour la- 
quele foufpeçon dès lors ycellui prifonnier fe abfenta de 
ladite ville de Rouen, par l’advis & oppinion defdiz con- 
feilliers, & pour favoir fur ce par ledit prifonnier par fa 
bouche la verité, & auffi s’il perfeveira ès confeflions par 


(1) Voy. ci-deffus, p. 469-470. 
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lui autrefoiz faites, deliberé fu qu’il feuft encores mis de 
rechief à queftion. 


EN ENTERINANT lequel appoinétement, ycellui prifon- 
nier fu fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à 
queftion fur le petit trefteau feulement. Et avant ce qu’il 
euft eu fur lui point d’eaue & qu’il ot fait plufieurs va- 
riacions, denegacions & confeflions fur les accufacions 
deffus dites, requift que l’en le meift hors & il diroït des 
larrecins par lui faites la verité. Et, pour ce, fu fait def- 
lier, mené chauffer en la cuifine en la maniere acouftumée; 
en laquele & en après aufli en jugement fur lefdiz car- 
reaux icellui Perrin Darien, prifonnier, fanz aucune 
force ou contrainte, congneut & confefla par ferement 
& en foy corrigant des autres confeffions ou denegacions 
par lui faites, qu’il eft verité que, ix ans a ou environ, 
autrement du temps ne du jour n’eft record, il demou- 
rant lors en ladite ville de Rouen, après ce qu’il ot beu 
en la taverne & hoftel Vert eftant en ycelle ville de 
Rouen, tempté de l’ennemi, mal print & embla deux des 
hennaps d'argent qui avoient efté mis fur la table, où il 
avoit beu en la compaignie d’autres compaignons, fanz 
leur fcèu & confentement ; l’un defquelz hennaps eftoit 
 grenetié & l’autre non; lefquelz il vendi en ycelle ville 
de Rouen, n’eft record à quele perfonne, ne quele 
fomme d’argent. 

Congneut aufli, environ demi an après ce que dit ef, 
avoir mal prins & emblé en ycelle ville de Rouen en 
l’oftel & taverne de Guillemin Courtoifie, tavernier, de- 
mourant à la Vignete en ladite ville un autre petit hen- 
nap d'argent, lequel il apporta à Paris en fon hoftel en la 
rue des Engloiz. Et dit que c’eft le hennap qui fu trouvé 
en fon hoftel par ledit maiftre Nicolas Bertin. 

Et, avec ce, congneut à une autre foiz avoir mal prins 
& emblé de jour ès hales de Rouen à un marchant de 
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drap environ xij aulnes de drap violet, du pris chafcune 
aulne de xxiiij fols ou environ, duquel drap il, au temps 
qu’il eftoit demourant en ycelle ville de Rouen, fift des 
chauffes à hommes, lefqueles il vendi & en fift fon prou- 
fit environ le temps deflus dit, de laquele ville de 
Rouen, pour doubte & paour qu’il ot que des chofes def- 
fus dites il ne feuft pourfui & accufez, fe parti & vint 
demourer en la ville de Paris en laquele il, puis celui 
temps jufques à prefent, a depuis continuelment demouré 
&, pendant ycelle demeure faite à Paris, a commis & per- 
petré les larrecins par lui autrefois congneues cy-deffus 
efcriptes, & lefqueles lui ont efté leues mot après autre, 
& le contenu en icelles a affermé eftre vray par ferement 
en la forme & maniere que efcrips font cy-deflus. Et 
atant fu ceflé de proceder contre lui, & fu fait remettre 
en la prifon de laquele il avoit efté attaint. 


Le LUNDI: xxv° jour de mars enfuiant, en jugement fur 
les carreaux ou Chaftellet de Paris, pardevant maiftre 
Jehan Truquan, lieutenant, en la prefence de maïftre 
Pierre de Vé, advocat en parlement, maiftre Andrieu Le 
Preux, procureur du roy noftre fire, maiftres Miles de 
Rouvroy, Arnoul de Villers, Hutin de Ruit & Jehan 
Fouquere, examinateurs, fu attaint & amené Perrin Da- 
rien prifonnier deffus nommé, auquel fu leu & recité en 
fa prefence le procès cy-deffus efcript, ouquel procès & 
confeflions par lui faittes il continua & perfevera après 
variacion faite fur le fait des hennaps d’argent prins à 
Rouen, dont mencion eft faitte en icellui procès. Et 
avecques ce, congneut & confeffa que, ou temps deffus 
dit, lui eftant en la ville de Rouen, il & un compaignon 
orfevre né d’Amiens, le nom duquel ne fa demeure il 
ne fcet, prindrent & emblerent deux aulnes & demie de 
drap qui fechoit à une perche en l’oftel Marquet Watel, 
pelletier de Rouen. Lequel mantel ilz porterent en une 
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taverne de ladite ville & fur ycellui burent & engage- 
rent pour argent, ne fcet combien; mais depuis il fu rendu 
& reftitué audit Marquet par la poufuite que il en fift. 
Et, ce fait, ledit prifonnier fu mis arrieres, & aus deffus 
nommez, aufquelz fu exhibée la chauffete dont audit 
procès eft faite mencion, fu par ledit lieutenant demandé 
leurs advis & oppinions. Tous lefquelz dirent que veu 
ledit procès, la valeur de ladite chauffete que bien va- 
loit iïij frans ou Ix fols, les autres larrecins contenuz oudit 
procès, icellui prifonnier eftoit larron, & furent d’oppi- 
nion que comme tel il feuft pendu, fauf ledit Fouquere. 
Lefquelz oppinions oyes, il fu à ce condempnez par le- 
dit lieutenant. 


CE jour de lundi, fu ledit prifonnier mené à la juftice; 
lequel, en adjouftant en fa confeffion cy-devant efcripte, 
congneut & confeffa pardevant ledit lieutenant, en la 
prefence de maiftre Hutin de Ruit, examinateur, que, 
environ la chandeleur derrenierement pañlée, lui & un 
autre compaignon demourant en la rue Guerin-Boiïffel 
en l’oftel Bernart des Portes, tireur de fil de fer, buvans 
en une taverne près de Saint-Anthoine-le-Petit, prindrent 
& emblerent en une des chambres dudit hoftel une 
penne, ne fcet quele, laquele penne ilz vendirent ij frans 
à un freppier demourant près & du cofté des Carmes, 
dont il ot j franc pour fa part; & eftoit ledit compaignon 
de fon hault & de fon aage, veftu d’une courte houppe- 
lande de blanc doublé d’autre drap & d’un mantel de 
vert. Et atant ledit prifonnier fina fes jours. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 


& 
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JEHAN DE FRAINVILLE. 


21 mars 1391-92. 


AN DE GRACE MIL CCC III ET ONZE, le jeudi xxj° 
| sa de mars, pardevant maiftre Jehan Truquan, 
lieutenant de monf. le prevoft, prefens maiftres Dreux 
d’Ars, auditeur, Ernoul de Villers, Hutin de Ruit, Gief- 
froy Le Goybe & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. fu 
fait venir & attaint en jugement fur les quarreaux dudit 
Chaftellet Jehan de Frainville, coufturier, né de Somon 
près de Beauvais, demourant partout, prifonnier detenu 
oudit Chaftellet à la requefte de Guillemin Patenoz, or- 
fevre, demourant en la rue des Marmoufez, pour lui porter 
garantie d’une faïinture d’argent que ledit Jehan lui a 
vendue & laquele a efté & eft pourfuye pour emblée 
par plufieurs des gens monf. de Bourbon. 

Lequel prifonnier juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité des chofes deffus dites & autres qui lui feroïent 
demandées, dit & afferme par ferement qu’il eft nez de 
ha ville de Beauvaiz & varlet coufturier qui a gaignié fa 
vie au mieulz qu’il a peu audit meftier, tant audit lieu de 
Beauvaiz, à Senliz, comme à Compiengne, & de laquele 
ville de Compiengne, fanz le fceu ou congié de fon pere 
demourant en ycelle ville de Beauvaiz, il eft venuz à 
Paris, puis üj fepmaines ença, foy esbatre & defpendre 
environ viij frans qu’il avoit gaigniez audit meftier. Et 
dit fur ce requis que audit orfevre il ne vendi oncques 
ycelle fainture à lui monftrée ne autre fainture quelcon- 
ques. Et, ce fait, en fa prefence dift & afferma par fere- 
ment ycellui orfevre que, le jour de la dedicaffe monf. 
faint Denis (1) derrenierement paflé, environ heure de 


(1) La dédicace de l’églife de l’abbaye de Saint-Denis en France fe 
célébroit le 24 les années communes ou le 25 février les années biffex- 
tiles. C’étoit donc le 25 février de l’année 1391-92. 
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prime, icellui prifonnier en pañlant pardevant l’oftel de 
lui qui parle vit comme à fon col il avoit pendue ladite 
fainture d’argent, laquele dès lors il lui vendi la fomme 
de iij frans & demi, qu’il lui bailla comptans; & en ceft 
eftat l’a gardée & mife à fa feneftre pour la vendre à qui 
acheter la vouldroit. 


JEHANNETE, femme Guillemin Segrée, jurée & exami- 
née en la prefence dudit prifonnier, à laquele il s’eft rap- 
porté de tout ce qu’elle depofera pour & contre lui, dit 
& afferme par ferement que, puis iij fepmaines ençà, 
elle a veu fondit mari, qui de prefent eft ou fervice du 
roy à Amiens, & ledit de Frainville compaignier li uns 
l’autre & aler eulz jouer & esbatre enfemble, & que, un 
po paravant le partement qu’il fift de Paris à aler audit 
lieu d’Amiens, icellui fon mari li dift que par ledit de 
_ Frainville li avoit efté baillée en gage de cinq frans qu’il 

lui avoit preftez une fainture d’argent par fondit mari 
vendue à Jehan Pigart, orfevre, & que icellui prifon- 
nier avoit promis à fondit mari venir racheter icelle fain- 
ture; & pour ce qu’il n’avoit pas argent pour s’en aler 
oudit voyage d’Amiens, avoit ycelle vendue audit orfe- 
vre, & dit que plus ne fcet des chofes à lui requifes. 


Après lefqueles chofes ainfi faittes, vindrent & furent 
prefens en jugement fur lefdiz carreaux Siquet & Thierry 
de Wit, chevaucheurs de monf. de Bourbon, lefquelz 
& par ferement diftrent & affermerent que, le famedi 
precedant de Quarefme prenant derrenierement pañié, 
après ce qu’ilz orent veillié en leurs chambres jufques 
environ deux heures après minuit & mangié de la char 
en la compaignie d’autres compaignons officiers dudit 
monf. de Bourbon, & qu’ilz fe furent couchiez enfemble 
en un lit, entre ladite heure & le point du jour, Pen en- 
tra à force en leur dite chambre, & fu reculée la ferrure 
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à la pointe d’une dague & rompu le plaftre, fi comme 
par linfpeccion du lieu peut apparoir, en leur quele 
chambre & fur la table furent lors prinfes, par ceulz qui 
dedens entrerent, les deux faintures d’argent par eulz 
pourfuyes, avec ce d’argent qu’ilz avoient en leurs bour- 
fes. Et dient auffi que, celle nuit mefmes, fu femblable- 
ment defrobez Jamet Flet, frutier dudit monf. de Bour- 
bon, en fa chambre, en laquele fu rompu un certain 
coffre appartenant audit frutier, ouquel il perdi viij ef- 
cuz qu’il y avoit dedens; & autre chofe ne fcevent du 
cas ne qui ce a fait. 


ET NEANTMAINS, après plufieurs variacions & denega- 
cions par ledit prifonnier fur ce faittes, icellui prifon- 
nier en foy corrigant des confeflions & variacions à lui 
autrefois faittes, dift & afferma par ferement & pour ve- 
rité que, le dimenche precedent de Quarefme prenant, il 
eftant en esbatement en l’oftel monf. de Bourbon trouva 
d’avénture un joine compaignon maçon né du pais d’Ale- 


maigne, fi comme il tient & croit par fa parole, lequel 
lui requift s’il vouloit jouer à la paume, auquel il refpondi 
que voluntiers il joueroit & metteroit un franc contre 
lui sil vouloit. Et tant de ce parlerent enfemble qu’ilz 
accorderent aler jouer fur unes baffes eftables eftans der- 
riere le Louvre près de Saint-Thomas, fur lefqueles ilz 
jouefent puiz environ viij heures de matin jufques à ïïi 
heures après midi, fanz boire & manger. Et dit que lors 
il gaigna audit maçon fur lefdites deux faintures viij frans, 
& lefqueles ycellui maçon avoit apportées fur ledit jeu & 
les bailla en gages & à garder à un joine filz qui eftoit 
prefent à leur jeu & feignoit les chaces (1). Lequel jeu 
finé, eulz deux feulz, après ce qu’il ot donné un blanc 


(1) Sur ce mot qui défigne le lieu où la balle finit fon premier rebond, 
voy. Du Cange, au mot Cachia, 3. 


1392.] JEHAN DE FRAINVILLE. 470 


audit joine filz pour fon falaire, s’en alerent boire à PEfcu 
de France près de la Croix du Tirouer, &, en buvant, 
par icellui maçon requis que lefdites faintures il lui voul- 
fift garder viij jours fanz les monftrer à aucune perfonne 
& qu’il les racheteroit. Et, au departir qu’ilz firent, il 
qui parle donna audit maçon iij f. en argent fec & paia 
l’efcot; l’une defqueles deux faintures il vendi, n’eft re- 
cord quel jour, audit Paftoureau, orfevre, l’une, & l’autre 
a bailliée en garde & gage pour vj frans audit Guillemin 
Segrée. Et dit que ycellui maçon eft un joines homs de 
prime barbe, aagié de xx ans ou environ, plus haut que 
lui qui parle & plus gros de corps, veftu d’une cotte 
courte de drap gris fur le blanc, & taille pierre par chafcun 
jour en l’oftel dudit monf. de Bourbon foubz une cham- 
bre à toit couverte, a un chaperon de drap pers & chauf- 
fes grifes. Et dit que tele eft la verité & non autre, non 
obftant chofe par lui confeffée. 


Le JEUDI 1j* Jour dudit mois d'avril, l’an deflus dit, 
en la prefence de monf. le prevoft & de maiftres Jehan 
Truquan, fon lieutenant, Dreux d’Ars, auditeur, Andrieu 
Le Preux, procureur du roy, Girart de La Haye, Ernoul 
de Villers, Nicolas Bertin, Hutin de Ruit & Jehan Fou- 
quere, examinateurs, après ce que ledit Jehannin de 
Frainville ot efté menez, du commandement dudit monf. 
le prevoft, en l’oftel de Bourbon veoir & regarder celui 
qu’il difoit & maintenoit qui lui avoit baillié lefdites 
deux faintures d'argent, & que, à fa requefte, pour lui 
porter garantie d’icelles, il ot fait prendre & amené pri- 
fonnier oudit Chaftellet Henry Le Roy, maçon, & que 
par ycellui monf, le prevoft ilz orent efté examinez en la 
prefence lun de l’autre & que ledit de Frainville ot per- 
feveré en laccufacion par lui faite contre ledit maçon, 
& que icellui maçon ot affermé par ferement que onc- 
ques, paravant le jour d’hui, il n’avoit veu icellui de 
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Frainville ne joué à lui à la paume aucunement ne aufli À 
lui baillié les deux faintures d’argent dont cy-deflus eft À 
faitte mencion, &, dit & affermé par ferement, en gemif- | 
fant moult fort que de ladite accufacion il eftoit pur & ! 
innocent, demandé fu par ledit monf. le prevoft aufdiz 4 
confeilliers leurs advis & oppinions comment l’en avoit 
à proceder contre yceulx prifonniers & s’il y avoit caufe ! 
pour en favoir par leurs bouches la verité. Tous lefquelz, ! 
veu l’eftat dudit coufturier & l’abit diflolu dont il eft 
habitué, ce qu’il eft vacabond & ne euvre aucunement | 
de fon meftier, que lefdites faintures il congnoift avoir 
vendues & que pour lui ledit maçon ne fe veult charger 
de garantie, que ycelles font chofes foufpeçonneufes, 
que à Paris il a efté par long temps homme oyfeux & 
auffi a nagueres efté emprifonné ou Chaftellet pour fouf- 
peçon qu’il ne feuft homme de mauvaife vie & renom- 
mée & qu’il eftoit joueur de dez, que quant il fu empri- 
fonné il avoit or & argent fur lui avec un grant badelaire 
garni d’argent, qu’il difoit avoir gaignié au meftier de 
coufturier, les denegacions & variacions cy-deflus par 
lui autrefoiz faites & confideré l’affirmacion faitte par le- 
dit maçon, delibererent & furent d’oppinion qu’il y avoit 
caufe affez pour favoir par la bouche dudit de Frainville 
la verité & par queftion là où il avoit prinfes icelles 
faintures, & s’il perfeveroit en l’accufacion par lui faitte # 
contre ledit maçon, que femblablement icellui maçon { 
feuft queftionné pour en favoir la verité par fa bouche, 
& que, felon leurs confeffions, l’en auroit au furplus plus 
planierement advis comme l’en ordeneroit d’iceulz pri- 
fonniers. Et veu ce prefent procès avec la confefion 
dudit de Frainville, icellui monf. le prevoft commanda 
ledit de Frainville eftre prefentement mis à queftion. 


Pour ENTERINER lequel jugement, icellui de Frain- 
ville, prifonnier, fu en la prefence defdiz confeilliers & 
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| oudit jour d’uy attaint en jugement fur les carreaux dudit 
Chaftellet, & requis par ferement qu’il deift la verité là 
où prins avoit ycelles faintures & la maniere comment 

| prinfes les avoit, & auffi qu’il ne accufaft aucunement le- 

. dit maçon de chofes dont il feuft innocent. Lequel de 

 Frainville dift & afferma que la confeflion derreniere- 
ment par lui faite eft vraye & en ycelle continua; &, 
veu lappointtement duquel cy-deffus eft faitte mencion, 
ycellui monf. le prevoft commanda que contre ledit Frain- 
ville feuft procedé par voye de queftion, comme autre- 
foiz avoit ordené, & qu’il feuft defpouillié tout nu; le- 
quel prifonnier dift que dudit commandement ou orde- 

| nance il appelloit en parlement. Oy lequel appel, ledit 
monf. le prevoft dift & ordena qu’il feuft remis en la 
prifon, de laquele il avoit efté attaint, & que autrement, 
quant de prefent, ne feuft contre lui procedé. 


porté audit monf. le prevoft, prefens lefdiz maittres 
Jehan Truquan, Dreux d’Ars, auditeur, Hutin de Ruit 
& Jehan Fouquere, eulz eftans en jugement fur les car- 
|reaux dudit Chaftellet, par honorable homme & fage 
 maiftre Guillaume Porel, confeillier du roy noftre fire en 
| parlement, que par mefdiz feigneurs de parlement, oy le 
rapport à eulz fait des caufes pour lefqueles ycellui de 
Frainville prifonnier avoit appelé dudit monf. le prevoft 
& oy le procès cy-deflus efcript à eulz rapporté de bou- 
che par cellui ou ceulz qui avoient oy ledit prifonnier 
fur fondit appel, mefdiz feigneurs de parlement ont dit & 
lordené que par ledit monfeigneur le prevoft foit procedé 
à l’encontre dudit de Frainville, prifonnier, ainfi comme 
il lui femblera à faire de raifon, non obftant ladite appel- 
lacion par lui faite. 


EN L’AN DESssUSs dit, le vendredi enfuiant, v° jour du- 
Il Hh 
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dit mois d'avril, en jugement fur les carreaux du Chaftel- 
let, pardevant maïftre Jehan Truquan, lieutenant de 
monf. le prevoft, prefens maiftres Ernoul de Villers, Ni- 4 
colas Bertin, Robert de Pacy, Hutin de Ruit & Jehan! 
Fouquere, examinateurs, &c. fu attaint & fait venir des # 
prifons dudit Chaftellet Jehan de Frainville, prifonnier # 
deffus nommé, auquel par ledit maiftre Jehan Truquan fu 4 
dit que par mefdiz feigneurs de parlement eftoit ordené 
de l’appel par lui fait ou jour d’yer & qu’il convenoit | 
qu’il deift la verité & que riens ne lui valoit delay qu’il 
euft prins. Lequel prifonnier ne voult autre chofe con- 
feffer en fon prejudice que fait avoit; &, pour ce, fu fait 
defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu à queftion fur le 
petit trefteau & en après fur le grant, &, lui eftant en 
ceft eftat, requift inftanment qu’il feuft mis jus d’icelle 
queftion & il diroit verité des larrecins par lui faittes 
dont il en y avoit plufieurs. Si fu mis hors d’icelle quef- 
tion, mené chauffer en la cuifine en la maniere accouftu- 
mée. Ouquel lieu, après ce qu’il fe fu chauffé bien & lon- 
guement & aufli en après ramené en jugement fur lefdiz 
carreaux, icellui prifonnier, fanz aucune force ou con- 
trainte, & en foy corrigant des autres confeffions par lui 
faites, congneut & confeffa par ferement que, en un jour 
de famedi au foir & de nuit paravant Quarefme prenant 
derrenierement pañlé, autrement du temps ne du jour 
n’eft record, il entra en l’oftel de Bourbon, ouquel il fu | 
toute celle nuit; & alla & vint parmi ledit hoftel jufqu’à 
environ entre ii & cinq heures après minuit, que, en 
montant ès chambres d’en haut, il trouva un huis ouvett; 
par lequel il entra en ycelle chambre, en laquele n’avoits 
perfonne quelconques couchiez qu’il veift ou fe aper-i 
ceuft, jà foit ce que par un petit huis ayant regart en la- 
dite chambre il oyft bien aucunes gens qui dormoyent 
en ycelle. En laquelle premiere chambre, fur une table! 
dreciée qui là eftoit, il trouva les deux faintures d’argent! 


ai ee en 5 TS 
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} dont cy-deffus eft faite mencion, avec un certain juppon 
} auquel pendoït une bourfe de cuir, en laquele il, tempté 
de Pennemi, mal print environ xx fols par. en menue 
monnoye qui y eftoient & avec foy en apporta lefdites 
deux faintures d’argent eftans fur ladite table, & s’en ala 
| hors dudit hoftel où bon lui fembla; & lefqueles deux 
: faintures il, depuis ce, a vendues, c’eft affavoir l’une au- 
dit Paftoureau, orfevre, & l’autre baïlliée audit Guille- 
| min Segrée en gages de fix francs qu’il lui prefta lors fur 
ycelle fainture. 
|  Congneut auffi que, environ deux mois a ou environ, 
| il eftant couchié avecques Jehan de Chefnevieres, ef- 
| cuïer, demourant en la ville de Frefnoy (1) en la conté 
| de Valois, en l’oftel dudit efcuïer, de nuit, mal print en la 
bourfe d’icellui efcuïer, fanz fon fceu, un noble d’Engle- 
| terre (2) & üij efcuz d’or. De Poftel duquel efcuier il 
fe parti l’andemain matin & vint à cheval, en la compai- 
gnie de la femme d’icellui efcuïer qui eftoit à demie lieue 
dudit hoftel, ou païs de Beiïffin, en un des hoftelz d’icellui 
efcuier; & tantoft après ce il qui parle leiffa la femme dudit 
efcuier audit lieu de Beïffin & s’en vint à Paris foy ef- 
|batre & jouer, en laquele ville de Paris il fu prins & em- 
|prifonné pour un grant couftel qu’il portoit. Et dit que 
Lors il avoit en fa bourfe le noble & les ïij efcuz par lui 
prins en la bourfe dudit efcuïer. 
|  Congneut oultre icellui prifonnier, que demi an a ou 
lenviron, à deux lieues oultre Senliz, en alant ou paiïs de 
Valois, fe loga au foir en un village dont il ne fcet le 
Inom, & coucha celle nuit en un lit avec un autre com- 
'paignon pañlant le chemin, duquel il n’a aucune congnoif- 


(1) Frefnoy-en-Thelle, canton de Neuilly-en-Thelle, arrondiffement 
de Senlis, ou Frefnoy-la-Rivière, canton de Crépy, arrondiffement de 
Senlis (Oife). 

L (2) Sorte de monnoie d’or qui valoit 6 £. 8 d. fterling. 
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fance. En la bourfe duquel compaignon & de nuit, il 4 
print & embla xx fols qui dedens eftoient, & le matin fe # 
parti le premier dudit hoftel, fanz le fceu du compaignon ! 
avec lequel il avoit jeu. | 

Item congneut que, en la ville de Granviller vers | 
Amiens, lui eftant couchié de nuit avec un compaignon, Î 
mal print en la bourfe d’icellui compaignon ïiij fols qui 
y eftoient. 

Item congneut que, iij mois a ou environ, il eftant en 
la ville de Moncy le Chaftel (1) & regardant le jeu de la 
paume, ainfi comme par un compaignon qui jouoit à la 
paume lui ot efté baillié à garder fa robe & bourfe, il, ! 
tempté de l’ennemi, mal print en la bourfe dudit compai- | 
gnon ij frans en or qui y eftoient &, yceulz par lui prins, 
fe abfenta du jeu fanz le fceu des compaignons qui 
jouoient audit jeu de la paume. 

Item congneut que lui, & un compaignon cordouen- 
nier demourant lors à Beauvaiz, nommé Jehannin, fe 
partirent, ou mois d’aouft derrenierement pañfé, d’icelle 
ville de Beauvaiz en entencion d’aler en esbatement au 
Neufchaftel de Nicourt (2); & eulz deux eftans à un 
foir & gifte en la ville de Saint-Sanxon (3) & couchiez 
en un lit en une chambre où il avoit deux liz, en l’un 
defquelz eftoit couchiez un homme qu’il ne congnoif | 
foit, pourparlerent enfemble de ce qu’ilz n’avoient point | 
d'argent. Et, ce fait, de nuit, icellui Jehannin fe leva & 
ala au lit où ycellui homme eftoit couchiez, en la bourfe 
ou tafle duquel il print dix frans, defquelz il y avoit 
iij frans en or & le remennant en menue monnoie. Et, 
ycelle defroberie faite, fe partirent & leverent bien ma- 
tin, & eulz eftans aus champs, departirent entre eulz le- 


(x) Mouchy-le-Châtel, arrondiffement de Beauvais (Oife). 
(2) Neufchâtel-en-Bray (Seine-Inférieure). 
(3) Saint-Samfon, arrondiffement de Beauvais (Oife). 


| 
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dit argent dont il ot à fa part v frans; & atant fe departi- 


rent d’enfemble & oncques puis ne virent li uns Pautre. 


Item congneut que lui & un compaignon coufturier du 


| païs d’environ Compiengne, duquel il ne fcet le nom, 
} en buvant de jour enfemble en la ville de Alonne (1) 


près de Beauvaiz, un an a ou environ, virent en la cham- 
bre du feigneur en quel hoftel ïlz buvoient, au deflus 
du chevez de fon lit une taflette de cuir pendue à un 
clou; en laquele taffe fu lors prins par ledit compaignon : 


| ii frans en or, defquelz à fa part il ot deux fr. qu’ilz 


| departirent enfemble, quant ilz furent hors d’icelle ta- 


verne. 
Congneut oultre que, ès vendenges derrenierement 


| pañées, il eftant logiez aus Maillés en la ville de Com- 


piengne & couchié avec un compaignon du pais d’Ale- 
maigne dont il ne fcet le nom & duquel il n’a aucune 


| congnoïffance, fu par icellui compaignon dit à lui qui 


parle qu’il n’avoit point d'argent & que s’il le vouloit 
croire que tantoft ilz aroient de l’argent, car en leur 
chambre eftoit logiez & couchiez un marchant qui eftoit 
venuz en laditte ville de Compiengne pour acheter des 
vins & les faire mener en Flandres. Et affez toft après ce, 
ycellui compaignon fe leva & ala au lit dudit marchant, 
foubz le chevez du lit duquel marchant & en la taffe 
d’icellui, fu lors prins dix frans en or, fi comme il lui dift 


! & rapporta, & le landemain matin s’en alerent en esba- 


tement aus champs hors d’icelle ville de Compiengne & 


| lors departirent enfemble yceulx dix frans defquelz il ot 


à fa part v frans. Et oncques puis ne vit icellui com- 
paignon Alemant. Et dit fur ce requis que le maçon & 
tailleur de pierre par lui cy-deflus accufé n’eft en riens 


| coulpable defdites faintures & argent prins oudit hoftel 


monf. de Bourbon ne d’autre crime quelconque qu’il 


(1) Arrondiffement de Beauvais (Oife). 
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fache ne dont il ait congnoifflance aucune, & que ladite 
accufacion il a fait fanz caufe & contre raifon & qu’il a 
de ce menti. Et atant fu fait remettre en la prifon de la- 
quele il avoit efté attaint. 


Le SAMEDI vj° jour dudit mois d’avril, l’an deffus dit, 
pardevant monf. le prevoft, lui eftant en jugement fur 
les carreaux, prefens meflire Baude de Vauviller, cheva- 
lier, maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le 
prevoft, Dreux d’Ars, auditeur, Vves de Karembert, ad- 
vocat en Chaftellet, Nicolas Bertin, Hutin de Ruit, Gief- 
froy Le Goybe & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. fu 
fait venir & attaint des prifons dudit Chaftellet Jehannin 
de Frainville, prifonnier detfus nommé, lequel & par fe- 


rement, fanz aucune force ou contrainte, continua & per- 


fevera ès confeffions par lui ou jour d’yer faittes & af. 
ferma le contenu en ycelles par lui avoir efté faiz & les 
larrecins commifes par la forme & maniere que efcrips 
font cy-deflus & lefqueles lui furent leues mot après 
autre. Et, ce fait, fu ycellui prifonnier fait remettre en la 
prifon de laquele il avoit efté attaint; &, en après ce, de- 
mandé par ledit monf. le prevoft aufdiz confeilliers leurs 
advis & oppinions qu’il eftoit bon .d’eftre fait dudit pri- 
fonnier. Tous lefquelz, veu leftat dudit prifonnier & les 
larrecins par lui commifes à plufieurs & diverfes journées 
& diverfes foiz tant de jour comme de nuit & en traïfon, 
la valeur d’icelles, delibererent & furent d’oppinion 
que l’en ne le povoit efpargnier qu’il ne feuft executé 


. comme larron & qu’il eftoit un très-fort larron. Oyes 
lefqueles oppinions & veu ce prefent procès, ledit mon- 


feigneur le prevoft le condempna à ce. 
Lequel jugement fu executé ce dit vj° jour d’avril. 
Et n’avoit aucuns biens. 


AL. CACHEMARÉE. 


éd» 
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ESTIENE JOSSON. 


10 mai 1392. 


AN DE GRACE MIL CCC III ET DOUZE, le ven- 
| dredi xe jour de may, pardevant monfeigneur le pre- 
| voft, lui eftant en jugement fur les carreaux du Chaftel- 
let, en la prefence de noble homme monf. Baudes de 
Vauviller, chevalier, fire François Chanteprime, Jehan 
Chanteprime, confeilliers & treforiers des guerres du 
roy noftre fire, maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit 
| monf. le prevoit, Beraut Briffon, efleu à Paris fur le fait 
des aides, Jehan Filleul, advocat en parlement, Guil- 
laume Drouart, advocat du roy, Guillaume Rabigois, ad- 
vocat en Chaftetlet, Dreux d’Ars, auditeur, Miles de 
Rouvroy, Ernoul de Villers, Nicolas Bertin, Hutin de 
| Ruit & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. Pierre de 
| Frefnes, clerc de la prevofté de Paris & Jehan Filleul, 
lieutenant du receveur de Paris, fu fait venir & attaint 
des prifons dudit Chaftellet Eftienne Joffon, prifonnier 
detenu illec pour foufpeçon d’avoir fait ou contrefait un | 
| faulz briefvet & les feings manuelz de Andrieu Le Preux | 
& Oudart Culdoë, notaires du roy noftre fire oudit 
Chaftellet, & aufi d’avoir nommé le nom des obligiez & | 
pleges efcrips & nommez oudit briefvet, fanz leur fceu ou 
confentement, & duquel briefvet la teneur s’enfuit : 


Guillaume Rouffel, marchant & bourgois d’Aucerre, con- 
fefe devoir & gaige à Jeban de Grant Rue, marchant ou 
bourgois de Paris, ou au porteur, &c. la fomme de quatre cens 
& quarante buit livres tournois franc d'or du coing du Roy 
nofire fire pour xx fols tournois, pour vente, bail € delivrance de 
fer d'Efpaigne bon leal & marchant, qu’il en confeffe avoir eu . 
& receu par jufte pris fanz fraude, &c., dont, &c. à païer 
à la Touffains prouchainement venant € c. Et à ce furent pre- 
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Jens Gaultier de Favencourt & Teban Le Breton, taverniers 
& bourgois de Paris, qui de ce [e firent & conflituerent pleges 
& principaulz païeurs & refpondeurs (1) & chafcun deulz 
pour le tout ou defaut dudit Guillaume &c. touz &c. obligeans 
biens Sc. ren. &c. fait Pc. l'an mil ccc 1x et douze, le vif 
jour de may. À. Le PREUX. O. Curpoes. 


Lequel prifonnier & par ferement requis de dire verité 
des chofes deflus dites & autres qui lui feroient deman- 
dées, dit & afferme que pour la povreté & necceffité qu’il 
a de chevance pour fouftenir l’eftat de lui, de fa femme, 
enfans & mefnage & la fouffreté qu’il a eu par long temps 
pañé en defaut de ce, il, en entencion d’avoir & recou- 
vrer finance, a conceu en foy la maniere comme il en 
pourroit avoir, & fachant que un nommé Tancre Berthe- 
lemi s’entremettoit & entremect de courreterie, lui pria 
& requift qu’il le voulfift enfeigner aucun marchant du- 
quel pour un fien ami marchant demourant à Aucerre, il 
peuft avoir aucunes denrées, & marchandifes à creance, 
par payant à certain terme à venir, & que pour feurté de 
bien paier, il baïlleroit bons pleges & caucion receant 
demourant à Paris. Par lequel courretier fu lors dit à lui 
qui parle qu’il avoit tant quis & ferchié qu’il avoit fceu 
que en l’oftel de Jehan de Grant Rue, marchant demou- 
rant à Paris, avoit très grant quantité de fer, dont l’en 
faifoit au vendre le millier xvi fr., & que ycellui de Grant 
Rue lui avoit dit qu’il le vendroit ce pris & riens moins, 
& que voluntiers il donneroit terme de paier, mais qu’il 
euft bons pleges & caucion demourant à Paris. Duquel 
marchant icellui Tanquere acheta du confentement de 
lui qui parle xxviij milliers de fer d’'Efpaigne au pris 
chafcun millier xvj fr. Et, ces chofes rapportées à lui qui 
parle par ledit courretier, il fe tranfporta ou Chaftellet 


QG) Le manufcrit porte rendeurs. 
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de Paris &, en fon propre & privé nom, paffa par devant 
les deffus nommez notaires une quittance faifant mencion 
comme il avoit receu & quitté certaine perfonne de tout 
ce qu’ilz povoient avoir eu afaire enfemble, en enten- 
cion & volunté qu’il peuft plus proprement veoir vifiter 
& contrefcrire ou figurer les feings manuelz d’iceulz no- 
taires. Et, avéc ce, fift tant par priere devers yceulz no- 
taires que ledit Andriet efcript de fa main toutle brievet 
cy-deflus efcript, fauf tant qu’il n’y mift ou efcript aucu- 
nement les moz qui enfuient, c’eft affavoir /e vij° jour de 
may, & audit Andrieu Le Preux nomma toutes les perfon- 
nes declairées oudit brievet, en lui difant que icellui 
brievet il porteroit veoir au marchant de qui les denrées 
devoient eftre prinfes, afin qu’il regardaft icellui & qu’il 
deift s’il lui fouffifoit en cefte forme ou non; &, que, ce 
fait, il qui parle ameneroit devers ledit Andrieu & fon 
compaignon, notaires, Guillaume Rouffel & les pleges 
deffus nommez & efcrips oudit brievet. Et dit que, 
mardi derrenierement pañé, lui eftant en fon hoftel à 
Paris & tempté de l'ennemi par povreté, efcript de fa 
main en ycellui brievet les moz deflus diz, c’eft affavoir 
le vij® jour de may avec les fains manuelz d’iceulz deux no- 
taires qu’il contrefift & figura, au plus proprement qu’il 
pot, de leurs fains efcrips de leurs propres mains en la 
quittance dont cy-deflus eft faite mencion. 

Congneut avec ce que, par le moyen dudit Tancre, 
courretier, & à la requefte de lui qui parle, ycellui 
Tancre fe trait devers un nommé Pierre Le Clerc, mar- 
chant, demourant à Petit-Pont, auquel il vendi ledit fer 
la fomme de ïij° iij* & cinq frans, &, ce fait & oy le 
rapport dudit Tanquere, il qui parle ala devers ycellui 
Jehan de Grant Rue & lui baïlla ledit brievet, lequel 
ainfi par lui receu, dift audit Pierre Le Clerc qu’il lui 
refpondoit dudit fer & marchandife &, pour ce, celui 
jour mefmes par ycellui Pierre Le Clerc fu baïllié à un 
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varlet changeur, du nom duquel il n’eft record, qui de- 
meure au change de Colin d’Efteufs, en la prefence de 
lui qui parle, la fomme de vij" pieces d’or, tant en frans 
comme en efcuz & autres vieilles pieces d’or, & le refidu 
en menue monnoie; & finablement concorderent enfem- 
ble il qui parle & ledit Pierre Le Clerc que icellui chan- 
geur lui promift rendre & païer la fomme de iije frans ; &, 
avec ce, icellui Pierre Le Clerc par une cedule fignée 
de fa main & feing manuel eft demourez tenuz & obli- 
giez envers lui qui parle en la fomme de üüij* & cinq 
frans à païer à certain terme avenir, & laquele cedule, 
avec partie d’icelle fomme par lui tournée & convertie 
par le moïen dudit changeur, eft en fon coffre en fon 
hoftel à Paris. Et dit que le furplus de l’argent qui faut 
de ladite fomme de ïij® frans que elle ne foit en fon 
coffre il en a païé audit Tanquere pour fon courtage dix 
frans & de l’autre partie il s’eft acquittié. Requis fe du 
roy il ot oncques grace ou remiflion des homicides par 
lui faiz, commis & perpetrez ès perfonnes de meflire Ef- 
tienne Laïifné, promoteur de la court de l’official, & The- 
venin Le Moine, fergent du guet, ne auffi des xiiij” frans 
par lui prins des deniers du roy du temps qu’il eftoit re- 
ceveur de Monftiervillier (1), lefquelz il emporta & s’en 
ala hors du royaume, dit & par ferment que oncques 
not remiflion du roy & que d’iceulz homicides il a efté : 


(1) Le 30 feptembre 1383, Étienne Joffon, comme receveur des aides 
pour la guerre, envoya des deniers de fa recette à Guiïllemin de La 
Molière, clerc de Guillaume d’Enfernet, la fomme de deux mille fept 
cents livres tournois, dont il obtint une décharge dudit Guillemin de La 
Molière. — Dans la copie faite à la Chambre des comptes dé Paris 
d’une quittance datée du 30 feptembre 1384 & revêtue de fon feing 
manuel, Étienne Joffon figure comme receveur, à Monftervilliers, des 
aides pour la guerre & il reçoit d’Emonnet de Bures à ce titre la fomme 
de trente-deux livres tournois comme complément de ce que ce dernier 
reftoit devoir fur l’aide des vins vendus à Monftervilliers. (Bibl. im- 
périale, coZ, Beaumarchais, quittances.) 
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purgiez, comme clerc non marié qu’il eftoit lors, par 
monfeigneur l’evefque de Paris comme fon juge ordi- 
naire, & defquelz il a purgacion. Et quant ou cas d’iceulz 
xiüij” frans, dit que par les graces faites à caufe du joyeux 
advenement & nativité de feu monf. le Dauphin (1), 
premier filz du roy noftre fire qui à prefent eff, il eftant 
lors prifonnier ès prifons dudit monf. l’evefque de Paris, 
fu mis hors de prifon & atant fu fait traire & mis à part 
{ur les carreaux dudit Chaftellet. 


ET INCONTINENT, par le confeil d’iceulz affiftens, confi- 
deré que icellui Eftienne Joflon prifonnier par fa confef- 
fion avoit efté autrefoiz rendu comme clerc & aufli que 
par les promoteurs dudit monf. l’evefque, c’eft affavoir 
par maïiftre Jehan Merlet, il eftoit requis leur eftre rendu 
comme clerc, & que par l’infpeccion de fa tefte apparoit 
qu’il n’avoit point de tonfure refe qui apparuff, furent 
mandez & faiz venir en jugement Maciot Miferi, barbier 
juré du roy noftre fire oudit Chaftellet, Jehannin Pichart, 
Huguelin Brifebarre, Guillaume Auber, Jehan d’Andezel, 
Jehan Hardoye & Lambert Blequebert, tous barbiers 
jurez dudit meftier, expers & congnoiffans oudit meftier. 
Par tous lefquelz & chafcun d’eulz feparement & en 
abfence & auffi en la prefence l’un de l’autre icellui Ef- 
tienne fu veu, vifité, pignié & regardé diligemment & 
par yceulz & chafcun d’eulz fu dit & rapporté & par fe- 
rement audit monf. le prevoft, prefens les confeilliers 
deffus diz, que fur la tefte dudit Eftienne Joflon, prifon- 
nier, n’avoit aucune tonfure ou caratere qui apparuft en 


(1) C’eft ici Charles, dauphin de Viennois, né le 25 feptembre 1386 
en la maifon royale de Beauté, dans le bois de Vincennes. Baptifé le 
17 octobre fuivant par Guillaume de Leftrange, archevêque de Rouen, 
il mourut le 28 décembre 1386. Voy. les notes fur l’état civil des en- 
fants de Charles VI & d’Ifabeau de Bavière, par M. Vallet de Viriville. 
(Biblioth. de l'École des chartes, 2° férie, t. IV, p. 476.) 
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quelque maniere, mais eftoient les cheveux de fa tefte 
auffi longs ou milieu & à l’environ de la tefte dudit pri- 
fonnier, en un lieu comme en l’autre. 


Ove la confeffion duquel Eftienne Joflon, prifonnier, 
avec le rapport & tefmongnage defdiz barbiers jurez, de- 
mandé fu par ledit monf. le prevoft aufdiz prefens con- 
feilliers leurs advis & oppinions comment l’en auroit à 
proceder contre ledit prifonnier. Par lefquelz, attendu ce 
que par les affiftens eft tefmongnié icellui prifonnier 
eftre fanz eftat ou office royal, qui maine grant eftat & 
defpenfe tant de lui comme de fa femme, que par fa con- 
fefion il a efté attaint & reprins des cas criminelz deffus 
defclairez, ce qu’il a efté tourné ou pillory, la mauvaif- 
tié & fauffeté par lui faitte & commife prefentement de: 
fait & aguet appenfé en efcripvant oudit brievet & con- 
trefaifant les fignes manuelz d’iceulz notaires, qui font 
officiers royaulz & publiques, ce qu’il a receu l'argent 
comptant foubz umbre d’icelle faulfeté & en alloué partie 
tant en foy acquictant comme pour fon eftat fouftenir, 
fu dit & deliberé que contre ledit prifonnier, confideré 
qu’il eft marié, foit procedé comme homme lay, & at- 
tendu qu’il n’a aucune tonfure ou caratere refe qu’il ap- 
paroifle, comme dit eft. Et, avec ce, furent d’oppinion 
lefdiz maiftres Martin Double, Guillaume Drouart, Dreux 
d’Ars, Nicolas Bertin, & auffi fire Guillaume Brunel, 
confeillier du roy noftre fire, Andrieu Le Preux, procu- 
reur du roy noftre fire oudit Chaftellet, Nicolas Chaon, 
examinateurs, &c. oudit Chaftellet, en la prefence def- 
quelz ce prefent procès fu leu & recité, que l’en ne le 
povoit ou devoit efpargnier qu’il ne feuft tournez ou pil- 
lory ayant une mittre de papier mife fur fa tefte, en la- 
quele foit efcript ces moz : faufjaire & que W’illec il 
feuft menez à la juftice du roy notre fire & executé 
comme larron, c’eft affavoir pendu. Et les deffus diz 
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meflire Baudes de Vauviller, fire François Chanteprime, 
Jehan Chanteprime, maiftres Jehan Truquan, Beraut 
Briflon, Jehan Filleul, Guillaume Rabigois, Ernoul de 
Villers, Miles de Rouvroy, Hutin de Ruït & Pierre de 
Frefnes, delibererent que il feuft tourné ou pillory & 
mittré comme dit eft deflus, &, avec ce, feuft banni à 
tousjours du royaume fur peine de la hart, & tous fes 
biens confifquez feulement. 


Er, ce FA1T, après ce que ledit monf. le prevoft ot alé 
en la court de parlement & rapporté à meffeigneurs d’i- 
celle court de parlement ce prefent procès, icellui monf. 
le prevoft eftant de rechief en jugement fur les quar- 
reaux, dift & rapporta que cedit procès recité par lui en 
ladite court de parlement en la prefence de meffeigneurs 
maiftre Simon Foifon, prefident en parlement, maïftres 
Guillaume Porel, Regnaut du Mont-Saint-Eloy, Regnaut 
de Sens & Robert Broiffet, confeilliers du roy noftre dit 
feigneur en ladite court, iceulz meffeigneurs, attendu la 
mauvaife renommée dudit prifonnier qui autrefoiz de iij 
cas criminelz a efté pourfuis & attaint, & que par fadite 
confeffion faitte au jour d’uy il a larrecin ou cas, les con- 
tinuacions & perfeveracions de fauffetez & larrecins par 
lui commifes & reiterez par plufieurs & diverfes fois, ont 
dit & deliberé & confeillié audit monf. le prevoft que 
icellui prifonnier, pour fes demerites, foit pillorié & en 
après ce pendu comme larron. Et que fe, par aucune 
aventure, icellui prifonnier appelloit dudit jugement, 
que par lui ne feuft aucunement defferé à l’execucion 
d’icellui jugement. Oyes lefqueles oppinions & veu ce 
prefent procès, icellui monf. le prevoft, en la prefence 
des deffus nommez fire Guillaume Brunel & maiftres Ro- 
bert Broïflet, Andrieu Le Preux, Martin Double, Guil- 
laume Drouart, Dreux d’Ars, Nicolas Chaon, Ernoul de 
Villers & Pierre de Frefnes &, par leur confeil, con- 
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dempna icellui prifonnier, en fon abfence, à eftre pillorié 
& pendu, comme dit eft deffus. 


OUQUEL Jour, par le commandement dudit monf. le 
prevoft, icellui Eftienne Joffon fu fait mener ou pillory 
ès hales, & illec tourné en la maniere acouftumée, & 
d’illec mené à la quitice; auquel lieu, lui eftant à fon 
derrenier tourment, icellui prifonnier, après ce qu’il ot 
perfeveré & continué ès confeffions par lui ou jour d’uy 
faites, en la prefence de honorable homme & fage maif- 
tre Jehan Riole, procureur du roy nofître fire en la cham- 
bre des generaulz, Hutin de Ruit, examinateur, &c. & 
Aleaume Cachemarée, commis dudit monf. le prevoft 
à eftre prefens audit jugement faire executer. Lequel 
prifonnier eftant en la fin de fes jours & après ce qu’il ot 
fait fes prieres, orifons & recommendacions à Dieu, con- 
gneut & confeffa, en augmentant les confeflions par lui 
ou jour d’uy faittes, que environ Noël derrenierement 
pafté, pou avant ou après, autrement du jour n’eft record, 
il lors eftant en très grant necceflité & povreté de fon 
eftat & chevance, & pour avoir & recouvrer finance, 
fift, femblablement que dit eft deflus, paffer en fon nom 
par Jehan de La Noë & Pierre Le Guïant, notaires dudit 
Chaftellet, une quittance, & auf fift par lun d’iceulz 
efcrire, fanz figner de leurs feings manuelz & fanz date, 
une obligacion par laquele Almaurry Noël, carrier, de- 
mourant à Gentilly, eft ténuz & obligiez envers meflire 
Florimont de Guife, chevalier, en la fomme de iij° xxxv 
frans, pour vente, bail & delivrance de vint milliers de 
fer par lui venduz, à païer ladite fomme à la Saint Jehan 
prouchainement venant, & de laquelle fomme rendre & 
reftituer Richart des Sertaux, bourgois de Paris, nommé 
& efcript oudit brievet, eft plege & refpondant, fanz le 
fceu ou congié d’iceulz Almaurry & de Sertaux ne qu’ilz 
fuffent aucunement prins, mais il mefmes qui parle con- 
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trefift de fa main les feings manuelz d’iceulz notaires, & 
y mift la date, par le moïen que dit & exprimé a cy-def- 
fus en fa premiere confeffion. Et lefquelz xx" de fer, il, 
par le moïen dudit Tanquere, qui les vendi en ycellui 
temps audit Jehan Le Clerc, receut dudit Jehan Le Clerc 
ij'lx frans à une fois, partie en or & l’autre en monnoye, 
de laquele fomme il païa audit Tancre pour fon courtage 
v francs & du refidu d’icelle fomme s’eft amefnagié, 
veftu & ordené, lui & fa femme, & gouverné fon mefnage, 
& aufli s’eft acquittié en plufeurs lieux là où il devoit. 
Et dit que de prefent il ne fcet en tout le monde argent 
où or qui foit fien, ailleurs que en fon coffre, en fa mai- 
fon, & xij efcuz d’or qu’il a de prefent fur foy ou fons de 
fes brayes. 

Congneut aufli que par compte fait deux ans a & plus 
& au temps & date d’une obligacion qui eft par devers 
lui en laquele eft contenu que Jehan de Reneufves, de- 
mourant à l’Eftoile & au Croiffant en la Cité de Paris, eft 
fon tenuz & obligiez en la fomme de xx frans, icellui de 
Reneufves eftoit lors fon tenu en la fomme de xxx frans 
comprins ens ladite obligacion, ne fcet il qui depofe s’il 
lui a de ce depuis aucune chofe paié, car, de prefent, il 
n’en eft pas record. Etautre chofe ne plus ne voult ycel- 
lui Eftienne Joffon confefler. Et, pour ce, incontinent 
le jugement cy-deflus dit contre lui prononcié d’eftre 
pendu, fu executé en l’an & x° jour de may deflus diz. 

Commiffaire fur les biens maiftres Nicolas Bertin & 
Jehan Fouquere, appelez avec eulz Jehan Filleul, lieu- 
tenant du receveur de Paris, & yceulz xij efcuz baïlliez 
audit Filleul, fi comme par fa cedule appert. 


AL. CACHEMARÉE. 


& 
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JEHAN LE DOYEN. 


10 avril 1391-92. 


AN DE GRACE mil ccc iiij" & onze, le mercredi x° 
| pa d’avril, en jugement fur les carreaux du Chaftel- 
let de Paris, pardevant monf. le prevoft, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft, Dreux 
d’Ars, auditeur, Pierre de Lieviller, advocat en parle- 
ment, Andrieu Le Preux, procureur du roy, Robert de 
Tuillieres, Nicolas Bertin, Jehan de Tuillieres & Jehan 
Fouquere, examinateurs, & Guillaume Le Madre, procu- 
reut de la court de la royne, fu attaint & fait venir des 
prifons dudit Chaftellet Jehannin Le Doyan, tenneur, de- 
mourant en la Tannerie à Paris, prifonnier detenu oudit 
Chaftellet pour ce que au Pot d’Eftain en Beaurepaire où 
il & Simonnet Le Doyan, fon frere, buvoyent enfemble, 


: ilz ont prins & emblé deux taffes d’argent & icelles mu- 


ciées foubz un banc, en denyant que icelles ilz euffent 
eues. | 

Lequel prifonnier, juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité de ce que dit eft & autres chofes qui lui fe- 
roit demandées, & après plufieurs denegacions & varia- 
cions fur ce par lui faittes, congneut & confefla que ou 
jour d’yer, de relevée, en buvant lui & fondit frere ou- 
dit hoftel du Pot d’Eftain attendant que un coufturier qui 
demeure affez près dudit hoftel du Pot d’Eftain venift 
boire avec eulz, & qu’il le païaît de fon falaire & peine de- 
fervie en faifant fa robe, vit & apperceuft que fur le bort 
du puis dudit hoftel du Pot d’Eftain eftoient deux taffes 
d’argent efqueles avoit de l’eaue, & que nul ne fe pre- 
noit garde defdites taffes ; & pour doubte qu’il ot qu’elles 
ne cheiflent ou puis, print-icelles deux tafles & les mift 
foubz fon mantel, fe vint affeoir à la table où fondit frere 
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eftoit, & auprès de lui contre le bout d’un banc où il 
fe affift, mift iceulz hennaps fanz le fceu de fondit frere. 
Lefquelz, fi toft comme il oy que la dame & gens dudit 
hoftel les demandoient, il baïlla & enfeigna, & dit que 
fon entencion eftoit de les rendre avant qu’il partift de 
la taverne, jà foit ce que l’en ne les lui euft aucunement 
demandées. 


CE FAIT, par l’advis des affiftens, fu ‘incontinent man 
der le feigneur ou dame de loftel du Pot d’Eftain deffus 
dit, lequel abfent, & prefente Marie, femme Jehan Le 
Breton, jurée en la prefence dudit prifonnier, qui aucu- 
nement ne fe voult rapporter en elle, icelle femme dift 
& afferma par ferement que ou jour d’yer, de relevée, 
en fon hoftel elle vit lefdiz deux prifonniers à li monftrez 
qui demanderent à boire chopine de vin à xxxij d. le 
fextier ; aufquelz elle fift traire chopine, & devant eulz 
mift & aflift icelle, & leur bailla un petit hennap d’ar- 
gent pour boire leur vin & en après ala en fa cuifine 
veoir que fa chamberiere faifoit, fe fa loiffive couloit & 
auffi fe elle netteyoit fa vaiffelle de cuifine, comme com- 
mandé li avoit, & au retour que elle fift vit & apperceuft 
icellui Jehannin Le Doyan qui defcendoit haftivement des 
degrez par où l’en monte en fa chambre, & s’en ala feoir 
à fon efcot, & incontinent efpandi ladite chopine de vin 
& en demanda avoir une autre chopine de vermeil, que 
elle qui parle leur ala traire & mift au devant d’eulz. Et, 
incontinent, elle ala veoir en fa chambre & trouva que 
de ïüij hennaps d’argent que elle avoit laiffiez fur fon 
coffre, quant prinz avoit la tafle par elle mife au devant 
d’iceulz prifonniers, n’en avoit mais au lieu que deux, & 
que auf l’en avoit enfardelé fur fon lit une coultepointe, 
que len avoit tirée jus de la perche où mife & pendue 
Pavoit. j 

Et dit, fur ce requife, que quant elle vit icellui Je- 
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hannin, prifonnier, defcendre de fa chambre, élle n’ofà 
mot dire, pour doubte qu’elle ot qu’il ne la ferift d’une 
dague qu’il avoit pendue à fa poitrine, & jufques à ce 
que en fon hoftel eut des hommes dont il n’en y avoit 
lors aucuns; mais, affez toft après, furvint oudit hoftel 
Perrin Des Guerres, fergent à verge du Chaftellet, au- 
quel elle fe complaigny de ce que dit eft; & lors ala 
icellui Perrin Des Guerres devers ledit Jehannin, prifon- 
nier, lequel il fift lever de là où il eftoit affis &, en ce fai- 
fant, cheirent icelles deux taffes d’argent entre les piez 
dudit prifonnier, lefqueles ilz releverent; & atant furent 
yceulz prifonniers par ledit fergent amenez ou Chaftellet, 
ouquel ilz font à prefent. Et dit que tele et la verité & 
non autre, fanz ce que par elle ou faditte chamberiere 
icelles deux taffes d’argent euffent aucunement efté mifes 
fur le puis deffus dit propofé par icellui prifonnier. 


OvE LA DEPOSITION de laquele femme, avec les varia- 
cions & denegacions faittes plufieurs fois par ledit Jehan- 
nin Le Doyan, prifonnier, & fa confeflion faitte en après, 
ce qu’il nye les avoir prinfes que pour rendre à la dame, 


attendu auffi que aus graces faittes pour caufe de la nati- 


vité monf. le Dauphin (x) qui à prefent eft, icellui Je- 
hannin, lors éftant prifonnier ou Chaftellet, & accufé 
d’avoir mal prins & emblé un mantel dont il avoit efté 
trouvé faifi, fu par lefdites graces delivré & mis hors de 
prifon, ce que par les affiftens nous eft tefmongnié qu’il 
eft homme oyfeux & qui ne veult ouvrer, dit fu & deli- 
beré par l’oppinion defdiz confeilliers, que pour favoir 
par fa bouche la verité comme prins avoit lefdites deux 
taffes d’argent & aufli des autres crimes & deliz par lui 
faiz, il feuft mis à queftion. Oyes lefqueles oppinions & 


(1) Pour la date de la naiffance de ce prince, voy. la note de la 
p. 464 ci-deffus. 
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veu ce prefent procès, ledit monfeigneur le prevoft le 
condempna à ce. 


EN ENTERINANT lequel jugement, icellui Jehannin Le 
Doyan, prifonnier, fu de rechief attaint & fait venir en 
jugement; auquel par ledit monf. le prevoft fu dit que 
defdites accufacions il deift verité, ou l’en lui feroit dire 
par fa bouche & feroit queftionné. Lequel prifonnier, & 
par ferement, ne voult autre chofe congnoïiftre que dit a 
cy-deflus. Et, pour ce, fu fait defpouillier tout nu, mis, 
lié & eftendu à queftion fur le petit trefteau, & avant 
ce que fur lui feuft jettée point d’eaue, icellui prifon- 
nier requift inftanment qu’il feuft mis jus de ladite quef- 
tion & qu’il diroit verité d’iceulz hennaps par lui prins & 
autres plufieurs larrecins par lui faittes & commifes. Et, 
pour ce, fu mis hors d’icelle queftion, mené chauffer en 
la cuifine en la maniere acouftumée, & en après ramené 
en jugement fur les carreaux dudit Chaftellet, ouquel 
lieu, fanz aucune force ou contrainte, il congneut les 
chofes qui enfuïent : 


C’EST AssAvoIR que, deux mois avoit ou environ, que 
lui & fondit pere burent en l’oftel & taverne du Grant 
Godet'en la Vennerie, il, par le commandement de fon- 
dit pere, mal print & embla un hennap de madre, qu’ilz 
vendirent fur le Pont de Paris, ne fcet à qui, iij fols par. 

Item confeffa que, environ cinq ou vj jours après, que 
il & fondit pere buvoient en une taverne à la porte Bau- 
doir, lui & fondit pere mal prindrent & emblerent, en la- 
dite taverne, un autre hennap de madre qui eftoit fur 
une table, lequel hennap fondit pere vendi, ne fcet à 
qui ne combien. 

Item confeffa que, en vendenges derrenierement paf- 
fées, lui & fondit pere burent en l’oftel & taverne de 
Guiot Le Breton, demourant en la rue de Beaurepaire, à 
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l’enfeigne du Pot d’Eftain, ouquel hoftel ilz prindrent & 
emblerent une robe fengle de drap gris à ufage de femme, 
qui eftoit enmi loftel fur le lit de la chamberiere, une 
paelle d’arain qui eftoit en la cuifine & un hennap de 
madre qui eftoit fur une table, lefqueles chofes fondit 
pere & lui vendirent, ij ou iïj jours après, en la Freppe- 
rie, ne fcet à qui, xvj fols par. que fondit pere receut. 

Item confefla que lui & le deflus nommé Simonnet Le 
Dean, fon frere, burent ou jour d’yer en l’oftel dudit 
Guiot ; ouquel hoftel, pendant ce que la dame d’icellui ala 
traire le vin ou celier, icellui Jehannin, prifonnier, fanz 
le fceu ne confentement dudit Simonnet, fon frere, monta 
en l’une des chambres dudit hoftel &, en unes almaires 
qui eftoient en ladite chambre, print & embla deux taffes 
d'argent, &, en une autre chambre, une coultepointe 
blanche, defquelz larrecins ladite dame fe aperceut, &, 
pour ce, ala querir un fergent; lequel vint tantoft oudit 
hoftel, trouva entre les piez dudit Jehannin lefdites 
deux tafles d'argent, & la coultepointe au bout des de- 
grez dudit hoftel. 

Item confefla que, xv jours a ou environ, que fondit 
pere & lui burent oudit hoftel, fondit pere print & em- 
bla oudit hoftel une chopine d’eftain, à fon fceu, laquele 
chopine fondit pere vendi, ne fcet à qui ne combien. 

Item confeffa que, oudit temps, fondit pere & lui bu- 
rent en la taverne des Connins à la porte Baudoir, ou- 
quel hoftel icellui Jehannin, par le commandement de 
fondit pere, print & embla trois efcuelles d’eftain qui ef- 
toient fur une fourme, lefqueles efcuelles fondit pere 
vendi, ne fcet à qui ne combien. 

Item confeffa que oudit larrecin un nommé Perrin Le 
Gueynier, demourant en l’oftel de fa mere, poiflonniere, 
en la rue Garnier-Saint-Ladre, eftoit prefent & en leur 
compaignie, & en eftoit coulpable & confentant. 

Item confeffa que, environ Quarefme prenant derrenie- 
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rement paflé, lui & ledit Perrin burent en une taverne à 
l’enfeigne du Pot d’Eftain, près de la boucherie Saint- 
Martin, ouquel hoftel ledit Perrin print lors une quarte 
demourant à la porte Baudoir. 

Item confefla que lors ledit Perrin print & embla en 
l’ouvrouer dudit tavernier, qui eft freppier, une courte 
houppelande de drap pers, laquele ycellui Perrin a de 
prefent veftue, de laquele houppelande icellui Jehannin 
a eu pour fa part viij deniers par. 

Item confefla que, mardi derrenierement paffé, ot vii 
jours, en la ville d’Amiens lui & ledit Perrin prindrent & 
emblerent en un hoftel de ladite ville, c’eft affavoir ledit 
Perrin un court mantel de drap violet, qu’il a de prefent 
veftu & icellui Jehannin, deux efcuelles, qu’ilz apporte- 
rent à Paris & les vendirent famedi derrenierement pañlé, 
viij blans à une comporterrefle, qu’il ne congnoïift. 

Item confeffa que, trois fepmaines à ou environ, en la 
rue Gieffroy-Lengevin, en une taverne où lefdiz Jehan- 
nin & Perrin buvoient, fu par ycellui Perrin prins & em- 
blé une petite fainture d’argent à une boucle mordant & 
deux cloz d’argent, laquele fainture icellui Perrin vendi 
fur le Pont de Paris xj fols par. qu’ilz ont defpenduz en 
alant à Amiens derrenierement. 

Item confeffa que, en l’oftel d’un fruitier demourant au 
deflus de Sainte-Croix à l’enfeigne du Greil, fondit pere 
& lui prindrent & emblerent un hennap de madre, que 
ledit prifonnier vendi en la prefence de fondit pere à 
une portereffe alant parmi la ville, vi fols par. 

Item confeffa que, depuis & afflez toft après, en une 
petite taverne près de la rue aus Juifs, il mal print & 
embla une petite fainture à boucle & mordant d’argent 
qu’il vendi v fols par. à une porterrefle de frepperie. 

Item confeffa que, üij ou v jours avant Quarefme 
prenant derrenierement pafñfé environ l’Annunciacion, 
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lui & ledit Perrin prindrent & emblerent un court man- 
tel fengle de drap pers qui pendoit à une perche à la 
Truye-qui-Fille en la rue Garnier-Saint-Ladre, lequel 
mantel ycellui Perrin vendi depuis vij fols par. qu’ilz 
ont defpenduz enfemble, 

Item confeffa que ce jour, fur la nuit, en une taverne 
au coing de Saint-Nicolas-des-Champs où lefdiz Jehannin 
& Perrin buvoient, ycellui Jehannin print & embla un 
plat & une faliere d’eftain, lequel plat il vendi iii fols 
par. à une comporterefle, & la faliere ledit Perrin getta 
fur un fumier. 

Item confeffa que, en ce prefent Karefme, en la taverne 
de la Herce, où lefdiz prifonniers & fon pere buvoient 
prindrent & emblerent une courte houppelande de pers 
doublé de violet que fondit pere vendi depuis vij f. par. 
à une comporterreffe, dont il a eu à fa part lij fols 
iij d. 

Item confeffa que, avant Quarefme prenant derreniere- 
ment paffé, lefdiz Jehannin & Perrin eftans enfemble en 
une taverne, ne fcet en quel lieu, fu par icellui Perrin 
monftré audit Jehannin un hennap d’argent que icellui 
Perrin avoit en fon feing, & lequel il difoit lui avoir ‘efté 
baillié & vendu par fa mere xxv f. par. 

Item confeffa que, avant la Chandeleur derrenierement 
paflée, environ vefpres, en la rue Simon Le Franc fur 
leftablie d’un coufturier print & embla un blanchet 
fourré de penne & de fuftenne, lequel blanchet il muça 
lors foubz fon mantel & icellui vendi depuis à un frepier 
en plain marchié ix fols par. 

Item confeffa que, environ xv jours avant Quarefme 
prenant derrenierement paflé, en une taverne en la rue 
Gieffroy-Lengevin où ledit prifonnier & fondit pere bu- 
voient, prindrent & emblerent en la defpenfe dudit hof- 
tel une tafle d’argent en deux pieces & liée en un petit 
drapelet, laquele taffe fondit pere a vendue fur le Pont à 
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plufieurs foiz & parties, l'une vi f, viij d., l’autre iiij f. 
& l’autre iij fols, & tant qu’il en receut xxvij fols vj de- 
niers. 

Item confeffa que, iij mois [a] ou environ, en loftel 
d’un marefchal tavernier demourant au coing de Mau- 
confeil où ledit Jehannin & fon pere buvoient, ilz prin- 
drent & emblerent une houpelande de drap vert four- 
rée de penne noire, laquele fondit pere vendi xvij fols & 
n’en ot oncques rien. S 

Item confeffa que, tantoft après Noël derrenierement 
pafté, que lui & fondit pere buvoient en une taverne à 
l’oppofite d’un marefchal en la rue Saint-Jaques, il print 
& embla un mantel de moify fangle à ufage d’omme, le- 
quel mantel ilz ont depuis engagié en une taverne VETs 
la porte Saint- Victor, pour v fols qu’ilz emprunterent 
deflus. 

Item confeffa que, en la ville de Saint-Denis, en alant 
à Amiens lui & ledit Perrin burent en la taverne du Pa- 
pegaut en la chambre du feigneur, de laquele ledit Per- 
rin print & embla une courte houpelande fengle & deux 
hennaps de madre, l’un defquelz avoit un bouillon d’ar- 
sent; laquele houpelande ledit Perrin avoit veftue & lef- 
diz deux hennaps ycellui Perrin vendi viij fols en un 
village par deça Luferches. 

Item confefla que en la ville d’Amiens où lui qui parle, 
fondit pere & ledit Perrin eftoient, icellui Perrin trouva 
en l’oftel où ilz eftoient logiez, unes vieilles chauffes de 
drap pers & unes boftines de cuir, lefqueles ycellui Per- 
rin a, de prefent, chauffées. é 

Item confeffa que, avant Noël derrenierement pañté, 
en la taverne des Trumelieres ès hales, environ heure de 
difner, lui & ledit Perrin prindrent & emblerent v] 
vieilles efcuelles d’eftain, un mantel fangle à ufage d’omme, 
lefqueles chofes furent vendues, prefent le pere dudit 
Jehannin, xj fols par. Et atant fu fait remettre icellui 
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Jehan Le Doyan, prifonnier, ès prifons défqueles il avoit 
efté attaint. 


EN L’AN DEssUs prr iii & douze, le mercredi xvij® 
jour d'avril, pardevant monf. le prevoft, lui eftant en ju- 
gement fur les carreaux dudit Chaftellet, prefens maiftres 
Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur ; Jehan de Tuillieres, Girart de La Haye, 
Miles de Rouvroy, Ernoul de Villers, Robert de Tuillie- 
res, Hutin de Ruit & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. 
après ce que Jehannin Le Dean, prifonnier deflus 
nommé, & par ferement, ot continué & perfeveré fanz 
aucune force ou contrainte ès confeflions cy-deffus ef- 
criptes par lui autrefoiz faites & lefqueles lui furent leues 
mot après autre & affermé ycelles eftre vrayes & par lui 
avoir efté faites, en la fourme & maniere que efcriptes 
font. Et, ce fait, par ledit monf. le prevoft fu demandé 
aufdiz confeilliers leurs advis & oppinions qu’il eftoit bon 
de faire dudit prifonnier, & s’il y avoit caufe pour quoy 
il deuft recevoir mort. Tous lefquelz, veu l’eftat & per- 
fonne dudit Jehannin Le Doyan, qui eft perfonne aagiée 
de xxïij ans ou environ, les multiplicacions & valeur des 
larrecins par lui faittes & commifes, tant de jour comme 
de nuit, de fait & aguet appenfé, & la traïfon commife 
en faifant plufieurs larrecins cy-deflus efcriptes, & qu’il 
eft incorrigible & ne fe veult chaftier, mefmement que 
autrefoiz a efté delivré de prifon par grace à lui nagueres 
faitte pour le joyeux advenement & nativité de monf. le 
Dauphin (1) pour cas criminel dont il eftoit accufé & 
foufpeçonné, delibferlerent & furent d’oppinion qu’il 
eftoit un très fort larron & que l’en ne le povoit ef- 
pargnier qu’il ne feuft executé comme lierres. Oyes lef- 
queles oppinions & veu ce prefent procès, icellui monf. 


DST EE DRE ae ee APE QI RER NE UE CA UN EE ONE 


(1) Voyez ci-deffus, p. 464. 
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le prevoft condempna ledit prifonnier, en fon abfence, | 


à eftre executé comme larron. 


Lequel jugement fu executé le vendredi x° jour de 
may mil cec iiij®" & douze. 
Et n’avoit aucuns biens. 


© 


OUDOT GUIGNE. 


8 mai 1392. 


AL. CACHEMARÉE. 


I ?AN de grace mil cec iij"* et douze, le mercredi viij° 


jour de may, en jugement pardevant monf. le pre- 
voit, prefens maiftres Dreux d’Ars, lieutenant dudit 
monfeigneur le prevoit; Martin Double, advocat; An- 
drieu Le Preux, procureur du roy en Chaftellet ; Michiel 
Marchant, Jaques Du Bois, Jehan Delcy, Oudart de 
Monchauvet, advocaz oudit Chaftellet; Nicolas Bertin, 
Jehan Fouquere, examinateurs, &c. Jehan de La Folie, 
receveur de Paris & Regnaut de Foleville, efcuïer, fu 
attaint fur les carreaux dudit Chañftellet Oudot Guin- 
gne, varlet fervant de Coufin, efcuïer de monf. de Roche- 
chouart (1), demourant en l’oftel de Laval, prifonnier de- 
tenu oudit Chaftellet, à la requefte de Perrete de Saintry 
demourant en la rue de Montmartre entre la Rofe & la 
Doloire, pour ce, fi comme elle dit, que, dimenche der- 
renierement paflé ot viij jours, environ heure de minuit 
[lui] & plufieurs autres fes complices rompirent fon huis, 
defpecerent fes draps & fon lit, la batirent & navrerent 
en plufieurs lieux, la prindrent & emmenerent aus champs 


(1) Jean IT, vicomte de Rochechouart, confeiller & chambellan du 
roi Charles VI & du duc de Berry. On fait la part qu’il prit aux guerres 


& aux expéditions militaires de cette époque. (Voy. Hiff, généal, & 
chrono. de la maifon de France, t. IN, p. 653, C. D.) 


$ 


H 
[ 


506 REGISTRE DU CHATELET. [8 Maï 


& la congneurent charnelment oultre fon gré & vo- 
lunté. 

Lequel prifonnier juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité des chofes deflus dites & de fon eftat & gou- 
vernement, dit & afferme par ferement qu’il eft nez de la 
ville de Chanteaux (x) à viij lieues deça Dijon, & que 
tout le temps de fa vie & puiz xvj ans ença a continuel- 
ment fuy les guerres, porté le bacinet comme varlet fer- 
vant, & fervi le deflus dit efcuïer par vj ans ou environ; 
& que defdites accufacions il eft pur & innocent & n’en 
eft aucunement coulpable. Et après plufeurs variacions 
& denegacions fur ce par lui faites, & en foy corrigant 
dicelles, congneut & confeffa pour verité qu’il eft veoir 
que oudit dimenche après fouper lui, enfemble un nommé 
Baudet, varlet dudit Coufin, acompaigniez d’un nommé 
Alain Le Ber qui par long-temps a efté ami de ladite 
Perrete & aufñi d’un nommé Henry Coufn, tuillier, 
après ce qu’ilz fe furent esbatuz par long temps en la 
court dudit hoftel de Laval, & à la priere & requefte du- 
dit Alain, fe partirent dudit hoftel tous quatre, chafcun 
garni d’un grant couftel, pour eulz en aler esbatre en la 
ville; & en paffant pardevant la maifon d’icelle Perrete, 
fu lors par icellui Alain hurté moult fort, tant à l’uis d’i- 
celli hoftel comme aux feneftres, & tant hurta & fift que 
luis & la feneftre furent rompuz & cheurent enmi la 
maifon d’icelle Perrete. En laquele ledit Alain, lui qui 
parle & lefdiz fes compaignons & complices entrerent, 
leurs couteaux nuz. Ne fcet fe lors par ledit Alain ou 
autre elle fu batue ou navrée; car ilz n’y veoient goute, 
jà foit ce qu’il oïft bien que elle crioit & fe plaignoit 
moult fort ; & tant que finablement icelle Perrete fu par 
eulz tous quatre enfemble menée fur les foffez de la ville 
de Paris vers la porte Montmartre, & en la menant fu 


(1) Chanceaux, arrondiffement de Semur (Côte-d'Or). 
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par icellui Alain batue du plat de fon couteau. Et eulz 
quatre eftans fur lefdiz foflez avec ladite Perrete, il qui 
parle print icelle Perrete par le bras, la mena de fon gré 
& volunté affez loing d’ilec, ouquel lieu, fans aucune 
force ou contrainte, il ot compaignie charnele à elle une 
foiz feulement fur lefdiz foffez, fanz la batre ou vilener 
aucunement. Et d’ilec la ramena vers les autres fes com- 
paignons, par lefquelz elle furamenée en fadite chambre. 
En laquele, durant le temps que ledit Alain ala quere en 
la ville une quarte de vin pour eulz boire, il, de rechief, 
ot une foiz compaignie charnele à elle. Ouquel hoftel, 
après ce que ledit Alain fe fu couchié ou lit d’icelle Per- 
rete, il & les autres compaignons fe partirent dudit hof- 
tel & s’en alerent chafcun couchier là où bon leur fembla 
& il qui parle ala en l’oftel de fondit maïftre, fanz ce 
que par lui ou autres de fefdiz compaignons laditte Per- 
rette feuft tenue par les cheveux, ne fait autre force 
quelconque. Et de tout ce fe rapporte en la deppoficion 
d’icelle Perrete par laquele il veult prendre droit pour 
toutes preuves, pourveu que elle jure dire verité fur ce 
en fa prefence. 


APRÈS LESQUELES chofes ainfi faîttes, le famedi en- 
suiant, en jugement fur les carreaux dudit Chaftellet, par- 
devant monf. le prevoft, prefens meflire Baudes de Vau- 
viller, chevalier; maiftres Guillaume Porel, confeillier du 
roy noftre fire en parlement; Jehan Truquan, lieutenant 
dudit monf. le prevoft; Dreux d’Ars, auditeur; Martin 
Double, Guillaume Drouart, advocaz; Andrieu Le 
Preux, procureur du roy noftre fire en Chaftellet; Ja- 
ques Du Bois, advocatällec; Miles de Rouvroy & Hutin 
de Ruit & Jehan. Fouquere, examinateurs, &c. & Guil- 
laume de La Croix, advocat en la chaftellerie de Mont- 
lehery, fu mandée & faitte venir Perrete de Saintry pri- 
fonniere deffus nommée, laquele jurée aus fains Euvan- 


508 REGISTRE DU CHATELET. [11 Mar 


giles de Dieu de dire verité des chofes defflus dites, &, 
en la prefence dudit Oudot prifonnier, qui de toute l’ac- 
cufacion contre lui faitte fe rapporta, comme autrefoiz 
avoit fait, en la depoficion d’icelle Perrete & par icelle 
feulement voult prendre droit, congneut & confefla en 
la prefence dudit prifonnier que par un an ou environ 
elle a efté amie par amours d’un nommé Alain Le Ber, 
barbier, prifonnier à prefent en la court de l’official, & 
duquel, pour ce que de prefent & puis deux mois ença, 
elle s’eft departie de fa compaignie & le laiffié de tous 
poins afin qu’il ne l’acompaignaft aucunement, & pour 
foy retraire de fon pechié de fille de vie, ouquel elle 
avoit efté par long temps, s’eftoit de nouvel & environ 
Pafques derrenierement paflées un pou après promife en- 
couv/enJencié & fiancé pour & en tiltre & nom de ma- 
riage à (1)... Et qu’il eft verité que dimenche derre- 
nierement pailé ot viij jours, environ xij heures de nuyt 
elle qui eftoit lors couchiée en fa chambre près de ladite 
enfeigne de la Rofe, oy hurter aus feneftres de fadite 
chambre très-fort, & telement que icelles feneftres qui re- 
gardoient & eftoient deflus fon lit cheurent fur fondit lit, 
en difant bien effréement : Ovvrez! ouvrez! Et, pour 
ce, fe leva elle qui parle bien haftivement, vefti une 
fimple cotte & vint au bout des degrez en hault de fadite 
chambre contre un huis qui eftoit plaftré & feellé, & oy 
que moult effréement on hurtoit à fon huis, & tant que 
ycellui fon huis fu rompu en pieces, & entrerent & mon- 
terent amont ycelle chambre quatre compaignons qu’elle 
apperceut bien, dont ledit Oudot eftoit l’un, Alain Le 
Ber, barbier, l’autre, Henry Coufin, tuillier, & un autre 
compaignon qu’elle a oy nommer Baudet, ne fcet fon 
furnom, les autres; lefquelz eftoient chafcun garni d’un 
grant couftel, qu’il avoient faché & tenoient tous nuz 


(1) Le nom eft refté en blanc dans le manufcrit. 
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en leurs mains, & fercherent ycelle fa chambre, mirent 
du feurre du lit en la cheminée & le alumerent. Et quand 
ilz ne trouverent pas elle qui parle en laditte chambre, 
ycellui barbier vint aus degrez d’icelle & monta au bout 
d’iceulz où elle qui parle eftoit, tenant fondit couteau 
nu, dont il cuida & fe efforça ferir d’eftoc elle qui parle, 
mais elle qui parle deftourna ycellui cop, & tant que 
ycellui barbier fery luis plaftré, auquel elle qui parle 
eftoit appuyée. Et d’icellui mefme cop cheut ycellui 
barbier tout aval les degrez, fondit couteau nu en fa 
main, & lui cheut, remonta lefdiz degrez, vint à elle qui 
parle, print icelle par le colet de la robe, le tira aval lef- 
diz degrez tant que elle qui parle & lui cheurent tout au 
plus bas defdiz degrez &, elle & ledit barbier ainfi 
cheutte, fu navrée par iceulz barbier, ledit Oudot & 
lefdiz deux autres compaignons en deux lieux, c’eft affa- 
voir en la jambe & ou bras & avec ce la ferirent & 
donnerent plufieurs cops orbes, & tient que ledit bar- 
bier lui fift lefdites deux playes & les autres lefdiz cops 
orbes. Et, ce fait, prindrent elle qui parle & lui dirent 
que ilz la emmeneroient aus champs là où ïilz la con- 
onoiftroient charnelment chafcun Pun après autre à 
leur plaifir; à quoy elle qui parle repliquoit & difoit 
que non feroient; mais ilz lui difoient que fe elle n’y ve- 
noit ilz la tueroient, & en ce difant & tenant elle qui parle, 
tousjours la menoient vers la baftide de la porte de Mont- 
martre & difoit icellui barbier que il la menroient au 
drapelet, & ainfi amenerent elle qui parle jufques fur les 
murs de Paris, vers ladite baftide, par dedens la ville. Et 
eulz eftans fur yceulz murs, dift ledit Oudot à elle qui 
parle qu’elle venift à part avec lui, & il la harigoteroït ; 
& elle qui parle dift que non feroit, en foy efforçant de | 
fon povoir de elle efchaper de leurs mains & eulz def- | 
tourner qu’ilz ne la congneuflent charnelment ; mais icel- 
lui Oudot qui tenoit fondit couteau nu, prift elle qui 
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parle par une main & plufieurs cops du plat d’icellui 
couteau fery elle qui parle, & tant que, ainfi en la ba- 
tant, il l’a mena aflez loingnet des autres trois compai- 
gnons, & là fe efforça,de mettre à terre elle qui parle, & 
tant que il lui mift par force. Et pour ce que elle qui 
parle fe demenoit & debatoit les piez & mains, afin que 
ycellui Oudot qui fe efforçoit de la charnelment con- 
gnoiftre ne la congneuft, & que icellui Oudot ne povoit 
fere d’elle qui parle fa volunté, combien que depuis que 
elle fu par ledit Oudot mife à terre, icellui Oudot 1a 
ferift & navraft de fon couteau ès fefles, icellui barbier 
vint à elle qui parle ainfi eftant à terre, & la print par les 
cheveux, & dift que ledit Oudot la harigoteroit. Et tant 
par ce que icellui barbier la tenoit moult fort par lefdiz 
cheveulx, dont il la bleçoit moult, comme pour ce que 
elle eftoit jà moult traveilliée & ne fe povoit bonnement 
revenger contre eulz deux, congneut icellui Oudot elle 
qui parle charnelment une foiz, ledit barbier tenant touz- 
jours en ce faifant les cheveux d’elle qui parle, Et quant 
icellui Oudot ot d’elle qui parle ainfi fait fa volunté, 
& que elle qui parle fu relevée, vint à elle ledit Baudet 
qui dit qu’il la harigoteroit aufli & de tout fon povoir 
s’en efforça, mais il ne pot pour la grant defenfe que elle 
qui parle mift au contraire. Et par plufeurs fois en celle 
place, après ce que ce que dit eft fu ainfi fait, requift 
& pria elle qui parle aufdiz compaignons qu’ilz l’en laif- 
faffent venir en fon hoftel, mais il lui dirent que non fe- 
roient jufques à ce que elle leur euft promis que jamais 
dudit cas riens ne leur demanderoit. Et tant pour le defir 
que elle avoit de retourner en fadite chambre, comme 
pour eftre hors des mains des deflus diz, leur promift par 
force, pour ce que ilz la menaçoient de tuer & de jetter 
en Peaue des foffez & batre fe ainfi ne le faifoit, que ja- 
mais riens ne leur en demanderoit. Et après ramenerent 
elle qui parle en fadite chambre, en laquele fa chambre 
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ycellui Baudet fe efforça moult de congnoïftre elle qui 
parle charnelment, la jetta en la ruelle de fon lit où ilz 
furent eulz deux bien le quart d’une heure, ledit Baudet 
touziours foy efforçant d’entrer ès jambes d’elle qui parle 
pour la charnelment congnoiftre & batant & freant de la 
pamme & des poins elle qui parle, laquele, en foy reven- 
gant & debatant, fu fi floibe que elle ne fe pot plus aider 
& falu qu’elle fouffrift dudit Baudet que, malgré qu’elle 
en euft, qu’il la cogneuft charnelment. Et, après, fit ledit 
barbier coucher elle qui parle qui moult eftoit affebloyée 
en fon lit, & en fondit hoftel & fe coucha avec elle qui 
n’avoit povoir de nulle refiftence mettre au contraire. 
Lequel ot compaignie charnele une foiz à elle qui parle, 
& tant que quant tout ce fu ainfi fait, il eftoit près de 
jour. Et ce fait, fe leva ledit barbier, & tous quatre s’en 
alerent enfemble & afferma par ferement le fait eftre 
avenu & les excès crimes & deliz & force par icellui 
prifonnier, & les autres fes compaignons & complices en 
cefte partie avoir efté commis & perpetrez en fa per- 
fonne par la forme & maniere qu’il eft cy-deflus dit & 
efcript. 


Er, ce FAIT, par ledit monfeigneur le prevoft fu de- 
mandé audit Oudot prifonnier fe les faiz & depoficion 
d’icelle Perrete eftoient vrais par la maniere que con- 
feflé & depofé les avoit. Lequel dift & afferma par fere- 
ment que fadite depoficion il ne vouloit aucune chofe 
dire ou corriger fors en tant que elle maintient que de 
fon coutel, quant il ne la povoit mettre à terre & que 
elle ne vouloit fouffrir qu’il euft compaignie charnele à 
elle, elle fu par lui navrée & que par le deflus dit Alain 
en faifant fon pechié par lui en elle en la Congnoiffant 
charnelment elle feuft tenue par les cheveux de fa tefte, 
laquele chofe il nyoit à plain & difoit que de ce il n’ef- 
toit riens. 
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Et de rechief ladite Perrete fu requife & par ferement 
fe ladite confefion par elle ou jour d’uy faite eftoit vraye 
laquele continua & perfevera en icelle comme deflus. Et 
atant iceulz prifonnier & Perrete furent faiz traire à 
part chafcun feparéement fur lefdiz carreaux. 


Veues lefqueles accufacions, confeffions & denega- 
cions faites par une chafcune des parties cy-deflus ef 
criptes, comme il eft efcript, ce que en la prefence d’i- 
celles parties Henry Coufin prifonnier oudit Chaftellet 
pour le cas deflus dit & force commife en la perfonne 
d’icelle Perrete, & lequel eft rendu pour icellui cas pri- 
fonnier à la court de l’official de Paris, pour ce que ledit 
Henry eft clerc, a congneu & confeflé par ferement qu’il 
oudit jour de dimenche derrenierement pañté ot viij jours 
en la compaignie de Alain Le Ber & autres complices 
cy-deffus nommez fe partirent de nuit de l’oftel du maif. 
tre dudit Oudot, & à la requefte dudit Alain alcrent en 
entencion de rompre l’uys d’icelle Perrete & de la pren- 
dre pour avoir fa compaignie charnele & que, pour ce 
que icelle Perrete ne leur voult ouvrir fon huys, üz 
rompirent icellui. Et leens fu par ledit Alain batue & 
navrée, &, en après, par eulz tous iiij menée fur les foffez 
vers la porte de Montmartre, ouquel lieu il vit ledit 
Oudot qui print icelle Perrete, dift qu’il la harigoteroit 
ou qu’il la batroit pour ce que elle eftoit refufant d’a- 
complir fa volunté, & tant de ce parlerent enfemble que 
icellui Oudot & un autre d’iceulz quatre compaignons, 
r’eft record lequel, la trairent affez loings d’eulz & de la 
place où ïlz eftoient; mais qu’ilz firent lors il qui parle 
ne fcet, pour ce qu’il n’eftoit pas prefent. Vit aufi & oy 
ladite Perrete, quant elle fu retournée, qui moult fort fe 
complaignoit & plouroit & requeroit très inftanment au- 
dit Alain qu’il la laiffaft aler en fa maifon. Et finablement 
eulz tous iïij ramenerent icelle Perrete en fondit hoftel, 
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ouquel ilz burent enfemble d’une quarte de vin que ala 
querre ledit Alain. Et en après ce que icellui Alain fe fu 
couchié ou lit d’icelle Perrete, il qui parle fe parti dudit 
hoftel & s’en vint couchier en fa chambre, fanz ce qu’il 
qui parle fift ou dift à ladite Perrete aucune injure ou 
villanie quelconques. Attendu l’eftat & perfonne d’icellui 
prifonnier qui eft povre varlet; la pourfuite que fait 
icelle Perrete; le cas qui eft de très-mauvais fait appenfé, 
de traïfon & aguet de nuit & par force & hayne machi- 
née de grant temps; que frefchement, c’eft aflavoir le 
lendemain du cas avenu, ladite Perrete fe vint complain- 
dre à juftice de la force deffus dite, en laquele elle, puis 
icellui temps, à perfeveré, & d’iceulz quatre complices 
fait emprifonner les ii; que ledit Oudot prifonnier nye la 
force & navreufe faitte à ladite Perrete, jà foit ce qu’il 
confeffe la compaignie charnele, laquele chofe ne fe puet 
verifier que par fà bouche; dit fu & deliberé par iceulz 
confeilliers que il eftoit expediant pour le bien de juftice 
& afin d’en favoir la verité par fa bouche, qu’il feuft mis 
à queftion, & que s’il confefloit ycelle force, que l’en ne 
le povoîit efpargnier que il ne feuft executé comme ravif 
feur de femmes, c’eft affavoir trainé & pendu. Oyes lef. 
queles oppinions & veu ce prefent procès, ledit monf. le 
prevoft commanda icellui prifonnier eftre mis à queftion, 
qui le fu en fa prefence & des deffusnommez confeilliers, 
fur le petit & le grant trefteau & requift que hors d’icelle 
il feuft mis & il diroit verité. En laquele quettion & hors 
d’icelle, après ce qu’il ot efté chauffé en la cuifine en la 
maniere acouftumée & ramené en jugement fur lefdiz 
quarreaux, icellui prifonnier, fanz aucune force, con- 
gneut & confefla que pour ce que ladite Perrete, quant 
il Pot trfite.arriere des deflus diz compaignons, pour ce 
que elle ne vouloit fouffrir qu’il euft compaignie char- 
nele à elle, il tira & facha fon badelaire qu’il portoit, 
duquel il feri ladite Perrete plufieurs coups, n’eft record 
Il Kk 
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s’il la navra ou non, & que, en ce faifant, afin d’avoir aide, 
il appela l’un d’iceulz fes compaignons, ne fe recorde fe 
aucuns d’iceulz vindrent à lui ne aufli s’'i1z prindrent ou 
tindrent laditte Perrete par les cheveux, pour la grant 
| ardeur qui eftoit en lui d’avoir la compaignie charnele 
| d’icelle Perrete, laquele il ot lors. Et, depuis ce, li fift 
| promettre & jurer que jamais rien ne li en demanderoit. 
| Et atant fu icellui prifonnier remis en fa prifon. 


Ove laquele derreniere confeffion faitte par icellui 
prifonnier, ledit monf. le prevoft demanda aus deflus diz 
confeilliers leurs oppinions qu’il eftoit bon de faire dudit 
prifonnier & quele juftice ou punicion en devoit eftre 
prinfe. Tous lefquelz furent d’oppinion, comme dit eft 
defus, qu’il avoit commis force publique & raviffement 
en tant qu’il avoit eu la compaignie charnele d’icelle 
Perrete contre fon gré & volunté, & que l’en ne le po- 
! voit ou devoit efpargnier qu’il ne feuft trainé & pendu 

pour cefte caufe. Oyes lefqueles oppinions & veu ce 
prefent procès, icellui prifonnier fu par ledit monf. le 
prevoft condempnez -& en fa prefence à eftre executé 
comme tel. 


OUuQuEL jour, après ce que ledit prifonnier ot efté 
trainé fur les carreaux au devant du Chaftellet & qu’il 
fu à la juftice à fon derrenier tourment & aufli qu’il ot 
perfeveré ès confeffions par lui aujourd’uy faites en la 
prefence de moy Aleaume Cachemarée, clerc dudit 
monfeigneur le prevoft commis par lui à eftre prefent à 
l’execucion dudit jugement faire, icellui Oudot congneut 
& confeffa que au partir qu’il fift de l’oftel & chambre 
d’icelle Perrete, & que ledit Alain fe fu couchié ou lit 
d’icelle Perrete & en prenant congié d’iceulz pour s’en 
venir gefir environ le point du jour chiex fondit maïftre, 
il, par mauvaife temptacion, mal print & embla foubz le 
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chevez du lit d’icelle Perrete une chemife courte neuve 
à ufage d’omme, qui eftoit illec, laquele il a depuis ce 
donnée à un de fes compaignons varlet de fondit maiftre, 
pour ce que icellui varlet n’en avoit aucune. Et en ceft 
eftat & perfeveracions icellui Oudot fina fes derreniers 
jours à ladite juftice. 

Et n’avoit aucuns biens. 


& 


JEHANNIN DART. 


AL. CACHEMARÉE. 


4 mai 1392. 


’AN DE GRACE MIL CCC III ET DOUZE, le famedi 
Li jour de may, en jugement fur les carreaux du 
Chaftellet, pardevant maiftre Dreux d’Ars, lieutenant de 
monf. le prevoft, prefens maiftres Miles de Rouvroy & 
Jehan Fouquere, examinateurs, &c. fu attaint des pri- 
fons dudit Chaftellet, Jehannin Dart, varlet Jehan de La 
Barre, varlet de chambre de monf. de Berry, fi comme 
Ven dit, prifonnier detenu oudit Chaftellet, à la requefte 
de noble & puiffant feigneur monf. le conneftable Cry 
pour ce, fi comme l’en dit, que dudit monf. le connefta- 
ble il a dit paroles injurieufes & diffamables & aufli pour 
foufpeçon d’avoir mal prins & emblé certaine boucle & 
Cloux d’argent d’une fainture & de certains petis bou- 
tons d'argent dorez, dont il a efté trouvé faifi. 

Lequel prifonnier juré aus fains Euvangiles de Dieu 
dire verité fur les chofes deflus dites & autres qui lui 
feroient demandées, dit & afferme par ferement qu’il eft 
nez de la ville de Redonviller près de Braine à vij lieues 
de la ville de Troyes, & que par environ un an & demi 


(1) Olivier de Cliffon. 
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a, il a fervi en l’oftel dudit monf. le conneftable comme 
varlet & ferviteur d’un nommé Jehannin Guefpin (1), 
familier d’icellui monf. le conneftable; & pendant icel- 
lui temps a oy dire à un nommé Thiebaut, barbier & fa- 
milier dudit monf. le conneftable, que ycellui Guefpin 
avoit gaignié de lui environ cinq cens frans de l'argent 
qui eftoit audit monf. le conneftable. Et aufli a oy dire 
depuis audit Guefpin que icellui Thiebaut lui devoit en- 
core de xl à 1 frans, & que s’il le trouvoit à fon deflus, 
il le paieroit une foiz, voulfift ou non. Du fervice duquel 
Guefpin il s’eft partiz puis mi-quarefme derrenierement 
pañé. Et eft voir que en un certain jour, de relevée, 
après Pafques derrenierement paflées, ainfi comme il ef- 
toit alez esbatre en l’oftel dudit monf. le conneftable, fu 
par ledit Thiebaut, barbier, tenu à paroles de Peftat du- 
dit Guefpin, & tant de ce pourparlerent enfemble & fu 
par icellui Thiebaut enquis qu’il lui dift que il avoit 0y 
dire audit Guefpin que icellui barbier lui devoit xl ou 
1 frans, & que s’il le trouvoit à fon deflus, qu’il s’en fe- 
roit païer. Et aufli lui dift que fondit maiftre & lui eftans 
logiez deux mois a ou environ en loftel des Becques 
près de Saint-Magloire, oy dire audit Guefpin que une 
foiz monf. le conneftable avoit efté en male grace & amour 
de noffeigneurs les ducs de Berry & de Bourgongne, & 
que fe aucun d’eulz leuffent peu lors tenir, qu’ilz li euf- 
fent fait amender ce qu’il leur avoit meffait (2), & que 
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(x) C’eft peut-être lui qui eft défigné fous le nom de Jehan Guefpin, 
dans la montre de Guillaume de Houdetot, écuyer, d’un chevalier ba- 
chelier & de huit écuyers de fa compagnie, ladite montre reçue à 
Vittefleur-en-Caux, le 4 août 1415. (Clairambault, Tütres Jtellés, vol. LX, 
p. 4626.) 

(2) Ce propos, qui fembloit contenir des allégations tout à fait dé- 
nuées de fondement, n’étoit cependant qu’une forte de prédiction réa- 
lifée à cinq mois de diftance. On fait, en effet, que le 25 feptembre 
1392, Olivier de Cliffon étoit dépoffédé de fa charge & privé de fes 
gages, penfions & appointements, & cela par l'influence toute-puiffante 
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icellui monf. le conneftable avoit joué à nofdiz feigneurs 
d’un faulz trait. 

Congneut aufli que lui eftant ou fervice de fondit maif 
tre Guefpin en la ville de Saint-Malo de L’Ifle(r) au temps 
que le roy eftoit en la ville de Tours (2) & eulz logiez en 
icelle ville de Saint-Malo en l’oftel Raoul Le Flament, 
& qu’il & autres varlez gifoient à part en une chambre à 
deux liz, vit & aparceut à un matin à fon defcouchier 
que le mordant de la fainture fur lui trouvé qui pañoit 
entre deux ais d’une huche, lequel mordant il tira à foy 
avec toute la fainture, & icelle hors dudit coffre defpeça 
à un coutel, le mordant, boucle & fermeillieres d’argent 
qui y eftoient, & le cuir jetta laval & laïiffa en laditte 
chambre; partie de laquele fainture boucle & fermeillieres 
d'argent qui ont efté trouvez fur lui, c’eft affavoir la bou- 
cle, mordant & ïij paffans d’argent il ot à fa part, & les 
autres compaignons qui avoient jeu avec lui en ladite 
chambre orent l’autre partie pour leur porcion. Et 
iceulz porta avec foy audit lieu de Tours en la compai- 
gnie & fervice dudit Guefpin fon maiftre & les a gardez 
puis ledit temps jufques à prefent. Et laquele fainture il 
qui parle favoit & fcet eftre & appartenir à Guillaume 
Gaftel, hofpitalier, ami dudit Guefpin, fon maiftre, qui 
le lui avoit donné en fa prefence. Et, depuis ce, eulz ef- 
tans en ladite ville de Saint-Malo, oy que icellui hofpi- 
talier demandoit ladite fainture & laquele il ne lui rendi 


des oncles du roi placés alors à la tête dés affaires de l’État. (Ziff. géneal. 
& chronol. de la mai. royale de France, t. VI, p. 202.) 

(1) On fait que la ville de Saint-Malo faifoit partie du domaine royal 
depuis le 1e" novembre 1391; c’eft feulement au mois d’oétobre 1415 
que Charles VI la rendit à Jean V, duc de Bretagne, en confidération 
de fes fervices dans les guerres contre les Anglois, (D. Gui-Alex. Lobi- 
neau, Hifloire de Bretagne, Preuves, t. Il, col. 768, 773, 903-904, 
995-996.) 

(2) Pour la date du féjour de Charles VI dans la ville de Tours, 
voy. ce qui a été dit ci-deflus, p. 442, 443. 
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lors aucunement, pour ce que, avant ce qu’ilz partiflent 
d’icelle ville de Saint-Malo, il ot defcord entre ledit 
Guefpin, fon maïftre & ledit hofpitalier. Et quant aus 
petis boutons d’argent dorez trouvez en fa bourfe, dit & 
par ferement que iceulz lui font venuz d’une petite 
bourfete qu’il avoit & portoit fur lui, deux mois a ou 
environ, qu’il defpeça en la ville de Corbueil, où il ef. 
toit alez, pour cuidier trouver maïftre pour le fervir. Et 
dit que tele eft la verité. Et atant fu fait remettre en la 
prifon dont il a efté attaint. 


EN L’AN deflus dit, le mercredi viïj jour dudit mois 
de may, en jugement fur les carreaux du Chaftellet, par- 
devant monf. le prevoft, prefens maiftres Dreux d’Ars, 
lieutenant dudit monf. le prevoft, Martin Double, advo- 
cat du roy, Andrieu Le Preux, procureur du roy en 
Chaftellet, Michiel Marchant, Jaques Du Bois & Jehan 
Delcy, Oudart de Monchauvet, advocaz oudit Chaftel- 
let, Nicolas Bertin & Jehan Fouquere, examinateurs, &c. 
fu veu & leu ce prefent procès mot après autre & par 
ledit monf. le prevoft demandé aufdiz confeilliers leurs 
advis & oppinions comment l’en avoit à proceder contre 
lui. Tous lefquelz, veu l’eftat & perfonne dudit prifon- 
nier, qui eft homme oyfeux & vacabond, povre varlet 
& fanz fervice aucun, ce qu’il eft par fa confeffion trouvé 
larron & faifi de larrecin, qui eft chofe foufpeçonneufe, 
& n’eft pas vrayfemblable, qu’il, qui eft povre homme, 
euft par fi long temps gardé tel argent fanz le vendre, 
les paroles controuvées par lui dittes dudit monf. le con- 
neftable qui eft fi grant feigneur, comme chacun fcet, 
nyées par ledit Guefpin aujourd’uy pour ce mandé en 
jugement, & que ledit prifonnier ne maintient pas que 
aucun feuft prefent quant icellui Guefpin dit lefdites 
paroles; ce aufi que par ledit maiftre Nicolas Bertin eft 
tefmongnié que par la depoficion de madame de Fon- 
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tenay, de laquele icellui prifonnier a efté fon familier, 
li a efté tefmongnié que pour les mauvaiftiez & mau- 
vais gouvernement dudit prifonnier que eft oyfeux & 
ne veult aucune chofe befongnier, pour commandement 
que l’en li face, & aufi que il n’eft pas homme de tel ef- 
tat qui doye avoir boutons d’argent dorez en garde & re- 
-poft, que fur lui font trouvez deux anneaux d’argent 
qu’il dift avoir achetez à Saint-Malo, délibererent & fu- 
rent d’oppinion que, pour favoir par fa bouche la verité 
de fa vie & gouvernement & aufli d’aucuns autres crimes, 
s’il les a faiz & commis, & pour chaftiement, il feuft mis 
à queftion. Oyes lefqueles oppinions & veu ce prefent 
procès, ledit monf. le prevoft le condemna à ce. 


EN ENTERINANT lequel jugement, après ce que ledit 
prifonnier Jehannin Dart ot efté attaint en jugement & 
qu’il ne voult autre chofe confeffer que dit eft, icellui 
prifonnier fu fait defpouillier tout nu, mis, lié & eftendu 
à queftion fur le petit trefteau & fur le grant. Ouquel 
lieu ne dehors, après ce qu’il ot efté menez chaufer en la 
cuifine en la maniere acouftumée, ne voult aucune chofe 
confeffer qui li portaft prejudice, fu fait remettre en la 
prifon de laquele il avoit efté attaint. 


En L’AN deflus dit, le famedi xj° jour dudit mois de 
may, pardevant monf. le prevoft, lui eftant en jugement 
fur les carreaux dudit Chaftellet, prefens meflire Baudes 
de Vauviller, chevalier; maiftre Guillaume Porel, con- 
feillier du roy noftre fire en parlement; maiftres Jehan 
Truquan, lieutenant dudit monf. le prevoft; Dreux 
d’Ars, auditeur; Martin Double & Guillaume Drouaut, 
advocas & Andrieu Le Preux, procureur du roy noftre 
fire en Chaftellet, Jaques Du Bois, advocat illec, Miles 
de Rouvroy, Hutin de Ruïit & Jehan Fouquere, exami- 
nateurs, &c. & Guillaume de La Croix, advocat ou bail- 
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liage de Montleheri, fu veu & leu mot après autre ce 
prefent procès. Et, en après, fu demandé par icellui 
monf. le prevoft aus deflus diz confeilliers leurs advis & 
oppinions fur ce. Tous lefquelz, veu l’eftat dudit prifon- 
nier & fa confeflion par laquele appert qu’il eft larron, 
confideré icellui qui eft de très petite valeur & n’a aucune 
chofe plus confefté, attendu la mauvaiftié par lui faite en 
prenant icelle, laquele par fa confeffion il oy demander 
& ne la rendi aucunement, que contre lui d’aucuns au- 
tres cas l’en n’a informacion quelconques, delibererent 
& furent d’oppinion que aujourd’uy il feuft batu tout 
nu au cul de la charrete jufques à la juftice, Gt, illec, 
à hault cry, banny à touz jours de la ville de Paris 
& à dix lieues environ, fur peine de la hart. Oyes lef- 
queles oppinions & veu Ce prefent procès, ledit monf. 
le prevoft condempna à ce ledit prifonnier & en fa pre- 
fence, 


OUQUEL Jour, ledit jugement fu executé & ledit cry 
fait à la juftice de Paris par la maniere que dit eft en la 
prefence de moi Aleaume Cachemarée, commis de par 
ledit monf. le prevoft à eftre prefent à ladite execution 
faire, & autres plufieurs fergens, tant à cheval comme à 
pié, & aufli du commun peuple qui illec eftoit affemblé. 
Et partant fu ledit prifonnier laifié aler & deflié. 

Et n’avoit aucuns biens. | 


& 


GUILLEMIN GUEROUL. 


18 Mai 13002. 


AL. CACHEMARÉE. 


rs MIL CCC ilij* & douze, le famedi xvüij° jour de 
may, en jugement fur les carreaux ou Chaftellet de 
Paris, pardevant monf, le prevoft, en la prefence de 
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noble homme meflire Baude de Vauviller, chevalier du 
guet, & de honorables hommes & fages maiftres Jehan 
Truquan, Dreue d’Ars, lieutenant dudit monf. le pre- 
voit, Miles de Rovroy, Hutin de Ruït, Jehan Fou- 
quere, examinateurs, & Robert Le Moine, lieutenant 
dudit chevalier du guet, fu attaint & amené Guillemin 
Gueroul, meneftrel de guiterne & nagueres demourant 
à Paris, prifonnier amené oudit Chaftellet pour foufpe- 
çon d’avoir mal prinfes & emblées xix efcuelles d’eftain , 
qu’il avoit hier muciées en un fiens de.chevaulz ès marès |! 
oultre la porte du Temple. 

Lequel prifonnier examiné & interrogué par ferement 
tant fur fon eftat comme fur ce que dit eft, congneut & 
confeffa plainement, fanz aucune force ou contrainte, 
que lui qui avoit efté & encores eftoit un povre & ancien 
homme jadis meneftrel de guiterne & demourant à Paris, 
& qui long temps avoit n’avoit aucune chofe gaignié au- 
dit meftier, tant pour fa povreté comme pour fon ancien 
aage, comme plufieurs bonnes gens de Paris ayans con- 
gnoiïflance de fa perfonne pevent affez favoir, s’eft depuis 
ce maintenu & gouverné le plus fimplement qu’ila peu 
& fceu, tant à frequenter en plufieurs compaignies de fa 
congnoiflance, comme à foy esbatre en fa povreté & gai- 
gner fa vie audit meftier le mielx qu’il a peu & fceu, pour 
laquele povreté & lui veant qu’il eftoit aagiez homs & 
‘ne povoit dorefenavant ufer fa vie ne efpargnier aucune 
chofe audit meftier, s’eftoit & eft parti de Paris puis ii] 
fepmaines ou un mois ou environ & alé ou païs de Nor- 
mandie, tant pour requerir fa vie comme pour la gai- 
gnier audit meftier & autrement le mieulz qu’il euft peu 
& fceu. Et lui eftant à ce propos oudit païs de Norman- 
die, lui tempté de l’ennemi & par fadite povreté, avoit 
& a mal prifes & emblées tant à Rouen, Gifors, Evreux, 
Pontoife & en plufeurs autres villes oudit païs où il a 
efté & repairé, lefdites efcuelles d’eftain, c’eft affavoir à 
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une foiz une efcuelle, à l’autre deux, & tant que à xvj ou 
à xviij fois & à plufieurs & diverfes journées, en ce fai- 
fant, il a prifes & emblées ycelles efcuelles, lefqueles à 
chafcune foiz il muçoit foubz fon mantel, & après ce les 
mettoit en unes befaces où ilz ont touz jours depuis 
efté, & en ycelles les apporta hier, que lui eftant ès ma- 
rez de Paris devant la porte du Temple, les mift & muça 
en un tas de fiens de chevaulz en une ruelle ès diz marez, 
où ilz furent jufques aujourd’ui bien matin, que, après 
ce qu’il ot ferché oudit fiens pour querir lefdites efcuel- 
les, il fu prins & amené prifonnier oudit Chaftellet. 


Après laquelle confeflion ainfi faitte par ledit prifon- 
nier, vindrent & furent prefens audit Chaftellet parde- 
vant ledit monf. le prevoft, Simon Caillio demourant à 
la baftide Saint Martin & Thomas Vevet demourant en la 
rue des Gravelliers, lefquelz dirent & depoferent par 
leurs feremens que hier fur le tart eulz eftans aus marez, 
& vouloient aler querre de l’eaue fur les foflez, virent 
un homme qui s’eftoit arrefté en un tas de fiens, ouquel 
il le virent foullier & fercher; & après ce qu’il ot ce 
fait, & dirent qu’il ne tenoit aucune chofe au departement 
qu’il fift illec, alerent audit fiens ouquel il trouverent 
à entrée vj defdites efcuelles & pour favoir fe plus en 
y avoit, fercherent tant que oudit fiens ilz trouverent 
les autres deflus dites, toutes lefqueles ilz mirent à part, 
&, pour favoir fe ledit homme retourneroit audit fiens, 
veillerent jufques bien tart que ilz s’en partirent pour ce 
que ledit homme ne retournoit point. Et l’endemain ma- 
tin retournerent audit lieu, ouquel lieu vint ledit Guil- 
lemin, lequel ilz amenerent & firent amener prifonnier 
oudit Chaftellet pour foufpecon d’avoir emblées ycelles 
efcuelles. 


Oves la confeffion & depoficion des prifonnier & tef- 
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moins deffus nommez, fu de rechief mandé ledit prifon- 
nier pardevant ledit monf. le prevoft en la prefence des 
deflus nommez, auquel fu dit que de fes autres meffaiz 
il dift & confeffaft la verité. Lequel prifonnier, après ce 
que fadite confeffion & auffi lefdites depoficions il afferma 
eflre vrayes, dift & refpondi que plus ne autre chofe il 
n’avoit meffait. Pourquoy demandé fu par ledit monf. 
le prevoft aus deffus nommez leurs oppinions. Lefquelz 
dirent que, veue ladite confeflion, l’en ne povoit efpar- 
gnier ledit prifonnier à eftre mis à queftion afin de favoir 
la verité de fes autres meffaiz, fauf tant que, pour fa 
vieillefce, il feuft une feule foiz & doulcement traitié & 
queftionné. Oyes lefqueles oppinions, il fu à ce con- 
dempné. 


CE JOUR DE sAMEDI1 fu ledit prifonnier mandé & de 
rechief requis de dire verité de fes autres meffaiz. Le- 
quel refpondi comme deflus ; &, pour ce, fu ycellui def- 
pouillié, lié à la queftion, eftendu & queftionné fimple- 
ment & feulement fur le petit trefteau, en laquele il ne 
confeffa aucune chofe en fon prejudice oultre ce que 
deffus eft dit. 


Er, cE FAIT, fu envoyé en la cuifine en la maniere 
acouftumée, en laquele il ne voult femblablement au- 
cune chofé confeffer. Et, depuis ce, fu amené de rechief 
fur lefdiz carreaux où il continua & perfevera en fadite 
confeffion pardevant ledit monf. le prevoft, en la pre- 
fence dudit chevalier du guet, maiftres Jehan Truquan, 
Dreue d’Ars, lieutenant, Martin Double, advocat, An- 
dry Le Preux, procureur du roy, maïftre Guillaume 
Drouart, maïftre Jaques Du Bois, maiftre Michiel Mar- 
chant, maiftre Oudart de Monchauvet, advocaz, maiftres 
Robert Petit-Clerc, Nicolas Bertin, Hutin de Ruït, Ro- 
bert de Tuillieres & Jehan Fouquere, examinateurs, auf- 
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quelz prefens deffus nommez, après ce que ledit prifon- 
nier fu trait arrieres, demandé fu par ledit monf. le pre- 
voft leurs advis & oppinions; tous lefquelz dirent que 
ledit prifonnier eftoit larron, &, s’il euft eu bonne vo- 
lunté de bien faire & foy retraire de pechié, il n’euft 
pas continué & perfeveré efdiz larrecins. Confideré lef- 
quelz & les reiteracions d’iceulz faiz à plufieuts foiz & 
diverfes journées, lui qui eftoit ancien, & meneftrel en 
qui chafcun fe devoit fier & tenir feur en faifant fes ef 
batemens, confideré auffi que pour femblable cas il a 
efté nagueres emprifonné, & depuiz mis hors pour fà po- 
vreté, en lui enjoingnant que fe plus retournoît, il féroit 
pendu, & ce que auff il eft homme vacabond & de mau- 
vaife vie & gouvernement, & avoit nagueres prinfe à 
Chailliau une joine fille & icelle veftue en habit de 
homme pour la mener par le païs & en faire fa volunté, 
que jà foit ce que iceulz larrecins feuffent de petite qua- 
lité, ledit prifonnier eft digne de mort, mefmement qu’il 
avoit enfraint lefdites injunccions à lui piecà faittes ; & 
furent d’oppinion qu’il feuft pendu comme larron, fauf 
lefdiz Marchant, Vauvillier, Petit-Clerc, qui furent d’op- 
pinion qu’il feuft pillorié, eflorillié & banni du royaume, 
& lefdiz Tuillieres & Fouquere, qu’il feuft pillorié & ef- 
. forillié, fanz banniffement, feulement, pour caufe de fon 
ancien aage. Toutes lefqueles oppinions oyes & veu ce 
\ que dit eff, ledit prifonnier fu par ledit monf. le prevoft 
|condempné à eftre pendu comme larron lan & le jour 
ideflus diz. 

|. Ce jour de famedi fu ce jugement executé. 

Et n’avoit aucuns biens. 

AL. CACHEMARÉE. 


& 


1392. | COLETTE PHELIPE. 525 


COLETTE PHELIPE. 


18 avril 1392. 


M faitte du commandement de honorable 
homme & fage maiftre Jehan Truquan, lieutenant de 
monfeigneur le prevoft de Paris, à la requefte du procu- 
reur du roy, par moy Jehan Fouquere, examinateur de 
par le roy noftre fire ou Chaftellet de Paris, fur la vie & 
renommée de Colette Phelipe, à prefent prifonniere ou 
Chaftellet de Paris, l’an mil cec quatrevins & douze, ès 
jours & en la maniere qui enfuivent. 

Marie, femme Gautier Damechin, meneftrier de mon- 
feigneur de Bourbon, demourant ou carrefour du Tem- 
ple, tefmoing jurée oye & examinée fur la rebriche cy- 
deflus efcripte, l’an deflus dit, le xviij’ jour du mois 
d’avril, dit & depofe par fon ferement que elle congnoïift 
ladite Colete puis fix fepmaines ença devant Noël derre- . 
nierement pañlé, & lui en donna la congnoifflance une 
femme appellée Agnefot, femme du filz d’elle qui parle, 
laquele Agnefot & Colete ont demouré enfemble en Pof- 
tel Dymenche Genoble. Et pour tant que ladite Colete 
ne demouroit plus en l’oftel de Dymenche, ladite Agne- 
fot vint à elle qui parle environ cinq fepmaines avant 
Noël, pour lui deprier qu’il lui pleuft que ladite Colete 
demouraft en fon hoftel; & pour la requefte que ladite 
Agnefot lui avoit faite, elle qui parle lui louha fon hof- 
tel iij frans jufques à la Saint Jehan prouchainement ve- 
nant, & lui dift que il failloit que elle couchaft avecques 
li & fà fille & que elle n’y amenroit homme de nuit ne 
de jour. Et, depuis, eft avenu que ladite Agnefot & un 
fien filz appelé Gatelet ont efpofé l’un Pautre; & pour ce 
le filz d’elle qui parle requift qu’elle alaft demourer li & 
fa fille avecques lui. Laquele y ala & dift à laditte qui ef- 
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toit demourant avecques elle qui parle, que elle ne li lai- 
roit pas fon hoftel ne fon mefnage, fe elle n’avoit refpon- 
dant. Laquele lui refpondi que elle lui bailleroit dedens 
XV jours ou trois fepmaines après enfuïant; après laquele 
promeffe, elle qui parle lui laiffa fondit hoftel & plufieurs 
de fes biens, c’eft affavoir du lart qui avoit coufté ïij fols, 
demie douzaine de grant pain, plain un grand pot de pois 
à cuire, vij bufches de moles & xiiij cofterez, pour ii 
blans de fel, ij° d’oignons, une lanterne, deux draps de 
lit, une pinte d’eftain, deux poz de terre, lefquelz biens 
elle qui parle lui avoit baïlliez en garde confiablement & 
les avoit achetez elle qui parle pour faire fa pourveance. 
Et, nonobftant ce, ladite Colete a defpendu & aliené les 
biens deflus diz, fanz le congié & fceu d’elle qui parle. 
Et avecques ce, a repairé un compaignon que elle con- 
gnoifloit bien de veue & couchoit & repairoit avecques 
ladite Colete touteffois qu’il lui plaifoit, neantmoins ne 
lui a baïllié nulz pleges icelle Colette, comme promis lui 
avoit. 

Dit auf, elle qui parle que, au departement d’icelle 
Colete, elle qui parle lui baïlla une clef de fondit hoftel 
& elle en retint une pareille pour venir & repairer tou- 
teffoiz qu’il lui plairoit &, pour doubte que elle qui parle 
n’y venift, entraft ne repairaft, ladite Colete a fait faire 
nouvelle clef oudit hoftel; & le fcet parce que elle qui 
parle la oy confeffer à ycelle Colete, & par ce aufli que 
elle n’a peu entrer en fondit hoftel, ne ouvrir fon huis 
de fa clef de quoy elle lavoit acouftumé à ouvrir. Re- 
quife combien ilz ont demouré enfemble & de quel mef- 
tier elle ouvroit, dit qu’ilz ont demouré enfemble environ 
XV jours, &, durant les xv jours, elle l’a veu ouvrer de 
layne au touret bien & foigneufement, & n’oyt oncques 
qu’elle euft autre enfant que cellui dont à prefent eft 
prifonniere ou Chaftellet. Et auffi dit que paravant elle 
eftoit chamberiere. dudit Dymenche, & n’oyt oncques 
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dire elle qui parle, ne ne fceut que icelle Colete fift pe- 
chié de fon corps, exepté à un Genneuois, duquel on 
difoit que l’enfant eft fien, dont à prefent eft faite men- 
cion. Et autre chofe ne fcet fur fa vie & fur fa renom- 
mée ; & plus n’en fcet. 


Dvymencxe Genoble, Florenten, demourant ou cloiftre 
Saint-Merry, tefmoing jurée oy & examiné fur ladite re- 
briche Pan & jour deffus diz, dit & depofe par fon fere- 
ment que il congnoiïft ladite Colete puis trois ans en 
ença par ce que elle demouroit en l’oftel de Berthelemy 
Baude, & quant fe vint au departement dudit Berthe- 
lemi, lequel fe departi de Paris pour aler demourer ail- 
leurs, lui qui parle prift fondit hoftel pour y demourer & 
fi prift auffi fon mefnage, & trouva que ladite Colete de- 
mouroit encores pour le temps oudit hoftel & un appellé 
Atavien, Florentin, duquel Atavien ladite Colete eftoit 
groffe de l'enfant dont eft à prefent queftion & depria 
ledit Atavien lui qui parle que ladite Colete & lui de- 
mouraflent en fondit hoftel. Laquele Colete, comme 
chamberiere, y demoura par l’efpace de dix mois ou en- 
viron depuis le departement dudit Atavien, durant lequel 
temps l’a veue eftre de bonne vie & renommée, & de 
bonne converfacion, fanz faire pechié de fon corps qu’il 
veift ne apperceuft en fon hoftel. Requis fe paravant elle 
avoit eu aucun autre enfant que cellui dont deflus eft 
faite mencion, dit que non, qu’il ait fceu. Requis pour- 
quoy elle fe departi de fondit hoftel, ne de quoy elle a 
vecu depuis le departement, dit que il lui donna congié, 
pour tant que elle ne favoit pas bien appareillier la 
viande ne appareillier ce qui eftoit necceflaire parmi lof. 
tel; & a efté ladite Colete, depuis le departement, gou- 
vernée, fi comme il a oy dire, par un varlèt Genneuoiz 
demourant à la Cloche ou cloiftre Saint-Merry, duquel 
ne fcet le nom, lequel la maintenoit & a maintenue, fi 
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comme on difoit, & autre chofe ne fcet de fon gouver- 
nement. 

AGNESsOT, femme Watelet Damechin, demourant ou 
carrefour du Temple, tefmoing examinée fur ladite re- 
briche, l’an deflus dit, le vendredi xix° jour dudit mois 
d'avril, dit & depofe par fon ferement que elle congnoïft 
ladite Colette puis un an en ença, par ce qu’ilz ont de- 
mouré enfemble en l’oftel de Dymenche Genoble, tef- 
moing precedant, & eftoit chamberiere ladite Colete ou- 
dit hoftel pour y laver & faire les befongnes necceffaires 
en icellui. Durant lequel temps, elle l’a veue de bonne 
vie & renommée & d’onnefte converfacion, fanz aucun 
villain blafme, exepté que trop bien l’a veue groffe de 
Penfant, duquel elle eft à prefent prifonniere. Lequel 
enfant on difoit qu’il eftoit à un Lombart, lequel n’eft 
pas demourant à Paris; & n’aperceut oncques elle qui 
parle que durant le temps qu’elle demouroit oudit hof- 
tel, que icelle Colette fift pechié de fon corps à autre 
que à icellui Lombart. Requife où elle avoit demouré 
paravant qu’elle vint demourer oudit hoftel, dit que elle 
a oy dire à ladite Colete que un appelé Foffete & fa 
femme, & autrement ne les fcet nommer, l’amenerent de 
la ville de Caïn (1) ou d’environ icelle ville à Paris pour 
demourer avecques eulz. Requife, depuis le departement 
dudit Dymenche, où elle a demouré & de quoy elle a 
depuis fervy ne pourquoy elle s’en parti, dit que ycellui 
Dymenche lui a donné congié, fi comme elle a oy dire, 
pour ce que il ne fe povoit tenir de la maudire pour ce 
qu’elle ne faifoit pas bien la befongne aval Poftel. Et 
auffi dift elle qui parle que ladite Colete a demouré de- 
puis le departement dudit hoftel en l’oftel de la mere du 
mary d’elle qui parle avecques un Geneuois demourant 


(1) Caen. 
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à prefent à la Cloche ou cloiftre Saint-Merry, & l’a touz 
jours maintenue depuis fon departement & encores de 
prefent maintient, Durant lequel temps qu’elle y a de- 
mouré, elle Va veu ouvrer au touret par plufieurs foiz, 
quant elle qui parle Paloit veoir. Requife fe elle fcet par 
oïr dire ne autrement que icelle Colete emblaft oncques 
riens, dit que non. 


WaTELLeT Damechin, mary du tefmoing precedant, 
demourant ou carrefour du Temple, tefmoing examiné 
fur laditte rebriche, lan & jour deflus diz, depofe par fon 
ferement que il congnoift ladite Colete depuis viij mois 
en ença & par ce que il l’a veu demourer en loftel de fa 
mere & ouvrer au touret. Et, durant le temps qu’elle y 
demouroit, un Genneuoiz qui demouroit à la Cloche la 
maintenoit & a maintenue, & autre chofe n’en fcet. 


AGNÈS La Prevofte, aveugle, femme vefve demourant 
au port Noftre-Dame, en la cité de Paris, tefmoing exa- 
minée fur ladite rebriche, l’an deflus dit le ïij* jour de 
may, dit & depofe par fon ferement que elle eft bien re- 
corde que le mercredi de la Sepmaine Peneufe derreniere- 
ment pañée, elle eftant à Noftre-Dame de Paris emprès la 
chappelle Saint-Sebaftien(1), environ üij ou v heures après 
difner, elle oyt & entendit que une femme vint à elle en 
prenant fon efcuelle, laquele elle avoit en fa main, & la 
bailla à un enfant, lequel elle mift emprès elle fur les car- 
reaux. Et lors lui dift ladite Agnès : Cuidiez vous que celi 


(1) Cette chapelle exiftoit de très-ancienne date. Au mois de juil- 
let 1367, Charles V fonda à Notre-Dame un certain nombre de meffes, 
dites meffes du roi Charles; il voulut que deux baffes meffes, l’une du 
Saint-Efprit, l’autre de la Sainte-Vierge, fuffent célébrées chaque jour 
à l’autel de Saint-Sébaftien, tant qu’il vivroit, & qu’on les changet, 
après fon décès, en meffes des morts. Un revenu de cent livres parifis 
étoit afligné, pour l’entretien de cette fondation, aux chapelains qui les 
célébreroient. (Guérard, Cartul. de Pégl. N. D. de Paris, t. WI, P. 429.) 


Il Et 
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enfant ce taife pour lui bailler mon efcuelle? Et, incontinent, 
ladite femme que elle ne congnoift li refpondi que ouil, 
& que elle revendroit tantoft; lequel enfant, depuis le 
departement de ladite femme, fu emprès elle qui parle 
bien deux heures jufques à ce que une norriffe vint à la- 
dite aveugle qui lui dift : Ÿe croy que cel enfant ef? un 
trouvé; je le vueil alaiter. Laquele norriffe l’alaita, & depuis 
fu porté à la couche de Noftre-Dame par ladite nourriffe 
ou par autre. Requife fe elle congnoift celle qui l’apporta 
pat la oïr parler, dit que non & autre chofe ne fcet. 


Cozgre, femme Jehan Piefroy, demourant en la rue 
Sainte-Marine, tefmoing examinée fur ladite rebriche, 
Pan & jour deflus diz, dit & depofe par fon ferement 
que elle eft bien recorde que le mercredi de la Sepmaine 
Peneufe derrenierement pañlée, elle vit une fillete de 
Vaage de xv mois ou environ, laquele fu trouvée à 
Noftre-Dame de Paris après difner fur les carreaux, em- 
près une femme aveugle, laquelle eftoit joignant la chap- 
pelle Saint-Sebaftien, & y fu environ deux heures, fi 
comme elle a oy dire à la femme aveugle; & tout ainfi 
quant il eftoit temps de fermer les portes, il lui fu ap- 
porté par une perfonne que elle ne congnoift pour la 
mettre devant la couche le jeudi enfuïant ; lequel enfant y 
fu mis audit jour & fu congneu par une femme laquele 
fe difoit eftre fa marrene, & aufli par la nourrie, qui l’a- 
voit nourry; & autre chofe ne fcet. 


Cocere Phelipe, prifonniere ou Chaftellet de Paris, 
aagiée de xxx ans ou environ, fi comme elle dit, exami- 
née fur le cas de fon emprifonnement, confefle qu’elle 
fu née à Briteville-sur-Odon (x) prez de Caen & furent 
fes pere & mere feu Pierre Phelipe & Genevote, fa 

D a ON NE MA UR 


(1) Bretteville-sur-Odon, arrondiffement de Caen (Cal vados). 


1392.] COLETTE PHELIPE. 531 


femme, à prefent taverniere demourant en ladite ville de 
Caen dès xv ans a ou environ; avecques laquele elle a 
touz jours depuis demouré jufques à fix ans a ou environ, 
que elle la mift en fervice en l’oftel maiftre Michiel de 
La Foffe, lors demourant en icelle ville de Caen, lequel 
eft venu demourer à Paris iij ans a ou environ, & avec- 
ques lui à demouré & fervi, tant audit lieu de Caen 
comme à Paris, l’efpace de ïij ans, qu’elle l’a laifté pour 
ce que il s’en eft alé demourer à Rouen où il eft grencetier. 
Et a tousjours depuis fervi en l’oftel Bonne - Jointe 
Baude & Berthelemi Baude, & autres Lombars demou- 
rans enfemble ou cloiftre Saint-Merry, avecques lefquelz 
elle a demouré deux ans & iïij mois ou environ; durant 
lequel temps elle a efté engroffie oudit hoftel d’un joine 
Lombart nommé Athevrien, lors demourant oudit hoftel, 
ouquel hoftel elle à jeu d’une fille, & en a efté relevée 
à laide dudit Athevrien qui lui a fait moult de biens, la- 
quele fille à eu un an à la Saint Mor derrenierement 
pañlée. Et dudit hoftel s’eft partie xv jours avant Noël 
derrenierement pañlé, pour ce qu’il ne plaifoit pas à un 
des autres Lombars qu’elle demouraft plus oudit hoftel. 
Duquel hoftel elle ala demourer feule en une chambre 
en la rue du Four où elle à gaigné depuis fà vie à filler au 
touret, & aufli à l’ayde d’un joine homme Genneuoiz 
nommé Jaquemin demourant en l’oftel monf. de Coucy, 
qui plufieurs fois a couchié avecques elle en ladite cham- 
bre, & lui a fait & donné plufieurs de fes biens. En la- 
quele chambre lui fu apportée fadite fille par la nourrice 
demourant à Garches oultre Saint-Clod, mardi derrenie- 
rement pailé ot viij jours, difant qu’elle ne la vouloit 
plus nourrir, & lui demanda xxiiij fols qui encores lui 
eftoient deuz à caufe de ladite nourriture. Laquele nour- 


ice, pour ce qu’elle ne la povoit paier prefentement, la 


fift adjourner ou Chaftellet de Paris au mercredi er- 
fuïant ; auquel jour elle, fadite fille & ladite nourrice tu- 


Elo 
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rent, & pour ce qu’ilz ne firent riens, s’en retournerent 
chafcune feparéement, &, quant icelle Colete fu près de la 
Saulnerie, vint à elle qui eftoit toute defconfortée qu’elle 
feroit de faditte fille, une vielle femme aagiée de cinquante 
ans ou environ qu’elle ne congnoiffoit ne ne congnoîft, 
laquele lui demanda qu’elle avoit, & pourquoy elle fe 
courrouçoit ainfi. À laquele femme, ladite Colete dift & 
refpondi que c’eftoit pour la caufe deffus dite laquele 
vieille femme dift après ce à icelle Colette que Dieu ja 
reconforteroit & qu’elle penfaft de gaignier pour nourrir 
fadite fille & qu’il lui vauldroit mielz qu’elle la portaft au 
Saint-Efperit ou à Noftre-Dame à la Couche pour nourrir 
& gouverner avecques les autres enfans, & qu’il vaul- 
droit mielz ainfi faire que autrement. Lors ladite Colete 
commença fort à plourer & foy courroucier, difant à 
icelle femme que jamais ne porteroit fadite fille aufdiz 
lieux. Et, pour ce, ladite femme print ladite fille, & lui 
dift qu’elle la porteroit à Noftre-Dame où elle la porta. 
Et, ce fait, retourna à icelle Colete en fadite chambre 
pour ce que au partir elle la lui avoit enfeignée ; laquele 
Jui dift qu’elle ne fe fouciaft de fadite fille & qu’elle l’a- 
voit bien mife en ladite eglife, & qu’elle pençaft de gai- 
gnier pour la nourrir. Et atant ladite femme la laifla en 
fadite chambre, en laquelle vint à elle un fergent le jeudi 
enfuïant qui lui fift commandement qu’elle venift ou 
Chaftellet parler à maiftre Jehan Truquan; auquel elle 
vint parler ledit jeudi & demoura prifonniere, &c. Re- 
quife fe à ladite femme elle bailla point d’argent pour ce 
fere, dit que non. 


Le MERCREDI xv° jour de may, l’an mil ccc iije & 
douze enfuiant, pardevant monf. le prevoft, prefens 
maiftres Jehan Truquan, lieutenant dudit monf. le pre- 
voft, Martin Double, Guillaume Drouart, advocaz, An- 
drieu Le Preux, procureur du roy noftre fire en Chaf- 
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tellet, Michiel Marchant, advocat illec, Dreux d’Ars, 
auditeur, Nicolas Bertin & Jehan Fouquere, examina- 
teurs, &c., après ce que Colete Phelipe, prifonniere 
deflus nommée, ot perfeveré, fanz aucune force ou con- 
trainte, ès confeflions cy-deffus par elle faites & affermé 
par ferement le contenu en icelle, qui lui fu leue mot 
après autre, eftre vray par la maniere qu’il eft efcript en 
ladite confeffion, en l’abfence de laquele prifonniere, qui 
pour ce fu faite traire à part, ledit monf. le prevoft de- 
manda aufdiz prefens confeilliers leurs advis & oppi- 
nions par quele maniere eftoit bon de proceder contre 
ladite Colete prifonniere, & quele punicion de juftice[en] 
eftoit à faire. Tous lefquelz, veu l’eftat d’icelle prifon- 
niere, qui eft joine femme forte & bien veftue, qui avoit 
bien puiffance de nourrir fon enfant, confideré que ledit 
enfant eft aagié de xv mois ou environ, que elle fe po- 
voit bien mettre à fervir en aucun lieu pour gaignier ar- 
gent & de ce que elle euft gaignié faire nourrir fondit 
enfant, dont elle n’a riens fait, mais eft femme qui de fon 
corps fait fa volunté aus compaignons, ce que elle nye 
avoir [apporté l’enfant à Noftre-Dame de Paris, mais li 
avoir fait porter par une perfonne & femme incongneue, 
& laquelle elle ne vvelt nommer ou enfeignier, difant que 
elle ne fcet fon nom ne fa demeure, qui n’eft pas vray- 
femblable, car (1). 


(1) La fuite manque dans le manufcrit. 
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ESTIENNE Josson 
JEHAN LE Doyen 
OUDOT GUIGNE 
JEHANNIN Darr. 
GUILLEMIN GUEROUL 
COLETTE PHELIPE. . 


FIN DE LA TABLE DES NOMS DES ACCUSÉS. 
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Abbeville (ville d), 1, 150. 

ABEVILLE (Jehannin d”), picart, 
I, 73» 96. 

ABLEIGES (Jaques d”), IL, 71. 

Ableyille (ville d), 1, 317» 320+ 

ACART (Jehan), [, 224, 468. 

Aconcevoir, exple, L, 134s Ne 1, 
FAR 

ACTE DE NOTORIÉTÉ drefféen latin 
par un notaire apoftolique, LE, 
271-273. 

Acy (viconte d”), I, 169, 182,n. 1. 

Adans, expl., 1, 417, note 2. 

ADENET, efcuïer, Il, 397, 399. 

Adiré, expl., L 505, n. 1; Il, 
363» 446. 

Adyignon, 1, 28, 531. Voy. Avi- 
£non. 

Affeutrure, expl., I, 404, en note. 

Agneaux d’argent, Il, 158. 

— d’or, I, 251. 

AGnÈs, femme de Jehan Poulain, 
II, 61, 64. 

AGNESOT, femme Hainflelin Pla- 
niete, 1, 328, 329, 330» 331» 
332» 3479 360. 

AGNESOT, femme de Loys Joffon, 
Il, 52. 

AGNESOT, femme de Watelet Da- 
mechin, Il, 525, 528. 

Aigoux de l’évefque de Paris, I, 13. 

Aiguieres d’argent, II, 210. 

AILGEMBOURSE (Pierre d”), I, 252. 

AILLEMBOURSE (Jehan), I, 252. 

Ailly-en-Picardie, X, 29. 

Ailmaille, I, 297. 


Aiïffete, IL, 161. 

Aify (ille #7), XL, 154, 155 

Alainyville, X, 511. 

ALARI QUARRI, 1, 109. 

ALBERT, du païs d’Alemaigne, I, 
377° 

ALBRET, chevaucheur du 1011 
544 

Alemaigne, X, 394. 

Alemaigne (pais d), 1, 377-394: 

4 Ps 1379 166, 478; 485 

— (voyage du roi ou païis d”), 
1, 64, 235 236, 374- 

— IL, 69, 131, 457: 

Alemaingne (voyage du roi en), X, 
235,236. Voy. Aleraigne & A!- 
maigne. ù 

Alemans, \, 374: 

ALENCÇON (hoftel d”), [, 340, 341: 

ALESPÉE (Pierre), I, 46, 47: 

ALez (Jehan), fergent de Saint- 
Vincent de Loroir, II, 268,269. 

Algonde (forterefe d') foubz la 
Dourdoigne, IL, 193. 

ALGRIN (Thomaffin), Il, 162. 

Alibi, L, 346; IL, 243, 245: 

Azxps, L, 198. 

ALISON, fille de vie, L, 122. 

ALISONA Où ALISONNA, Johannis de 
Infula uxor, L, 271, 273. 

Almaigne (retour du voyage d”), 1, 
28, 31; 33» 64 65e 

— (Note fur la date du voyage 
d”», ibid, 31, 72, Ne le Voy. 
Alemaigne & Alemaingne. 

ALMauRrRY NoEL, carrier, IL, 494. 
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Alonne (ville de), X, 485. 

ALOYET (Perrin), charpentier, II, 
27» 29. 

Amboile, 1, 565; Il, 264, 265, 
272, 273 

— (lieu d”), II, 264. 

— (pays d”), IL, 265, 270. 

— (ville d”», Il, 264, 265, 266, 
269. 

— (feigneur d”), IL 264, 269, 270, 
273» 274 

AMELINE, femme Jehan de Warlus, 
L 67; 71, 113, 157, 158, 159, 
160, 161, 162, 164. VOy. ASsE- 
LINE. 

AMELOT, 1, 174, 178. 

Amende honorable (criminels con- 
damnés à faire), IL, 246, & n. 1. 

Amendes pour la réconciliation 
d’un cimetière ou d’une églife, 
HBN22 2 fo ne 

Amiens, 1, 150; IL, 150, 474,477, 
484. 

— (bailli du lieu d”), 1, 480. 

— (beffroy d”), IL, 483. 

— (lieu d”), 1, 480. 


— (prifons du roy à), I, 480. 
— (fceau du bailliage d”), IL, 21, 
LANCE 


— (ville d”), L 150, 226, 368: 
IL, 175, 501. 

— (voyage d”), II, 477. Voy. 
Amiens. 

Amior (Henry), Il, 461. 

AMioT (Perrin), I, 80, 81, 82. 

Amior (Perrot), fergent du roi en 
la ville d'Orléans, I, 80. 

Amyens (ville d”),1,91.Voy. Amiens. 

ANCEAU (Drion), II, 55, 56, 57. 

ANCHIER (Jehan), procureur géné- 
ral du roy, I, 528. 

Andeli, 1, 320. 

Andely (ville d), 1, 286, 288. 

Andely-sur-Saine, , 287. 

ANDEZEL OU ANDREZEL (Jehan d’y, 
T, 485; II, 491. 
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Anpry (Loizet), I, 509. 

ANELOT, L, 504. 

ANFERNET OU ANFRENET ( Guil- 
laume d”), tréforier des guerres; 
fon offel;}L'196 48, 125. 

Angers, 1, 16; IL, 65. 

Angers (pais d), I, 291. 

— (ville d”), IL, 40. 

Angiers, 1, 458. 

— (ville d’), IL 4r. 

Angle (oftel de P), I, 541; Il, 439. 

Angleterre, I, 292. 

— (expédition en), I, 226; IL, 31, 
LE 

— (païs d”), Il, 453. Voy. Engle- 
terre. 

ANGLOIS EN BRIE (invafion 
IL, 94. 

— en Soiflonnois, Il, 40, n. 2. 

Angoumois (guerres d), Il, 180, 
tee 

Anifi le Chaflel, À, 171. 


des), 


‘Anjou, 1, 293 IL, 315, 322, 323, 


326. 

— (païs 2), IL, 315. 

ANJou (Louisd”), I, 471 3 IL, 39, 40. 

— Son oftel, II, 326. 

Anneau (ville d), I, 531. 

ANNUAIRE de la Société de l’hif- 
toire de France, cité, II, 151, 
fs NT MO Tee 

Anthoigny (lieu d), I, 236. 

— (ville d), II, 225, 230, 2381, 
235, 245. Voy. Enthoigny. 

ANTIQUITÉS de Paris, de Sauval, 
citées, I, ro, &c. Voy. SAUVAL. 

Appels en parlement non reçus, I, 
334-335; Il, 143-144, 209, 415- 
416, 428, 481, 493. 

Archez, II, 210. 

Arcis (rue des), 1, 198. 

Argent (prix de l’once d”), IX, 360. 

— (monnaie d”) forgée au coin du 
roi, Il, 180. 

Argentier de l’abbaye N.-D. de 
Soiffons, II, 27-28. 
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Argentueil (ville d), 1, 39: 193; 
IL, 33° 

Argentueil-en-Liegois, 1, 385, 386. 

Arges, en Auvergne, II, 204. 

Armienac (conte d”), IT, 199. 

ARNE (Henry de), maiftre en afs, 
IL, 137° 

Arragon (pais @), X, 42; IL, 45, 
193; 212+ 

— (voyage d”), IL, 199, 200. 

ARRAGON (Robin d”), IE, 261. 

Arras, 1, 482. 

Arras (bailli Ty, L 483. 

— (lettres de Philippe VI données 
à), IL, 184, Ne le 

— (ville d”), 1, 12, 39° 

Ars (DREUE D)» auditeur du 
Chaftellet & lieutenant du pre- 
voft de Paris, L, 2, 8, O9: 12; 
21, 23» 30 38 40 415 465 47 
53» 07» 745 75» 77» 87» 93» 103» 
106, 115» 126» 149» 184, 186, 
239, 240, 243» 513 528» 552» 
553, 554 5553 IL, 6, 38, 46, 
53; 545 61 63 100; 1079 110; 
130, 143» 145 146» 14B, 153» 
160, 161, 182» 201» 216, 217 
291, 313» 314» 3159 344» 349: 
352, 358 361, 362, 363» 369, 
410, 412, 414, 415» 416, 418, 
419, 428, 429, 430, 431, 436: 

Ars (DREUX D”), J, 119, 125 126, 
130, 131 136» 137» 141» 142» 
145 153» 157 1601, 164; 165) 
166, 172, 173» 182» 185» 1929 
195 199; 203; 207; 208, 210, 
213, 2106, 227; 229 231» 235 
238, 246, 252, 253» 254» 259» 
261, 263, 280, 282, 288, 280, 
204, 296, 297» 30%» 305 308, 
309, 316, 322, 325» 326» 327) 
331, 334; 343 352» 359» 361; 
362, 370; 371» 373» 375 370 
379» 393» 397» 398» 399 491 
402, 405, 406, 408, 409, 415» 
418, 420, 439, 452 457» 468, 


475 486, 497; 498 506, 509; 
560. 

IL, 1, 16, 18, 27» 29 43 51 66, 
719 75» 779 81; 88, 90; 92; 99; 
115, 119, 122, 129, 138, 142, 
144» 153» 1549 159: 165 170» 
174, 183, 208, 232, 234» 235 
239; 243» 244 248, 249, 251» 
982, 253; 255 261, 264, 271; 
274, 2783 280) 289, 297» 298» 
300, 309, 310, 334 336» 338 
340, 346, 356, 368, 373 374 
377, 382, 385» 386-387 392» 
304, 408, 419, 4315 446, 448, 
450, 451, 455 462, 464, 467» 
468, 470, 472» 476» 479» 481; 
486, 487, 492» 493» 4963 504) 
505, 507» 515» 518» 519 521» 
523 533° 

Ars et arfes (hommes et femmes). 
Voy. Brulés vifs ct brülées vives. 

Art de vérifier les dates, cité, L, 
115, Ne 1, 248, Ne 2, 252 Ne Lo 
5259 le I 542% MN I, IE, 40; 
na 1 17931 or OS) 'NNTIE) 
452, Ne 4e 

Arthois (pays d”), I, 29. 

Artois, 1, 19. 

Arrois (oftel d”), IE, 258- 

ASCELIN (Guillemin), nottere en 
Chaftellet d’Orleans, I, 440, 
443° 

Afile religieux (effai fur 1”), cité, 
H:oaToune 1 

AsralenE (Joefne d”), juif, IL, 49-+ 
Voy. EsPaiGnE (Joefne d”). 

ASSELINE, femme Jehan de Warluz, 
1, 66; vOy. AMELINE. 

ArTamnvize (Oudart d”), bailli d’'É- 
vreux, IL, 358» 373» 377° 

ATAVIEN, Florentin, Il, 527. 

ATHEVRIEN (Lombart, nommé), I, 


53e 
Atis (ville #), 1, 163. 
AuseL (Guillemin), [, 485. 
AUBER (Guillaume), IT, 491. 


En Do ccm 
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AUBERY, [, 221. Voy. JEHANNIN 
et PASQUIER. 

AUBRY (Jehan), pafticier du pappe, 
L, 404. 

AUBIN (un nommé), potier d’eftain, 
IL, 263. 

AUBRIOT (Hugues), inftruétion de 
la geole publiée par lui, IL, 246, 
351, N° 2, 540, N. 15 IL 183. 

Aucerre, 1, 228 ; Il, 487, 488. 

— (ille d), I, 126, 127, 1293 IL, 
183, 228, 377. Voy. Auxerre. 

AUCHIER (Jehan), I, 552, 555. 

AUDE (Gieffroy), IL, 110, 116. 

AUDERON (Gervaife), 1, 470-71. 

Auditoire des Juifs, II, 44, n. 0. 

AUGUIER (Jaquet}), dit Huchier 
ou Le Huchier, I, 97, 98, 99; 
106, 107, 108,112, 113. 

AUGUSTIN (Pierre), huiflier de Par- 
lement, II, 463. 

Aulne de Paris, IL, 276. 

— de Laon, I, 33. 

Aulnoy, 1, 227. 

Aumailes ou aumailles, I, 4, 6, 
66, 199, n. 1. 

Aumofniere (herbe apellée), 1 
328, 338, 339, 340, 355. 

Aumuffes de vermail, II, 224, 257. 

Auneau (ville ), I, 520. 

Aunoy, 1, 221, 223. 

Aunoy (molin d), I, 511, 512. 

— (ville d), I, 227. 

Aunoy lez Bondiz, 1, 200. 

Aurmaille, I, 404; II, 158, 372, 
426. 


2 


Babeuf (ville de), 1, 171. 

BABUTE (Jehan), maître de la 
chambre aux deniers du duc de 
Bourbonnois, IL, 442. 

— note fur lui, £bid.,n. 1. 

Bacin à barbier, IL, 257. 

— à laver les mains, IT, 211. 


Aus oës (rue), I, 11053 II, 262. 
Aus TRUMEAUX (Jehennotin), II, 
- 252, 254. 

Auion, en Beauffe, I, 510. 

AUTRÈCHE (dame d°}, IL, 181, n. 3. 

Autueil, 1, 556. 

Auvergne, X, 542. 

— (pays de), 1, 461 ; IL, 207, 210. 

AUVERGNE (conte Dalphin d”), I, 

Nero, 

Auxerre (ville d), 1, 4963 — fes 
archives citées, I, 127, en note. 
Voy. Aucerre. 


 AUXERRE (Michelet d”), I, 114. 


Auxois, 1, 131. 

— (pos ds TL, 132; 

Avantage (compagnons gaigneurs 
d”), L 103. 

Aveisié (ville et parroife a), 
475: j 

Ayenay (ville d), IL, 163. 

Avertin (feuille qui garift de mal 
d”), L, 313. 


2 


AVESNE (Guillaume d”), fergent à 


cheval, I, 230. 

Ayignon, 1, 28, 219, 245, 248, 249, 
252, 314, 404, 248, 249, 404; 
I T98, S41, 160: 

— Oille d), I, 42, 219, 245, 248; 
Il, 138, 140, 141. 

— (Voyage du roi à), II, 460, 
mere 

AviNay Davin, voy. Davin. 

Ay (ville d), 1, 239, 242, 243. 

Ays en Alemaingne, 1, 385. 

Ays d’argent, I, 215. . 


Bacinet à camail, II, 258. 
BACQUET, voy. Du PRÉ (Raoulin). 
BaDtEer (Jehan), IL, 269, 270. 
BAGoir (Girault), 1, 442. 

Baïart (cheval), I, 15. 

Baignolet, 1, 30. 

— (ville dé), I, 38. 
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_ Baïileuval en Beauvoifiz, I, 202. 
BaïLLART (Jehannin), IE, 2. 

BAILLEHARCHE (Jehannin), I, 317. 

Bailleul (églife de), X, 66. 

Bailleul (lieu de), X, 66.. 

Bailleuval (ville de), X, 205. 

BarzctA (Jenflon), II, 160. 

BaïzLon (Jaquot de), [, 114. 

Balaiz de genefte (faifeurs de), I, 
369. 

BALET (Jehan), I, 177: 178. 

BALUZE, Capitularia reg. Franco- 
rum cités, L 363, en note, 492, 
Tale 

BALUZE, fon hiftoire de la maifon 
d'Auvergne citée, I, 24; IL, 177, 
n. I, 178, Ne Ie 

Banni (criminel) de l’évêché de 
Paris, I, 81. 

Banniflement (condamnés au), I, 
163, 310, 498, 5073 IL, 43, 54, 
130, 142, 147» 1579 159: 192, 
279, 493, 520, 524 

Bapalme (ville de), 1, 39° 

Baptême donné à un juif, IL, 52. 

Bar (Jehan de), chappelain de l’é- 
vêque de Paris, I, 231. 

Bar (Jehan de), examinateur au 
Châtelet, I, 8, 10, 23, 40, 41, 
46, 67; 77 1159 119, 125» 137» 
149, 165, 173 184, 185, 186, 
199, 235: 240, 252, 253, 259; 
207, 305, 308» 314 3255 327» 
3593 362» 379» 4013 405 415, 
420, 439, 468, 470: 479, 513» 
560; IL, 54, 67, 81, 85, 88, 
142» 145» 153 1595 165» 174 
346, 352» 411» 414, 448. 

Bar (Jehennete de), I, 210, 211, 
212. 

Bar-Le-Duc (Gillequin du), [, 143, 
145. 

Barbarie (païs de), 1, 447: 453; 


454 
Barbarie (voyage de), II, 450, 452; 


453. 
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Barbatenne (ville de), \, 245. Voy. 
Bartanne. 

BARBERE (Raoulet), fergent à che- 
vah Il 107. 

BargeroN (Vincent), fergent d’Or- 
léans, I, 440. 

Barbette (porte), II, 344, 346. 

Barbez (abbaye de), 1], 69. 

Barbillons de barbe,l, 119. 

Bargain,. mot anglois, Il, 44, 
149% 

Barguigner, expl., Il, 44, n. 3, 
47 77» 438, 440 

Bari, Il, 40, note. 

BarizceT (enfeigne du), I, 542. 

Barrette, I, 30. 

— à ufage d’omme, II, 220. 

BARSELOIGNE (Nicolas de), IL, 52. 

BARSELOIGNE (Salmon de), Il, 51. 

BARSELONNE (Salmon ou Salemon 
de), Il, 43, 44» 45» 46» 47» 50: 
52, 533 54e 

Bartanne, 1, 244. Voy. Barbatenne. 

Basin (Jehan), drapier, I, 317, : 
318. É 

Bafoches-les-Haultes, X, 451. 

Baffes euvres (ouvrier des), expl., 
150; 10: 

Bateaux (jeu des), expl., [, 257, 
n. 2, 280; Il, 112. 

Batus au cul de la charette, [, 
498 ; IL, 159, 247, 279, 520+ 

Baubigny, 1, 90, 91. 

— (garde de la jufticede), E, 54,91. 

— (lieu de), I, 54, 56. 

— (prifons de), I, 52, 54. 

— (ville de), L 67. 

BauDE (Berthelemy), II, 527, 531. 

BAuDE (Bonne-Jointe), IL, 531+ 

BauDE (chiennete nommée), [,273, 
274 

Bauper (un nommé), varlet de 
Coufin, IE, 506, 508, 510, 511: 

BauDET (Jehan), drapier, I, 396. 

BauDer (Jehannin), aumuflier, 
I, 368. 


544 


Baudet (porte), 1, 115 IL, 219,233, 
310, 317, 344, 347, 472e 

Baudoer (porte), XX, 304. 

Baudoïer (porte), 1, 535. 

Baudoir (porte), 1, 66, 105, 5493 
IL, 332, 499, 500. Voy. Vaudoir 
(porte). 

Baupouyx (Gilet), IL, 16, 18. 

Baumn, hift. univ. plantarum cité, 
1, 314, en note. 

BAUIEN (Jehannin), IL, 93. 

BAUME (Denis de), I, 40. 

BausME (Denis de), I, 23. 

BAUSMES (Denis de), avocat au 
Chaftelet, maire de la juridiétion 
de St-Magloire, I, 2, 7, 8, 106, 
182, 192, 195, 237, 246, 267, 
289, 362, 470, 4793 IL, 89, 92, 
146, 154, 161, 170, 171, 251, 
253, 255; 271, 279, 336, 358, 
387 , 436, 448. 

BAUSMESs (Salmon de), II, 48. 

Baufmes les Nonnains(ville de), X, 126. 

Bayeux (pais de), I, 4917. 

Bayeux (Jehennete de), II, 84. 

BazarT (Jehannin), coufturier, I, 
135. 

Beate Marie vicus novus, 1, 271. 

‘ Beati Villoris ymago, \, 277. 

BEAUBARBIER, 1, 113. 

Beaubourc, I, 34. 

BEaucamP (Villaume de), capitaine 
de Calais, I, 384, 387, 388. 
Beauce, U, 384, 388. Voy. Beaufe. 
Beaudeduit (chaftel que l'en dif), XX, 

184. 

BEAUMONT (Amaurry de), cheva- 
lier, L, 116. 

Beaune (ville de), 1, 219, 240. 

Beaune en Bourgoigne (ville de), U, 
136. 

Beaune en Gaffinoiz (ville de), \, 328. 

BEauruis (Regnault de), I, 252. 

Beau Repaire (rue de), I, 410, 499. 

Beurepaire (en), II, 496. 

Beaulfe, 1, 512, 270. 
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— (païs de), L, 440. Voy. Beauce. 

BEAUTAS (Perrin ou Perrinet), I 
284, 28%. 

BEAUTAS (Jehan), I, 284, 285. 

BEAUTÉ (Maceot), pefcheur, I, 
291, 292, 227, 230, 232, 233, 
234, 237» 238, 239, 241, 244, 
245, 246% 

Beauté (maifon royale de), 1, 491, 
nr, 

Beauvais, \, 476. 

— (évêque de), I, 2, n. 2. 

Beauvaiz, U, 388, 392, 485. 

— (b. à), II, 397. 

— (chanoïne de), II, 397. 

— (drap de la façon de),I, 293. 

— (évêque de), I, 293. 


: 


: — (lieu de), IL, 476. 


— (ville de), IL, 115, 177, 178, 
391, 476, 484. 

Beauvoilins (prieur de), I, 30. 

Beauvoifis (pais'de), \, 202, 205; II, 
391. 

BecHopors, I, 561, 562, 563, 564, 
565. 

Becques (oftel des), X, 182. 

— (oftel des), près de Saint-Ma- 
gloire, IL, 516. 

Becquoifel, XI, 94. 

BEnos (Remon de), Il, 189. 

BEGIN (Jehan), voy. PEGIN. 

Begu (nez), L, 425, 450. 

Beifin (lieu de), IL, 483. 

— (païs de), IL, 483. 

BELENFANT (Jehannin), I, 155. 

BeuIN (Eftiennot), garde des marès 
de Paris, Il, 252, 254. 

BELLANGUES (mons. de), capitaine 
de Rouen, II, 362. 

BELON (Phelipot), I, 458, 459, 460, 
461, 464. 

BELON, femme Drion Anceau, II, 
555 56, 59, 60, 61. 

BELoy (Denifot de), I, 46. 

BERART (Lorens), maire de la ville 
de Rungy, IL, 233, 234. 
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BerART (Robin), IL, 222, 224. 

BERNART (Pierre), I, 485. 

BERNEVAL (Jehan de), II, 346. 

BERNIER (Julien), ditGrosse-C...lle, 
I, 4573 466, 467) 468, 469. 

BERNIER (Loys), I, 239, 240. 

Berry, 1, 26, 54, 459, 463 II, 450. 

— (duchié de), IL, 109. 

— (païs de), I, 458, 459, 463. 

— (pays de), Il, 102. 

Berry (chancellier de), I, 543. 

— (duc de), I, 185, 516, 517 518; 
519; 520, 522, 523: 524» 525» 
526, 527 528»; 531: 532: 533 
534» 535» 536» 539» 543» 544» 
547, 550,5525I[, 14, 182, n. 1, 
191.316, 515» 516 

— son expédition en Languedoc, 
IT nie 

— (noces du duc de), I, 30. 

— (fort de Nonnette appartenant 
au), IL, 1917. 

— (oftel du féjour du duc de), I, 38. 

BERTHELIN (Gilet), I, 474 

Bertheville soubz Bordel, IT, 351. 

— (paroisse de), Il, 352. 

BERTIN (Nicolas), examinateur au 
Chaftellet, I, 10, 36, 77: III, 
115195 197-101; 102,165, 
172, 184, 185, 186, 188, 189, 
190, 192, 195, 210, 213, 216, 
295) 2275220, 2313 235 > 2300 
240, 243 252, 253; 255» 256, 
260, 261, 264, 267, 284, 288, 

289, 294, 297, 305, 308, 309, 
322, 325» 326, 333» 334 343; 
346» 352» 359 361, 362, 370, 
372» 375» 378, 389, 307 399; 
401, 402, 408, 409, 415, 418, 
419, 468, 470, 479, 498, 506, 
5603 IT, 18, 19, 29, 30, 38, 43, 
46, 52, 53: 54; 55, 61, 64, 67; 
755 77» 81, 89, 138, 142, 143, 
144, 147, 148, 153, 154, 155, 
15605100: 1611: 16%,! 1AL A T74, 
239; 249, 251, 253, 2553 261, 

Il 


545 


262, 264» 2719 2723 2743 270 
286, 289, 298, 336, 338, 339, 
340, 342» 353» 356, 361, 369, 
373» 387» 392» 408, 409, AIO, 
411, 412, 413; 414: 415» 416, 
450; 451: 472: 4739 479% 482, 
436, 487, 492, 495 » 496, 505» 
518, 523, 533: 

BERTRAM (Guillemin), I, 509. 

BERTRAM (Jeban), I, 502. 

BERTRAND III, dit Raffin, évêque 
de Rhodez, I, n. 1, 245. 

BERVILLE (un nommé), I, 38. 

BEry (Raoul de), I, 481. 

Besiers (ville de), H, 460. 

Besmes, Il, 280, 282, 305, 308. 

— (lieu de), IT, 280. 

— (ville de), II, 303, 317, 331. 

BESsNON (Colin), I, 458, 283, 459, 
463 

Beson, 1, 191. 

BEson (Robert), IL, 226. 

BEssens ou BESsENx (Galhard de), 
note sur lui, II, 199, n. 1. 

BEssynes (Gaillart de), sénéchal de 
Rouergue, IT, 199. 

Beftes (marchié aux) T, 563. 

Beftialité, I, 112, 230, 565, 566; 
Il, 273, 274. Voy. Bougres. 

BÉTHUNE (Jean de), II, 181. 

BÉTHUNE (Robert de), vifconte de 
Meauls, capitaine de la ville de 
Saint-Quentin, I, 381, 386, 390, 
SOLS ILE TON Nu 103% 20, 
381, 390, 391. 

BEUF (Jehan), I, 27. 

BEUSET ( Raimbaut), chevaucheur 
du roy, I, 439, 541, 545, 548. 
Bibliothèque de l’École des Char- 

tes, citée I, 24) n. 130, n&l, 


218, 1. 1, 234, 338, 1. 23 344 
en note, 391, n. 15 Il, 48, n. 2, 
103, fe 2, 149, 464, Ne 1, 491; 
noel 

Bin (Richart), I, 346. 

BIENNOT (Guïot), IL, 94. 
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Biefyre (rue de), 1, 422. 

Bieyre (rue de), XL, 434. 

Bigame, expl., I, 152, 206; II, 
383 

Binès (Perrot), I, 474. 

BILLET Chair HOUIREES L 
405. 

BiLLETES DE Paris (frère des), I, 
488. 

Bizui (Jehan do, > 187. 

Biner (Jehan), dit de La Croix, IE, 
148, 153» 1545 155 

Bier (Jehan), IE, 425, 4275 425» 
427 

Biseau (Robert), frippier, IL, 422: 

Biseglia, KW, 40. 

Biser (Jehan), escuïer, IL, 401, 

Bixeu sur Marne, 1, 242. 

BLaisi(Jean de), Il, T81, n. 4, 190. 
Voyez BLarsy (Jehan de). 

Blaisve (terre de), II, 204. 

BLaïsy (Jehan de), chambellan du 
roy, Il, 183, 201. niche BLAïSI 
(Jehan de). 

BLANCART, valet du duc de Bour- 
bon, II, 423, 424. 

BLANCHE (la reine), L, 391 note. 

— sa maison, IL, 83, n. 2. 

BLANCHEBARBE, Engloiz, capitaine 
de Corbefin, I, 58, 59: 60. 

Blanchet, expl., T, 450; 5025 IL, 
87, 275, 270. 

— (chauffe de), IL, 48 

— (cofte de), L 453. 

— (houpelande de: ou. doûblée 
de), II, 74, 260. 

BLancHer (Colin), EL, ‘221. 

BLANCHET (Jehan), maïftre des re- 
queftes de l’oftel mons. de‘Bour- 
goigne, Il, 119. 

BLANCHET (Jehan); tixerrant de 
draps, I, 80, 82, 107.: 

Blanc-Mesnil,\T, 223. ‘ 

BR N Cuillaume), 5: 885 


538, 539; 540; 541, 544 545 
BLANQUART, II, AGS 


Blans de viij d. (nouveau cours 
de), I, 481. 

Blans rognés (note sur les), I, 
493; Ne Ie 

Blaftriers, éxpl., I, 511, n. 2. 

Blé (marchié au), XI, 12. 

BLEQUEBERT (Lambert), IL, 491. 

Blois, I, 447. 

— (conté dé), I, 460. 

— (ville de), TL, 266, 384. 

— (Juffienne de), 262, voy. Il, 
Bloys. 

BLoïs (lieutenant du baillif du conte 
de), 1, 443. 

BLois (Jehan de), I, 428, 429; 439, 
440, 443, 446, 456, 468, 469. 

BLois (Marie de), I, 471, n. 1. 

BLonnez (Eftienne), 1, 93, 95, 
106, 107, TIO, 110. 

BLONDEL (Nicolas), maire de Saint- 
Martin, I, 106, 182, 192, 195, 
267; Il, 67, 89, 255, 271, 279, 
336. 

BLoNDEL (Perrinet), potier d’eftain, 
Il; 263. 

BLONDELET (Pierre),II, 2. 

Bloys, 1, 447, 4483 II, 150. 

Bloys (païs d’environ), L, 446, 447. 

BLoys (lieutenant du baillif de 
monf. le conte de), 1, 444. 
Voy. BLors. 

Bcovys (Jehan de), I, 428,439,456. 

Boces à hanaps de Sous) IL, 262, 
422" ee 

BoELLE (Jehan), 1, 509. Vôyez 
Bougeze (Jehan). : FA et 

Boïer (petit), H, 267. 

BolLEAU, cité, I, 459, h. 1. 

BoILEAUE (Jehan), orfevre; II, 346, 
347: 348, 349, 351. 

ne à entre D à de ét Rouen, 
I, 481. 

Bois Malherbes (parroife du), 1, '56. 

— (ville de), A, 565 58. 

Boifÿ foubz Saint-Ton (ville: de), 
IT, 441. 
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Borssy (Ymbert de), chevalier, I, 
468. 

Borsy (Ymbert de), E, 420; Il, 55. 

Bondis (ville de), I, 108. 

Bonneval (ville de), T, 534. 

Bordel, rivière, IE, 351. 

Botereaux, II, 306, 307, 309, 318, 
330, 331, 835. 

Botereauxnourris de lait de femme, 
IL, 306, 316, 325, 381, Voy. 
Crapaud. ; 

BoTHERON (Jehannin), foulon, I, 
318. s'en 

Boucachart en Normendie, I, 532. 

Boucaffm; expl., Il, 257, n. 1. 

Bouc. Son hiftoire de Provence, 
citée II, 40 en note. 

BoucHer (Jehan), IL, 44. 

Boucherie (prifon que l’on ap- 
pelle la), II, 182. 

Boucherie Saint-Germain, T, 20. 

Bouclerie (la), 1, 108. 

Bouréce (Jehan), I, 505. Voy. 
BoELLe (Jehan). 

Bouge, expl., 1, 557, n. 8. 

Bouge d’Embas, I, 100; II, .257, 
426. 

Bouges, I, 516, n. 1, 518, 519, 
535, 536, 539, 542+ 

Bougres. Voy. BLonpeL (Eftienne), 
Du Vaz (Martin), LE FEVRE 
(Robin)& LyeMBors( Jacquet de). 

BouJEu (Jaques), confeiller du 
roi en parlement, IL, 299, 300, 
310, 315 334+ 

Boulay (ville de), 1, 547. 

Boulenois (pais de), I, 483. 

— (Marches de), T, 334. 

Bouleurre (ville de), IX, 218. 221. 
Bouilli en la chaudière (faux-mon- 
noyeur). Voy. Jouve (Jehan). 
BouULOoIGnE (Jaquemin de), I, 103. 

BouLoIGnE (conte de), I, 42. 

Bouloigne-la-Petile, \, 557..." 

Bour-P Abbé, X, 170. Voy. Bourc- 
P'Abé. 


Bour8oN (duc de), II, 423, 446, 
447; 448, 449, 450, 451, 452, 
453 454, 455: 476, 477: 478, 
479° 

— (oftel du duc de), I, 328. 

— (au lez devers la rivière de 
Saine, IL, 425, 432, 482, 485. 

Bourbonnois, IL, 442, 445,446, 450. 

BourBonnois (duc de), II, 441. 

Bourc-P'Abé (rue du), X, 90, 240, 
256, 257, 9265. Voy. Bour- 
l'Abbé. 

Bourdeaux (ville de), I, 473. 

BourniN (Andrieu), charpentier, 
IT, 394, 401, 402, 409. 

BourniN (Andry), Il, 400, 410. 

Bourpn (Jehan), I, 509. 

BourDoN (Jehan), I, 17. 

Bourgeel, T, 220, 221, 222. 

— (ville de); 1, 39. 

Bourgel (ville du), 1, 376. 

BOURGERON, femme de Jehan Char- 
ter, L'5o4 

BourGes (Guillemin de), I, 215. 

Bourges en Berry (ville de), 1, 135, 
138, 394, 450. 

Bourgoigne, II, 136, 377. 

Bourgoigne (pays de), IL, 102, 169. 

BOURGOIGKE (duc de), IL, 258, 413. 

BOURGOIGNE (Jehan de), dit le 
Borgne, Il, 75. 

BourGoïs (Robert), I, 538, 539, 
540, 544, 545, 546, 553, 554. 

BouRGONGNE (duc de), II, 516. 

Bour-Neuf-en-Rays, en Bretagne, I, 
27° ; 

Bourres au Pont, IL, 68. 

Bourse (fauffé) d’une tasse, I, 366. 

Bourses à boutons d’argént, II, 
81, 213) 214, 215, 216, 391; 
— à rofettes, II, 219 ; — à yma- 
ges, IL, 218 ;— de velueau blanc, 
IL, 435, 438. 


Bourfes (enseigne des), 1, 549. 


Bourfettes, I, 303 IL, 447. 
Bourtibourt (coing de), \1, 260. 
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Bourville, en Beauffe (wie de)),I, 515. 

BourTeiLLes (feigneur des),I, 63. 

BourTe-R&, chevaucheur de monf. 
de Berry, I, 543. 

Bouret (oftel), I, 511. 

Bouticles à poiflon, I, 28. 


‘BouTi (Nicolas), I, 248, 252. 


Boutonneure, expl., 1, 135, n. 1. 

Boutonneures de chaperons, I, 
2193 Il, 447, 454. 

Braine, I], 515. 

BRAINE (Thevenin de), Il, 137 

Brandelou, 1, 451. 

BRAQUE (Jehan), chevalier, 1, 43. 
— Note fur ce perfonnage, ébid., 
n. 1. 

BRAQUE (Jean VI de), évêque de 
Troyes, [, 400, n. 1. 

BraTEz (Drouyn), cervoifier, II, 
260. 

Bray fur Saine, 1, 140. 

Bray (Gervaife de), I, 558. 


Bray (Thomas de), procureur en: 


parlement, II, 344. 

Breban (pais de), \, 143, 170. 

Breban (ville de), UK, 163. 

BREBIAT (Adin), I, 284. 

BREBION (Guillemin), 1, 485. 

BREINE (Thevenin de), II, 144, 
146, 147. 

BRENNE (Thevenin de), 11, 138. 

Breson . (Beraut), I, 222. Voy. 
Brisson (Beraut). 

BRESSON (Beraut), I, 36, 38, 240; 
IL, 44, n, 2. 

Bretagne, X, 27. 

Bretaigne, \, 14, 18, 19, 28. 

Bretaigne (pais de), 1, 302; II, 62, 
266. 

BRETAIGNE (duc de), I, 20. 

BRETEIGNE (Henry de), convers 
Il, 20, 23. 

BRETEIL (Drouyn de), cervoifier, 
IT, 250. 

Brétigny, X, 511. 

BRETON (Perrin), I, 63. 


BRETON, L,.544, 545. Voy. LE 
BRETON (Perrin). 

BRETON (Jehannin), IL, 96. 

Bretonnerie (la), 1, 80. 

Bretonnerie (rue de la), X, 90. 

BREUBANT (Jehan de), orfevre, 
I, 482. 

BREYNE (Eftienne de), II, 143. 

BREyNE (Thevenin de), II, 138, 
143; 144+ 

Brie occupée par les Anglois, IT, 
94, 98, 218, 280, 315; 353: 

Brie (pays de), X, 18, 3783 IL, 102. 

Briefvet contrefait, II, 487. 

BRIENÇON (Jebannin de), I, 114. 

BriERE (Guy), chapelain de l’Hof- 
tel-Dieu de Paris, I, 272. 

BRicoN (Jehan ou Jehannin), I, 
210, 211, 212, 214, 216,219, 
220. 

Bricon (Pierre, I, 210. 

BriGuE (Jehanne ou Jehannete de), 
dite La Cordiere, forciere, I, 
280, 296, 299, 300, 309, 310, 
315, 320, 342, 343, 288, 289, 
280, 286, 336, 339. 

Brioude (montre reçue à), X, 177, 
n. 2. 

Brioyera, ancien nom de Saint-Lô, 
IL, 151. 

Briquebec (fortereffe de), I, 6o. 

Bris-Contre-Robert (ville de), I, 
1325 IL, 167. 

BriseBArre (Huguelin), IT, 491. 

Brisser (Jehan), I, 193. 

Brisson (Beraut), efleu fur le fait 
des aydes, I, 235, 237, 358, 26, 
30, 59, 142, 1463 ÎL, 154, 158, 
159, 208, 298, 419, 462, 487, 
493. Voy. BRESON & BRESSON 
(Beraut). 

Briteville-[ur-Odon, TL, 530. 

BroarT (Thomas), II, 40. Voy. 
BROUART (Thomas). 

Brochoirs, ce que c’eft, Il, 164, 
hi, 4e 
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BROILLON (Raoulin), Il, 156, 159. 

BroirLon(Robin), II, 160,161, 162, 
165. Voy. BROILLON (Raoulin). 

Broisser (Robert), confeiller du 
roi en Parlement, I, 5133 I, 
208, 299, 300, 310, 311, 312, 
315, 3343 335 493. 

BROQUET (Morifet), Il, 465, 467. 

BRoUART (Thomas), II, 36, 39, 40. 
Voy. BRoART (Thomas). 

Brouci (Jehan), I, 564. 

BROUILLART, Il, 69. 

Bruc (Gieffroy de), I, 18. Note 
fur ce perfonnage, I, 18, n. 1. 

Bruc (Guillaume de y, efcuïer, 
1 14, 15, 21, 22, 23, 25, 26, 
34, 35° — Inventaire de fes 
biens, 1, 34-35. 

Bruces (Hennequin de), I, 172. 

BruGes (Marguerite de), I, 254, 
256, 258, 259, 264. 

Bruicelles (ville de), 1, 294. 

Brûlés vifs, I, 112, 189,231, 567, 
Il, 274. 

Brûlées vives, [, 47, 268, 360, 
361, 363, 480; IL, 60, 64, 337» 
343° 

BRUN (Colin), bourgois de Paris, 
IL, 30. 

Brun (Jehan), I, 78. 

BRuNEAU. Voy. Du Bois (Eftienne). 

BRUNEL (Guillaume), IL, 492, 493. 

Brunette (chauces de), I, 499; 
Il, 48. 

— (seurcot de), I, 110. 

— (drap de), I, 27; IL, 82. 

Brunette violette, I, 15. 

BruyYÈRE (Gilet Malingre , dit), 
IBPrET 

BRUYERES (Jehan de), changeur, 
I, 482. 


Cabaret d’Orronville, cité, II, 442, 


n.2, 452, 1. 3 & 4, 453» N: 2. 
Cabinet des titres, cité, I, 43, 


Brye (pays de), 1, 137. 

Brye Conte Robert (ville de), 1, 65. 

Buche de garnifon du geolier du 
Chaftellet, IL, 276. 

Bucherie de Petit-Pont (rue de la), 
EE 

Buchette, forte de jeu, 1, 166. 

Bucy, IL, 164. 


* Bucy (ville de), près de Soissons, 


IT, 275 29: 

Bucy (Regnaut de), efcuïer, I, 481. 

Bueiz (Hardouin de), évêque 
d'Angers, IL, 102, n. 2. 

Buer, expl:, L, 199, n. 1. 
BUFFAUT (Quentin), clerc des of- 
fices, IL, 442. 
BunorD (Jehan), efcuïer, I, 121. 
BuiencourT (Nicole de), Il, 310, 
3343 335» 339° VOy. BUYEN- 

courT (Nicole de). 

Buisson (Beraut}). Voy. BRISSON 
(Beraut). 

Bues (Richart de), herbier, I, 
Ch eye 

BuLces (Emont de), [,°481. 

Burgçay (foreft de), À, 471. 

Bureau, 1, 158. 

— (chauce de), ce que c’est, I, 
152 CT 

Bures (Emonnet de), IF, 490, n. 1. 

Buriau de thiretaynne, IE, 461. 

BurniTeL (viconte de), II, 452. 

BursA paftoris, 1, 328, en note. 

Bufches de moles, I, 526; IL, 32 

BuvERAIL (Guy), chanoine du Se- 
pulcre, I, 281. 

BuyencourT (Nicole de), confeil- 
ler du roi en Parlement, Il, 201. 
311» 312»: 315» 334 VOy. 
BuïeNCcoURT (Nicole de). 


na 1 60, DIR 12) 220% 903 


n. 135 Il, 185, 359, n. 1, 441; 
He 124492 TeUrs 
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CACHEMARÉE (Aleaume), clerc cri- 
minel de la prévofté de Paris, I, 
lo 8, 13» 14, 34» 40, 415 475 84 
1905/1351, 157» 179 11035 100, 
209, 220, 224, 230, 231, 244; 
277» 283, 289, 293, 301, 305; 
310, 322, 327, 301, 303» 373» 
379 393» 398, 406, 419, 469, 
475; 480, 494, 5OI, 508, 514; 
565, 567 3 IL, 5, 15, 19, 20, 30, 
43; 52, 54, 60, 61, 64, 65, 71. 
90, :1075 117» 110,430 1375 
1475 155» 102, 165, 172, 215, 
221, 247, 252, 255; 262, 264; 
272, 280, 313» 342» 343: 3535 
357» 309» 374: 379» 386: 393 
410, 421, 437; 441, 456, 462, 
475» 486, 494, 495, 505» 514; 
515» 520, 524+ 

Caen, 11, 344, 351, 

— (lieu de), U, 531. 

— (pais de), 1, 491. 

— (ville de), I, 531. ; 

CAHEN (juif nommé), IL, 49. : 

CA1GE (dame de la), IT, 389. 

Carrio (Simon), IL, 522. 

CaiLLou (un nommé), [, 396. 

CatLLou (Jehan), tavernier, I, 306. 

Cain (ville de), U, 528. Voy. Caen. 

Calais, 1, 226,, 3853 IL, %e 

Calays, 1,,389. 

Calendre (rue de la), T, io. 499. 

CaLoIRE (Pierre), elerc du chance- 
lier de France, I, 14. 

— clerc de Arnault de Coible. 
chancelier du roi, IL, 67, ê4 

Camail garni, II, 260. 

CAMBRAY (évêque de), I, 150, 542. 

Cambray (ville de), X, 159. 

Camelin (robe de), I, 27. 

— (tabar de), I, 242, n. 1 & 2. 

Camelin brun (mantheau de), I, 
444. 

CAMPANE (Guillaume de), capi- 
taine de Carlate, II, 193. 

CAMUSE (demoifelle), Il, 459. 
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CAnDE (Jehan de), orfevre, I, 186. 
Candelet (ville de), Il, 236. 
CaNIvET (Perrin), peletier, I, 503. 
CANTELOU (Robert de», efpicier, 
I, 314. 
Capitulaires cités, I s 362, en note. 
Cappillairesnoirs,expl.,1,430,n.1. 
Carcaffonne, 1, 460, 462. 
CarDiN (Jehan), preftre, II, 222, 
235 
CarDIN (Jehannin), IL, 227, 298. 
CarDIN (Jehannin), fils de Jehan 
Cardin, preftre, IL, 225, 235. 
CaRET (Robert), promoteur de l’é- 
vêque de Paris, I, 84, 300, 400. 
CARETTE (Henry), I, 178. 
Carlat (chaftel de), W, 180. 
CARLEVILLE (Philippe de), cheva- 
lier, [587,334 
Carly (ville de), en Engleterre, 15e 
382, 387. 
CARME (le), I, 423. 
Carmes à Paris, IL, 475. 
CarnrriCis (Johannes), I, 273. : 
CarPENTRAS (l’évêque de), 74. 
Carpiquet (ville.de), WW, 351. 
CARROUGE (Guillemin), I, 113. 
CarROUGES.(Jehan de), [, 345, en 
note. ONE 
Cartulaire de N.-D. de Paris, cité, 
_L 247, ne 7%. 417, en note; IL, 
S60. M 
CASSINEL (Guillaume), chevalier, 
LE, 225; IL, 71, 458. ’ 
CasriLie (un nommé), E, IT. 
Catalogue des 2 archives de Jourfan- 
vault, cité, L 16h Ne Ts 180, 
n. 1, 333, en note; Il, 166, 
fn. Te 
Caton,, IL, 103. 
Catonnet, expl., IL, 103. 
Caudebec (lieu de), 1, 
122, 123, 124, 195. 
Caudebec en Caux (ville de), I, 120. 
Caussois (Gervaife), marefchal, I, 
36, 38, 40, 41. 


120, 121, 
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Caux (pais de), 1, 362, 363, 360, 
362, 363, 366. 

Caymant, I, 450. 

Ceinture donnée en gage, I, 30. 

— ferrée d'argent, Il, 213, 218, 
1133. 

CeissEvaL (Jacques de), chevalier, 
or reste 

CELESTINS DE Paris (pont. des), 
L 368, 

Cendrée d’argent, II, 391. 

Cep, expl., I, 390, en note. 

Cerens (dent de), ce que c’eft, II, 
306, n. 2. 

CERTAIN (Guillaume), fecretaire 
de monf. le duc de Lorraine, 
IE, 375, 376, 379. 

Cervoife (enfeigne de la), 1, 259. 

— (oflel de la), \, 423. 

Ceryoife du Molinet, \, 376. 

CEsay (Jehan de), chevalier, I, 
114, 

CESSIERES (Jehan de), notaire du 
roi & greffier criminel en Parle- 
ment, 1, 86, 103, 208, 296, 
297, 379, 380,.389; 11,.88,89, 
143, 299, 300, 314, 385, 400, 
428. sig 

CEssIREs (Jehan de), greffier crimi- 
nel.en:la Cour de Parlement, I, 
143,186. 

Chaalons, 1, 249, 243, 433, 434, 
1436. 


: — (pays. dé), 1, 164. 


—Cille de), XI, 163, 164, 220. 

CHaaLoNs (Marguerite de), IL, 145. 

Chaalons en Champaigne, 1, 11. 

Chaces au jeu de paume, ce que 
:C’eft, Il, 478, not. 

Chaiere (enfeigne de la), X, 110. 

Chailliau, W, 524. 

CHALARDIN (Jehan), I, 126. 

Chalenton (pont de), 1, 138, 192, 
455° 

Chalenton (pont à), 1, 499. 

Chalifer, W, 69. 


Chalis d’un lit, IE, 122. 

Chaliz abbaye de); }e feu y prend, 
IL, 405 ne 1 

Chalons, II, 150. 

Chalu (fortereffe de), X, 58. 

Chalucet, 1,187, 191, 212. Voy. 
Salucet. 

Chaluÿet, X, 57, n° 13 IL, 180. 

Chambely-le-Hauberger, 1, 14-15. 
Voy. Chambly-le-Hambergier. 

Chambetier lay de Noftre-Dame 
de Paris, II, 82. 

Chamberier du pappe, I, 340.) 

Chambly (ville de), X, 17, 18, ; 

Chambly en Savoye (ville de), I, 
3875 Il, 48. Voy. re en 
Sayoye. 

Chambly le Hantergier ou k Aus 
bergier (ville. de), 1, 15, 284, 
285. Voy. Chambely. 

Chambre dé Parlement au Palays, 
LE, 185. 

Chambry en Sayoye (ville de), XI, 
169. Voy. Chambly en Savoye. 

Champaigne, 1, 214. 

— (pays .de), I, 1103 Il, 102. 

Champaingne, \; 433. 

Champeaux à Paris, 1, 67. 

Champeaux de Paris, 7 455 72» 
4355 438 : 

Champigny, U, 68. À 

Chancelier de France, I, 78, 86, 
87, 529 ; Il, 67,n. 1, 263. Voy. 
Corgig (Arnault de). 

CHANDELIER (Jehan), procureur 
en Chaftellet, I, 303. 

Chandoifel(ville de), X, 134% 

Chanevolles (ville de), 1, 3. 

Chanteaux, (ville de), à huit lieues 
deçà Dijon, IL, 506. | 

CHANTEPRIME (François), IL, 487, 
493: 

CHANTEPRIME (Jehan), Il, 487. 

CHANTErRIME (Pierre), confeiller 
du roi en Parlement, Il, 368, 
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CHaon (Nicolas), examinateur au 
Chaftellet, I, 8, 46, 53 56» 67» 
77 93» 106, 119, 130» 137» 
162, 165, 185, 186, 188, 192, 
195 199, 203, 210; 216, 224, 
227» 231, 2359 2379 240, 244, 
246, 252, 253, 264, 267, 282, 
288, 289, 314, 322, 352» 359; 
360, 361, 362, 363, 370, 366, 
372» 375 378, 379; 397 399- 
401, 403, 406, 419, 439, 470; 
479, 480, 497, 560; Il, 26, 
54» 67» 715 92» 142, 147, 153 
1559 159; 244, 2559 271» 279; 
385, 392, 408, 416, 419, 428, 
429, 436, 492» 493 

Chapeaux d’erbe aumoufniere, I, 
339 

— de rofe, d’oultre-mer, I, 338, 
n. 2. 

Chapeau-Rouge (oflel du), IL, 446, 
477 

Chapel-Rouge à Molins, M, 442. 

Chapiau de marguerites à pié, I, 
AO. 

CHarrro (un nommé), Il, 211. 

Chappeaux de vigne, I, 305. 

Chappeaulx de bievre, Il, 
171. 

Chappel à bacinet couvert de per- 
les, II, 211, 212. 

CHaAPrELU (Jehan), bourgeois de 
Paris, IL, 156. 

Chapperon de brunette, I, 434. 

— mi-parti de brunette, I, 15. 

— de perles, II, 212. 

CHappon (Jehannin), IL, 242. 

Charenton (lieu de), I, 230, 2317. 

— (pont de), IL, 38, 229, 232. 

— (villede), XX, 231. Voy.Chalenton. 

CHARLES LE MAUVAIS, roi de Na- 
varre, II, 78. 

CHARLES V, roi de France, IL, 91. 
Ses lettres de rémission pour 
Légier d’Orgecin, II, 78.—Charte 
relative à l’abbaye de Chaalis, II, 


169, 
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40,n, 2, — 50n ordonnance con- 
tre les jeux de hasard, IL, 148, 
n. 2. — Son mandement adreflé 
au bäilli de Caux à l’occafion 
de l’arrivée des Anglois dans le 
Cotentin, IL, 150, n. 2. 
CHARLES VI, roi de France. — Son 
mariage à Amiens, IL, 170, n. 2. 
— Son féjour à Rouen, I, 484, 
n. 1. — À Tours, IL, 443 à 
517, n. 2. — Grande ordon- 
nance de fon hôtel, I, 555, n.1; 
IL, 21, n. 2. — Son règlement 
relatif à la récolte de verjus, I, 
304, n. 1. — Ses ordonnances 
& mandements fur le cours & 
l’émiflion des monnoies, I, 481, 
n. 1@ 2, 482, n./.1,1493, Do Te 
— Son ordonnance confirmative 
d’un don fait à Guillaume Caf- 
finel, I, 226. — Ses mandements 
par lefquels il charge Jean Tru- 
quan & Gerard de La Haye 
d’informer contre les empoifon- 
neurs des fontaines & des puits, 
I, 420, n. 2. — Mandement 
par lequel il accorde une grati- 
fication de 100 fr. à fes chevau- 
cheurs à l’occafion des joûtes 
qui ont eu lieu à Paris, I, 180, 
n. 13 — mandement par lequel 
il donne fix mille fr. d’or à En- 
guerrand de Coucy, IL, 31,n.2; 
— son mandement contre Be- 
raut Breffon & Jean Trwquan, 
IL, 44, n. 2.—Ses lettres adref- 
fées au receveur à Caen des 
aides ordonnées pour la guerre, 
IL, 170, n. 2. — Lettres par lef- 
quelles il inftitue Arnaud de 
Corbie concierge du Palais, IT, 
67, n. 1. — Ses lettres de pro- 
vifion en faveur de Jean La 
Perfonne, vicomte d’Acy, IE, 
166, n. 1. — Lettres portant 
attribution des biens de Méri- 
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got Marchès à Pierre Manbac, 
fon fecrétaire, Il, 209, n. 1.— 
Lettres par lefquelles il donne 
2600 fr. à Gérard de Montaigu 
en confidération du mariage de 
fa fille, IL, 359, n. 1. 

Cuarces, dauphin de Viennois, 
rer fils de Charles VI; note fur 
lui, IL, 491,1, Ie 


CHARLES DE FRANCE, 2° fils de, 


Charles VI; note fur lui, II, 
464 Ne Le 

CHARLES-QUINT, Il, 97,11 

CuarLoT, varlet de chambre de 
monf. de Bourbon, Il, 453. 

CuarreTIER (Adam), pafticier & 
oubloyer, Il, 380, 382, 383, 

Charrière en Gaftinoiz (ville de), 
II, 105. 

Charroloiz (conte de), W, 194. 

CuarroN (Guillaume), I, 458. 

Charronne (ville de), X, 193, 302. 

Charros (fort de), 1, 26. 

— (ville de), 1, 26. 

Chartain, pays de Chartres, [, 437. 

CHarTiER (Adam), IL, 385. 

CHARTIER (Jehan), tixerrant, I, 
504, 506, 508. 

CHarTiER (Martin), I, 509. 
Chartres, À, 73» 169, 429, 434, 
436, 445, 4563 IL, 6, 381. 

— (chemin de), I, 425. 

— (clerc de l’aumofnier de), I, 
70. 

— (églife de), I, 217. 

— (juifs de), II, 45. 

— (lieu de), I, 454. 

— (pays de), IT, 58. 

— (porte de), Il, 437. 

—(ville de), I, 70, 96, 97, III, 
121, 211, 212, 214, 216,217; 
219, 4273 Il, 2, 4, 36, 41, 
453 49° 

CHarTRES (Guiot de), écuyer, II, 
78 79» 80. 

CHaRTRES (Jehan de), barbier 


juré de la ville de Paris, 1, 485, 
486. | 

Chartularium S. Victoris, cité, I, 
83: n. 2 

Chas (place aus), I, 71, 101. 

Chafleau (enfeigne du), X, 104. 

CHASTEAU (Jehan), preftre & 
moynne, , 411. 

Chafteau-de-Loir (ville ou chalftel de), 
IL, 470, 471. 

Chafleaudum (ville de), XX, 108. 

Chafteaudun, X, 443. 

— (juftice de), IX, 442. 

— (prifons de), I, 440, 443. 

Chafteaufort (pays de), I, 62. 

— (ville de), I, 63. 

Chafteau-Gontier, I, 457. 

Chafleauleraut, X, 6,518, 538, 539. 

— (églife de), où les gens du pays 
retrayent leurs biens pour la 
guerre, Ï, 7. 

— (ville de),1, 3, 6 377» 532e 

Chafteauneuf, H, 406. 

Chaffeauneuf en Auvergne, , 19. 

Chaffeau-Nuef, X, 177. 

Chafteau-Regnaut (ville de), IX, 103, 
106, 270. 

Chafteau-Regnaut en Anjou, , 102. 
Chafteau-Regnaut en Thouraine, KW, 
105. Voy. Chafliau-Regnaut. 

Chafleautherry, \, 221. 

Chafteau-Thierry, X, 239, 241. 

— (ville de), X, 495: 

Chalfteillon, U, 16, 17. 

Chafteillon fur Saine, X, 141. 

CHasrTELLET (chambre du geolier 
du), I, 544. 

— (entre les deux huis du guichet 
de), 11/0512 

— (geolier du), I, 9. 

— (grant fale où l’on plaide au), 
1, 233. 

— on n’y fait pas dire par force 
de gehine autre chofe que la 
vérité, I, 537. 

— (place des notaires au), [, 232. 


554 TABLE GÉNÉRALE. 


CHASTELLET (prifons du), I, 14, 
529; IL, 11, 18. Voy. Bouche- 
rie, Foufe, Gloriete, Gloriete la 
Haulte, Griefche. 

— (foubz le), Il; 372, 

— (temps néceffaire pour aller du 
— à la place de Grève, I, 128. 
CHASTELLET d'Orléans ( prifons 

du), I, 440. 

Chafleau-Neuf, , 178. 

Chafiau-Fromont (feigneur de), II, 
315, 316. 

Chafiau-Regnaut, \, 462. Voy. 
Chafleau-Regnaut. 

CHASTILLON (Jehan de), coufturier, 
Il, 459. | 

Chaftres foubz Montlehery, I, 28, 
320, 512; II, 70. 

Chat (offel du), X, 368. 

Chatres (ville de), 1, 217. 

Chatrix volés, II, 118. 

Chauderon (enfeigne du), X, 306. 

Chaudière(achat d’une) pour l’exé- 
cution d’un faux-monnoyeur, I, 
494, en note. 

Chaufour (vilaige nomme), X, 460. 

Chauffete ou Chauffrete, expl., II, 
463, n. 1, 466, 475. 

CHaurour (Railard de), I, 150. 

Chaume (porte du), XI, 417. 

CHAUMONT (Denifot de), I, 230, 
248, 250. 

Chaumont (chaftel de), TL, 115. 

— (hais de), I, 118. 

— (ville de), 118, 265. 

Chaumont en Saloigne, 1, 111. 

Chaumont en Veucquefin, XL, 115. 

Chaumont en Veucxin, I, 111. 

— (ville de), U, 117. 

Chauny fur Oife, U, 175... 

Chauffe de camelin, IL, 2.17 PER 

Chauffes blanches femelées, I, 15. 

— de brunette, II, 96, 

CHAUVERON (Audoin), remplacé 
comme prévôt de Paris par 
Jehan de Folleville, I, 2, n. 


CHAuvIN (Guillemin), I, 289, 290, 
201; 292, 293. 
CHavizce (Michelete de), II, 410. 


. CHEMIN (Jehan), IL, 225, 227, 228, 


237; 238. 

CHENEVELLES (Etienne de), garde 
du fcel des obligations de la vi- 
comté de Neufchatel, I, 391. 

Cherbourt (Anglois de), 1, 441. 


Cherebourc ce faite à), I, 


473 

Cherebourt, 1, 55. 

Cheriot (enfeigne ie IL, 395, 
396 

CHERPENTIER (Jehan) 1, 46. 

CHESNEL (Robert), chevalier an- 
glois, II, 04. 

CHESNEVIERES (Jehan de), efcuïer, 
IL, 483. 

Cheyal-Blanc (oftel di), 1, 10. 

Cheval recreu, I, re 

Chevalier prifonnier au Louvre, I, 
311, 313 

CHEVALIER (Pierrt), 1, 17, 184. 

CHEVALIER (Thomas), IL, 431, 
434, 438, 441. Voy. LE :CHEVA- 
LIER (Thomas). 

Cheyillé (ville de), I, 268. 

Chevillete (jeu de la), I, 164,166, 
169 ; IT, 148, 149. — Remarque 
fur ce jeu, I, 169. . 

Chevir, expl., IL, 424, n. 1. 

CHEVREUSE (Loys de), efcuïer, 
IL, 394» 467. 

CHEVREUSE (monf, de), I, 528. 

Cheyreufe (ville de), X, 514, 515. 

CHIEFDEvVILLE (Jehan), prevoft 
d'Orléans, I, 440. . 

Chiele, X, 227. 

Chielle Sainte-Baudour, 1, 927, 
228. 

Chienes de fer, Il, 260, n. 1. 

Chienne baude, II, 274. 

Chiens efpaigneux, IL, 140. 

Chierbour, XL, 91. 

Chierbourc, X, 59, 
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Chierbourc (fiege devant), I, 60. 

CHIFFRENAST, efcuier du pays de 
Conftentin, IL, 59. 

— capitaine de Valoignes, 59-60. 
Voy. SIFFREVAST,e 

Chinon (lieu de), 1, 6. 

— (ville de), 1, 5. 

Choffoire, expl., IL, 26, n. 1. 

Choilly (ville de);\1, 164. 

Choifi (ville de), À, 73. 

Choify (ville de), près Compiegne, 
EL, 30, 333 Il, 75,170. 

CHoLer (Jehan), Il, 369. 

Cuocer (Jehannin), maçon, IL, 369, 
371 373» 374e 

Chouz (ville de), X, 396. 

CHRISTON, fripier, 1, 325-, 

Chronique du Religieux de Saint- 
Denis, citée, I, 9, n. 2, 24, 72; 
Ne I, 93, Ne I) 180, Ne I, 420; 
Hole 40e ts lle ST MelT 
Al; nn. 1, 06, Ne. 1» 121: 13? 
He. 2, 460, Ne Ie 

Cigne (enfeigne du), 1, 34, 

— (offel du), I, 18, 37. 

Cicxe (feigneur du), I, 64. 

Cimaife, II, 161. 

Cimar (Jean), forcier. Son exécu- 
tion, IL, 336, en note. 

Cinges (taverne aus), en la Pelete- 
rie, IL, 418. 

Ciral (ville de), près Alençon, I, 
564. 

Cirasse (Guillemin), 1,, 549. 

Cifel à ouvrir ferrures & coffres, 
54 

CISTERNES de de), I, 179. 

Cité (la), à Paris, 1, 71, 4993 I, 
347 412+ 

CLARAMBAULT, fa collection de ti- 
tres fcellés, citée, I, 2, n. 2, 
516, Ne Ie 

CLamEcy (Gilles de), I, 154. 

CLaAMECy (Jehan de), I, 154. 

CLAYyE (Jaquete de), I, 214, 215, 
216. 
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Claylours (maifon), 1, 482. 

Clef (oftel de, la), I,: 108. 

CLEMENCE , femme de Guillaume 
Haguenot, II, 23. 

CLÉMENT V, pape, Sa bulle contre 
les faux monnoyeurs, [, 492, 
Tale 

CLÉMENT VII, antipape, [, 115, 
230, 505, le 15 HS 4O Nb: 

Clerc de la geole, I, 203. 

Clermont en Auvergne (ville de), T, 
214; Il, 175, 180. 

Clermont en Beauyoifis, 1, 1005 I, 
301. 

Clervaut Cjéigneur dés 1,7: 

Clichon, 1, 27. Voy. Cliffon. 

CLiMENcE, femme Berthaut Helies, 
IL, 7° 

Cramenr (Befançon), Il,:437, - 

Clifon (ville de), en Bretaigne, II, 
31. Voy. Clichon. 

Cuisson (Olivier de), connétable 
de France, Il, 51, en note; II, 
515: 516, Ne 2 

— Propos tenus fur fon compte, 
IL, 516. c 

Clify la Garenne, WU, 42. 

Cloche (enfeigne de la), I, 170; IL, 
438 

Cloche (enfeigne de 12), au cloiftre 
Saint-Merry, Il, 527, 529... 

Cloiftrière, IT, 391. 

CLoquerTiN (Hennequin), Il, 444; 
448 

Clofier 
I, 30. 

— de Jehan de Fontenoy,. A 30: 

Cloye, 1, 223. 

CLoz Une, brodeur, du pays de 
Honguerie, I, 100; 101, 202. 
Clypeus Fontebraldenfis, cité, I, 

CT , 

CocHEREAU (Robin), I, 17+ 

CocHErART (Guillaume), II, 183. 

— notaire du roi au bailliage de 
Saint-Pere le Monftier, 201. 


de l’abbé, de Corbie, 


556 


CorFaART (Guillaume), dit Floridas, 
prevôt forain de Laon, I, 152. 

Cog (rue du), 1, 346, 347. 

CoHAn (David), juif, IL 132, 134. 

Coiffes de foye, I, 66, 67. 

Coinchy l'Abbaye, X, 2971. 

CoxGNaAT (Jehan de), I, 548. 

Coings pour faire & forger mon- 
noye, I, 480. 

— (fabrication de faux), I, 482. 
489. 

— à faire blancs de viij d., I, 
488. ; 

CoINTEREAU (Andrieu ou Andry), 
I, 508, 5O9; 510, 51l; 512; 
513; 514. 

CoïssiN (Robin), Il, 240, 247. 

Colemmiers, \, 94. 

CoLeTE, femme de Jehan Piefroy, 
IL, 530. 

CoLETE, femme de Perrin Darien, 
IL, 462. 

Cou (coufturier nommé), Il, 417. 

Colleétion Beaumarchais, citée, 
1, 225, n. 1, 391 en note, 494 
en notes IL ST ns SO, 
n. 2, 170, n. 2, 400, n. 1, 

Collection Doat, citée, IL, 181, 
nd 109 nn, 2. 

Collection du Saint-Efprit, citée, 1, 
286, n. 1. 

Coloingne [ur le Rin, 1, 384. 

CoLomBe (Hugues de), IL, 439. 

Comparuit, Il, 427. 

Compas à prendre & à faire le 
tour des cloches, I, 364, 365. 
Compeigne (foire de), 1, 266. Voy. 

Compiegne & Compiengne. 

CoMPEIGNE (Richart de), I, 137. 

Compiegne, 1, 33,543, 5483 IL, 49. 

— (ville de), 1, 42, 542, 548 3 IL, 
49 

CoMPIEGNE (Richart de), pionnier, 
I, 72, 73. 

Compiengne, 1, 205, 527; IL, 170, 
485. 
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Compiengne (ville de), U, 476. 

— (chemin de), , 146. 

— (grant chemin de), TX, 146: 

— (mi-quarefme à), 1, 384. ! 

— (ville de), À, 133, 203, 542; 
I, 40; 719 75» 74» 75, 485. 

— (dire de), \, 170. 

ComPIENGNE (Richardin de), I, 

A OA 

CoMPIENGNE (Richart de>, I, 113, 
165. 

Composition, I, 81. 

Comptes de la prévôté de Paris, 
cités, I, 246, en note, 257, 
1. 2,310 1. 194100 M. 02, 
l, Ie I» 44, 1.2, 148, n° 2, 
55m NT. 

Comptoirs, ce que c’étoit, I, 477 
he +. 

Conchy l'Abbaye, X, 247. 

Concierge du palais du roi à Paris, 
114 

Conciergerie du palais, I, 21, 
529; II, 67. 

Conciles cités, I, 362 & 363 en 
note. 

Condamnés avouant leurs crimes 
devant le peuple. Voy. Crimi- 
nels. 

Condé Jur Aifne (ville de), 1, 283. 

Confeffé (l’homme) d’un larrecin 
n’en peut plus rien savoir, Il, 
283. 

Conflans Sainte-Honorine, 1, 30. 

Conneftable, Il, 517. 

— (offel du), 1, 536. 

Connins (taverne des), I, 500. 

Connins (blanchet fourré de), IL, 
2173 Me Le 


— (houppelandes fourrées de), I, 
161, 249. 

— (peliçons de), I, 67, 2205; II, 
82, 90. 

— (robes fourrées de), I, 250. 

Connins fauvages (houpelande de), 
I, 120. 


| 
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Conques l'Abbaye, X, 254. 

Confeil & plaidoiries civiles, ci- 
tés; l,, 2, 203, ne 1, 208,1. r, 
326, n. 1, 345, 420, Ne 1, 484 
n,#3 1 2; n. 2% 20n4r2345 
en note. 

Confeil & plaidoiries criminelles, 
I, 345, en note, 380, n. 13. Il, 
21 Na Es 502 113 00) eH note. 

ConsTans (Guillaume), Il, 178, 
198. 

Conflentin (pays de), I, 59. Voy. 
Cotentin, Couftentin & Couten- 
tin 

Convers (le). Voy. LE SAUVEUR. 

CopriN, varlet de chambre de 
monf. de Cambray, I, 542. 

Cog (enftigne du), X, 370; IL, 370. 

— (Aoftel du), , 370. 

Cog (rue du), 1, 249. 

Coq blanc employé dans une re- 
cette de forcellerie, I, 337-338, 
354 

Coquelez (enfeingne des), 1, 305, 
544 

Coquille (enfeigne de la), 1, 231. 

Coquice (feigneur de la), I, 192. 

Corail de fer (granche fermée à), 
Ï, 515. 

CorBECHON (J.), 1, 302 en note. 

Corbefin (fortereffe), 1, 57, 58. 

— (lieu de), 1, 58, 60. 

Corbeil, IL, 56. 

— (molin qui eft à demie lieue 
de), I, 512. Voy. Corbueil. 

Corbeillon (enfeigne), 1, 159. 

Corbeillon (oftel du), X, 275. 

Corbie (clofier de l'abé de), X, 30. 

CorBie (Arnault ou Ernault de), 
chevalier, chancelier du roi, I, 
14,:84, 2303 IL, 67,:n. 1. 

Corbie (hotel à), I, 30. 

— (ville & lieu de), U, 388. 

CorBiN (Hebert), fourbiffeur, I, 
187 

Corbueil, 1, 30, 313 IL, 79. 


Corbueil (villes d'environ), AT, 377, 

— (ville de), 1, 1393 IE, 518. 

CorDEAN (Jehan), I, 509. 

Cordelete (huis fermant à une), I, 
163. 

CorpELter (Robert), II, 416. 

Cordelieres de Saint-Marcel (abbaye 
des), 1, 413, 422, 436. 

CorDiERE. Voy. BRIGUE (Jehanne 
de). 

Cormeilles en Parrify, X, 194. 

Corne de Serf (oflel de la), 1, 441, 
444e 

Corneilles (oftel aus), 1, 410. 

— (hoffel des), 1, 411, 412, 416. 

CoRNOUAILLE (Perrin de), fergent 
à verge & garde des halles de 
Paris, [, 120. 

Cornoueille, I, 178. 

Correz (Colin), potier d’eftain, 
Il, 262, 263. 

CorriN (Pafauier), vigneron, II, 
43° 

Cofne fur Loire, I, 228. 

Cossin (Robin), Il, 221, 222, 227, 
228, 234, 242, 245 

Coffonnerie (la), \, 299. 

Cofte hardie, I, 112. 

Cotentin, 1, 55. 

— (clos de), I, 55. 

CoriN (Jehannin), pellctier de 
monf. de Chaftiau-Fromont, II, 
315 

Coucy (monf. de), IE, 31, 36, 531. 

Coucy (Aliénor de), IL, 181, n° 3. 

Coucy (Enguerrand de), note fur 
lui, IL, 31, n. 1. 

Coucy (Jeanne de), Il, 181, n, 3. 

Couldray, en la paroïfle de Saint- 
Jehan de Limville, I, 503. 

CouLoiGnE (Guillaume de), I, 
198. : 

CouLoiGne (Hennequin de), IE, 
448. 

Couloigne-la-Royal (ville de), X, 27. 

Couloimiers en Brye, 1, 110. 
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Coulomiers en Brye (ville de), I, 76: 

Coulomyers en Brye (lieu de), T, 51. 

— (ville de), X, 50, 51. 

CouLonNGne (Hennequin de), I, 
444. 

Coulteau à virolle d'argent, Il, 438. 

Coupeur de bourfes, II, 7. Voy. 
Du Boïs (Jehan). 

CoURBERTRAN (Jehan), IL, 108. 

. Courbevois, |, 191. 

CourBrAs (Jehannin au), 1, 372, 
375 

Courgras (Jehannin à), I, 376. 

CourBras (Jehannin Machin, dit 
au), 1,373, 378» 379. 

Courcée (faire la), II, 340. 

CourCELLE (Jehan de), I, 519. 

CourCELLES, LI, 516. 

CourcELLEs (Jehan de), I, 516. 

Couronne indüment portée par 
des criminels. Voy. Tonfures 
abufives. 

Courratier de chevaux, I, 128; II, 
379° ner 

Courrerie (aller en), L, 124. 

Courroyes d’argent, IL, 117. 

CourTAILLON, mufnier, I, 514, 
515, 516. 

CourT-Bras (Jehanhin au),[, 367. 

CourTBRas(Jehannin Machin, dit), 
I, 373; 374 

Courtis (ville nommée), 1, 460. 

CouRTOISIE (Guillemin), tavernier, 
Il, 473. 

Court veftus, L, 263; IE, 38. 

Cousin, efcuïier de monf. de Ro- 
chechouart, II, 505, 506. 

Cousin (Henry), tuillier, Il, 506, 
508, 512. 4) 

Cousin, I, 71, 88, 89, 92, 93, 94. 
96; 973 109, 112+ 

Cousin (Colin), I, 115. 

Cousin (Jehannin, dit de Saint- 
Omer), I, 69, 71, 92, 102, 103, 
104, 106, 113. VOy. SAINT- 
Omer (Jehan ou Jehannin de). 
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Cousin (Perrinot), Il, 375, 376, 
377 379 

CousiNoT (Guillaume), sa chroni- 
que, citée, I, 2, en note, 420, 
He TS MSN IDS .\E,:170, n. 2, 
177 le 

Coufteau ployé, I, 298. 

CousTENCES (Jehan de), I, 474. 

Couflentin (clos de), X, 59. 

— (païs de), À, 491. Voy. Coten- 
tin & Coutentin. 

Couflure de Sainte-Katherine, 1, 

DOS 

Couftel tranchepain, Il, 72, 93. 

Couteliers faifeurs de manches 
(leurs ftatuts), I, 190. 

Coutentin (clos du), T, 55. Voy. 
Conflentin, Cotentin & Couften- 
tin. Ù 

Coutume de Beauvoifis, citée, I, 
492, nn. IL. 

Couvine, expl., I, 551, n. 1. 

CRAMAUT (Simon de), évêque de 
Poitiers. Note biographique fur 
ce perfonnage, I, 517, 528. 

CRANQ (Robert de), chevalier, I, 
59- 

Crapaud. Propriétés merveilleuses 
attribuées à cet animal dans 
l'antiquité & au moyen-âge, II, 
287, n. 1, & 288. — Employé 
par une forcière, Il, 339. Voy. 
Botereaux. ; 

Crapauds, II, 339, 340; — nour- 
ris dé lait de femme, Il, 287, 
293. me iée 

Crecy en Brie (chajtellerie), XL, 219, 
280. as 

Crepo (Richart), chevalier en- 
gleiz, IL, 196. 

CresceNs (Pierre de), I, 302 en 
note. 

CRESECQUES (Hennequin de), fer- 
gent à verge au Chaftellet, I, 
230. a 

Crefpi en Valois (ville de), X, 135. 
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CRESTIEN (un nommé), IL, 316. 

Creton (forterelle de), 1, 58. 

CRETOT (Jehannin), vendeur juré 
de bétail, I, 556. 

CREUXx (Perrin de), I, 61, 114. 

Criminels avouant leurs méfaits 
avant leur supplice, I, 13, 25- 
34» 40-41, 113-114, 157, 189- 
190, 230-231, 254, 492-403, 
501, 514-516, 565-367; Il, 19- 
20, 39-43, 60-61, 65-66, 9o- 
92, 107-110, 116-119, E062- 
165; 218-201, 262-064, 9275- 
2745 342-343, 386, 409-410, 
421, 437-441, 475: 494-495, 
514-515. 

CRIQUETOT (Jehan de}, FE, 406, 
409; 416, 417: 

CRiISQUETOT (Jehan ‘de, I, 411, 
414. 

Crisror (Jehan), I, 410, 416, 417, 
561, 562, 563, 564. 

Crochet de fer à ouvrir les portes, 
I, 96. 

CRorasr (Thomas de), orfevre, II, 
360. 

Croifiant (enfeigne ‘au, en là Cité 
de Paris, Il, 495. 


DacctErs (François), fergent à 
cheval du Chaftellet, I, 111, 
DaïrLiEr (Regnaut), I, 220. 
DazpxiN (le), creftienné, II, 464. 
DaLrHiN (viconte), 11, 178. ‘ 
DALPHIN D’AUVERGNE (conte,: Il, 
192, 204, 205. ‘ 
Dalphiné (païs du), \, 115. 
DamaDE (Phelipot), fergent à che- 
val du Chaftellet, I, 132": 
DAMECHIN (Gautier), meneftrier 
du duc de Bourbon, IE 525. 
DaMEcHiN (Watellet), II, 529. 
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Croix de Fer (oflél de la), 1, 129. 

Croix du Tiroir de Saint Germain 
en l’Auxerrois, I, 173, 481. 

Croix du Tirouer, 1, 56, 104, 249; 
If, 479: 

Croix du Tirouir, , 469. 

Croix & pile, forte de jeu, I, 164; 
Il, 138, 141, 148. 

Croix-Hemon, 1, 423. 

Crolay (ville de), I, 118. 

CRosse (dame de la), II, 01. 

CuIGNOT (J chan), advocat en Parle- 
ment, 1, 468, 470, 479; II, 358. 

Cuiller d’argent ployé à charnière, 
E, 213. 

Cuifettes (houppelande 
de), I, 31. 

CurnoE (Oudart), Il, 487, 488. 

Culeyrede (ville de), X, 495. 

Cure (lutte entre deux curés pour 
la poffeffion d’une), II, 109. 
Curé de Rungis (violences exer- 

cées fur. la perfonne ‘du), II, 
223. 
CURE (Symon), prévoft d’Yenville, 
I, 450e : 

Cuy, 1, 247. 
Cuy (Thomas de), I, 241. 


fourrée 


Damery, \, 241, 240. 

DAMIENS, I, 113. Voy. JAQUET LE 
PIQUART. 

DAMIGLET (Navarras, appellé),I, 55. 

DAMMARTIN (comte de), I, 226 
en note. Voy. DAMPMARTIN 
(conte de). 

Dampierre (ville ‘qui & nom), I, 
433» 434. 

DaMPMARTIN (cotite de), ‘I, 9. 
— (Son oftel à Paris), I, 10. 

Damprartin (ville dé), XL, 167: 

Dan (voyage du), XI, 170. 
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DaxET (Phelipot), munier, 1, 408, 
410, 416, 418. 

Dannay (Perrin), I, 126. 

Danfe ronde, I, 341. 

Dany (Jouen), juif, IL, 47. 

Darctes (Jehan), confeiller du roi 
au Parlement, 1, 552, 556. Voy. 
Darcyes (Jehan). 

Darcon (Perrin), efcuier, II, 372. 

Darcyes (Jehan), confeiller du roi 
au Parlement, I, 554, 555. 
Voy. DarciEs (Jehan). 

DarptEs (Perrotin), fergent du 
conte Dalphin d'Auvergne, IL, 
192. 

Darçtes (Eftienne), geôlier du 
Chaftellet, [, 203, 380, n. 1. 
DarGies (François), fergent à che- 
val du Chaftellet, I, 40 514; 

IL, 52, 65, 437: 

DariEN (Perrin. ou Pierre), chauf- 
fetier, II, 462, 463, 465, 468, 
470, 472; 473» 474 

DarT (Jehannin), varlet de Jehan 
de La Barre, IL, 515, 519. 

DaurN (Jehannin), I, 35. 

Daurxi (le), Il, 491, n. 1. 

— (grâces à la nativité du), I, 
498, 504. Voy. CHARLES, dau- 
phin de Viennois. 

Dauquans (Raoul), bourgeois de 
Paris, 1, 277. 

Davin, autrement dit Avinay Da- 
vid, Il, 50, 136. 

Décapités & pendus (traîtres du 
roi traînés), I, 25, 34, 114, 
125, 392, 469, 4753 II, 6, 99, 
208 

DeLcy (Jehan), avocat au Chaftel- 
let, I, 8, 67, 106, 130, 136, 
142, 153, 182, 207, 220, 259; 
IT, 216, 505; 518, 519, 523+ 

Demi-saint de letton, expl., I, 
200, n. I. 

Denis (Robert de), official de l’é- 
vêque de Paris, I, 81. 
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DENisART, fa colleétion de déci- 
fions, citée, I, 152. 

DENISE (jeune femme nommée), 
I, 93. 

DENISETE, Il, 415. 

Dénonciateur. (le) & le dénoncé 
arrêtés enfemble, I, 373. 

Dés, I, 165. 

— d'avantage, I, 138, n. 1. 

— (faux), L, 103, 164, 166; Il, 
148. 

— (jeu de), Il, 148. Voy. Dez. 

Des AUBIERS (Guillemin), I, 113. 

Des Bornes (Guillaume), chevalier, 
Il, 69, 369, 370. 

Des Bornes (Jehan), fergent du 
roi au Bourgeel, I, 220. 

Des BRUIERES ou Des BRUYERES 
(Guillemin), 1, 181. 

Des CHamrs (Jehan), faifeur de 
fours, Il, 263. 

Des CHamrs(Perrin), I, 190, 191, 
192, 193; 194» 195e 

Des ERMENCES (Berart ou Verart), 
[320 

Des EssarTs (Jehan), I, 509. 

Des Gerges (Michel), Il, 69. 

Des GUERRES (Perrin), fergent à 
verge du Chaftellet, IT, 498. 

Des HaLces (Guillemin), I, 11+ 

Des Mares (Colin), I, 494, n. 

Des Mouuns (Bertram), I, 493- 

Des ORGERIES (Gervaife), I, 565. 

Defpenfe, expl., IL, 397, n. 2, 87, 
502, 405- 

Des PLANCHES (Jehan), I, 474. 

Des PorTEs (Bernart), tireur de 
fil de fer, IL, 475. 

Des Portes (Jehannin), Il, 126. 

Des QuarREAUX (Thibaut), IF, 375. 

Des QuarTre Marez (Jehan), I, 
368, 373 

DESRAME, I, 414 Voy. LA Ra- 
MÉE (Jehan de). 

DESsAUNE (Perrin), Il, 375. Voy. 
Cousin (Perrinot). 
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Des SERTEAUX(Richart), bourgeois 
de Paris, Il, 494. 

DEsraIN (Jehannin), I, 65, 69, 72, 
92. 

Defvoulter (herbes employées par 
une femme pour), Il, 286. 
— (chappel employé pour), I, 

329. 

Derneftal (rue de), XX, 419. 

Deux-Portes (rue aus), 1, 536. 

Dez (joueur de), I, 143, 144, 150, 
250, 251, 366: IE, 138, 141, 
480. 

Diable (le) invoqué par une for- 
cière, I, 355-356. 

Dicearchie Henrici regis chriflia- 
nifimi, cité, I, 333 en note. 

Dieppe, X, 481. 

— (lieu de), TX, 491. 

— (receveur de), I, 537. 

— (ville de), 1, 490. 

Dieu d'Amours (enfeigne du), U, 
459° 

Digeon en Bourgoingne, U, 2. Voy. 
Digon & Dijon. 

Dico (Philibert de), chevalier, 
maiftre d’oftel du duc de Bour- 
bonnois, II, 441. 

Digon en Bourgoigne (ville de), 
II, 4. k 

Dijon en Bourgoigne (ville de), 1, 
141, 4043 IL, 47, 48, 166. 
506. 

Dijon (Phelipot de), II, 257, 258. 

Divination. Voy. BRIGUE (Jehenne 
de). 

Dogce (Martin), I, 314. Voy. Dou- 
BLE (Martin). 

DorriNaL (Girart), I, 2445; IL, 148. 

Doiïtiers, ce que c’eft, II, 424, 
4389 Ne 2e 

Do! (ville de), IX, 62. 

Domacuien (Eftienne de), hermite, 
Ï, 311 en note, 464, n. 1. 

Dominus pars (vers qui [ecommance), 
I, 51, 296. 


Il 
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Domus Dei Paris, \, 271, 270. 
Donc (Jehan), couftürier, I, 74. 
DonEURE (Domengin de), I, 126. 
DonnaL (Guillemin), IE, 107. 
Donnet, expl., IL, 103. 

DorpaDes (Jehannot), familier & 
ferviteur du conte Dalphin, IL, 
204 

Dorée (rue), au Mans, 1, 472. 

DoREGERAT (Guillemin), I, 28r. 

Dormans (Guillaume III de), évé- 
que de Meaux, IL, 296, n. 1. 

Dormans (Milon II de), évêque de 
Beauvais, I, 294 en note. 

Dormans (Pierre de), I, 239. 

DossiNAL (Gerart ou Girart), IL, 
148, 149, 153, 155. VOy. Dor- 
FINAL (Girart). 

Dou (lieu de), I, 280. 

— (mont de), IL, 280. 

Douay (ville de), \, 225. 

Douce (Martin), advocat du roi 
en Chaftellet, I, 9, 23, 36, 40, 
67» 77» 875 93» 106, 115, IT9, 
125; 130, 136, 142, 149, 157, 
182, 189, 199, 210, 246, 294, 
309, 327; 334, 358, 362, 371, 
378, 388, 418, 420, 439, 452, 
470, 479, 486; II, 1, 18, 26, 
43» 49» 5l» 53» 55» 59, 63, 
77» 805 813 88, 92, 107, 116, 
119, 122, 123, 125, 129, 130, 
146, 154, 235, 239, 244, 251, 
253» 255» 271, 278, 289, 207, 
336, 346, 356, 308, 373; 374, 
492 493» 505; 507 518, 519, 
523» 532e 

— lieutenant général de Jean 
d’'Eftouteville, II, 44, n. . 
Voy. Dogre (Martin). 

DouEr D’ARCQ, fon édit. des Comp- 
tes de l’Argenterie, citée, I, 217, 
Ne 1, 242, Ne 2, 333; Ne. 1, 453, 
n. 13 1L,,13,:n8 1, 975,4. 1. 

Douillet (ville de), 1, 147. 

Dourdam (foreft de), 1, 442: 


Nn 
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Dourdan, \, 320, 441. 

—. (ville de), 1, 292. 

Dourpan (Colin), maçon, II, 257. 

DourpiN (Thomas), I, 389, 392. 

Dourdoigne (la), I, 193. 

Dourdonne (riviere de), N, 189. 

Doytier des orfevres, I, 424, 438. 

Drageoirs, Il, 195, 211. 

Dragon(oftel du), 1, 33. 

Drancy, 1, 220, 221, 220. 

— (bois de), 1, 222. 

Drap brun (chapperon de), IL, 175. 

— burel (robe de), I, 7. 

— camelin, E, 453. 

— gris (houppelande de), I,-367, 
374 

— marbré (houppelande courte 
dent To. 

— roufet, II, 180. 

— tenné, Il, 172, 173. 

— vermeil, I, 15. 

— vert efcru, IL, 111. 

— violet, I, 133, 161; II, 474. 

— (prix de l’aune de), IL, 113. 

Drapeaux, expl., 1, 309. 

DRAPPERIE (Guillemin), 1, 505. 

Drappiaulx ou l’en meft les ef- 
guilles, IE, 37. 

Drappiers de la ville de Saint- 
Marcel, IL, 113. 

Dreux (lieu de), 1, 395. 

— (porte par où l'en va &), XI, 
410. 

— (ville de), Il, 395. 

Driguet (jeu du), expl., I, 144, 
150, 155. 

Dringuet (joueur de), I, 150. 

DROUART (Guillaume), lieutenant 
du prévoft de Paris, I, 23, 157, 
208, 216, 229, 252, 259, 267, 
280, 310, 314» 346, 352, 358, 
362, 375, 378, 406, 418, 468, 
470, 479, 407; 500, 507, 513; 
I TES, 28; 199, 251, \o6a, 
336, 382, 392, 436, 487, 492, 
493 507, 523, 532. 


DrouauT (Guillaume), II, 455, 
519. 
DROUDELER (Loys de), Zelomdois, 
I, 384. À 
DrouET (coufturier nommé), IL, 

215. 

DRoUET (Guillemin), Il, 215, 
220. 

DrouET (Jehannin), II, 213, 214, 
216, 217, 218, 221. 

Drouy, mercier, I, 66. 

DuBErT (Jehan), 1, 17. 

Du BLÉ (Jehennete), jardinière du 
cardinal Le Moyne, II, 81. 

Du Bois. Son Hiftoire de Lifieux, 
citée, L'#50 0m. rs 

Du Bois (Eftienne), dit Bruneau, 
Il, 276. 

Du Bois (Jaques ou Jaquet), ad- 
Vocat, I, 106, 136, 142, 153, 
182, 199, 229, 237, 259, 305, 
359, 362, 389, 470, 4795 I, 
6, 26, 64, 67; 89, 146, 154, 
161, 170, 216,217, 244, 951, 
253; 2559 271» 278, 279, 336, 
358, 382, 392, 408, 448, 505, 
507. 

Du Bors (Jehan), IL, 6, 10, 11, 15. 

Du Bois (Jehan), clerc de Guil- 
laume d’Anfernet, IL, 125, 126, 
128. 

Du Bors (Jehannin), I, 113. 

Du Bors-BERNART (Macé), IL, 270. 

Du Bors-Rocrer (Berart), Il, 201. 

Du Boris-RociEr (Beraut), cheva- 
lier, Il, 183. 

Du Bos (Hennequin), baftart de 
Gonmegnies, I, 379, 380, 381, 
382, 386, 389. 

Du Bos (Pierre), I, 251. 

Du Boys (Jaques), advocat au 
Chaftellet, I, 8, 46, 106, 207. 
Voy. Du Bois (Jaques). 

Du Boys (Jehan ou Jehannin), I, 
54, 55, 62, 63, 89, 90. 110 

Du Bray (Gervaife), I, 559. 
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Du Buisson (Jehan), I, 442. 

Du Buisson (Thomas), I, 292. 

Du Cance. Son Gloffaire, cité, I, 
123, 135» Ne 1, 144, Ne 1, 152, 
175, ne 1, 4475 II, 17, n. 1, 
AAA IN OS NA TN D20 4 NE LS 
132, &cC. 

Du .CHEmn (Jehan), I, 190, 191. 

Du CHEsnEe (Jehan), procureur au 
Chaftellet, I, 46. 

— Note fur ce perfonnage, ibid, 
n. 15 Il, 248, 385. 

Du CHesne, fon Hifloire de la 
maifon de Chaftillon, citée, II, 
181, ne 3. 

Du CoicnxET ou Du CoiNGneT, I, 
327; 333 en note, 349, 350, 
351. Voy. LA BARRE (Margot de). 

Du CREUx (Perrin), I, 61. 

Du Drac (Jehan), confeiller du 
roy en parlement, I, 468, 528, 
552» 553, 554, 5555 Il, 428. 

Du Fay (Jehan), IL, 6. 

Du Fay (Raoul), I, 483. 

Du Fossé (Rogier), Il, 13, 14. 

Du FourNner (Pierre), autrement 
appelé LE BRETON, I, 538. Voy. 
FourNET (Pierre). 

Du Mesnic (Jehenne), I, 308, 309. 

Du MEsniz (Robin), IL, 263. 

Du Monr ie advocat, I, 

. 481. 

Du Mont SAINT-ELoy (Regnaut), 
Il, 314, 493. 

Du Mouri (Perrigot), II, 211. 

Du Mouzn (Pierre), maiïftre en 
ars, [, 910, 311, 312, 313. 
Dun (ville de), près de Troyes, I 

499; 500. 

Dun (Jaquet de), 
498, 500, 501. 

Du PaLrz (Jehan), II, 94, 96. 

Du PonT (Marion), Il, 386, 387, 
390, 392, 393, 431. Voy. LA 
CourT (Marion de). 
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L, 494, 496, 
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Du Port (Heran), IE, 21. 

Du Porr (Moreau), juif, II, 49. 

Du Pré (Jehan), fergent à cheval, 
I, 565; IL, 107. 

Du PRÉ (Mahiet), Il, 367. 
Du PRÉ (Pierre), exécuteur de la 
haute juftice du roy, II, 263. 
Du PRÉ (Raoulet ou Raoulin), dit 
BAQUET, I, 113, 149, 150, 151, 
152; 153: 154, 155; 156, 157. 

Du PressouiR (Jehan), Il, 229. 

Du Puis (Honoré ou Honnoré }, 
de Lyfieux, I, 74, 75, 77, 78, 
795 83» 85, 86, 106, 107, 109. 

Do Quesnoy (Perrin), I, 114, 164, 
165, 166, 167, 169, 172, 173. 

DuRAND (Guillemin & Symon), IH, 
139. 

Duranr (Jehannin), coufturier, I 
95; 96, 97. 

Durbarque, 1, 388. 

Dure (Lorens), prevoft de Mont- 
lehery, I, 505, 508. 

Du ReruGE (Raoul), I, 440. 

DurEeMorT (Martin), I, 292. 

DurET (Jehan), I, 159. 

Du RoqQuiErR (Henriet ou Henryet), 
I, 41, 42. 

Du ROQUIER (Margot), I, 42. 

Du See (Geraut ou Girart), efcuier. 
Il, 178, 181, 186. 

Du Sep (Henriet), I, 110. 

Dussey (Perrin), efcuier, I, 454. 

Du TARTRE (Gervaife), fergent à 
verge du Chaftellet de Paris, I À 
14, 15: 17, 565. 

Duvaz (Guillemin), aumuflier, I 
230, 368. 

Du Var (Marion), 
197, 199, 201. 

Du Var (Martin), laboureur, I, 
264, 271, 272, 273, 274. 

Du Vivier (Caïifin), tixerrant de 
toilles, I, 64, 114. 

Dyerre (ville de), 1, 272. 
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I, 195, 196, 
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Écoliers trompés à des jeux de 
hafard, IL, 138. 

ÉpouARoD IIL, roi d’Angleterre (Li- 
moufin cédé par le roi Jean à), 
IL, 185, n, 2. 

Elargiffement, à quelle condition il 
étoit accordé, I, 8, n. 1. 

Emar (Regnaut), I, 485. 

EMMELART (Girart), I, 254. Voy. 
DoFFINAL. 

Empoifonneur mort en la gehine, 
I, 546. 

Empoifonneurs de fontaines, I, 311 
note, 420; IL, 1. Voy.: BERNIER 
(Julien), BLoys (Jehan de), La 
Picnoise (Alips), LE BRETON 
(Martin), Le Fournier (Jehan- 
nin), Poicry (Regnaut de), 
THouLouse (Pierre de). 

Encharéer, ce que c’eft, II, 288, 
n. 1$ 

ENDOUEIN (Thomas), I, 242. 


Enfant trouvé à N.-D. de Paris,. 


IL, 529, 530, 532. 

ENFERNET (Guillaume d”), IL, 490, 
no, 18 

ENFERNET (Jean d”), écuyer, IL, 125. 

Enfouyes toutes vives (larron- 
nefles), I, 3273 IL, 393, 436. 

Engleiz de la garnifon de Salucet, 
[, 123, 1244 

ENGLès, 1, 381, 382. 

Engleterre; X, 332+ 

— (drap vermeil d”), X, 54. 

— (vert ®), I, 15. 

— (drap vert A), \, 363, 367. 

— (expédition d), 1 66, 384+ 

— (pais d), 1, 38235 IL, 196, 197. 

— (roy @), Il, 186, 187, 188, 
192, 197, 202, 206. 

Engletine (drap d”), [,.5. 

Englois à la Soufterrine, I, 57. 

Engloix, 1, 58. 
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Engloiz (rue des), à Paris, IL, 472, 
473: 

Enregiftrement des prifonniersame- 
nés au Chaftellet, I, 376. 

Enthoigny (pont d”), IL, 41, 77e 

— (ville d), XL, 38, 42, 225, 226, 
227, 228. Voy. Anthoïgny. 

Entrée de la royne à N.-D. de Pa- 
ris, IL, 458. 

Entrejetteur de gobelez et de hen- 
naps d'argent, I, 110. 

Envoulté de charoy, ce que c’eft, 
Il, 303, Ne Ie 

Envoutements, I, 329, 3305 Il, 

: 287, 293» 304, 317e 

ERmiGNaC (conte d”), II, 199, 200, 
207,212. VOY: ARMIGNACe 

ERNOULET, 1, 172: 

ERNOUVEL, I], 172. Voy. HERNOU- 
LETe 

ErqQuERY (Louis d”), évêque de 
Coutances, Il, 150. 

ErRANT (Rogier), coufturier, 418. 

Erreurs de dates fignalées, L 130, 
Ts Te 

Efchardeur de laifnes, exp I, 
266; n+ Ie 

Efchaudez de la Cefne, IL, 341. 

Efchiele au devant & près de 
l'audience du Palais, IE, 79. 

Efchiele du Temple, M, 260... 

Efchielle (criminels mis à de IT, 
70, 246, 262. 

Efchinée de lart, IL, 4334 

Efclufiers-fur-Somme(ville d),,29: 

Efcoche (expédition #7), 1, 386 & 
note. 

Efcole Saint-Germain, \, 349. . 

Efcoleteure (fouliers fenz), ce que 
c’eft, I, 426, n..1. 

Efcouen, X, 29. 

Efcouffes (rue des), à Paris, L, 63. 

Efcourfe (d”), expl., I, 417 note. 
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Efcouvenir, expl., Il, 95, n. 1. 

Efcreviffe (enfeigne de P),1X, 11. 

— (oftel de D), 1, 41. 

Efcu de Bretaigne (oflel de ©), T, 
96. 

Efcu d'Eflempes (ofiel de ©), X, 495. 

Efcu de France, devant Saint-Ger- 
vaiz (à P), 1, 535 

Efcu de France (enfeigne de P”), XI, 
256, 355- 

Efcu de France (hoftel de P), 1, 256. 

— (offe de P), 1, 30. û 

— (oftel de ©), \, 275. 

Efcu de France, à Rouen, I, 56. 

Efcu Saint-George (enfeigne de ©), 
I, 105. 

Efcumes (logé aus), X, 109. 

Efcureux (houppelandes fourrées 
d”>, L 15, 164-16%, 169; Il, 
205, 367. 

Efcus couronnez, I, 90, 91. 

Efcus (rue des), XL, 412, 413. 

Eflocher, expl., Il, 218, n. 3. 

Efpaigne, XL, 22. 

— (expédition &), WU, 131, n. 2. 

— (fer @), IL 487, 488. 

EspaiGNE (Joefne ou Jofne d”), 
juif, IL, 44, 46, 53, 54. 

Efpaigne (Cpaïs 4), 11, 44, 131, 
166, 316, 326, 327, 447, 454. 

Efpaingne (expédition en), 1, 384. 

Efpée (enfeigne de D), 1, 30, 33, 
198, 3183 Il, 75, 120. 

— (oftel où pend lenfeigne de P), 
Il, 121, 123, 124, 125. 

Efpernay (ville d'y, 1, 241, 242. 

Efpernon (ville 4”), I, 161. 

Efperonniers de Paris, I, 231. 

Efpingliers, expl., Il, 213, 217. 

Effonne (juridicion d”), U, 55. 

— (fufiice d), \, 55. 

— (rivière d”), IL, 55, 56, 57. 

Efforillé. C'’étoit la peine d’un 
premier vol, I, 235, 237, 507, 
n. 15 IL, 524. :Voy. Oreille 
deftre coppée. 
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Eftablie de Jehannin Le Couftu- 
trier, IL, 106. 

Esran (Jehannin d”), I, 70, 113. 
Voy. DESTAIN. 

Eflampes, \, 28, 168. 

— (dieu d), U, 275. 

— (pays d), ibid. 

— (ille d), I, 105, 106, 275, 
276. 

Eflamptes, 1, 292. 

EsTeLeL (Eftienne), IL, 2. 

Esreurs (Colin d”), IL, 490. 

ESTIENNE (frere), I, 464. 

ESTIENNE Haupry (chapelle), E, 92. 

Eftoile (enfeigne de P), en la Cité 
de Paris, IL, 495. 

EsTouTEviLLE (Jehan d”), conferva- 
teur de tous les juifs & juives 
du royaume de France, IL, 44, 
19, | 

EsrouTevicLe(Jehannin d”),efcuïer, 
II, 401, 402, 403, 405, 409. 

— Son hoftel & forterefle, à Vil- 
lebon, IL, 398, 399. 

Eftraintes, expl., IL, 175. 

Eftrechy (hermite & ville æ), 1, 
3139 320e 

EsTrées (Jehan d”), homme feal du 
roy, L, 386. 

Eftreis au Pont, près de Guife, I, 
396+ 

Eftrepigny (ville d”), X, 31, 32, 292, 
312, 315. 

— (pays d), X, 315, 318. 

Eftriver, expl., Il, 291. 

Eftuveles foubz Laon (ville de), 1, 
148. 

Effuyes (rue des), T, 42, 200. 

Etabliffements de saint Louis, ci- 
tés, IL, 492, n. 1. 

Eu (maifon du conte d”), Il, 449. 

EusracE (Jehan ou Jehannin), 
l’aifné, I, 407, 408, 410, 411, 
414, 4159 416, 417: 

Eusrace (maiftre Jehan), I, 440, 
442. 
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EUSTASSE (Jehan ou Jehannin), 
l’ainfné, I, 412, 413, 414, 415, 
416. 

Evangile de faint Jehan, recité par 
une forcière, Il, 323, 324, 325, 
327; 329, 330. 

Evreux, 1, 444 3 IL, 358, 521. 

— (jacobins d”), 1, 441. 

— (ville d”), 1, 344. 


Fairr (Hugues), évêque d'Orléans, 
Lors ner 

Fain (port au) de Paris, I, 11. 

Faire que fol, I, 8o. 

Farcy (Denis), IL, 93. 

Faremonftier, I, 94, 95, 96, 100. 

— (ville de), IL, 97, 98. 

Farefimonflier en Brie, XL, 93. 

Faulx dez (joueur de), I, 103. 

Fauffaires. Voy. Fromonr (Deni- 
fot) & Josson (Eftienne). 

Fauffes lettres du roy et commiflion 
des maîtres des eaux et forêts, 
1167: 

Fauffe monnoye(détails fur une fa- 
brication de), I, 489. 

FAUVEAU, IL, 3o1. 

FAUVEL (Jehan), huifier de parle- 
ment, I, 184. 

Faux dez, I, 164. 

Faux (enfeigne de la), X, 176. 

Faux -monnoyeur. Voy. Jouve 
(Jehan). 

Favas (Jehannin), coufturier, I, 
100, IOI, 102. 

FAVEAU (un nommé), IL, 3o1. 

FAVENCOURT (Gaultier de), II, 488. 

FERE (Guillaume), II, 108. 

FERIN (Gerardin), IL, 443, 444, 
445; 446. 

Fermaillières d’argent, I, 218. 

Fermaux d’or à perle, II, 212. 

Fermeillères, I, 120, 131. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Evry (ville d), 1, 18. 

Exécution d’un faux-monnoyeur, 
[, 493. 

— de juifs, IE, 43, 52. 

r— de nobles, I, 8, 34 392, 393; 
IL, 208. 

— de forcières, I, 361, 363; 
Il, 343. Voy. Supplices & 
peines. 


Fermiers de l’impofition du grain 
à Paris, IL, 354. 
FERNICLE (Johannes), clericus, 
publicus apoftolica & imperiali 
auctoritate notarius, I, 273 & 


note. | 

FEROT (Guillaume), II, 344. 

FERRANDO (un nommé), IL, 195. 

FERREBOUC (Jehan), I, 21. 

Ferrieres, IL, 68. 

Ferron fur Grant-Pont, IL, 471. 

FERRY (Guillaume ou Guillemin), 
fergent d’armes du roy, IL, 165, 
166, 167, 169. 

Ferry (Jehan), laboureur de vi- 
gnes & hoftellier, II, 56, 57, 
58, 60. 

Fefte de la royne, I, 06, 111, 176. 

FEuILLET (Jehannin), I, 372. 

Feurre (rue du), 1, 197. 

— (rue au), À, 159. 

Fillaftre, expl., Il, 463, n. 3. 

FizLEuL (Jehan), advocat en parle- 
ment, Il, 84, 487. 

Ficceuc (Jehan), lieutenant du 
receveur de Paris, clerc du re- 
ceveur, I, 303, 352, 359; II, 
165, 249, 261, 487, 493, 495. 

FircEuL (Jehan), maçon, IL, 438. 

Fixe (Jehannin de), I, 255. 

Flamans (guerre contreles), IL, 351. 

FLAMEL (hiftoire de), citée I, 12, 
maté 


TABLE GÉNÉRALE. 


Flament amené prifonnier à Ven- 
dofme, I, 462. 

Flamiche, expl., IL, 256, n. 1. 

FLamicHE (Pierre), I, 509. 

Flandres, 1, 19, 388, 394. 

— (armées & cheyauchées du roy ou 
pays dé), I, 37° 

— (bonnes villes de), 1, 385, 387. 

— (pais de), 1, 3583 Il, 36, 47, 
166, 351, 406. 

— (première guerre de), X, 7. 

— (premier voyage de), H, 96. 

— (Jecond voyage de), À, 11. 

— (voyages de), 1, 19, 22, 66, 290; 
IL, 457- 

— (dernier voyage du roy en), XL, 41, 
HioiSTs 

FLanpres (Marion, dite de), I, 
336. 

FLanores (Jehan de), I, 471. 

Flendres (efcu de), 1, 323, 3245 
IL, 387. 

FLer (Jamet), fruitier du duc de 
Bourbon, Il, 478. 

Fleur du lis (enfeigne de la), W, 42. 

Fleur de liz (aftri de une) parmi 
les leffres de la bouche, I, 556. 

Fliche de lart, ce que c’eft, I, 
512, 515e 

Florence (florins de), I, 223. 

FLorinas. Voy. CoFFarT (Guil- 
laume). 

Florins d’Arragon, [, 251. 

Flory fur Ondelle (ville de), T, 
115. 

FLoron »E REVEL (Antoine Flotte, 
dit), I, 96, Note fur lui, ébéd., 
TUE 

FLorre (Antoine), II, 96. Voy. 
FLOTON DE REVEL. | 

Floury fur Odeile ou Odelle (ville 
de), 1, 286, 287. 

— (lieu de), X, 288. 

Fluit de ventre (herbe pour garir), 
15400 

Foirez, près de Laïgny, 1, 365. 
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Forson (Simon ou Symon), préfi- 
dent en parlement, I, 84, 85,86. 
88, 89, 181, n. 2, 313, 493. — 
Héritier de Jehan Solas, II, 82. 

FoLEeT, chevaucheur du roy, I, 
544 555) Ne Le 

FoLEviLE (Jehan, feigneur de), 
chevalier, confeiller du roy, & 
garde de la prévofté de Paris, I, 
I, fl. 2, 115, 119, 516, 51%, 
520, 5233 II, 233. — Date de 
fa nomination comme prévôt de 
Paris, 1, 13 n42° 

FoLEvize (Regnault de), efcuier, 
1, 77073 O3 TO) PES: 

Forevirce (Renault de), I, 125. 

FONTAINE (Jehannin), I, 109, 113, 
Voy. FONTENE (Jehannin). 

Fontaine de Jouvent à Paris, I, 

1 1 

Fontaine-lez-Marigny (ville de), 1, 
495: 

Fontenay en Brie, \, 93, 97, 110. 

Fontenay lez Baigneux (ville de), 
IL, 33, 34. 

FONTENAY (Jehan de), notaire du 
Chaftellet, IL, 32. Voy. FONTE- 
Noy (Jehan de). 

FonTENAY (madame de), Il, 518, 
519. 

FonTENE (Jehannin), [, 102, 103, 
104, 106, 107. Voy. FONTAINE 

‘ (Jehannin). 

Fontenoy (lieu ou ville de), -près 
Baignolet, IL, 30, 32. 

FonTENOY (Jehan de), notaire du 
Chaftellet, IL, 30. 

FonTENOY (Oudart de), examina- 
teur au Chaftellet, E, 8, 23, 103, 
106, 131, 136, 137, 142, 149, 
153, 161, 162, 165, 166, 172, 
199, 203; 207,253; 260, 279, 
289, 294, 309, 322, 363 393» 
406, 418, 419, 468, 486, 509; 
Il, 153, 280. 

Fontenoy-lès-Vincennes, Y, 240, 399 


Nna 
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ForE (Jehan), IL, 96. 

ForE (Rolet), II, 96. 

Forez en Weuquefin le ts 
(ville de), X, 284. 

Forez près de Laigny, I, 369. 

Forge(fontaine de la), X, 473. 

Forge d’orfevre au devantle Grant- 
Pont, II, 72. 

Forges (ville qui a nom), 1, 435, 
446. 

ForGEr (Jehan), I, 485. 

FoRME (Girart), I, 130, 131. 
Voy. FouRRE (Girart). 

FossEtE (un appelé), IL, 528. 

FoucHiEr (Andrieu), II, 266. 

Fougière (gué de la), I, 471, 
473° 

FouquarT (Raoulet), efchardeur 
de laïnes, IL, 266. 

Fouquaur (Guillot), IL, 35. 

FoUQUERE (Jehan), examinateur 
au Chaftellet, II, 161,213,216, 
217, 218, 244, 249, 251, 252, 
253, 264, 274, 300, 309, 310, 
314, 334; 336, 338, 346, 349, 
353; 356, 358, 368, 369, 373, 
374, 383, 385, 387, 392, 304, 
396, 400, 402, 408, 409, 410, 
412, 414, 416, 418, 419, 422, 
428, 429, 430, 431, 436, 448, 
450, 451, 461, 462, 463, 470, 
472 474» 475» 476: 479, 481, 
482, 486, 487, 495, 496, 504, 
505 507, 515, 518, 519; 521, 
523; 524, 525, 533. 

Four (rue du), XI, 531. 

Fourches (ville de), 1, 140. 

FoURNET (Jehan), dit Le Breton, 
I, 553, 554. 

Fourwer (Pierre), dit Le Breton, 
L 516, 528, 539 540, 541. — 
Note fur lui, I,555, n. 1. 

FourRNIER (Regnier), fergent à 
verge, IL, 354, 355. 

FOURQUIN, capitaine de Mauny, 
1, 388. 


Fourre (Girart), charpentier, 1 . 
125, 126, 127, #29, 130. Voy… 
FoRME (Girart). 

Foufe (prifon du Chaftellet que 
l’on dit la), L 245. 

FouTErEAu (Gilet), prevoft de 
Tours. — Note pal lui, He, 
n. 2. 

FRAINVILLE (Jehan de, coufturier.,, 
IL, 476, 477. 

FRAINVILLE (Jehannin de), IL, 479; 
480, 481, 482, 486. 

France, IL 22. 

— (pays de), I, 275. 

— (roy dé), IL, 199, 200, 202, 205, 
206, 207. 

— (royaume de), TL, 44, 155, 196, 
201, 205, 384, 436. 

FRANCE (madame Katherine de), 
L, 98, 100. 

FRANÇOIS, 1, 377. 

François Ier, roy de France. Ses 
lettres patentes en faveur de 
François d’Efcars, IL, 97, n. 1. 

François (Thomas), I, 194. 

Franconville (bois de), 1, 38. 

— (ville de), 1, 39. 

Francouville, \, 56. 

— (ieu de), II, 59. 

— (ville de), IL, 58. 

FRANQUEVILLE (Jehan }, IL, 260. 

Frant-Noyer (rue du), 1, 365. 

FREDoN (Pierre), I, 16. 

FREMIN (Guillot), IL, 108. 

Frepeillon (en), I, 263, 

Frepperie (le), X, 25053 IL, 500. 

FRESNEL (maiftre Pierre), confeil- 
ler & maiftre des requeftes de 
loftel du roy, I, 517, 522, 524; 
IL, 238. 

Frefnes (ville de), IL, 225, 226, 
227, 228, 229, 230, 231, 235, 
236, 241, 242, 245, 246. 

FRESNE (Pierre de), clerc civil de 
la prevofté de Paris, IL, 217, 
336; 487, 493. 


si charlotte 
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Frefnoy (ville dé), XL, 483. 

FroissArT, cité L, 23, n, 1, & 24, 
559 Ne 15 573 Nelly 382, N, 2, 
3835 IL, 91, n. 1, 94, n. 3, 
150, n°2, 177, Ne 1.178, 131, 
181, N. 1, 182, 1. 1, 190, n. 2, 
193, Ne I, 196, Ne le 

Froit-Mantel (rue de), 1, 350. 


Gaige de bataille, L, 344. 

Gaigner, ce que c’eft, L 248, IL, 
70. 

Gaigneurs d’avantage ( compai- 
gnons), I, 103. 

Gaignier, L, 1413 IL, 95, 155, 376. 

Gaigny, 1, 187. 

— (ville de), 1, 122, 

GAILLART (Perrin), vVoiturier par 
eaue, II, 32. 

Galardon (ville de), 1, 456. 

GALICHIER (Richart), IL, 94, 96. 

Gallia Chriftiana, cité I, 51, n. 1, 
745 91278 0e 1, 08, Nil; 
93» Ne 1, 225, N. 2, 230,1. 1, 
2453 N. 1, 294, 1. I, 400, I 1, 
517; nn. 1 À 2, 542, n. 23 Il, 
102, N. 2, 110, N. I, 114,1 1; 
150, N. I, 2906, D. I. 

GaLOT (Berthaut), I, 372, 377. 

Gamaches en Pontieu (ville de), 1, 
36. 

Gandelus (ville de), 1, 242. 

Gant, 1, 385. 

Ganz (ville de), 1, 471. 

Garches, Il, 531. 

Gardes bras, IL, 258. 

Gardes jurez du meftier des or- 
fevres, IL, 394. Le 
GAREMBOURT Où GAREMBOUT (Re- 

gnaut), Il, 248, 249, 250. 
Garges (lieu de), \, 121, 122. 
— (païs de), I, 120. 
— (ville de), \, 127, 122 


GARNIER (Jehan), Il, 170. 
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Fromage (fouppes au), L, 559. 

Fromagere, I, 100. 

FroMonT (Denifot), II, 66, 67, 
68, 70. 

FRromonT (Jehan), charpentier, I, 
391: 

Fuftenne (pourpoint de), I, 170. 

Fymes (madame de), IL, 410, 411. 


Garnier-Saint-Ladre (rue), 1, 500, 
502. 

GARTDAMOURS (Guillot), L, 272. 

GARTDAMOURS (Perreta), 1, 272, 
273 

GassE (Jehan), I, 274. 

GASTEL (Guillaume), hofpitalier, 
Il) 527 

Gaflinoiz, 1, 328 5 IL, 56, 384. 

— (pais de), Il, 2813 L 67, 68, 
102. 

GAT (Jaquemin), IL, 156, 157, 
158. 

GATELET Il, 525. 

GaucHER (Jehan), fergent de l’of- 
ficial, I, 8r. 

GAUCHIER (Pierre), I, 284, 288. 

GaucourT (Jehan de), I, 377 & 
note. 

GauLTIER (Robin), charretier du 
maire de Rungy, II, 232, 233, 
234. 

GAZEAU (Jehan), fergent à verge 
du Chaftellet, II, 32. 

GErFFROY DE MEAUX, fellier, I, 9, 
10. 

GENÈVE (Robert de), évêque de 
Thérouane, I, 88,n. 1. 

GENEVOTE, femme de Pierre Phe- 
lipe, II, 530. 

GENNES (duc de), IL, 452. 

Gennes, (lieu de), I], 453. 

— (ville de), IL, 452, 453. 

Genneuois (compagnie des), au 
Perche, IT, 461. 
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GENOBLE (Dymenche), Florenten, 
IL, 525, 526, 527, 528. 

Gentilhomme fommé de prouver 
fa nobleffe, I, 2. 

— (exécution d’un), Il, 208. 

Gentillece, ce que c’eft, I, 144. 

Gentilly, emprès Paris, 1, 450; IL, 
35 494: 

GENTILLY (Henriet de), II, 81. 

Geolier du Chaftellets il refufe 
deux florins pour laiffer une 
femme parler à fon mari, IL, 84. 

— (chambre du), I, 546. 

— (chambre de derrière celle du), 
1, 537. 

GERGAUT (Simon), II, 93. 

Grac (Pierre de), I, 531. 

Grac (Pierre), IL, 178. 

Giantyille (lieu de), 1, 451. 


GIErFROY de la Hollande, [, 171. . 


Giefroy-Langeyin (rue), I, 5o1, 
502. 

Gif (lieu de), 1, 62. 

— (ville de), U, 62. 

GILBERT (Pierre), examinateur au 
Chaftellet, I, 8, 10, 12, 50, 53, 
67,77. Voy. GILEBERT & GILLE- 
BERT (Pierre). 

GILE (frere), I, 488. 

GILEBERT (Pierre), I, 164. Voy. 
GILBERT & GiLLeBERT (Pierre), 
170. 

GILET, IL, 3. 

GiLETE, bourfiere, I, 198. 

GiLETE, lingiere, I, 198, 199, 200. 

GILETE, vendereffe de fromages, I, 
365. 

GILETE, Verriere, IL, 287, 288, 
289, 293, 304, 310, 311, 318, 
319; 333» 335: 340. 

GILLEBERT (Pierre), examinateur 
au Chaftellet, I, 143, 145, 157, 
161, 162, 165, 166, 188, 190, 
207. Voy. GiLBERT(Pierre). 

GILLEBERTI (Georgius), 1, 273. 

GiLLEs (Jehan), I, 230. 
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GILON, I, 176, 178. 

GiMBERT (Eftienne), clerc de la 
prevofté d'Orléans, I, 440. 

Gingembre (poudre fine de) bue 
dans du vin, IL 85. 

GiRART (Guillemin), clerc du 
bailliage, L,.440. 

Giro (Guillaume), I, 544. 

Gimousr (Guillaume), I, 474. 

GmoUYE (Guillaume), I, 535. 

GiRouys, I, 545. 

Géjors M ex 7 SL iEo Tr, 

— (ville de), I, 115. 

GLANDEN (Philibertus de), capella- 
nus in Domo Dei Paris., 1, 271. 

Glatigny, I, 11,.108, 150, 151, 
164, 372; Il, 387. 

— (Gordel de), X, 260. 

— (rue de), , 392, 

Gloriete, 1, 540. 

Gloriete la Haulte (prifon nommée), 
I, 545, 550. 

Gluy, ce que c’eft, I, 447, n. 4. 

Gobelez et taffes d’argent (chan- 
geurs de), II, 148. 

GoparT (Jehannin), I, 320. 

Goperrroy (Jehan), L, 370, 371. 

Goperroy (Denis), fon Hiftoire 
de Charles VI, citée I, 311, en 
note. 

GopErroY (Jehan), I, 370. 

GODEHAIRE (Thierry), porteur 
d’affeutrure, I, 403-404. 

GoniEr (Ancel ou Anceau), car- 
deur de laine, I, 345, 346, 350, 
351° 

Goise (Gieffroy), I, 208, 209, 213 
Voy. LE GOEBE. 

GOoMMEGNIES (Guillaume de), I, 
383. 

GommEcnies (Wuillaume de), I, 
387. 

Gommienies ( le baftard de ), I, 
379 

Gonnefe, 1, 193. 

— (pais de), 1, 120. 
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Gonneffe (ville de), 1, 192. 

GourriEr (Jehan), chevalier, I, 3. 

GouLET, 1, 320. Voy. GUEROUT 
(Robinet). 

Gourriz (Mahiet), 
IL, 263. 

Gourdainne du Mans (fontenne de), 
[, 436. 

GourNaAY (Jehan de), chevalier, 
Il, 59° Ÿ 

GourNay (Robinet de), I, 114, 
131, 132, 133, 134» 135, 136. 

Gournay en Normendie (ville de), T, 
317 

GRACIEN (Taflin), I, 481. 

GRADAMEURS (Perreta), uxor Guil- 
loti Gradamours, I, 271. 

GraApaAMouURs (Guillotus), I, 271. 

Granche (oftel de la), X, 99. 

Granche à Petit-Pont (oflel de la), 
EL, 99, 100. 

* Granche (taverne dite à la), X, 98. 

GRANCHIER (Anchier), 1, 509. 

Grandes chroniques de Saint-De- 
nis citées, II, 94. 

Grandes compagnies (les) fe réu- 
niffent, Il, 94. 

GRANT BOURGUIGNON, I, 168. 

GRANT BOURGUIGNON (le), I, 169. 

Grant Godet (taverne du), en la 
Vennerie, II, 499. 

GRANTISEL (homme d’armes de la 
roufte des Galois, nommé), 
ir 

GRANT-JEHAN, L, 114. Voy. JEHAN- 
PHELIPOT, 

Grant-Paroiffe (la), 1, 67. 

Grant-Pont, Il, 81, 1053 I, 17, 
72; 75» 344, 345, 348, 440, 
471 

Grant-Pont (changeur de), 1, 105. 

Grant-Pont de Paris, \, 307, 308; 
IT, 344, 387. 

GRANT RUE (Jehan de), marchant 
& bourgois de Paris, Il, 487, 
488, 489. à È 


boulengier , 
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Grantyille, 1, 447. 

— (ville de), 1, 447. 

Granviller (viNe de) vers Amiens, X, 
484. 

GRATEPANCE (un nommé), I, 80. 

Graveliers (rue des), \, 109, 174, 
178, 2753 IL, 75. 

Gravelliers (rue des), XX, 522. 

Grégoire de Tours, cité, IL, 281, 
0 

GRÉGOIRE XI, pape, I, 271. 

Greil (enfeigne du), W, 501. 

GRESILLON (Jehannin), I, 320. 

Greve, I, 41, 367, 373» 3765 ll, 


355: 

— (place de), X, 395, 407. 

Grez en Gaflinoiz (ville ou chaflel 
de), 1, 191: 

Griefche (prifon de la), 1, 351 & 
en note, 357- 

— (prifons de la), XX, 285. 

Griffon (oftel du), 1, 328. 

Grignoble (ville de), X, 218. 

Gricny (Jehan de), L, 509. 

GricNy (Jehannin de), EL, 509. 

GrimAUDE (Coefme ou Coifme de), 
efcuïer, I, 225. Notefur lui, ébid. 

Grinople (ville de), X, 115. 

Gris camelin (robe de), I, 458. 

Grolay foubz Montmorency, X, 222. 

Gros tournois, (enfeigne du), I, 
219. 

Groffe-C...lle, 1, 441, 442, 443) 
444, 445. VOy. BERNIER (Julien) 
& Porrzv (Regnaut de). 

GuepoN (Jaquemin), IL, 34+ 

Guérar», fon Cartul, de l’églife 
N.-D. de: Paris cité, IL, 529, 
n. 1. Voy. Cartulaire de N.-D. 

GuerART (marefchal nommé), Il, 
352° 

GueraRT (Colin), I, 320. 

GUERART ou GUERAT (Johannes), 
1,:971,273. 

GUERART (Thomas), chevaucheur 
du roy, note fur lui, IL, 21, n. 2. 
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Guerart, \, 27453 IL, 286, 316, 339. 

— (croix de), IL, 295. 

— (curé de), II, 289. 

(dieu ie), 1, 276, 303,307, 
318, 329, 331. 

— (prévofté de), XX, 316. 


— (ville de), T, 269, 286, 303, 


304, 305, 308, 328, 331, 341. 
Guerart en Brie (ville de), XL, 315. 
Guerin-Boiffeau (rue), X, 176, 177. 
Guerin-Boiffel (rue), IL, 475. 
Guernefey (ile de), prife par Yvain 

de Gales, II, 91, n. 1. 

Guernify (£les de), XL, 91. 
GuEerouL (Guillemin), meneftrel 

de guiterne, I, 520, 521, 522. 
GuEerouT (Robinet), dit GouLET, 

I, 320. 

GUERQUM, I, 385. 

GUERQUIN, marefchal, I, 388. 
GUERRIER (Jehan), advocat en 
court laye à Meaux, IL, 2809. 

GuEsPiN (Jehan), IL, 516, n. 1. 

GUEsPIN (Jehannin), familier de 
monf. le Conneftable, II, 516 
& n° 1,517, 518: 

Guét du roy, I; 467. 

Gueulle, .expl., I, 556, n. 1, 557, 

561, 562, 563, 564, 565. 
GuBERT (Girart), L, 442, 
Guicxarr (Berthier), I, 26, 27. 
Guichet (petit) fermant à reflort, 

1592: 

Guiengne (pays de), I, 197. 
Guienne, 1, 59. 

— (pays de), IL, 196, 197. 

— (voyage de), K, 460. 

GuiGNE (Oudot), IL, 505. 
Guigneputain (boys que l'en dif), 1, 

65, 72° 
GUILLAUME, 1, 436. 

GUILLAUME (efcuïer nommé), I, 

566. 

GUILLAUME, tenant les efcolles de 

grantmaire à Laon, I, 33. 
GUILLAUME (Jehan), I, 221. 


GUILLAUME PHiiprE, prieur de 
St-Victor, I, 213. 

GUILLEMETE, 1, 65, 66, 76, 175, 
200, 319. 

GUILLEMETE, revenderefle, I, 200. 

GUILLEMETE, femme de Jehan Blan- 
chet, L 107. 

GUILLEMETE, fille de p., I, 53. 


GUILLEMETE, femme de Gaultier 


de Reffons, L, 51. 

GUILLEMETE, femme de Jehan de 
Vilaines, IL, 30, 32, 34. 

GuILLEMETE, fille de Jehan Le 
Grant, L, 558. 

GuILLEMN, L, 377, 117. 

GUILLEMOT, Compaignon charpen- 
tier, IL, 405, 409. 

Guillerville, 1, 504, 505. 

GuizcoT (compaignon nommé), 
IL,:17,, 18. 

GuiLLoT, IL, 405, 406, 407. 

GuizLoTIN (Guillaume), IT, 114. 

GuINGNE(Oudot), II,505,508,509, 
510, 511, 512, 513; 514, 515: 

Guinor (Guillotus), 1, 273. 

Guior (le nommé), I, 342. 

Guior, chauffetier, I, 1084 

Guior (efcuïer ou chevalier nom- 
mé), Il, 284, 

Guior, efcuïer de la cour de Ja 
royne, IL, 294, 295... 

Gwior (Perrin), I, 435: 

Guife, 1, 3964 

Guise (Florimont de), évalier. 
IL, 494. 

Guise (Jean de). — Sa corde, 
citée II, 40, n. 2. 

Guile en Thieraile, \, 394. 

Guisi (Vincent de), procureur du 
roy, I, 481. 

Guire (Robert de), capitaine de 
Saint-Malo, I, 34. 

Guyenne, 1, 203 II, 452. Voy. 
Guiengne & Guienne. 

Gyantyille (lieu de), 1, 450. 

Gyen (ville de), I, 281. 


ET TR SR TE ne 4 


| 
| 


TABLE GÉNÉRALE. 573 


Hache (enfeigne de la), 1, 76. 

Hache à defpecier buche, I, 396. 

Haguenée morele, IL, 168. 

HAGUENONvILLE (dame de), II, 363. 

HaAGuENONviILLE (Hagant ou Ha- 
gaut de), II, 358, 359, 361, 362, 
363: 

HAGUENONVILLE (feigneur & dame 
de), IL, 365; 366, 368. 

Hacuenor (Guillaume), fergent 
d’armes du roy, IL, 20, 22, 23; 
243 25e 

Hacuenor (Guillemin), fergent 
d’armes du roy, I, 364. 

Halles où l’on vend le pain, 1,433. 

Hanap d’argent greneté, II, 156. 

HANGE, palfremier de Mme de 
Saint-Pol, I, 384, 388, 389. 

HAQUuET (Thomas), IL, 391: 

HarcourT (le conte de), 1, 
284. 

HarcourT (madamoifelle de), 366, 
Il, 367. 

Harpouyn (Jehan), II, 2. 

HarpoYE (Jehan), IL, 491. 

HarecourT (madamoifelle de), 
IL, 359, 362; 457, 458. 

Harefleu (ville de), X, 52, 484. 

Harelle (fédition de Rouen dite 
la), I, 484; IL, 121. 

Harfleu (ville de), Y, 56, 485, 488, 
490, 491, 493- 

Harfleu, WU, 124. 

Harfleur (lieu de), X, 482. 

— (ville de), \, 481 

Harigoter, terme d’argot, IL, 17, 
n. 507» 509, 510, 512 

Harnais de jambes, II, 258, 260. 

Harpe (rue de la), T, 1053 II, 76, 
773 348, 350e 

Hart (bannis fur peine de la), I, 
2373 Îl, 54 147, 155, 159, 
810. 


Haftelez (femme qui rotift petiz), 
I, 250. 

Hauberviller (ville de) 1, 39. 

Hauzrgois (Guillaume), lieutenant 
de monf. le baillif d'Orléans, 
E, 440. 

Hauffibut (pechié que l’en appelle), 
I, 290, 291, 292, 293, 294; 
2953, 300, 301, 304, 310, 31le 

Hauft en Haynaut (ville de), X, 172. 

Haynaut, 1, 236. 

Haynault (pays de), IX, 280. 

Hays (Jehan), IT, 80, 81, 82, 84, 
85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 92e 

— fa femme, IL 83. 

— fa maifon fife dans le cloître 
Saint-Marcel, IL, 83, n. 2. 

Heaume (enfeigne du), X, 104, 138, 
542: 

Hedé en Bretaigne, X, 28. 

Heuras (Goufier), chevalier, IE, 
186. 

HEMERY, vVarlet du mufnier de 
Lonc-Jumel, IE, 222. 

HENNEQUIN, varlet hucher, I, 98, 
99; 100. 

HENNEQUIN, IL, 134, 139, 140, 
233» 234+ : 

HENNEQUIN (un nommé), II, 286, 
399; 405, 406, 409. 
HENNEQUIN, 1, 255. Voy. LE Ro- 

TISSEUR (Colin). 

Henri VI, roi d'Angleterre et de 
France; fon ordonnance fur les 
prifons du Chaftellet, I, 246, 
540, ln. 135 IL, 285, n. 1. 

HENRIET, I, 36, 169, 170. 

Henry, fauconnier, I, 385. 

Henry (Jehan), II, 263. 

HerauT (frere Jehan), I, 477, 
478, 479 

Herbe terrefte et herbe aumofnière, 
I, 355. 
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HERBERDE (Jehenne), dite la Pe- 
tite, I, 328. 

Herbes achetées la veille de la 
Saint-Jehan, I, 328. 

Herce (taverne de la), U, 502. 

HEREDIA (Jehan-Fernandez de), 
I, 248. 

HERIÇON (Robin), I, 470. 

HERMENT (Gilet), banier de Chaf- 
teau-du-Loir, I, 474. 

HERMITE, IL, 284. 

Hermite de Rouflillon, I, 316. 

Hermites venus à Paris pour em- 
poifonner le roi, I, 311. 

HERNOULET, I, 172. Voy. ERNOU- 
LET. 

Herny (Thevenin), I, 192. 

Herpe (rue de la), 1, 250. 

Hefädin (ville de), X, 88. 

Heudouville (ville de), X, 284, 285. 

Heures de Noftre Dame, I, 2. 

Heufe (enfeigne de la), 1, 83. 

Hide, expl., IL, 355, n.:2. 

Hiftoire généalogique & chronolo- 
gique de la maifon royale de 
France, citée, I, 226, 230, 240, 
365; 377, 5175 IL, 92, n. 1, 
S1n,12, 007. 1e 1 70, Me its 
D6, Ne 15 110, M, I, 101, 103, 
de, 007.0 nt 064 NT, 
339; n.1, 398, n. 1, 452, n. I, 
505, N. I. 

Hiftoire de meflire Bertrand Du 
Guefclin, citée, I, 404 en note. 

Hiftoriens de France (collection 
des), citée, I, 357 en note. 

HochEcorNE (Colin), Il, 465, 467. 


Image Sainte-Katherine TL, 470. 

Incendiaire. Voy. AGNÈS, femme 
de Jehan Poulain. 

INGELGER D’AMBOISE, 2° du nom. 


TABLE GÉNÉRALE. 


HorLANDE (Huguelin de), I, 170. 

HoLLANDE (Jehan de), coufturier 
Il, 431, 432, 434. 

Homicides. Voy. La RAMÉE (Jehan 
de), LE VaLois (Thomaffin). 

Hongrie (voyage de), IL, 160. 

Honnéfleu (ville de), 1, 485, 490, 
491. 

Hoquerir (Robert), Il, 348. 

HorACE, cité, II, 287, n. 2. 

Horez (Jehan), orfevre, I, 483. 

Hoflel-Dieu, où Offel-Dieu de Paris, 
L'270, 075: 

HosrTELLIER (Yves), I, 474. 

Hotot (ville de), 1, 344. 

Houdan (ville de), X, 285. . 

HoupeToT (Guillaume de), efcuïer, 
IL, 516. 

Houllier, expl., I, 102, 164. 

Houppelandes fourrées, I, 103, 
158, 161, 164-165, 249, 250; 
Tres : 

HoussauT (Perrin), II, 221, 222, 
229, 234, 243, 245, 246 

Houssay (Guillaume de), I, 485. 

Housseau (Dom), fa colleétion de 
Touraine, citée, I, 6, n. 1, 252, 
no Le 

HuarT (Lorens), I, 504, 505. 

HuCHER ou HuCHIER, 1, 112. Voy. 
AUGUIER (Jaquet). 

Huchette (rue de la), à Paris, I, 
463. 

HuE (maïftre Guillaume), I, 474. 

Hurrasse (Jehan), l’aifné, I, 410. 
Voy. Eusrace (J£han). 

HurTin (Robinet), I, 242. 
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Note fur ce perfonnage, Il, 264, 
nee 

INNOCENT (Jehan), IL, 2. 

INSULA (Johannes de), I, 271, 273. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Ippre (ville d”), I, 96. 

ISABEAU DE BAVIÈRE. Son avêne- 
ment, 1, 176. 

— date de fon entrée à Paris, 
I, 180, n. 1, 226. Voy. Entrée, 


Jacia Nigra, I, 313. 

JAcos (Guillemin}), cordouennier, 
Il, 215. 

Jacos le Juif, II, 48, 49. 

Jacos, de Tournay, I, 257, 258. 

Jacobins (les), n’ont pas empoi- 
fonné les fontaines, I, 420, n.1, 
436, 444. 

Jacobins au Mans, I, 436. 

Jacobins (prieur des), I, 443. 

JAQUEMIN, IL, 339. 

JAQUEMIN (joine homme gennevoiz 
nommé), Il, 531. 

JAQUETTE, femme Jehan du Fay, 
IL, 6, 9. 

JAQUINOT, I, 436. 

Jargueau (lieu de), 1, 93. 

— (ville de), 1, 933 IL, 384. 

Jatria nigra, ce que c’eft, I, 314. 

JEAN LE Bon, roi de France, II, 78. 

JEAN MaquiIGxoN, IL, 105. 

JEHAN, I, 139. 

JEHAN, feigneur de Foleville, 
chevalier, confeiller du roi & 
garde de la prevofté de Paris, 
[, 1. Voy. FOLEVILLE( Jehan de). 

JEHax (frère), hermite d’Eftrechy, 
1309 

JERAN, marchant poulailler, I, 35. 

JEHAN, marchant vendeur d’oi- 
gnons, I, 496. 

Jehan Le Conte (rue), I, 323. 

JEHANNE, femme. de Martin Loquet, 
IL, 346, 348, 361. 

JEHANNE, femme de Jehan Jouye, 
I, 484, 488, 480. 
JEHANNE, femme de Robinet Le 

Cauchois, I, 493. 

JERANNETE Divine, IL, 331. 
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Fefte, Joyeux advenement, Ve- 
nue de la royne à Paris. 
ISABELLE DE FRANCE. Date de fa 
naïiffance, I, 233, n. 1. 
Zvry (terroir ©), 1, 325. 


JEHANNETE (une nommée), Il, 461. 

JEHANNETE (joine femme nommée), 
IL, 463. 

JEHANNETE, femme de Guillemin 
Segrée, II, 477. 

JEHANNIN, I, 234, 3763 IL, 117. 

JERANNN, dit AUBERY, I, 221. 

JEHANNIN (clerc nommé), II, 439. 

JEHANNIN, compaignon entameur 
d’eftain, I, 493. 

JEHANNIN, cordouennier, IL, 215. 

JEHANNIN, faifeur de balaiz de ge- 
nefte, I, 369. 

JEHANNIN, filz de la femme de 
Colin, Il, 417. 

JEHANNIN (gentilhomme nommé), 
Il, 403, 405. 
JEHANNIN, paige & varlet de la 
geole, II, 343. 
JEHANNIN, varlet 
266, 378. 

JEHANNIN, efcuïer, Il, 397, 309, 
405, 406, 417e 

JERENNE (Fremine), [, 177, 179. 

JEHENNE, femme Jehan Gaffe, I, 
274 

JERENNE, femme de Jehannin de 
Premont, I, 259. 

JEHENNE, femme d’Hennequin Le 
Rotiffeur, I, 263. 

JEHENNE, IL, 200. 

JEHENNETE, L, 182, 214. 

JEHENNETE, femme de Guillemin Le 
Bourguignon, I, 369. 

JERENNETE, fille de Jaquemart Le 
Guiternier, I, 257, 265, 266. 

JERENNETE, divine, IL, 332. 

JEHENNETE, la devine, Il, 340. 
Voy. BRIGUE (Jelienne de), 


mufnier, IL, 
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JENGuER (Elies), 1, 267. Voy. LE 
JEencouLeur (Elies). 

JeNGoucour (Elye de), advocat, 
I, 126. 

JeNcouzour (Helies), I, 3593 IT, 
336. 

— (Hélie de), II, 352. 

Jeu de dé, I, 169. 

Jeu des bafteaux, I, 280. 

Jeux de hafard défendus, IL, 148 & 
149. Voy. Buchette, Chevillette, 
Croix et Pile, Dés, Driguet, 
Taffeau. 

Jeux de la Pacion, I, 356. 

Jeunr (Jaquet), I, 503. 

Joson (Jaquin), boulengier, I, 
298; 299. 

JOESNE D’EsPAIGNE, Il, 44, 45, 49. 

JOHANNINET (Jehan), lieutenant 
général du fénéchal de Tou- 
raine, II, 2. 

Toigny (ville de), 1, 228. 

Joinchery [ur Meufe, I, 280. 

Josson (Eftiene ou Eftienne), II, 
487» 491, 492, 494, 495e 

— Son hoftel à Paris, II, 489. 

— Note fur lui, IL 490, n. 1, 

Josson (Loys), geolier du Chaftel- 
let, IL, 52. 

Josson (Loyfet), clerc de la jeole, 
I, 203. 

Jossum (Loyfet), geolier du Chaf- 
tellet, I, 364. 

Joue (Engerran), boucher du duc 

de Bourbon, I, 249. 


KacorDEL (Guymart de), familier 
de monf. Guillaume des Bordes, 
IL, 369. 

Kalendre (rue de la), II, 412. 

KAREMBERT (Yves de), IL, 89. 


KAREMBERT (Yves), Il, 107, 161, 


170, 336, 486. 
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Jougleux (ruê aus), H, 156. 

JourpaAn (Jehan), tifferant de 
draps, I, 317. 

JourniN (Regnault), I, 231. 

Joutes au Temple, I, 180. 

JouvenEL (Jehan), advocat en par- 
lement, I, 468, 469-70, 479; 
II, 110. 

— advocat en parlement & pre- 
voft des marchans, II, 338. 

JouxE (Jehan), orfevre, forgeur de 
faulce monnoye, 1, 480, 481, 
482,483,485.Voy. JoyE (Jehan). 

Foye foubz Morrain, IL, 69. 

Joxe (Jehan), I, 487, 492. Voy. 
Joue (Jehan). 

Joyeux advenement de la royne à 
Paris, I, 76. 

Juerie (la), 1, 168. 

Juifs prêtant fur gages, II, 132. 

Juifs (ferment prêté par des), II, 
44, 46. 

Juifs Çrue aus), 1, 373 3775 M, 
20, 50, 157» 469, 501. 

Juifs (rue des), TX, 333 IL 132, 
1363 173, 213, 

Juifrie de Paris, I, 49. 

Juifverie (la), IL, 24, 25. 

Juiy (Phelipot de), IT, 370. 

Juirrie (rue de la), 1, 35e 

TJumel (Molin), H, 230. 

Julienne de Blois (le), H, 262, 263. 

Juvéna, cité, II, 288, note. 

Juvénar pes Urss. Sa chroni- 

que, citée I, 10, 311, en note. 


KATHERINE, femme Henriet de Ro- 
quier, I, 41, 42, 43, 44, 45; 47e 
KATHERINE, 1, 198. 

KATHERINE (femme nommée), de 
la court de la royne, I, 351. 
KATHERINE DE FRANCE, feur du 
roy, LE, 98, 100, 


TABLE GÉNÉRALE. 


La BABBo£ (Climence, dite), I, 
75 DM 

La BARRE (Margot de), dite du 
Coingnet ou Coïgnet, forciere, 
IL, 527, 330, 332, 335, 337: 
338» 339: 340, 341» 342» 343 
344, 346, 347: 348, 352, 353» 
358, 359, 360, 361. 

La Barre (villaige nommé), 1; 460. 

La BARRE (Jehan de), varlet de 
monf, de Berry, Il, 515. 

LABAT (Gile), procureur en parle- 
menti 116. 
— Note fur lui, 4b4d.; n. 2. 
LABBE, fa Colleétio magna Conci- 
liorum, citée, I, 363, en note. 
— Son édit. des Sacrofanéta Con- 
cilia, citée, L, 522, n. 1. 

LA BELLIERE (viconte de), I, 29. 

LA BELOCIERE, |, 223. 

LA BEQUEDAIRE (femme nommée), 
Il, 118. Voy. LA QUEDAIRE. 

LA BERTINE (Jehanne), II, 66. 

LA Borre (Gobert de), chevalier, 
bailli d’Amiens, I, 487. 

LA BoNARDE (Jehennète), I, 317. 

LaBorpe (M. de), fa Notice des 
émaux du mufée du Louvre, 
citées L\134,n,19,/200,\ 0%: 1, 
477) net, 260 n8 4152013 
Net, 439, Nu: 151403; Ne Ie 

La Borde (roc de), , 194. 

LA BoURGUEIGNE (Jehennete), II, 
1185 1194 

LA Boyreuse (Jehennete), frep= 
piere, I, 249. 

LA BRANCHUE (Jehanne), II, 345, 
346. 

LA Brosse (Huguelin de), IT, 68. 

LA Burre (Girart), II, 25. 

La Burre (Sebile), IL, 24. 

LA Buquere (Colette), II, 119, 
125, 


IT 


SET 


LA CHAMrtE (Jehenne), I, 349. 

LA CHAPELIERE (Jehennete), ta- 
verniere, I, 249. 

La Chappelle de Crécy en Brie, W, 
218. 

La Chappelle-Ligier, \, 69. 

La Chappelle-Saint-Albin, X, 437. 

La Chappelle-Saint-Denis, 1, 239, 
SU RUE NE DE 

LA CoRDIERE (Jehanne), Il, 297, 
298. Voyez BRIGUE (Jehanne de). 

LA CouLuniERE (Betrix ou Biétix), 
taverniere, II, 396, 397. 

La Courr (Gilette de), II, 410. 

LA CourrT (Marion de), lingiere, 
fille de vie, IL, 422, 423, 424, 
4253 426, 427, 428, 429, 430, 
431, 432, 435, 430, 437 

LA CourTINE (Pierre de), II, 178. 

LA CourT-NEUVE (Jehan de), ef- 
cuïer, I, 121. ; 

La CRIQUE (Pierre de), IL, 66. 

LA Croix (Guillaume de), advocat 
ou bailliage de Montlehery, IE, 
4073 519, 520. 

La Croix (Jehan de), dit Binet, II, 
152, 153. Voy. BINET (Jehan). 

La Croix Gironde, abbaye de da- 
mes de religion, I, 3. 

LA DAynne (Marion), 
Flandres, I, 336. 

LA DROITURIERE (Marion), dite 
L’Eftalée, forciere, I, 331, 332, 
333» 335; 330 3455 351, 352: 
354 356, 357» 359; 360, 361: 
362. 

La Fere [ur Oife, 1, 147, 171. 

La Ferriere, U, 273. 

La Ferté, 1, 438. 

Le Ferté (baillif de), 1, 437. 

La Ferté (oftel Dieu de), 1, 437. 

La Ferté-Bernart, 1, 421, 431, 


436, 457, 476. 


dite de 
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— (baïllif de), X, 432. 

— (prifons de), 1, 431, 432, 435, 
443 

La Ferté-Gaucher (hoflel Dieu de), 
1,148: 

La Ferté-Gauchier (ville de), X, x10. 

La Ferté-Nebaut, À, 28. 

LA FoutE (Jehan de), receveur de 
Paris, L, 23, 98, 130, 161, 173, 
244, 3593 IL, 75, 116, 310, 
334, 505. 

LA FONTAINE, cité, I, 80, n. 1, 
263, n. 2, 

LA FONTAINE. 
(Perrin). 

LA Forgsr (Jehan de), lieutenant 
du capitaine d'Angers, Il, 65, 
n. 1, 66. 

LA Foresr (Perrin de), II, 66. 

La Fosse (Macé de), I, 474. 

LA Fosse (Michiel de), fon oftel, 
IL 531. 7 


Voy.  LALEMENT 


LA FouRNIERE (Simonnete), Al, ‘ 


248, 249. 

La FRANGÇoise (Agace), matrofne 
jurée du roy, Il, 297, 430. 

La Gaffegnie en Bretaigne, I, 18. 

Lacour (Jamet de), IL 178. 

La Grange ( fortereffe de), X, 58. 

LA GRANGE (Jaqueline de), I, 397, 
en note. 

La Grant-Paroife, \, 67. 

La GRESILLE (Pierre de), cheva- 
lier, lieutenant du fenefchal 
d’Anjou & du Maine, I, 470. 

La GREUE (Jehannin), dit Raou- 
let de Laon, varlet pelletier, I, 
47: 48, 49, 52, 53, 54, 65, 69, 
87 106, 107, 1192, 113. VOy. 
Laon (Raoulet de). 

LA GREUE (Raoulet), I, 158, 160, 
161, 162, 163. 

LA Grosse (Jehennete), II, 252, 
253e 

LA HAIE (Girart de), I, 4703 IL, 
368. 


TABLE GÉNÉRALE, 


LA Haye (Gerart de), examinateur 
au Chaftellet, I, 136. 

LA Haye (Gerart de), I, 153,419, 
420, 439, 440, 446, 457» 479» 
509, 5603 IL, 129, 143, 159: 
160, 224, 358, 374+ 

LA Haye (Girart de), examinateur 
au Chaftellet, I, 8, 9, 10, 67, 
77 AOL LOTO, (T06,.172, 
184, 185, 186, 192, 195, 216, 
224, 227, 231; 2359 237» 238» 
239, 240, 243, 244, 246, 263, 
266, 288, 289, 294, 296, 297, 
303, 305, 308, 325, 401, 439, 
452 457: 468, 486; IL 67, 
89, 142, 143, 164, 183, 201, 
207, 289, 387; 414, 415, 436, 
446, 450, 468, 479, 5O4+ 

LA Haye (Jehan de), I, 389. 

La Haye (Jehennete de), [, 196. 

La Heuse (Jehenne de), I, 350. 

La Houffaye en Brie occupée par les 
Anglois, Il, 94. 

Laigny, 1, 365, 369; Il, 176, 
280. 

— (ville de), \, 227, 228. 

Laicny (Bernard de), fergent 
d’armes du roy, I, 14, 16. 

Laigny-fur-Marne (ville de), 1, 
290 ; IL, 75. 

Lailliere (églife de), afife dans la 
ville de Chaumont, IL, 118. 
Laisné (Eftienne), promoteur de 
la court de l’official, II, 490. 
LaIsné (Jehan), Il, 281-285, 294, 
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LA LANGOUTE (Perrete), chambé- 
riere d’eftuves, I, 177, 178. 

La LARGE (Gilete), I, 305, 306, 
308, 309. 

LALEMANDE (Marie), Il, 317. 

LALEMENT (Guerin), 1, 503. 

LALEMENT (Guillaume), chevalier, 
IT, 59. 

LALEMENT (Perrin), dit de La 
Fontaine, Il, 417,418, 410,421. 
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La Lende, emprès Bloys, I, 450. 

LA LiNGIERE (Gilete), I, 198. 

La LiourDe (Marion), fille de vie, 
IT, 381, 382, 383. 

La Loce (Thibaut), IL, 454. 

La LonrE (Phelipot de), Il, 344, 
349, 351: 352, 353° 

LA Mare (N. de). Son Traité de la 
police, cité, I, 12, n. 1, & 304, 
n. Ie 

LA MiREssE (Jehanne), I, 52, n. 1. 

La Mopére (Jehennete), II, 410, 
412, 414 

LA More (Guillemin de), clerc 
de Guillaume d’Enfernet, IL, 
490, Ne Ie 

LA MonTAIGNE (Jehan ou Jehan- 
nin de), maçon, IL, 100, 101, 
1033 107; 108: 

LA MoraDase (femme nommée), 
ILErS. 

La More (Pierre de), clerc dy 
chancelier de France, I, 14, 17. 

— notaire du roy, IL, 415, 416. 

La More (Regnaut de), Il, 114, 

LA MuceTe (femme nommée), II, 
322. 

La NAvIE (Jehannin de), IL, 544. 

LANCASTRE (duc de). Ses lettres 
clofes à Mérigot Marchès, IE, 
196. Voy. LANCLASTRE. 

LANCE (Jehan de), blaftrier, I, 511. 

LANCEMENT (Pierre), I, 509. 

LANCLASTRE (duc de), II, 22, 197. 
Voy. LANCASTRE. 

Lande, 1, 447. 

Lanpegoys (Danyel de), IL, 2. 

Lanprr, I, 436. 

Lanpry (Jehan), procureur du roy 
à Montlhery, I, 213. 

Lanpry (Perrin), [, 504. 

LANGELOTE (Agace), II, 126, 128. 

LAnGHAC (Ponchot de), Il, 177. 

LanGLerz (Jennequin), connetable 
d’Uifat, Il, 177. 

LAnGLoix (S. Fr.). Son Traité des 
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droits & fonctions des confeillers 
du roi & notaires au Châtelet, 
cité 1174564 ns1: 

LANGOUTE (Perrete), I, 173. Voy. 
LA LANGOUTE (Perrete). 

Langres (ville de), I, 41. 

Langue percée, forte de fupplice, 
I, 556; IL: 26. 

Languedoc (gens d'armes ou païs 
de), XI, 14,0. Ie 

— (païs de), U, 459. 

— (voyage de), Il, 457, 461. 

— (voyage de Charles VI en), I, 
31, Ne 2e 

Lannois (païs de), 1, 108, 202. 

Lannoy (Jehan de), II, 439. 

LA NoE (Jehan de), I, 494, 510, 
512, 513. 

Lanterne (oftel de la), U, 438. 

Laon, 1, 31, 33, 148, 150, 155, 
165, 171, 205, 269, 276, 405. 

— (aulne de), X, 33. 

— (offe de), X, 30. 

— (prevoft de), I, 150. 

— (ville de), I, 49. 

LAON (Perrete de), IL, 417. 

LaoN (Raoulet de), dit La Greue, 
I, 54, 62, 65, 67, 68, 69, 78, 
87, 88, 89, 91; 92, 96, 98, 102, 
106, 107; 112» 113» 159° VOY- 
LA GREUE (Jehannin). 

LA PERSONNE (Guy), 1, 383, 387. 

LA PERSONNE (Jehan), viconte 
d’Acy, IL, 166. 

— Note fur lui, ébid., n. 1, 182, 
Te 2e 

LA Picar»E (Lorence), I, 372-373; 
377° 

LA Prcaoise (Alips ou Alyps), I, 
475; 479, 480. 

La Pre (Jehannin), Il, 93, 96. 

LA PrERRE (Euftace de), procu- 
reur au Parlement, Il, 339. 
LA PINELE ou LA PINELLE (Margue- 

tite), I, 322, 393; 324 325) 


326, 327: 
O 02 
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La Piffote, M, 289. 

— (ville de), T, 61. 

LA PorTE (Regnaut de), I, 565; 
IL, 437. 

LA PouLainE (fille nommée), IL, 
242 

La Prevosre (Agnès), aveugle, 
femme vefve, Il, 529. 

LA QuepaiRe (femme nommée), 
Il, 115. Voy. LA BEQUEDAIRE. 

La QueuE (Robin de), I, 565. 

La Queue en Brye (juflice de), 1, 
88. 

LA RAMÉE (Jehan de), I, 406,408, 
409, 411, 4135 414; 4153 418, 
419. Voy. DESRAME. 

LARBALESTIER (Jehan), Il, 444, 
445e 

LA RicHarnE (Guillemette), I, 
257; 258° 

LA RiQUEDONNE (Jehanne), ma- 
trofne jurée du roy, Il, 297, 


430. 
La Riviere (monf. de), 1, 385; 


I, 370. 
LA Riviere (Bureau de), premier 


chambellan de Charles V, II, 
166. 

La RocxEe (feigneur de), IL, 542. 

La RocHe (Thevenin de), I, 3o1. 

La Rochediré, tenant le parti du 
roy, I, 29. 

La Rochefouquaut, X, 55. 

La Rochele (lieu ou pays de), \, 30. 

— (ville de), I, 36. 

La Rochelle, , 27, 97, 252, 395. 

LA ROCHELLE (Jehan de), I, 500. 

La Roe (chapelle de), À, 502. 

— (terre & juridilfion de), 1, 403. 

Larrons. Voy. [L, 1, 36, 50, 74, 
75» 87» 93» 102, 106, 107, 109, 
TIONUES, 191, 197: 1003201, 
210, 220, 231, 244, 277, 280, 
294, 393, 398, 494, 502, 556; 
II, 6, 27, 30, 43, 66, 71, 76, 
80, 110, 130, 148, 156, 165, 
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172, 213; 255 274 344, 356 
369, 380, 394, 410, 441, 456, 
462, 476, 487, 496, 515, 520. 

La RoQuE (de). Son hiftoire généa- 
logique de la maifon de Har- 
court, citée, IL, 359, n. 2. 

La Rue (Jehan de), faifeur de 
cloches, L, 364, 365, 366, 367. 

La RUE (Jehan de), I, 483. 

LA Sarce (Michelete), Il, 345. 

LA SALE (Colin de), feifeur d’ef- 
pingles, I, 173, 175, 177» 179, 
182, 193° 

La Sauffoye (ville de), T, 284. 

La SaussoyE (Yfableau de), I, 278. 

La Soufterrene (lieu de), 1, 57. 

La Souferrine (forterefe de), \, 
58. 

— (lieu de), \, 57, 122, 123, 124e 

— (ville de), X, 119. 

LA TeizuiERE (Perrete), I, 272, 
273: 2743 275 

LA TERRAICHE (feigneur de), I, 
116. 

LarTes (Ernoul ou Ernoulet de), I, 
294» 296, 2973 2983 300, 3OIe 

LA Tonre (Berart de), IL, 212. 

La Tour (Jehan de), IL, 439. 

La Tour en Auvergne, \, 178. 

LA TREMOUILLE (Guillaume de), 
chevalier, I, 493. 

La Tynna (J. de), Son Diétion- 
naire topographique, hiftorique 
& étymologique des rues de 
Paris, cité, IL, 7, Ne Ie 

LAUMAILLE (Jehan), L 502, 503. 

LAURIERE (Eufébe de). Son Glof- 
faire du droit françois, cité, I, 
507, 1: Le 

Layal (oftel de), XI, 505, 506. 

Layal-Guion ou Laval-Guyon, II, 
265, 267. 

La Vauguyon, II, 97. 

La Vaulxguyon, W, 14. 

Layerdin, X, 460. 

LA VERRIERE (Gilète), Il, 317, 332. 


TABLE GÉNÉRALE. 


La Verriere, Ners Trappes, L, 372. 

La VERRUE (Jehanne), L 3. 

La Villete-Saint-Ladre (ville de), 1, 
40. 

Lavoir à mains, Il, 463, 465, 
466. 

Lay, L 190; Il, 227, 237. 

— (ville de), U, 225. 

LE BARBIER, I, 55, 62. Voy. LE 
BEAUBARBIER. 

LE BARBIER (Ernoul ou Hernoulet), 
I, 393, 397, 398. 

LE BargiziER (Pierre), fergent 
d’Orleans, I, 440. 

Le Barre (Jehan de), I, 386. 

LE BarRÉ (un nommé), famillier 
& ferviteur de Pierre de Craon, 
I, 532. 

LE BastarD (Jaquet), dit Damens 
ou Damiens, I, 55, 56, 57; 58, 
59, 60, 113. 

LE BauDROYER (Jehan), procureur 
au Maine de la royne de Jérufa- 
lem & de Secille, I, 471. 

LE BEAUBARBIER, I, 54, 62, 63, 
64. 

LE BEGUE DE VIEULAINES, 1, 522, 
539e 

Le BÈGUE DE VIEULENNES (monf.), 
I, 528. 

LE BEGUE DE ViLLAINEs. Ses lettres 
au prévôt de Paris, I, 523-524. 

LE BeLocter (Gilot), I, 223. 

Le BEr (Alain), barbier, IE, 506, 
5979 508, 511, 512, 513» 514 
LeBEr. Sa Collection des meilleures 
differtations fur l’hiftoire de 
France, citée, [l, 183 en note. 


Le Bernois (Pierre). Note fur ce . 


perfonnage, I, 57, n. 1. 
LE BESGUE DE ViLAINESs, I, 524. 
Voy. LE BEGUE DE VIEULAINES. 
LEBEUF (l'abbé). Son Hift. du dio- 
cèfe de Paris, citée, I, 52, n. 1. 
LE BrerNots (Perrot), capitaine de 
Chalucet, II, 191, 202. 
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LE BiErNois (Pierre), capitaine du 
fort: dei Salucet, 1572129. 
124. 

Le BrerNorz (Pierre), capitaine de 
Chalucet, IL, 187. 

LE BLanc. Son Traité hiftorique 
des monnoiïes de France, cité, 
1, 492, n. 1. 

Le Blanc en Berry, 1, 26, 133. 

LE BLOoNT (Guillaume), I, 504, 
505: 

Le Bois (fortereffe que l'en appelle), 
IL, 189. 

Le Bois Mallefherbes (ville nommée), 
IL, 55. 

LE BolToussET, chanoine de N.-D. 
de Paris, I, 2871. 

LE BORGNE. Voy. BOURGOIGNE 
(Jehan de). 

LE BoRGNE (Thomas), IL, 341. 

LE BOUCHER (Durant), I, 127. 

Le BoucHer (Jehan), II, 94. 

Le Boucurer (Olivier), I, 113-114. 

Le Bourc la Royne, ville, X, 40. 

Le Bourget, 1, 251. 

LE BourGois (Georget), II, 340. 

LE BouRGUIGNON, I, 64. 

Le BouRGUIGNON (Gilet), I, 62, 63, 
113. 

LE BOoURGUIGNON (Guillemin), I, 
369. 

Le BourGuiGnNon (Micheau), I, 
509. 

Le BourGUIGNON (Thevenin), I, 
370, 371e 

Le Boursrer (Perrin), I, 187. 

Le BourT. Voy. VERDUN (Jehan 
de), IT, 91. 

LE BouTEILLIER (Guillaume), fe- 
nefchal de Limofin, I, 180, 
183, 193, 199, 201, 208. 

Le Bouvier (Gerart),il, 228, 233, 
234, 240, 245, 2473 IL, 221, 
222, 225, 240. 

Le Bouvier (Girart), II, 244. 

LE BREBIAT (Adenat), IL, 285. 
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LE BRETON (Perrin ou Pierre), 
chevaucheur du roy, I, 516, 
5175 523» 5299 5319 532» 533» 
534, 535, 536 537 538, 541, 
542, 543, 545, 547» 548, 549, 


550; 551, 553» 554: 555. VOY. 
FourneT (Pierre). 


Le BRETON (Guïot), Il, 499, 500. 
LE BRETON (Jehan), I, 488, 497; 
IL, 37, 
Le BRETON (Martin), I, 446, 450, 
451, 452, 468, 469. 
Le BRETON (Perrin), I, 65, 64, 
LTS. 
LE BRETON (Raoulet), lieutenant 
du chevalier du guet, I, 364. 
Le Briois (Denifot), IL, 242. . 
Le Brioys (Adenet), I, 9, 10. 
LE BRUN (Jehan ou Jehannin), I, 
52 53» 54» 55» 56» 67, 68, 69, 
72» 73» 87» 88 90 983 99, 
100, 109, 103; 104, 106, 107, 
113; 114, 157» 143, 144, 150, 
152, 158, 159, 160, 161, 162, 
164, 165, 166, 247; IL, 37, 38, 
100. 
Le BruNx (frere Pierre), I, 443. 
Le Brvois (Adenet), [, 9, 10, 12, 
Lai Ed 
Le Camus (un nommé), I, 531. 
LE CAMUS DE SAINT-QUENTIN, I, 
72-73; 114 
Le Camus (Jehan ou Jehannin), I, 
509; 510; 51l; 513 
LE Camus. Voy. POoETTE (Simon). 
Le CAUCHETIER (Pierre), confierge 
de l’oftel d'Artois, IT, 239, 258. 
Le CaucHois (Robin ou Robinet), 
orfevre, I, 480, 481, 482, 483, 
487, 488, 489, 490, 491, 493. 
LE CHAMPUISEUR (Perrin), I, 323. 
LE CHARLIER (Robin), I, 230. 
LE CHARPENTIER (Denys), chanoine 
de Saint-Marcel, II, 83, n. 2. 
Le CHARRON (Boniface), I, 5c9. 
LE CHARTIER (Richart), [, 504. 
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Le CHar (Robert), LI, 2. 

LE CHAUSSIER (Jehan>, foulon, II, 
113. | 

LE CHEVALIER (Thomas), II, 431. 
Voy. CHEVALIER (Thomas). 

Le CLerc (Henriet), fergent de la 
xije, 1, 312, 314. 

Le CLerc (Jehan), 1, 495. 

Le CLerc (Phelipot), laboureur, I, 
220, 223; 

LE CLerc (Pierre), marchant, IT, 
489, 490. 

Le CLerT (Henriet), I, 168. 

LE Coicnac (Jehan), efcuïer, fa- 
milier & ferviteur de l’evefque 
de Poitiers, I, 546. 

LE CONTE, tavernier, I, 194. 

LE ConTe (Huet), IL, 91. 

LE ConTE (Jehan), cirurgien juré 
du roy, I, 36, 126, 255; 375: 
409. 

Le Convers. Voy. LE SAUVEUR. 

LE Convers (Charlot), IE, 20, 21, 
22, 23» 24, 25» 26. 

Le Covers (Loys), Il, 20, 21, 
22, 23, 24, 25, 26. 

LE CoQ (Jehan), advocat en Parle- 
ment, Il, 339. 

— Ses Notabilia arrefta, cités, II, 
914, NI. 

Le Corner (Hennequin), IL 280. 

Le Corrizuier (Gieffroy), L, 509. 

Le Courson (Guillaume), I, 269. 

Le CousruriErR (Jehannin), IL, 
106. 

Le DEsIRÉ (Gervaife), I, 74, 83. 

LE DEAN (Jehannin), Il, 504: 

LE DEAN (Simonnet), II, 500. 

LE Doyan (Jehan ou Jehannin), 
tenneur, IL, 497, 498, 499, 
500, 5OI, 502, 503, 504- 

LE Doyan (Simonnet), IL 496. 

Le Doyen (Jehan), II, 496. 

LE Duc (Pierre IV), abbé de Saint- 
Vidor, L''o18)ins 16 0: 

LE FEVRE (Jehannin), IL, 96. 
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LE FEvRE (Robin), 1, 564. 

Le FEvRE (Eftienne), huïflier de 
Parlement, I, 98. 

LE FEVRE (Guillemin), IL, 25, 437 

Le FEvRE (Hermant), tondeur de 
grandes forces, I, 384. 

Le FEVRE (Jehan), IL, 44. 

Le FEvRE (Jehan), de l’efchançon- 
nerie du roy, I, 106. 

LE FEVRE (Pierre), confeiller du 
roy en Parlement, I, 468. 

Le FEevre (Pierre) I, 509. 

LE FEvRE (Robin), 1, 556, 560, 
561, 567. 

LE FLAMENT (Hennequin), I, 65, 
72) AIS 

LE FLAMENT (Jehan), chaudron- 
nier, IL, 431, 432. 

LE FLAMENT (Raoul). Son oftel à 
Saint-Malo, Il, 517. 

Le ForesrTiër (Jehan), fergent à 
cheval du Chaftellet, L, 13, 
111, 113, 230, 5145 IL, 437. 

LE FoREsTIER (Jehan), orfevre, Il, 
394; 399, 406. 

LE FoURNET (Pierre ou Perrin), 
dit Le Breton, chevaucheur du 
roy; 1, 520, 524, 528. Voy. 
FourNET (Pierre). 

LE Fournier (Coletton), boulen- 
gier à Bixeu-fur-Marne, I, 242. 

LE FouRNIER (Jehan ou Jehannin), 
IL, n, 1, 2, 3: 5. 

LE FouRNIER (Perrin ou Perrinet), 
II, 248, 249, 250, 251. ÿ 

Le GaLotis (Robin), IT, 193. 

LE GASTELLIER (Jehan), pañticier, 
IL, 92, 93; 94, 95: 97» 98 99. 

— (inventaire de fes biens), II, 
100. 

— (fon âge), IL, 94, n. 1. 

LE GAUCHIER (Pierre), I, 289. Voy. 
GAUCHIER (Pierre). 

LE Gay (Perrin), Î, 239, 243. 

Le GENDRE (Perrin), valet vigne- 
ron, IL, 36, 37, 38, 42. 
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LEGLEIZ (Jennequin), connetable 
du Roc du Sap, IT, 195. 

LEGoDE (Jehan de), I, 482. 

Le GoësEe (Gieffroy), examinateur 
au Chaftellet, I, 227, 231, 237, 
238, 264. 

LE GoiBe (Geffroy ou Gieffroy), 
examinateur au Chaftellet, I, 


222, 418, 419; 439» 457» 468, 
475, 480, 486, 492, 498, 500, 
506, 507, 560; II, 1, 26, 29, 
30, 38, 43-44, 45, 46, 533 64, 
67» 71; 74» 75» 765 80, BI, 
O0 :107, {T0 1231 19730 
142, 143; 144, 145, 146, 147; 
153» 154» 155 160, 161, 171, 
179, 216, 217; 291; 231, 239, 
234, 235, 239, 243, 244, 245, 
247, 289, 297, 300, 309, 310; 
334» 456. 

LE GoysEe (Geffroy ou Gieffroy), 
examinateur au Chaftellet, I, 
224, 235, 239, 243, 252, 253, 
261, 263, 264, 282, 284, 288, 
289, 294, 2973 303; 305» 308, 
309: 3145 322, 325; 326, 331, 
336, 343; 346, 352, 360, 361, 
303 306, 370: 372» 375» 378 
393; 405, 406, 408, 409, 415; 
4523 Il, 239, 408, 429, 436, 
448, 463, 465, 476, 486. 

Le GRANCHIER (Mahiet), marchand 
d'Angers, IL, 65, n. 1 & 66 en 
note. 

LE GRANT CoLART, I, 148. 

LE GRanT (Guillaume ou Guille- 
min), pelletier, [, 410, 411. 

LE GRANT (Henri), 1, 46, 47. 

LE GranrT (Hugues), advocat au 
Chaftellet, I, 46, 47. 

LE GRANT (Hugues), IT, 434. 

LE GRANT (Jehan), I, 34. 

LE GRANT(Jehan), tavernier, 1,236. 

Le GRANT (Jehan), LE, 558. 

Le GRANT (Jehan), cirurgien juré 
du roy, I, 126, 377. 
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LE Gras (Roger), fergent à cheval 
au Chaftellet, I, 230. 

LE Gris (Jacques), 1, 345 en 
note. 

Le Gros (Cafin), IL, 93. 

LE GUEYNIER (Perrin), IL, 500, 
5OI, 502, 503. 

LE GuianT. (Pierre), notaire du 
Cbaftellet, 11, 494: 

LE GUITERNEUR (Jaquemart), L 265. 

LE GUITERNIER (Jaquemart), I, 257. 

LE HENArIER (Thibaut), hoftelier, 
LE 187. 

LE HonGRE (Saïintot), tanneur, IL, 
264, 

Le HucHER Ou Le HucHier. Voy. 
AUGUIER (Jaquet), I, 113. 

Le JENGouLEUR (Elyes), advocat au 
Chaftellet, I, 40. 

LE LiërRE (Julian), Sardain, I, 
446. 

LE Livre (Julian), Sardain, Il, 
442 443, 444» 447e 

LE Livre. Voy. PERRINOT (Jehan- 
nin). 

Le LomBarT (Guillemin), fergent 
à cheval, T, 565. 

LE LonG (Jehannin), aide de ima- 
cons, Il, 138, nus 

LE LorRaIN (Denis), I, 509. 

Le LorRaiN (Huguelin), IL, 96. 

LE LORRAIN (Jehan), I, 495. 

Le LorRAIN (Jehan), geolier des 
prifons d’Orleans, I, 550. 

LE Lyon (Olivier), dit Le Bou- 
chier, I; 114. 

LE MAGÇon (Jehan), I, 509. 

LE MaçoN (Oudart), I, 242. 

LE MAÇONNET (Thevenin), I, 186. 
Le MADRE (Guillaume), clerc des 
offices de la royne, II, 54, 496. 
Le MamE (Gieffroy), I, 502, 503. 
Le MaIRE (Jehan), IL, 256, 257. 
Le Mae (Phelipot), fergent à 

verge, Il, 418. 
Le Mare (Guillemin), varlet du 
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maiftre de la chambre aus de- 
niers de la royne, II, 284. 

LE MANCEAU (homme nommé), I, 
465. DA 

Le Mans, \, 186, 424, 429, 430, 
431, 436: 437: 456. . 

— (Gieu du Mans), X, 437, 479. 

— ais du), I, 475. 

SH (ville du), I, 37, 184, 187, 429; 
430, 471, 476, 477, 478. Voy. 
LE MENs. 

LE Manssez (Jehannin), couftu- 
rier, JL t85 

LE MAREsCHAL (Eftienne), IL, 96. 

Le MARESCHAL (Jehannin), I, 372. 

Le MAREsCHAL (Pierre), L, 255, 
256, 257. 

Le MAR (Pierre), I, 482, n. 1. 

LE MEce (Jehan), IL, 180. 

Le Mens, 1, 429; 431. 

— (Jacobins du Mens), X, 430. 

— (ville du), 1, 424, 430, 431, 
432, 477. VOY. LE MANS. 

LE MERCIER (Jehan), feigneur de 
Nouvion & de Fontenay; notes 
fur lüi, IL, 93, ni 1,209, 0. 1. 

— (fon fils bâtard), IL, 120. 

— (fes prifons), IL 93. 

— (fes voyages en Normandie), IL, 
120-121, n. 2. Voy: Nouvion 
& Novion (fire de). 

Le MEscre (Robeit), IL, 137. 

LE MianT (Thibaut), juge ordi- 
naire d'Anjou &: du: Maine, I, 
470 

Le Mie (Jehan), I, 52, ne 1. 

Le Mie (Nicolas); note fur ce 
perfonnage, 1, 52, n, 1, 54. 

LE Moine (Michel), I, 19, 20. 

LE Moine ou LE Moisne (Robert), 
lieutenant du chevalier du guet, 
L, 3975 IL 521. 

LE Moine (Thevenin), fergent du 
guet, IL, 490. 

LE MonpE (charretier nommé), I, 
495: 
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LE MonJAT, Il, 189. 

LE MousTIER (Perriu), 1, 118. 

LE MoyxE (oftel d’un appellé), I, 
240. 

LE Moyne (Giles), grenetier pour 
le roy à Paris, Il, 172. 

LE Moywe (le cardinal), IL, 84. 

LE MoyxeE (Michel), II, 16, 17. 

LE MoyxE (Robert), lieutenant du 
chevalier du guet, I, 352; II, 
377: 

LEMPEREUR (Jaques), 1, 365 & la 
note, 369. 

LEMPERIERE (Guillaume), couftu- 
rier,, Ih\255: 257: 

LE Musnier (Thomas), I, 242. 

LE Na (Guiot), I, 250. 

LENCLASTRE (duc de), Il, 
187, 188, 201, 207. 

Lencloiftre (abbaye nommée), 1, 6. 

Lendit, 1, 111, 429, 452, 453, 454. 

— (champs du), , 279, 421. 

L'ENFANT, I, 114. Voÿ. Pertr (Co- 
lin). 

LENFANT (Colin), Il, 344, 346, 
347» 348, 353. 

LENGRES (Gautier de), promoteur 
de la court de l’official, I, 400. 

Lengres (ville de), X, 219. 

LE NoRMANT (un appelé), L, 54. 

LE NORMANT (Jehannin), I, 174, 
170 vil) 162,63: 

LE PAGE (Guillemin), I, 503. 

LE PAGE. Voy. RoiGny (Jehannin 
de). 

LE PAINTRE (Denifot), I, 504. 

LE PELETIER (Pierre), Il, 385. 

Le Petit Boys de Paris (lieu dif), X, 
RTS 

Le PEUVRIER (Michau), I, 509. 

LE PicarT (Jaquet), fergent à 
verge, |, 308. 

LE PIQUART (Jaquet), dit Damiens, 
I, 113. 

LE PiQUART (Jaquet, dit de Mari- 
vaux), IL, 182. 


186, 
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LE PLASTRIER (Jehan), I, 190. 

LE PLASTRIER (Perrin), I, 140, 
141, 

LE PorcHier (Jehan), hermite, I, 
310. 

LE PRESCHEUR (Jehannin), varlet 
charretier, I, 349. 

LE PRESTRE (Jehan), I, 36, 38. 

LE PREUux (Andri), procureur du 
roy en Chaftellet, L, 399; IL, 55, 
59° 

LE PREUXx (Andriet), I, 111, 380, 
489. 

LE PREUx (Andrieu), procureur 
du roy au Chaftellet, L, 115, 
TI0, 1125; 1573 1O0K) 1794100) 
188, 192, 195, 199, 203, 207, 
213, 216, 220, 235, 238, 243, 
246, 252, 267, 294 296, 297, 
300, 305, 309, 352, 363; 371; 
373» 3759 389» 401, 418, 420, 
439; 452, 457» 486, 507, 5135 
IL, 18, 27, 30, 38, 51, 63, 66, 
75: 80, 81, 08; 02, 100, 175) 
123, 129, 130, 138, 142, 143, 
144, 145, 146, 148, 153, 154, 
100, HOT TI7AEI7 43 T8 201, 
2443 249, 252, 289, 300, 315, 
340, 346, 358, 361, 382, 38%, 
392, 400, 408, 416, 428, 420, 
431» 436, 451, 455 456, 461, 
470; 474, 479, 487, 488, 489; 
492, 493; 496, 505, 507, 518, 
519, 532. 

— (Andry), procureur du roy en 
Chaftellet, I, 2, 36, 48, 67, 74, 
75» 775 843 106, 149, 343» 346» 
358, 378, 379, 405, 409, 509, 
552, 553» 5555 Il, 54, 55; 216, 
217, 356, 390, 523+ 

— (clerc de monf. Jehan, feigneur 
de Foleville), I, 1. 

Le Puifet, \, 447. 

Le Puifet en Galflinoiz (ville), IX, 
384. 

Le Puy en Berry (ville), 1, 122. 
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Le Puy Noftre-Dame en Anjou, \, 5. 

LE Queu (Jehan), ferviteur de la 
geole, I, 203, 345. 

LE QuEux (Jehan), valet de la 
geole du Chaftellet, I, 545, 546; 
IL5%076, 277. 

Ler (rivière de), 1, 460. 

Le ResrTis (Jehan), I, 119, 120, 
191, 122, 199, 124, 125.: 

_ LERMITE (jeune homme nommé), 

ALU 

Le Rorisseur (Colin), IL, 255. 

LE RorTissEuR (Hannequin ou Hen- 
nequin), I, 256, 257, 258, 259, 
260, 261, 262, 265, 266, 267, 
268: 

Le Rorisseur (Yvonnet), [, 403. 

Le ROUSSELET (un nommé), I, 522, 
524; 525) 526. 

LE RoussELET (Paicon), I, 147, 
155, 156 

Le Roux (Alain), capitaine du 
château de Ventadour, Il, 180, 
n, 2. 

Le Roux (Guillaume), efcuïer, I, 
129, 130, 131. 

LE Roux (Guillemin), IL, 91. 

Le Roux (Jehan), I, 505, 509. 

EE Roux (Pierre), Il, 180, n. 2. 

Le Roy (Colart), I, 483. 

Le Roy (Henry), maçon, IT, 470. 

LE RUFFET (Olivier), [, 301. 

LE SAINTIER (Perrotin), IL, 2. 

Le SAUVEUR (Henry), dit le Con- 
vers, L, 18. 

LescLAT (Pierre de), confeiller du 
roy en Parlement, I, 143, 208, 
332, 334, 335» 359, 360, 468, 
528, 552, 553 554» 555 

Lefclufe, X, 181, 388. 

LescLuse (Bouiffon de), II, 215. 

LescripvaIN (Lorens), 1, 509. 

Lefeignen, X, 547. 

— (ville de), T, 533. 

Lefe-majefté (crime de), I, 469, 
475, 480, 492; Il, 6, 99, 337. 
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LE SENESCHAL (Gaultier), huiïflier 
de Parlement, Il, 312. 

LE SERRURIER (Guillaume), IT, 96. 

LE SERRURIER (Jehan), II, 108. 

Lefignen, TX, 531, 532. Voy. Lefei- 
gnen. 

Le SounanT (Michel), majeur de la 
confrérie de N.-D. des Champs, 
I, 494 

Lespicier (Jehan), conful de Tul- 
lès, IE, 179, 

LESRAGÉE, IL, 431. Voy. LA Cour 
(Marion de). 

L’ESTALÉE (Marion), 1, 329, 334, 
343, 344» 352» 353 354; 355. 
L'EsTALLÉE (Marion), dite La 

Droiturière, I, 362, 363. 

LEsTALON (Berthaut), I, 502, 503, 
504, 505, 506, 507, 508. 

LESTALON (Jehan), I, 504. 

Leftelle, 1, 55. 

LESTRANGE (Guillaume de), arche- 
vefque de Rouen, I, 74, n. 1; 
IL, 491, n. 1. 

Leftrange (lieu de), W, 180. 

L’EsTRÉE (prieur de), I, 282. 

Les Tumberiaulx de Verberie (lieu 
que l'en dif), 1, 548. 
Le Sueur (Jehan), IL, favetier, IL, 

106. 

Le TarLLeur (Richart), I, 485. 

LE TALVASSIER, IL, 240. Voy. PEGIN 
(Jehan). 

Le Tarvassër (Jehannin), I, 
233. 

Le TaNTURER ou LE TAINTURIER 
(Hennequin), L, 195, 196, 200- 
201. 

Le Terccer (Johannes), I, 271. 


Le TerLxrEr (Jehan), cordouen- 


nier, I, 269, 275, 276. 

Le TeMPLIER (Henriet), boteleur 
de foin, IL, 71, 72, 73 74» 75 
76 

Le Tessier (Pierre), L, 463, 464, 
465, 466. 
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Le TExIER (Pierre ou Perrot), I, 
458, 459, 461, 466. 

Le TixiEr (Jehan), bourgois d’Or- 
leans, I, 440, 442. 

Le Tonpeur (Pierre), IT, 444. 

Lettre d’efpoufailles, I, 117. 

Lettres faulfes & faulfement faites 
& fcellées, IL, 67. 

— de tonfure, I, 49, n. 1, 52, 69, 
77» 78e 

LE VACHIER (Phelipot), pefcheur, 
[221,299 206, 227, :200, 
231, 232, 233» 234; 235; 239, 
241, 245, 246. 


Le Varors (Thomaflin), dit de 


Laon TL 11430143, 1444 145, 
146, 149. 

LE Vassaz (Eliot), efcuïer, IL, 
193. 

LE VAssEurR (Raoulin), Il, 258, 
259-260. 


Le VERE (feigneur ou fire de), I, 
388 

LEVESQUE (Jehan ou Jehannin), 
L 36, 38. 

Le Viguen, 1, 156. 

LE Visconexe (Pierre de), prevoft 
de Beauvoifis, 1, 481. 

Le VoirriEr (Jehannin), [, 184, 
185, 188, 189. 

Leyon (lieu du), en Bourgoigne, 1, 
147 

Levriere (enfeigne de la), WU, 424, 
425-426. 

Leyriere (oftel de la), 1, 424, 425, 
433: 

LEVRIERE (feigneurs de la), IT, 
429. 

Levriere-Blanche (oftel de la), II, 
461. 

Lexicon vegetabilium usualium, 
de Georgius Francus Naumbur- 
genfis, cité, I, 332. 

Leze-majefté (crime de), I, 492. 
Voy. lefe-majefté (crime de). 

LHERMITE, Il, 283. 
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LiBer (Perrin), 1, 369. 

Licorne, Ï, 29, 31. 

Line (Richart), IL, 162. 

Liece (Guillaume de), I, 384. 

Liege (païs de), 1, 345 IL, 102. 

LiENART, Il, 2609. 

LiEnarT (Jehan), If, 268. 

Lvizcer (Pierre de), advocat en 
Parlement, Il, 496. 

Licter (Phelipot), blaftrier, [, 510, 
SIT, 512 

Ligierville (ville de), W, 17. 

Licnac ou LiGNAT (Guillaume de), 
I, 55. Note fur ce perfonnage, I, 
DHANTTe Te 

Lihons en Sanêters, 1, 369. 

Lille (ville dé), X, 98. 

L'Ille-Bouchart en Poitou, \, 30. 

Limace (oftel de la), 1, 398, 399. 

Limay (paroife & ville de), X, 460. 

Limoges, I, 180. Voy. Lymoges. 

— (ville de) rançonnée, IL, 179, 
ñ. 2; 

— (évefque de), XL, 184, 206. 

Limofin (pais de), 1, 119, 526; 
Il, 185, 186, 188, 189, 190, 
192, 193; 201, 202, 203, 214. 
Voy. Lymofin. 

Linois (cheverue à), 1, 504. 

Lisce (Guïot de), IL, 316, 326. 

Lise (Thevenin de), II, 372. 

Lifois, 1, 320. 

Litifconteftation, I, 392. 

— expl., I, 458,n. I. 

Livre des métiers d’Etienne Boi- 
leau, cité, 1, 190, n. 1. Voy. 
Regiftres des métiers de Paris. 

Livre d’heures d’Anne de Breta- 
gne, cité, I, 314 en note. 

Livre de la geole du Chaftellet, I, 
202. 

Livre rouge vieil du Chaftellet, 
cité, I, 304, en note; IL, 93; 
DATI 2e 

Lizfignen, 1, 518. 

LoBNEAU (dom Gui-Alex.). Son 
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Hift. de Bretagne, citée, IL, 517, 
ne 

LocHE (Gilet de), fergent à verge 
du Chaftellet, I, 2or. 

LoisrAU (Perrot), 1, 456. 

LoisiAU (Pierre), IL, 428, 
Voy. LoysrAU (Pierre). 

L’Orive (Jean de), I, 10. 

Lombardie (pays de), XI, 169. 

Lombars (rue aus), 1, 250; IL, 50, 
327» 328, 459, 460. 

Lomoy (Guillaume), procureur au 
Chañftellet, I, 46. 

Lonc-Champ (ville de), I, 315. 

— (lieu de), 1, 318. 

Loncjumel, X, 512. 

— (mufnier de), I, 220. 

— (ville de), I, 77. 

Loncpont (lieu de), X, 391. 

LoQUET (Marin ou Martin), cou- 
vreur de tuiles, Il, 344, 346, 
3473 348, 350. 

Lorcie, I, 280, 281. 

LoREnSs (Jehan), I, 115, 116, 117, 
118, 119. 

LorEriN (Simonnet), Il, 274, 275, 
2773 279 

L’ORFEVRE (Pierre), advocat du 
r0Y, L 528,552, 555. 

— confeiller du roy en Parlement, 
IL, 812 

LORRAINE (duc de), IL, 375. 

LORRAINE (Guillemin de), I, 110. 

Lorraine (païs de), X, 1703 IL, 456, 
457 460. 

LORRAINNE (Denis de), I, 509. 

Lortie, IL, 283, 286. 

Louans (Marguerite de), I, 240. 

Louans (Simon de), chevalier, I, 
240, en note. 

LoUÉE (Colin), boulengier, IL, 260. 

Lourcine (bourg de), 1, 417, note. 

Louis (faint), roi de France. Son 
ordonnance contre les duels, I, 
344, n. 1. — Contre les blas- 
phémateurs, IL, 357, n, 1. 


429. 
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Louis Ier d’Orléans-Valois, IL, 173, 
De MU 

Louis IT, duc de Bourbon, IL, 447, 
n. 2, 4492, n. 2 & 5. 

Louftres (houpelande fourrée de), 
I, 158. 


- Louvain (Gieffroy de), I, 170. 


Louvain (Thevenin de) de Laon, 
chauffetier, I, 168, 109. 

Louvaing, 1, 385. 

Louveceines, 1, 416, 417. 

LOUVECIENNES (Michau 
508. 

Louveciennes (ville de), 1, 39. 

Louviers en Normendie, X, 376. 

Louvre (le), 1, 168. 

— (chevalier prifonnier au), pour 
avoir voulu empoifonner le roy, 
L'aTRNS TS: 

— (eftables derrierre le), IL, 478. 

— (foffez du), I, 332. 

— (quay près du), IE, 422. 

Louvres en Parifi, X, 63, 530, 541. 

— (lieu de), \, 530, 554. 

— (ville de), I, 527, 547, 548; 
IL, 36, 37. 

Louyry en Alemaigne, W, 106. 

Louys (un appellé), IL, 168. 

Loysiau (Pierre), I, 428. Voy. 
LoisrAu (Pierre). 

Luat (hôtel du), A, 43, n. 1. 

Lucas (Hebert), 1, 509. 

Luce, mère d'Hennequin de Ruilly, 
Il, 317. Voy. LUCETE. 

LUCETE, L, 164, 165. 

LUCETE, mère d’Hennequin de 
Ruïlly, IT, 286, 303, 304» 317» 
318, 319, 331, 333 

Luciafer invoqué par une forcière, 
IT, 323, 324, 325, 327; 329; 
330e 

LUILLIER (Guillaume), I, 509. 

LuiLLiIER (Oudin), laboureur & 
tavernier, 1, 557, 558, 560. 

LuPpres (monf, de), chevalier, I, 
566. 


de); 1, 
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Lusarches;\, 103. 

Lufche (enfeigne de la), X, 347. 

Luserches (village par deça), \, 
503: 

— (ville de), I, 175. 

LuserCHES (Thevenin de), IL, 83, 
84, 85. 

Lufignan, XL, 97, n. 1. 

LuxEMBoURG (André de), évêque 
de Cambrai, I, 542, n. 2, 

LuxemBourT (Hennequin de), IL, 
445: 

LuzerCHES (Thevenin de), II, 82, 
87. 

LyEMBois (Jaquet de), I, 225, 227, 
220, 2309 231. 


MaaLmEs (Jehan de), I, 305, 306, 
308, 309. Voy. MALMES (Jehan 
de), 


Macere (fort de) en Lymofin, IT, 


186. 

MAcETE, femme Hennequin de 
Ruilly, forciere, IL, 303, 304, 
305, 306, 307, 308, 309, 311, 
315, 320, 321, 322, 336» 338» 
339 341, 342, 343e 

MACHELART (Perrin), laboureur, 
[, 545. 

MaAcxIN (Jehannin), I, 373. Voy. 
Maxi (Jehan). 

Macy (ville de), X, 193. 

Madre (hanaps de), I, 10, 45, 262, 
372 422, 425, 427, 432, 471) 
499; 5OT» 503e 

MaGpALENE (foire de la), à Vflers, 
II, 109. 

Magdalene (La), à Troyes, II, 215. 

Maur (Jehan), dit au Courbras, 
I, 378. Voy. COURBRAS. 

MamtæT (Jehannin), tixerrant de 
draps, IL, 80. 1 

Manier (Perrin), IL, 44. 
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LYENART (Jehan), bouchier, I, 
264, 265. 

LyLce (Thevenin de), IL, 370. 

Lymoges (ville de), I, 184. Voy. 
Limoges. 

Lymofin, I, 26. 

— (pays dé), LI, 57; 59» 60; II, 
186, 187, 206. Voy. Limofin 
(pais de). 

Lyon (rue au), 1, 368. 

Lyon en Normandie (foret de),‘1, 
320. 

Lyfieux (ville de), X, 74. 

— brulée par les Anglois, I, 
74-75: 

Lyfÿ, 1, 242. 


MAHIEU, [, 55, 73. 

Maïcnac (Aimery de), évêque de 
Paris, I, 247. 

MAIGNY, I, 30. 

— (ville de), XX, 115. 

Maillés, en la Cité, 1, 156. 

Maillés, en la ville de Compiengne, 
Il, 485. 

Maillés, à Saint-Denis, 1, 318. 

Maillés (enfeigne des), TX, 17, 30, 
31; 35e 

Maizcez (hofteffe des), I, 33. 

MarLrez (feigneur des), I, 495. 

Mailliez (temps des), I, 481. 

Maine (païs du), X, 470. 

— (pays du), 1, 56253 IL, 14. 

Mains non lavées le dimanche, II, 
281. 

MaïsarT (Phelippe), chevalier, 
confeiller du roi au Parlement, 
Î, 552, 554+ 

Maintenon (ville de), X, 394. 

MaAusierEs (Phelipe de), 1, 146. 

Maifon-Dieu (taverne de la petite), 
I, 472. 

Maifons [ur Saine, X, 192 ; Il, 167, 
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Maixières [ur Meufe, 1, 28. 

Malades en l’églife de Saint-Jehan 
en Grève, IL, 324. 

MALAISIE (Adam) ,advocat au Chaf- 
tellet, I, 9. 

MALANDRIN (Hennequin), varlet 
d’un des grans chevaulz du duc 
de Bourbonnoïs, II, 445, 448. 

MALENCONTRE (Le Bourc de), II, 
177, 178, 198. 

MALHERSE (Jehan), II, 17. 

Malherbes (ville de), K, 63. 

MALICORNE (Jehan de), IL, 2. 

MaLiE (lavendiere nommée), IL, 
438. 

MauinGre (Gilet), dit Bruyére, I, 
119: 

MaALMESs (Jehan de), I, 306, 307. 
Voy. MAALMES (Jehan de). 

Malonne, II, 244. 

Manchet, I, 448. 

MANFREDUS DE MONTE IMPERïALI; 
fon traité De herbis & plantis, 
cité, 1, 3. 

Mans (le). Voy. Le Mans & Le 
Mens. 

Mante, XL, 402. 

— (bailli de), IL, 407. 

— (ville de), 1, 61, 64, 133, 134, 
381 ; IL, 409, 410. 

Mantel de drap de brunete, IL, 34. 

— rebracié, Il, 465, n. 1. 

— doublé de pers et de mourée, 
1, 28. 

— de drap vermeil, 1, 63. 

— de drap vert, I, 54. 

— de vert, IL, 475. 

:— fengle de morée, IL, 49. 

MAQUELART (Gilequin), mercier, 
Il, 380. 

Marant (ville de), , 39. 

MarBrAy (Jaquemin & Watelet 
[diz] de), I, 114. 

Marbré (houppetandes de), I, 29 ; 
IT, 48. 

— (cofte hardie de), I, 307. 
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Marbré plommé, expl., I, 432, em 
note. 

MarCEAU (Jehannin), chandellier 
de fuif, I, 257, 258. 

Marceilles fur la Mer (ville de), W, 
OI. 

MarceL (Jehan), juge de la juf- 
tice du lieu d'Effonne, & licen- 
cié en lois, IL 55, 56. 

— Ses lettres clofes à Jehan Tru- 
quan & à Andry Le Preux, 
ibid, 55-56. ‘ 

MARCHAISE (Mariote), II, 185. 

Marchant de peaulx de moutons 
à fere parchemin, I, 63. 

Marchant meneur de marée, I, 73. 

MARCHANT (Guillaume), 1, 290. 

MARCHANT (Jehan), I, 267, 509. 

MarCHANT (Michel ou Michiel}, 
advocat au Chaftellet, I, 23, 46, 
67; 106,,136, 142, 153, 157» 
182, 185, 192, 195, 199, 205; 
237» 259, 359, 3625 Il, 26, 
63, 64, 67, 89, 92, 107, 146, 
154» 161, 170, 244, 255, 261, 
271, 279, 339: 358, 436» 448, 
505, 518, 523» 524» 533° 

MarCHANT (Regnaut), IL, 336. 

Marché-Palu, 1, 108. : 

MarcHès (Merigot), IE, 177, 178, 
179, 180, 182, 194, 203; 204; 
205. 

MarcHez (Merigot), II, 182, 183, 
201, 202, 203, 206, 208; 209, 
213 

MarcHez (Denti), IL, 181. 

MarcHEez (Mathe ou Mathi), ef- 
cuïer, frère de Merigot, IT, 205, 
206. 

MarCHÈS (Tautin), IL, 185. 

MarCHETz (Aymery}), père de 
Mérigot Marchés; note fur lui, 
LEE Lt} VS 1 LS #7 

Marchié où l’on vent fruit, IT, 8. 

Marcuy (Jehan de), efcuïer, I, 236. 

Marcillac, X, 254. 
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Mercoucis, 1, 504, 505. 
Marefchal du pappe, [, 249. 
MarEz (Gillot), I, 194. 
MARGARITE, I, 170, 205. 

Marcor (jeune fille nommée), I, 
42,45, 46, 47. Voy. DU ROQUIER 
(Margot). 

MaARGoT, femme Henriet de Gen- 
tilly, IL, 81, 82, 83, 84. 

MarGot, femme Oudin Luillier, 
taverniere, 1, 558, 560. 

MarGoT la pañticiere, I, 
299. 

MARGUERITE, 1, 203, 205. 

MARIE, femme de Gauthier Dame- 
chin, Il, 525. 


298; 


Marx, femme de Jehan Le Breton, . 


Il, 497. 
Marie, femme de Merigot, II, 
+ 209. 
Mar DE BLois. Note fur elle, I, 
47e 


MaAR«ETE, Il, 413. 

Marigny (lieu de), X, 4. 

— (paroile de), 1, 2. 

MarioN, dite de Flandres, I, 336. 

Marion, femme de Jehannin Mar- 
ceau, I, 257. 

Marion (femme nommée), IL, 280, 
281, 282, 283, 284, 285. 

Marion (fille nommée), I, 3155 
IL, 391, 392e 

Marivaux. Voy. LE PIQUART (Ja- 
quet), II, 182. 

Merle, \, 525. 

— (lieu de), 1, 534. 

— (ville de), 1, 533. 

Marre (Henry de), advocat en 
Parlement & bailli de la con- 
ciergerie du Palays, I, 14, 16, 
21,22, 24. 

Marly-le-Chaftel, X, 301. 

Marmoufés (les), en la Cité, I, 
298. 

Marmoufez (oftel des), en la Cité, I, 
108. 
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Marmoufez (rue des), , 476. 

Marne (rivière de), 1, 227. 

Marne (ville de), près Saint-Clou, 
L, 562, 563. 

MaARosIER (Perrin), Il, 30, 33, 39. 

Maror, juif, [, 33. 

Marqueux (chaftel de), T, 205. 

MaARROSIER (Perrin), II, 39. Voy. 
MAROSIER (Perrin). 

Martuinyille-lez-Rouen (yille de), 
IL, 435. 

Marteau (enfeigne du), , 75. 

Marteau de fer à deux pointes, I, 
37° 

Martigny-Briant eu Anjou, 1, 27. 

Martilly les Nonnains, 1, 28. 

MarTiN (Guillemin), Il, 217. 

MARTINE Où MARTINETE, fille de 
Margot du Coignet, I, 347, 350. 

Martres (fourreure de), I, 249. 

— (houpelande fourrée de), I, 
250. 

Marueil (lieu de), WU, 156, 161, 
163, 164. 

Marueil-fur-Marne, W, 156. 

— (ville de), U, 160. 

MaRuEIL (maiftre Eftienne de), 
advocat en Chaftellet,I, 484. 

Mascon (Jehan de), I, 442. 

Massé (Bertaut), I, 176, 178. 

Massor (Beatrix), I, 208, n. 1. 

Mateflon (herbe appelée), I, 313. 

MATHELART, IL, 33, 34» 35, 37: 
38, 41: 42e 

Matrofnes jurées (procès verbaux 
de vifites de femmes par des), 
Il, 297, 430. 

Maubert (place), 1, 10, 55, 104, 
15031008; 4225 1123001170, 
257» 472 

Maubué (fontaine), X, 211. 

Maubuiffon, 1, 536. 

— (ieu de), T, 537. 

MaAUBUISSON (madame de), Il, 79. 

MauBuIssoN (Simon de), I, 391 en 
note. 
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Mauconfeë, X, 503. 

Maudeflour (en), X, 255: 

MaucrEeR (Jehan), notaire du roy 
au Chaftellet, IL, 213. 

Mauleon en Bretaigne (ville de), 1, 


19. 

Mauleton (dille de), X, 27. 

MauLoue (Henry), fecrétaire du 
roy, I, 86. 

MAUMONTÉ (Jehan), valet de la 
geole du Chaftellet, I, 203; IL, 
276, 277. 

Mauny (Olivier de), I, 535, 536, 
537, 538. — Sa montre reçue à 

. Sablé, I, 59, en note. 

MauPoinT (Guillemin), clerc des 
fermiers de l’impofition du grain 
vendu à la ville de Paris. I, 
355» 356. 

MaurepaAsT (Perrin de), IL, 75. 

MAUTERNE (Jehan),  bailli de Man- 
tes & de Nogent-le-Roy, Il, 402. 

Meaulx, 1, 322 3. Il, 295. 

— (pays de), T, 276, 325. 

— (ville de), I, 65, 66, 72, 274, 
278, 453: 

MEauLx (evefque de), IT, 296. 

— (fes prifons), ibid. 

Meaux (Perrin de), I, 453. 

Meaux (Thomas de), I, 453. 

Meaux, 1, 269; Il, 289, 381. 

Meaux (evefque de), I, 524, 535. 

— (clerc de l’evefque de), I, 
517511, 311, 314. 

Meaux (viconte de), II, 193, 199, 
208: : 

MEAUX (Geffroy de), fellier, I, 9, 
10. 

Meleun, A, 21, 23, 381. 

— (aumofnerie de la ville de), T, 
352+ 

— (ville de), 1, 11, 13, 1315 I, 
216. Voy. Saint-Eflienne de Me- 

. leuñ & Melum. 
MELEUN (le viconte de), II 528. 
Melle, 1, 547. 
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Melle (fort du) en Charroloiz, I, 
194+ 

MELOT (M° Jehan). I, 246. Voy. 
MERLET (Jehan). 

Melum (ville de), 1, 403. Voy. Me- 
leun. 

Memac, U, 179. 

Mémoires fur Charles le Mauvais, 
cités D 275 in. all 27850n 1. 

MÉNAGIER DE Paris (le), cité, E, 
10 en note, 16, n. 2, 46, n. 1, 
& 47, 84m. 1, 302, n.:1, 338, 
ne MAO AL UrS 4645 nenren IL, 
149, en note, 355, 1: Ie 

MExARD (Claude). Son Hiftoire de 
Bertrand Du Guefclin, citée, I, 
404, nn. I. 

MENART (Jehan), I, 35. 

MEnEL (Jehan ou Jehannin), pafti- 
cier, IL, 398, 399, 401, 402, 
405, 406: 

Mens (le). Voy. Le Mans & Le 
Mens. 

Mente (ville. de), WU, 57. 

MENTENON (feigneur ou fire de), 
IE, 3973 398. F 

Mentenon (ville de), I, 397. Voy. 
Maintenon. 

Menuvair, I, 48, 71. 

Mercerie du palais, IL, 44, 45, 46. 

Merciers fabricants de couteaux, 
[1,972 

—-portans tabletes, I, 233, 234, 
297. 

Mericor, efcuïer, I, 548. Voy. 
MarcHEs (Mérigot). 

Merior (Robin), vendeur de li- 
vres, I, 214, 215e 

Merle, 1, 521. 

— (lieu du), XL, 1944 

MERLET (Jehan), promoteur de la 
cour de l’évefque de Paris, I, 84, 
255, 261, 400, 49I. ‘ 

MErmiIGNac (Simon de), I, 6. 

MERQUENROYE (Hennequin), Il, 
437* 
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MERSE (Rogier de), 1, 385. 

Meru (charte de), 1, 344. : 

MESsCHIN (Baudequin!), IL, 441. 

MEsniz (chauffetier nommé), II 
440 

Mefliers de la Porte du Temple, 
I, 301, 302, 303. 

Mefvilliers, en Baule, 1, 448. 

Meucyen (païs de), 1, 378. 

Meurlant, W, 37. 

Meurtrier. Voy. MicarL (Perrin). 

Meurtrières. Voy. BELON, femme 
Drion Anceau & BRUGES er 
guerite de). 

Meurtriers & ‘larrons, L, 9, 47, 
69; 97; 106, 109, 112, 115, 
125; 149, 173» 239, 284, 310, 
364, 3733 IL, 16, 65, 100, 264, 
375° 

Meufe, XI, 280. 

Mez en Lorraine, X, 106. 

MEz (Dymenchin de), I, 126, en 
note. 

MEz (Jehan de), meneftrier,. II, 
75° 

MEz (Jehan de), receveur à Cler- 
mont en Beauvoifis, II, 391. 

MEZViILLIER (fire de), I, 451. 

Mi-aouft (fefte de la), I, 448. 

MicxeL (Eftienne), I, 244. 

MICHELET, I, 269. 

MICHELETE, femme de Gilet Her- 
ment, I, 474. 

MicHieL (Perrin), dit ni 
I, 268. 

Michiel-le-Comte (rue), 1, 439. 

Mildebourc, 1, 384, 

Miläebourt en Zelande, 1, 384, 387, 
388. 

MiLessANT (Jehannin), IL, 38, 

Milhau, \, 14, n. 1. 

Milly en Gaflinoiz (ville de), 1 
56, 70. 

Milly-? Evefque, \, 352. 

Milly-[ur-Marne, , 228. 

Minier (Thomas), I, 502, 503, 


Il 
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Mirebaut (chafleau de), X, 12. 

Mifery (ville de), I, 68. 

Miser y (Macé), I, 204. 

Misery (Maciot), barbier juré du 
roy au Chaftellet, I, 4853. IL, 
491: 

MisereLe ou MisERELLE (Jehan), 
Il, 62, 63. 

MrreL (Guillaume), 

Moireet, 1, 318. 

Moify (mantel de), IL, 503. 

Mocer (Eftienne), grenetier à Or- 
léans, 1, 458. 

Molignon, , 38. 

Mouner (Caroli) opera, cités, II, 
San. à 

Molinet (enfeigne du), 1, 174, 178. 

— (Aoffel du), 1, 174. 

Molins, 11, 442, 443, 444, 445, 
446 

— (chaltel de), IL, 442. 

— (lieu de), 1, 449, 450. 

— (ville de), U, 446, 447. 

Mons (Regnaut de), I, 217. 

Molins du Temple, I, 284. 

MomMBLANT (Yvonnot de), II, 474. 

Monbouot en Dalphiné, pour Mon- 
bonot, I, 118. 

MoNCHAUVET (Oudart de), advocat 
au Chaftellet, L, 157, 216, 352, 
359; 4393 IL, 43, 67, 505, 508, 
523. Voy. MONTCHAUVET (Ou- 
dart de). 

Moncornet, 1, 396. Voy: Montcor- 
net en Thieraille. 

Moncy-le-Chaftel (ville de), IL, 484. 

MonnarT (Perrin), IL, 93. 

Monnois (bois de), I, 265, 271. 

Mons (ville de), 1, 236. 

Mons (Jehan de), tavernier, II, 
93° 

Mowson DE VAUX, IL, 272. 

Monfiereau-Belay (ville de), 1, 290. 

MonsTEREUIL (Jehannin de), I, 518. 

MonSTEREUL (Taffart de), bailli de 
Cotentin, I, 494, n. 


Pp 


I, 505. 
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Monfiereul-foubz-le-Boys (ville de), 
I, 40. 

Monfiervillier, M, 490 & n. «. 

Monfirevillers (drap gris de), XL, 15. 

Monfiruel-fur-la-Mer, X, 389. 

Monraau (Biete de), Il, 363. 

MonraGu (Gerart de), chevalier, 
IL, 359 361 363» 367e 

MonraGu( Jehan de), fecrétaire du 
roy, 1, 391 & note 1. 

Montalvan en Guyenne (ville de), W, 
452 

Montargis (ville de), 4, 62. 

Montbafon, 1, 30. 

MonTcHAUVET(Oudartde), advocat 
au Chaftellet, I, 23, 157 216, 
237, 252, 359, 4395 500, 513; 
II, 239, 336, 382, 392. Voy. 
MonCHAUVET (Oudart de) 

Montcornet en Thieraife, 1, 396. 
Voy. Moncornet. 

Montdidier (ville de), X, 70. 

More ImpertaLr (Manfredus de). 
Son traité de herbis & plantis, 
cité, I, 314 

Monrerrie (Anchier de), Il, 56, 
n. Ie 

Mowrraucon (feigneur de), I, 27. 

Montferrand (prife de), X, 24, n 

Montfort (ville de), X, 236. 

Monrrorr (Jean de), IL, 150, n. 2. 

Montfort-[ Amaury, X, :292+ 

Monigifon (ville de), X, 129. 

Monreuy (monf. de), chevalier, 
I, 386. 

Montigny (viläige que l'en dit), IT, 
219. 

Montlehery, 1, 122, 168, 169; 213, 
502, 512 

— (chaftel de), X, 390, 391+ 

— (chaftellerie de), M, 507- 

— (prevoft de), X, 509. 

— (prifons de), Y, ste n. 1, 505; 
606. 

— (prifons du 4 A va I, 502. 

— (ville de), M, 
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Montliçon, I, 442, 445, 446, 448. 

— (ville de), M, 447, 449; 454: 

Montmarte (ville de), X, 342. 

Montmartre, 1, 302. 

— (champs foubz), 1, 358- 

— (porte de), 1, 71, 72» 3473349» 
372 3 Il, 354, 465, 506, 512. 

— (rue de), W, 505. 

Montmirail en Brie (ville de), 1 
369. 

Montmorency, \, 221. 

MonTMorENCy (dame de), I, 30. 

MonrmorEency (Hue de), 1, 386. 

Montpellier, X, 2513 WU, 179. 

— (baronnie de), E, 333, ne 1. 

Montre reçue à Montereau des 
gens d’armes menés par le roy 
en fa compaignie en Alemaigne, 
II, 69. 

Montrignon (fort de), W, 194. 

— (grand chemin au-deffoubz de), 
IL, 195. 

Monr-Ropas (feigneur de), H 
200. 

Monrson (Jean de), I, 420, n. 1. 

MonTverT (Aubert de), II, 212. 

Monryon (Jehan de), H; 164. 

MoQuEREAU (Jehan), Il, 100. 

Moranr (Pierre), 1, 442 . 

MoraT (Jaquet), 1, 223. 

MoreL (Perrin), changeur, Il, 
438 

Moret en Gaflinois, 1, 110. 

— (lieu de), 1, 318 

Morice (dom). Son Hiftoire de 
Bretagne, citée, I, 16, n. 3, 19, 
en note, 60, 64, ne 15 Il, 443, 
en note. 

Morigny-V Abbaye (foire dé), X, 320. 

Morin (Guillemin), I, 414 

Morin (Phelipot), I, 474: 

Morin (Pierre), cordouennier, Î, 
411. 

MORISET ue à IL, 161. 

Mortelerie (la), X, 129 ; IL, 168. : 

— (rue de la), X, 126, 127: 
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Mouche des Englois contre les 
François, 1, 57. 

Mouffes fourrées de drap, I, 28. 

Moulon, X, 511, 

Mourée (mantel doublé de), I, 28. 

Mourfon, X, 69. 

Mouffe prinfe auprès d’une fon- 
taine où une vierge a efté dé- 
colée, I, 332. 

Mouflereau-Belay, X, 290. 

Mouflereau-fault-Tonne (ville de), X, 
229. 

Mouflereau ou fault Tonne, WI, 67. 

— (lieu de), I, 69. 

MousTEREUIL (Jehannin de), che- 
vaucheur du roy, I, 520, 521, 
525» 527+ 


Namur (Guillaume de), Il; 362. : 

— Note, fur lui, Il 369,:m 4, 
366, 367. 

Namur (Loys de), chevalier, IT, 
359. 

Nancy en Lorraine, U, 460. 

NANEAU (Jehan), E, 474. 

Nangis (ville de), M, 
Voy. Nengis (ville de), 

NaANGis (Guillaume de), cité, IE, 
94, n. 3, 288, en note. 

Nannis, 1, 27. 

Nonterre, 1, 190, 194. 

Navarras en Guyenne, \, 55. 

Navarre (royaume de), 1, 251. 

Navarrois, I, 6o. 

Naverre (royaume dé), 1, 251. 

Neauÿle-le-Chaftel, X, 292. 

Neele, U, 93. 

— (oftel de), I, 183, 437. 

Neelle (rue de), XX, 6. 

NeeLLE (Guillemin de), efcuïer, 
68. 

NEELLE D'OFFEMONT (Alix de), I, 
123. 

Nef en Greve (oftel de la), H, 316. 


68, 216. 
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MousrerEuIL (Rofe de), I, or. 
Note fur elle, /444., n. r. 

MovusTEREUL (Jehan ou Jehannin 
de), chevaucheur du roy, I, 
519; 531; 539, 547e 

Mouflereul-Bonnyn, 1, 533. 

Mouftereul ou fault Tonne, 1, 243. 

Mouftiers (chaflel de), pris, 1, 19. 

— (fort de), 1, 24. 

Mouton (enfeigne du), X, 170. 

Moutons d’or, II, 85, 88. 

MoyeraT (le baftart de), II, 211. 

Multien (pays de), “occupé par les 
Anglois, II, 94. 

Murs (rue des), W, 83, 84. 

Mufcle (drap de), II, 46. 

MUSEAU DE BREBIS, L, 143, 144, 146. 


NeiLLac (Guillaume de), II, 180, 
n. 2. 

Nemours. Voy. Saint-Tehan de Ne- 
MOUTS. 

Nengis (ville de), 1, 140. 
Nangis (ville de). 

Neufchaftel (prifon de), I, 391 en 
note. 

Neufchaftel de Nicourt, XI, 484. 

Neufve-Nofire-Dame (rue), X, 17, 
313. 

Neufve-Saint-Merry (rue), L, 48, 
83, 963 IL, 38, 459. 

Neurviere (Guillaume de), II, 413. 

NEUVILLE (Richart de), efcuïer 
engleiz, IL, 186. 

Neuville en Laonnois, I, 119. 

Nevers (ville de), X, 242, 243. 

Nez begu, I, 425, n. 1, 450. 

Nico (évefque d'Orléans), I, 93. 

NicoLas (un nommé), IL, 352. 

Nicoce (Alips), changereffe, de- 
meurant à Harfleur, 1, 482, 485, 
489, 490, 491, 492, 493. 

NicorE (Andrieu), I, 482. 

Nicoce (meflire), preftre, Il, 386. 


Pp2 


Voy. 
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Noble d'Angleterre, monnoie, IL, 
483, ne 2 

Nobleffe (preuves de) exigées d’un 
gentilhomme, [, 2, 3+ 

Nor (Almaury), carrier, Il, 494. 

Nogent en Bafigny, 1, 208. 

Nogent-le-Retrou ou Perche, EL 
475, 476, 477 4783 IL, 41. 

Nogent-le-Roy, 1, 5153 [, 401, 
406, 407. 

— (Jieu de), XL, 400, 402. 

— (molin de), 1, 65. 

— (ville dé), IL, 400, 405: 

Noir (chapperon de), I, 5. 

Noleure; ce que c’est, I, 463,n.1 

Nongent-fur-Marne (villé de), 1, 
290. Voy. Nougent-fur+Marne. 

Nonneëte (fort de), X, 191. 

Nonnete (forterefe & chaftel de), X, 
191. 

Nor.... (Perrin), Ï, 114. 

Normandie, \\, 444. 

— (pais de), |, 372: 393» 441: 
4443 Il, 586, 469, 521- 

Noftre-Dame (chappelle), 1, 364, 
367. 

Noftre-Dame (couche de), Il, 530, 
532 

Noftre-Dame (image), X, 18. 

Noftre-Dame (ofte de), I, 250. 

Noftre-Dame de Bouloigne fur la Mer, 
I, 312, 316. 

Noftre-Dame de Chartres, 1, 435. 

Noffre-Dame de Clery (ville de), 1, 
291 

Noftre-Dame de Lieuce, 1, 151,155. 

Noftre-Dame de Loncpont, I, 390. 

Noftre-Dame de Montfort, 1, 305, 
3073 Il, 277, 278. 

— (curé de), 1, 493. 


Objets perdus(moyens de retrouver 
les), II, 301. 
Oc (rivière 4”), I, 200. 
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Noffre-Dame de Paris, 1, 815 H, 
112, 458» 529; 530, 532; 533° 

— (parvis), 4, 422. 

Noftre- Dame (rue Neuve), X, 17, 
313 

Noftre-Dame de Pontoife, T, 17. 

— (pélerinage à), X, 110. 

Noftre-Dame de Soifons (abbaye de), 
Il, 27, 28. 

— (lieu de), ibid, 29% 

Noftre-Dame des Champs, X, 20. 

Noftre-Dame du Puy en dite 
Il, 4. 

Nofire-Dame du Puy en dopeindie, 
II, 3. — Inexaétitude de cette 
défignation cold BNP ibid., 
n. I. 

Noftre-Dame d'Uffeau, X, 460. 

Nougent-[ur-Marne, X, 290. Voy. 
Nongent-[ur-Marne, 

Nourry (Pierre de), Il, 454. — 
Note fur tui, 4b42., n. 1. 

Nouvion (feigneur ou fire de), II, 
93 119, 120, 121, 122; 123» 
125, 126, 127, 128, 129, 130. 

— Son chappellain, IL, 122, 127. 

— Son oftel, I, r20. Voy. LE 
MERCIER (Jehan). 

Novion (fire de), Il, 120, 127. 
Voy. Le MerCIER (Jehan), 

Noyon, 1, 33, 205; 269, 276, 543; 

— (ville de), 1, 33; 170» 171,541» 
IL, 49, 175: 

Noyon (Jehannin de), IE, 130, 131, 
137. 

NUEFCASTEL (Jean de), I, 
Voy. La PERSONNE (Guy), 

NugrviLce (feigneur de), I, 383, 
387. 

Nuilly (port de), X, 191. 


383 


Oës (rue aus), \, 255; 256, 258; 
IT, 439- 
Office de Paris, LE, 117. 
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Olenois (pays d”), Orléanois, IL, 
265, 266. 

Okvet, IL, 43. 

Ouvrier ( Gieffroy ), varlet cor- 
douennier, I, 406, 407, 408, 
410, 411» 415 417% 

OLivier, tenant les efcolles de 
grantmaire à Laon, L, 33. 

Oxo (Denifoit), fergent à verge du 
Chaftellet,: 1, 113. — Note fur 
lui, bid., n. 1. 

OrcivaL (Johannet d”), IL, 179. 

Ordonnances des rois de France 
(recueil des), cité, L, 123, n. 1, 
246 en note, 252, n. I, 304, 
ne 1, 333; Ne 1, 344, D. 1 & 
345; 481, n. 1, 482, 492, N. 1, 
493, n. 1, 540, n. 15 I, 44, 
M 21492 0, 2, 458, De I. 

Oreille deftre coppée, I, 115,116, 
310, 507, 508,510. Voy. Eflo- 
rillé. 

ORENGE (Simon d”’), I, 230. 

ORGECHIN (Legier d”). — Note fur 
lui, EL, 78m 

ORGEMONT (Almaurry d’), cheva- 
lier, maiftre des requeftes du 
roy, l, 415; 416. 

ORGEMONT (Marion d’}, I, 263, 
264. 

ORGEMONT (Pierre IL, d”), évêque 
de Thérouenne, I, 28, n, 1. 
ORGEMONT (Pierre IV, d”}, évêque 

de Paris, L, 225 ; IL, 144, n. 1. 

— Envoyé en Italie, I, 230. 

ORGEMONT (chancelier 4”), 1, 381, 

Orgeville (ville de), I, 91. 

Orival, 11, 194. 

Orléans, 1, 28, 95, 462, 515. 

— (geole de la ville ©), X, 457. 

— (jacobins d”), 1, 442, 444. 


Pacion (jeux de la), I, 356. 
Pacy, IL, 248. 
— (Jieu de), WU, 248. 
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Orléans (pais d”), 1, 436. 

— (revoft &), I, 440, 444. 

— (rifons ©), I, 431, 438, 440, 
443: 

— (prifons de la geole de), X, 446. 

— Grifons du roy à), 1, 427, 449, 
462. ! 

— (Jergens de), T, 431. 

— (ville d), I, 50, 51, 76, 80, 
93» 959 96: 97» 457 3 IL 36,76. 
Voy. Orliens. 

— (evefque d), 1, 51. 

ORLÉANS (Jehan d”); fon oftel, I, 
41. 

ORLÉANS (Valentine de Milan, du- 

. cheffe d”), I, 43, n. 1. 

Orliens, 1, 4213 Il, 150, 9284, 
381. 6 

— (lieu d), U, 67, 

— (Cille d), I, 139, 291, 292,510. 
5155 Il, 43. 

ORLIENS (Jehan d”), IL, 76, 77, 78, 
793 80e 

OrLIENS (Jehannin d”), IL, 78, 79. 

Orties, TI, 283, 301. 

Orvilliers (ville de), I, 140. 

Oftel-Dieu de..……, 1, 431 i 

Oflel-Dieu de Paris, I, 199, 200, 
295 3 IL, 149. 

Oflel-Dieu de Pontoife, 1, 349. 

Offel-Dieu de Saint-Marcel, X, 41:. 

Otun, 11, 275. 

— (pays ©), I, 276. 

Oubliete, I, 82, 256, 261, 

Ounin (Jehannin), I, 292. 

Ourge (ville de), 1, 223. 

Ours & Lion (enfeignes), 1], 439. 

Oufay, XX, 285. . 

Ouffillé (puis qui eft à), L, 473. 

Ouvriers des baffes euvres, I, 9, 
10, 13. 


Pacy (pays de), 1, 251. 
— (ville de), Il, 249, 250, 251. 
Pacy (chäteau de), U, 78. 


RS 
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Pacy en Normandie, W, 91. 

Pacy (Robert de), examinateur au 
Chattellet, I, 8, 21, 53, 67, 98, 
106, 130, 136, 137 142, 143, 
149; 153» 161, 162, 164; 165; 
192, 195, 201, 203, 216, 227, 
229; 235» 2445 246, 252; 253; 
259, 267, 280, 282, 284, 288, 
289, 294, 206, 207, 303, 308, 
314, 322, 325, 326, 334; 352; 
359 362, 372 375: 378» 399» 
401, 402, 405, 406, 408, 409, 
411, 415, 418, 420, 439, 452; 
457: 468, 470, 479, 486, 497; 
500, 507; IL, 1, 6, 16, 26, 54, 
67» 71» 77» 89; 92, 116, 123, 
142, 144, 147 153» 155 159; 
160, 161, 171» 174» 244; 249, 
251, 253» 2555 261, 264, 271, 
2745 2799 309, 310, 314» 334» 
336, 338,.346, 349, 352; 361; 
369, 385» 392, 394» 416, 419, 
448, 451, 470, 482. 

PaicNas (un Engleiz nommé), IL, 
21e 

PaiLLART (Guillaume), EL, 126. 

Paizer (Michel), advocat, I, 21, 
352+ 

PaizuiEr (Michel), advocat, I, 373, 
378. 

Palais (le), à Paris, IL, 445 453 214: 

— (conciergerie du), X, 2153 IL, 67. 

— (grant porte du), I, 72. 

— Guercerie du), W, 44, 45, 46, 
433. 

— (prifon du & prifonnier au), 
Æ, 13. f 

Palaiz (le), à Paris, IE, 471. 

— (fale du), A, 471. 

Palays (le) à Paris, 1, 41, 128. 

— (prions du), 1, 185. 

Paleteaux (robe playnne de), 1 
427 Û 

Palme (jeu. de), I, ,170. 
Paulme. 

Palmey (ville de), U, 163. 


” 


Voy. 
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Paloifel (ville de), V, 35. 

— (juflice du lieu de), ibid. 

Panne noire, 1, 70, 72. 
Penne. : 

Panpelune (cité ou ville , I, sr. 

Papegaut (enfeigne du), W, 346. 

— (Aoste du), XL, 349. 

— (oflel du), NX, 350, 352. 

— (taverne du), U, 503. 

Pari (felier nommé), I, 37. 

Paron, fon Hiftoire de Provence, 
citée, I, 115, Ne 1e 

Paranis (Jehan), charpentier, IE, 
265, 266, :267, 268; ne 270; 
2713 278 : 

Paris, À, 20. 

— (barbiers jurés de la ville dé, 1, 
485. 

— (cité de), 1, 41; 78, 295, 298; 
Il, 328, 346, 529. 

— (éefché de), X, 81. 

— (foffez de la ville de), À, 377; 
IL, 253. 

— (frepperie de), 1, 223. 

— (gardes jurés des orfevres à), M, 
394, 396- 

— (graces de la royne à), A, 37: 


24 Ë 


. — (grant boucherie de), X, 80. 


— (grant. chemin de), 1, 436. 

— (grant chemin de Paris à Soi[- 
fons), 1, 109. 

— (grant porte. des hales de), 1, 
12. 

— (halles de), 1, 38, 399 48, 82, 
92, 249; 257» 372» 433» 4355 

AB 2m 0173) 60 278, 
337» 338» 394» 4075 ss 432» 
433» 437 438+ 

— (juifs à), UH, 45, 172+ 

— (juflice de), X, 506; 
520: 

— (marchié de), X, 558, 563; IT, 
108. 

— (marès de), 1, 252, 522. 

— (murs de), H, 509. 

— (official de), X, 400 ; I, 512. 


Il, 279, 
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Paris (oflel Dieu de), TX, 199, 200, 
295; IL, 149. 

— (palays du roy à), 1, 14, &c. 
Voy. Palais (le). 

— (pont de), I, 262, 351, 388, 
441, 499, 5OI; 502+ 

— (porte de), 1, 367, 3745 IL, 
278, 440. 

— (prevoff de), X, 538, 540, 541. 

— (prevofté de), I, 159. 

— (receveur de), 1, 100. 

— (venue de la royne à), 1, 79, 96, 
186, 323. 

— (viconté & prevoflé de), 1, 376. 

— (vignes environ), I, 59. 

— (ville de), À, 11, 34, 37» 42 
43.60, 63, 65, 69, 70, 72, 81, 
90, 96, 98, 116, 147; 151» 173» 
191» 215, 217» 226, 233 234; 
269, 276, 302, 318, 319» 331 
342» 345 347 350, 360, 368, 
374 393» 436, 484, 50B, 520, 
524» 525: 531 534 5475 I, 
145 20, III, E20,1127, K40, 
156, 166, 170, 172, 208, 252, 
254 256, 260, 276, 277, 278, 
279» 316, 354, 359, 360, 364, 
366» 377» 378» 381» 384, 388, 
411, 423, 463; 464, 474, 483, 
506, 520. 

— (ville & viconté), I, 142. 

— (villes d'environ), I, 377. 

— (évefque de), 1, 79, 81, 84, 85, 
86, 88, 91, 296, 300, 301; Il, 
114, 2253 312, 314, 491, 463, 
464; 474; 483; 506, 520. 

Paris (Jehan), I, 4424 

Parifius, 1, 271, 273. 

ParTENAY (fire de), I, 50. 

PASQUIER, dit Aubery, I, 221. 

PasquiIER (Olivier), ferviteur du 
connetable de France, I, 64. 

Passac (Gauthier de), EL, 55,n. 1. 

Pafe (ville de), près d'Alençon, I, 
566. 

PASTOUREAU, orfevre, IL, 479, 483. 
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PasTouREL (Jehan), prefident en la 
chambre des comptes, I, 84, 86. 

PASTOURELLE, I, 181. 

PASTOURELLE (Jehan), procureur 
au Chaftellet, I, 46. 

PASTURE (Guillaume), I, 503. 

PaTAUT (Jehan), receveur, I, 442. 

Patay, 1, 458. 

Patenoftres, II, 220, 281, 282, 
425 

— d’ambre, I, 133; IE, 438. 

— d’or, I, 32. 

PATENOZ (Guillemin), orfevre, Il, 
476. 

Patis ou raençons, Il, 196, 198, 
204; 207 

— (paiement des), IL, 198. 

—. (pays de), I, 123. 

— (receveur des), IE, 192. Voy. 
Paytiz. 

Patiriache (oftel du), X, 413. 

PATROUILLE, IL, 68. 

PATROULET (Jehan), I, 509. 

PAULET (un nommé), de l’efchan- 
çonnerie du roy, 1, 538. 

Paulme (jeu de), I, 4123 Il, 21, 23, 
24, 419, 478, 480, 484. :Voy. 
Palme. 

Pavie en Lombardie, X, 250. 

PAYEN (Raoul), I, 385. 

Paytiz, expl., Il, x87,n. 1. Vay. 
Patis. 

PEGIN (Jehan), dit le Talvaflier, 
Il, 221, 222, 228, 234, 240, 
242, 245. 

PELART (Jehan), varlet charretier, 
I, 353» 354: 355, 3564 

PeceriN (Gieffroy), procureur, I, 
474 

PELERIN (Jehan), fergent à cheval, 
I, 565. 

Peleterie (la), IX, 418. 

Peliçons de <onnins, I, 48, 67, 
83; 90: 

Pelle d’une serrure, I, 272. 

Pelle blanc & fin, I, 7. 


Pp4 


eZ 
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Pelles, IL, 9, 12, 28, 55, 196. 

Pelne, expl., II, 128, n. 1, 129. 
Voy. Penne. 

Pelote (queftion de la), expl., I 
208, n. 1, 2123 Il, 54: 

Pendant (rue), TI, 440. 

Pendus (larrons), I, 8, 40, 107, 
136, 142, 183, 194, 209, 220, 
224, 238, 254, 288 293; 300, 
398, 406, 498, 511, 5135 IL, 
15, 29; 39» 515 52» 70, 76 90, 


116, 137, 162, 171, 176, 218, 


262, 353» 368, 374 385; 409, 
421, 455, 462, 475, 486, 495; 
505» 524 

Pendus & les mains liées devant 
Chomicides), I, 119, 149, 419. 

Pendu par les pieds avec deux 
grands chiens à fes côtés, IT, 
52e 

Pendus & les mains liées devant 
(homicides & larrons). Voy. LE 
Resris (Jehan) & Du PRÉ (Raou- 
let). 

Pennart, I, 29. 

Penne noire (houppelandes four- 
rées de), IL, 13, n. 1, 112; 
IL, 372, 503. Voy. Pelne. : 

PENNEVAIRE (Jehannin), . fergent à 
cheval du Chaftellet, I, 230. 

Pentin, 1, 239, 240. 

Pera paftoris, 1, 328 en note. 

Perac en Lymofin (ville de), 1, 26. 

Percée (rue), 1, 170. 


. Perche (le), IL, 398, 400. 


— (conte du), XI, 168. 

— (pays du), X, 96,445; IL, 405. 

PERDRIEL (Guillaume), maiftre des 
garnifons du roy, II, 88. 

PerrerA,uxor Johannis Le Tellier, 
I, 271. 

PERRETE, femme Guillaume Le 
Courfon, I, 269, 274. 

PERRETE (fille de vie nommée), II, 
440, 

Perriers, expl., L, 323, n. 1. 


PERRIN, varlet de Thiébaut, 1,181, 
189. 

PERRIN, Ï, 436. 

PERRIN, chevaucheur du duc de 
Berry, [, 525, 529, 530, 542. 
Perrin, fergent du Chaftellet de 

Paris, 11, 386. 

PERRINET, 1, 377. 

PERRINET, chevaucheur du duc de 
Berry, 1, 542, 543. VOY. PERRIN. 

PERRINET, IL, 173, 174. 

PERROT, Il, 1. 

PERROTINE, 1, 108. 

Pers (mantel doublé de), I, cr 

Pefnes de table, I, 306. 

PETERIN (Marin), L, 191. 

Petis-Champs (rue des), 1], 257. 

Prrir (Colin), dit L'Enfant, EL, 114, 
137, 138, 139: 140, I4I, 142. 

Penir (Hervi ou Hervy), couftu- 
rier, Il, 410, 415, 418, 419, 
420, 421. 

PeTiT (Jehan ou Jehannin), I, 
231; 233: 235, 238. 

Perir (Jehan), oublyer, I, 294, 
2953 297 

PEerir (Perrin), L, 13. 

Pgrrr-CLerc (Robert), examina- 
teur au Chaftellet, 1, 8, 46, 
130, 149: 157» 165 182, 327; 
352» 359: 3755 379» 399, 402, 
405, 419, 470, 479, 486, 497; 
509» 5133 IL, 71, 89; 92, 143; 
146, 161, 165, 171» 174», 244, 
336, 416, 468, 523 524+ 

PeTrT-CLErT (Robert), I, 267, 
375, 379. Voy. PETIT-CLERC 
(Robert). 

Petit parquet du Chaftellet de Pa- 
ris, 1, 184. 

Petit-Pont de Paris, XL, 73, 76, 79, 
81, 82, 98, 99, 100, 104, 188, 
250, 299, 393» 3945 IL, 30, 
217; 255, 256, 440, 489. 

— (place du), I, 79. 

— (taverne oultre), X, 177. 
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PETIT-SAIN, familier de l’évefque 
de Paris, 1, 401, 402. 

Peviers (ville de), 1], 384. 

Pevriers, 1, 28. 

Paeuxe (Colete), Il, 525, 526, 
527; 528, 529, 530, 532, 533 

PHexre, pafticier, I, 404. 

Paire (Pierre), II, 530. 

PHeuipor (Jehan), I, 114. 

PHeioT, faifeur de bailaiz de ge- 
nefte, I, 369. 

PHELIPOTE (femme nommée), II, 
42 : 

Pepe (le roy)..Son ordonnance 
contre le vilain ferment, II, 
356, 357- 

PHiLiPPE AUGUSTE, roi de France, 
Il, 357.0. 2 

Paire III, le Hardi, roi de 
France, IL, 357, n. 1. 

PHiippe IV, roi de France, I, 345 
en note. 

Pawpre V, dit le Long, roi de 
France. — Son mandement au 
bailli de Troyes relatif aux juifs 
de cette ville, II, 48, n. 1. 

Pape VI, de Valois, roi de 
France, Ï, 492, n. 13 IL, 184, 
hs 13 3575 Dsl%e 

PHicxppe LE HARDI, duc de Bourgo- 
gne, Il, 193, n. 2, 

PrarT (Guillemot), fergent à cheval 
du roy au Chaftellet, IL, 376. 

PrarT (Guillot), I, 113. 

Picardie, 1, 29, 394. 

* —;(païs de), 1, 307. 4935:IL 117, 
399, 400, 405. VOY. Piquardie, 

— (eyefque de), TX, 294. 

PicHarT (Jebannin), IE, 491. 

PICHET (Jehan), IL, 161. 

Picor (Pierre), auditeur au Chaf- 
tellet, I, 46, 106. 

PicQuART (Perrin), IL, 96. 

PicQuET, IL, 93. 

Pærroy (Jehan), IL, 350. 

PreRRE (frere), du couvent des ja- 
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cobins d'Orléans, I, 442, 443, 
444 

PIERRE-BUFFIERE (Jehan de), che- 
valier, I, 179, n. 2. É 

Pierrefrite, X, 64. 

Pierre-Fruite, Il, 126. 

— (pays de), II, 129. 

Pies (taverne des), 1, 453. 

Pierre Loys, II, 369. 

PiGART (Jehan), orfevre, IL, 477. 

Picnon (un appellé), plaftrier, I, 
412. 

Pillory (hommes tournés au), I, 
164, 555; 5563 Il, 26, 357, 
524 L 

— (femmes tournées au), I, 47, 
164, 201, 310, 360, 361; 363; 
IL, 130, 337, 338. 

— (femmes tournées au) avec un 
chapeau de grappes fur la tête, 
IE, 251, 254 

— hommes condamnés à la même 
peine, I, 305. 

PIMANT, I, 256. Voy. LE MARESs- 
CHAL (Pierre). 

PINCE (Jehan), 171. 

Pmnce (Robert), I, 113. 

Pince (Robert), fergent à cheval 
du roy, IL, 182. 

Pince (Robin), I, 111. 

Pintes d’eftain rondes & quarrées, 
Il, 257, 434, 460. 

Piquardie (pais de), 1, 234. Voy. 
Picardie. 

Piquor (Pierre), auditeur au Chaf- 
tellet, I, 231, 497 ; IL, 336. 

Pisseleu, I, 28. 

PLAINTE (Aïnffelin ou Hainffelin), 
I, 331. 

PLANIETE (Haïnffelin ou Ainffelin), 
I, 328, 329, 330, 331, 336, 
339» 342», 344; 345; 347 353: 
354, 356, 360. 

Plantago minor, I, 313. 

Plantain rout ou ront, 1, 313. 

PLANTEHAYE (Jehan), L,. 481. 
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Plaftre (rue du), KE, 166. 

Plat d'Eflain (enfeigne du), 
369, 422. 

— (offe du), X, 31. 

Puine l'Ancien, cité, IL, 287, n. 2. 

PLorAnNT (Bellafin de), E, 252. 

Plotons à enfans, II, 219. 

Plouyiers le Chatel, I, 380. 

PLUQUET (Jehan), 1, 514. 

PocquET (Jehannin), IL, 96. 
PogrTEe (Simon), dit LE Camus, II, 
255, 256, 258. 
Poiëliers (ville de), 

Poitiers. 

Pory (Regnaut ou Regnault de), 
dit GRosse-C...LLE, L, 419,421, 
436, 438, 452. Voy. PouiILLy 
(Regnaut de). 

Pois (Jehannin de), Il, 172, 176. 
Voy. Poiz (Jehan de). 


1, 34, 


I, 527. Voy. 


Poiffon d’eaue doulce (lieu où l’en 


vent), I, 99. 

Poiffonnière, I, 100. 

Poiffons (vol de), I, 28. 

Poiteu, 1, 384. 

‘Poitiers, 1, 2, 55, 519, 520, 539, 
547» 552 

— ee qui est [ur le chemin ju 
EL, 535. 

— (évefque de), 1, 517, 521, 523, 
524; 526, 527; 529; 530, 532, 
534; 538» 539» 541» 543» 545, 

- 546,.548, 550, 551, 552, 554, 

— Il est défigné comme archevef- 

. que de Sens, I, 521, #22, 526, 
531, 532+ 

— Son oftel, IL, 519» 532» 552; 
554. Voy. CRAMAUT (Simon de), 

— (lieu de), X, 520, 526, 534: 

— Gays de), X, 3, 4e 

— (village près de), 1, 461. 

RE (ville de), 1, 518, 523, 525, 
528, 530, 534; 549, 550. Voy. 
Poictiers. 

Porriers (Henri II, de), évêque de 
Troyes, I, 400, n. 1. 
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Poitou, 1, 14, 30. 
Poiz (Jehan de), EX, 
Pots (Jebannin de). 


1792. vor 


: Pomme (enfeigne de la), A, 459. 


Pomme de Pin (oflel de la), 1, 7x. 

Pons (Gobin de), huiffier du par- 
lement, IL, 30. 

Pont Audemer (chafteau de) ie 
I, 225. 

Pont-Gibaut, Il, 178, 198. 

Pontieu, I, 36. , 

— (parties. de), A, 385. 

Pontificale Romanum, éd. de 1741, 
citée, I, 51, n. 25 II, 225, n. 2. 

PonTIGNIAU (Perrin), 1, 272. no. 
MicuieL (Perrin). 

Pont-Neuf, X, 1163 IE, 275, 463, 
468. 

— (lez devers le),. L B.. 

Pont-Nuef à Paris, WH, 158. 

Pontoife, 1, 29, 31, 105, 106, 
277; 347» 349» 3503 Il, 364, 
521° 

— (lieu de), X, 345. 

—.(ofiel-Dieu de), X, 349. 

— (ville de), À, 73; 345 346, 
363, 364. 

Pontoiffe (ville de), X, 100, 

Pontonnier, II, 267, 268. 

Pont Saint-Pierre, 1, 134. 

Porée, I, 338, n. 1. 

Porées (femme qui vent), ll, 424. 

PoreL (Guillaume), coufellier du 
roy au parlement, L, 2, 143, 
182, 208, 238, 240, 243, 263, 
309, 310 314, 326, 332 333; 
3345 335» 346» 352» 302» 371» 
373» 379» 397» 402, 438, 439, 
457: 468, 469, 479, 480, 486, 
497» 498, 500, 506, 507, 552, 
553 555 3 IL, 1, 49, 53; 54 74 
80, 143, 154, 183, 201, 208, 
299, 300, 310, 314, 315: 334» 
340, 368, 373; 385, 428, 455, 
481, 493) 507» 519e 

Poroyere, expl., I, 71, n. 1. 
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Porpres (cofte hardie fourriée de), 
E, 111. 

Porrez (abbaye de), X, 514. 

— (lieu de), 1, 514, 515 

Port de Pires (le), , 266. 

Porte (barre de boys pour la fer- 
meture d’une), I, 32. 

Porte de Paris (carrefour de la), X, 
231° 

PorTE-PENNiER (Jehannin), I, 367, 

PorTON DE DONJON, IL, 169. 

Pot d'Eflain (enfeigne du) en Beau- 
repaire, 1, 169; Il, 496, 500, 
5OI. 

— (offel au), X, 170, 181. 

Pot-dEflain (hoftel du), H, 460, 
496, 497+ 


Potenciere (femme), expl., Il, 


350, n°1 

Poterium, 1, 314 en note. 

Potin (un cent pefant de), IL, 262. 

Poudre de canon, IL, 179. 

Poudre empoifonnée, I, 316, 423. 

PouiiLy (Regnaut de), dit GRossE- 
C...LLE, |, 439, 468, 469. Voy. 
Poizzy (Regnaut de). 

PouLain (Jehan), IL, 61, 64. 

PouLain, moine de Prefmontré, IE, 
433. 

PouLALET (Yvonnet), 1, 114. 

: Poulaynne (fouliers à la), 1, 246. 
Poulies (rue des), X, 56; I, 344, 
346. 

Poupines, I, 200. 

Pourceaulx (place aus), H, 60. 

Pourceaux (place aus), 1, 189, 399, 

. I, 337. 

Pourcelet (offel du), IL, 13. 

Pourciaux (marchié aus), 1, 492. 

Poufanges (terre de), X, 240. 

POUVRETE, I, 250. 

Prelat prononcié en fon eftat, ja- 
mais ne peut eftre muez, I, 522. 
Voy. Tranflations des évêques. 

PREMONT (Jehannin de), courra- 
tier de chevaux, I, 528, 259. 
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Prefe, près de Troyes, IL, 217. 
Prefnontré (oflel de), U, 433. 
PRESTREL (Thomas), I, 485, 486, 
PREUDOMME (Guillaume), E, 514. 
PrEvosr (Jean), laboureur & cou- 
vreur de chaume, EI, 393, 394. 

PREvOST (Thomas), orfevre, 1, 307. 

Prevoft des marchans de la ville 
de Paris, IL, 127. 

Prevofté de Guerart tenue à ferme, 
Il, 316. 

PREVOSTEL (Jehan), chauflier, IL, 

: 468. 

PRIEUR (Rolin), L, 440. 

PriIGNaANO (Barthelemy), 1, 115, 
n. I. 

Prifons de l’évefque de: Paris, I, 
81. 

— de Corbueil, rompues par un 
criminel, IL, 79. 

— du Chaftellet, I, 216. Voy. 
Chaltellet, Boucherie, Fouffe, Glo- 
riete, Gloriete: la Haulte, Grie[- 
che. SN 

— du palays, I, 184, 185. 

Prifonnier au pain & à l’eau, II, 
357- ; 

— mis au fecret, I, 203. 

Prifonnière au pain & à l’eau, I, 
201. 

Prifonniers françois rançonnés à 
coups de bâton, II, 95, 97, 98. 

Privilége clérical abufivement ré- 
clamé par des criminels, L, 48, 
50, 51, 52, &c. Voy. Tonfures 
abufives. 

Prix de l’aune de drap, HE, 117, 
1135: 172. 

— de drap violet, IL, 474. 

— de drap vermeil, 1, 133. 

— de toile, II, 77. 

— d’un chappel de bievre, Il, 
169. 

PROPERCE, cité, Il, 288, en note. 

Prouvins, 1, 65, 88 ; Il, 219. 

— (lieu de), 
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Prouvins (prifons du roi à), 1, 89. 

— (ville de), 1, 725 IL, 47, 168, 377. 

Provins (ville de), 1, 282. 

Provulguer, expl., Il, 120, n. 1. 

PRUNACZ (Boniface de), I, 15. 

Pucer (Jehan), fergent à verge, I, 
230. 


QuaNTIN (M.), cité, L, 127,n. 

Quaque de harant blanc, IL 118. 

Quarefme prenant. — Jeu de mots 
fur cette expreffion, Il, 83. 

QuaTRE Dors (Perrin), I, 71, 137, 

‘ 160, 161, 162, 163, 164, 165. 

QUATRE-EN-VAULT (un nommé), 
IL, 438. 

tiig filz Hemon (aus), devant de 
Chaftellet, IL, 471e 

Quatre-Finaux  (enfeigne des), 1 ; 
518. 

Quaymant veftu de blanchet, I, 
450» 451° 


RABAUT (Guillaume), 1, 18. 
Ragseur (Mahiet), IL, 485. 
RagiGois (Guillaume), L, 46, 47, 
487; 493° È : 
Raconvoyer, expl., I, 340. 
RaDEma (Richart de), I, 383. 
RAGUENEL (Jean), TI, 29, n. 1. 
RAIMBAUT, chevaucheur du roy, I, 
539» 545, 548, . VOy. BEUSET 
(Raïmbaut). 
RAIMBAUT (Jehan), fergent à verge 
du Chaftellet de Paris, I, 565; 
« IL, 32, 91, 162. 

RaAIMB0T (Jehan ou Jéhannin), {er- 
‘gent à verge, I, 113 ; Il, 437. 
RAIMBOUT ( Jehan), fergent à verge, 

I, 308. 
Raimbre, expl., II, 132, n. 1. 
RAINEVAL (Raoul de), tenu fur les 
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Puifeaux (ville de), 11,'384. 
Puiliaux en Gaftinois, W, 17. 
Puiflay (ville de), A, 447 
Puflay, \, 451. 
Puteaux Cie de), X, 40. 
Puy (pelerinage au), A]; 445. 
Pyment, IE, 277. 


QUENAL (Jaquet), I, 255, 260. 

Quenrrre (Pelerin de), II, 137, 
138, 140, IAT. 

Quefnoy (ville du), A, 395. 

Queftion de la couftepointe, IL, 203. 

— de la pelote, I, 208, 2125 Il, 
54+ 

Qui Dorr, (Jehan), contreroleur 
du grenier à fel d'Orléans, I, 
458. 

Quihebert, \, 236. Voy. Thies-He- 
bert, \ 

QuizcarT (Simon), IE, 101. 

QuiquEr (un nommé), IL, 260. 


on 


fonts de baptême par Charles 
de Savoify, IL, 22, n. 1. 

RaAINEVAL (Walerian de), I, 386. 

Raineval, W, 29, n. 1. 

Rains, 1, 434, 435, 436. 

RaigorT (Jehan), I, 514. 

Ramon (Thomas), I, 509. 

Rançon d’un prifonnier obtenue à 
coups de bâton, Il, 95. 

Rangier (corne de), expl., II, 134, 
no le 

RAOULET DE LAON, L, 158, 172. 

RATTEAU ( Guillaume }, fergent 
d’Oftillé, LE, 471. 

Raviffeur de femme. Voy. GUIGNE 
(Oudort). 

RAynouARD, fon Lexique Roman, 
cité, I, 3492, n. 1. 

Raz (rue des), , 30. 
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REBOUTIN (Jaques), efcuier, con- 
neftable des arbaleftriers de la 
garnifon de Saintes, I, 14, 15. 

— Son oftel, I, 17, 18. 

Rebracié (mantel), expl., IL, 465. 

Rece prez de Chaalons, 1, 242. 

Recommandarreffes (rue des), X, 37. 

Réconciliation d’une églife (céré- 
monies ufitées pour la), II, 225, 
n. 2e 

— Amende au profit de l’évêque, 
ibid., n. 1. 

Redon, en Bretaigne, I, 14. 

Redonyiller (ville de), près de 
Braine, IL, 515. 

Réformateurs, I, 126. 

— (chambre des) au Palais, I, 
189e 

Regiftre ou livre des confeffions 
faites par les prifonniers au 
Chafteller, IL, 142. 

Regiftres des audiences du Châte- 
let (extrait des), cités, L, 333 
en note, 

Regiftres des métiers de Paris, ci- 
tés, IL, 72, n. 1. 

Regiftres du parlement, cités, IL, 

_ 82. Voy. Confeil & plaidoiries. 

REGNART (Eftienne), I, 40. 

ReiLac (Clément ou Climent)}, 
advocat en parlement, I, 186, 
189. 

Reine-Blanche (maifon de la), If, 
83° 

Reins, 1, 165, 2235 Il, 12, 150, 
163: 

— (ville de), 1, 1475 IL, 164. 

— (arceyefque de), IL, 424. 

— (fon offeT), IL, 424. 

Rens (Adenet de), II, 12, 13. 

Religieux de Saint-Denis (chroni- 
que du), citée, I, 9, n. 2, &c. 
Voy. Chronique du religieux de 
Saint-Denis. 

Relique d’argent à l’uys de la chap- 
pelle Eftienne Haudry, I, 92. 
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Rely en Anjou, XI, 327. Voy. Rilly 
en Anjou. 


‘Recy (Jehan), I, 230. 


Remi (Denifot), tabellion de Mont- - 
leheri, I, 505. 

REMOIRE (Jehan), preftre, familier 
& ferviteur du fire de Nouvion, 
Il, 120. 

REMON DE BEDOs (Guillaume), IL, 
189. 

REMonp (Aymery), varlet muf- 
nier, II, 232, 233, 234. 

RENART (Eftienne), E, 199. 

Renes en Bretaigne, 1, 18. 

RENEUFVES (Jehan de), II, 495. 

RENOUT (Guillemin), 1, 48. 

ReEssons (Gaultier de), efpicier, E, 
50; 76: 82. 

Resris (Jehan), I, 125. Voy. LE 
Resris (Jehan). 

Retelle en Champaingne, 1, 384. 

Retenteur & recepteur de larrons, 
12103: 

Reveftiaires (huys de), I, 66. 

Rhodez (frères mineurs de), X, 245. 
Voy. Rodas & Rodès. 

Ribaut en chemife, I, 137, 140, 
143, 144 

RICHART (Jehan ), lainfné, EH, 
474 

RICHART (Jehan), le Joeufne. I, 
47e 

RiGauT (Jehan), chevalier, L 302, 
303° 

Ricorn, cité, Il, 357, n. 1e 

Rilly en Anjou (ville de), 1, 315, 
322, 323, 326. Voy. Rely en 
Anjou. 

RioLe (Jehan), procureur du roy 
en la chambre des generaulz, 
IL, 463, 494. 

Riote, expl., I, 89, 276; II, 228, 
Doute 

Robelinges, II, 50, 170. 

RoBERT (Adhémar), évêque de 
Thérouenne, I, 88, n. 1. 
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Roger, feigneur de la Châtre, I, 
123. 

Ron (varlet nommé), IE, 190. 

Rogmn (un nommé), varlet du 
maire de Rungy, IL, 227. 

ROCHECHOUART (Jean II, de), ar- 
chevêque de Bourges, IT, 110. 

RocHEcHOUART (monf, de), IE, 
505. 

Rochefort, 11, 198. 

RocHEerorT (Geraut de), Il, 178, 
ni ls 

ROCHEFORT (Le Barbier de), IL 
180, 

ROCHEFORT (Oudin de), I, 334. 

RocHEroRT (Oudinet ou Odinet 
de), fergent à verge du Chaftel- 
let, I, 313. 

Rocheleyefque (ville de), \, 460. 

Rodas (ville de), X, 250, 251. 

Rodes (maifire de), 1, 249. 

Rodès (fort de), 11, 199. 

— (lieu de), 1, 254. 

Roe (chappelle de la), X, 502. 

— (terre & juridiélion de la), 1, 
503. 

Roen (ville de), I, 
Rouen. 

Roïeny (Jehannin de), dit LE 
PAGE, I, 114. 

Roify (ville), 1, 156. 

Roiz (porter la), ce que c’eff, I, 
137» 140. 

Role ou rolet à oroifons, E, 364, 
365, 367+ 

Romainville, 1, 47. 

Rome la Grant, 1, 315. 

Ron en Poitou (ville de), X, 26. 

Ronceyal (ofpital de), X, 251. 

Ronct (le Galois de), I, 389. 

Roofebeke (bataille de), XL, 96, n. 1. 

Roquencourt, À, 557, 558, 559, 
562. 

— (ville de), 1, 560. 

Rofey en Brie, I; 353. 

Rose (Jehan), I, 191. 


463. Voy. 
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Rofebec à Rouen, 1, 83. 

Rofe & Doloire (enfeignes), 1, 505. 

Rofe (enfeigne de la), W, 508. 

Rofes d’oultre-mer, expl., 1, 338. 

Rofiers (rue des), W, 375. 

Rossay (Jehan de), IE, 132. Voy. 
Roussay (Jehan de). 

Rofti Poterugni, [, 313. 

Rorier (Jehan), peletier, I, 358, 
368, 369. 

ROUCILLON (Olivier), I > 474 

Rouen, T, 70, 102, 269, 481; IL, 
124, 150, 173» 362, 438, 521, 
531e 

— (Carmes de), 1, 56; IL, 439. 

— (commocion adyenue en la ville 
de), \, 484. 

— (hales de), 1, 435, 472; 473» 

— (jacobins de), X, 441. 

— (lieu de), X, 49. 

— (ville de), À, 48, 56, 57» 64 
83, 131, 133, 306, 485 ; IL, 36, 
37 127» 172, 307» 435» 439» 
440, 472, 473, 474 Voy. Roen 
(ville de» 

— (arcevefque de), X, 74. 

— (evefque de), 1, 49. + 

Rouergue (ville de) en. Limofin, 1, 
248. 

Roucer (Guillaume), IT, 108. 

Roucm (Guillemin), fergent à 
verge du Chaftellet, L, 230. 

RousEau (Jehan), pafticier, 1, 403. 

Roufay, I, 282. 

Roussay (Guiot de), frère du fire 
de Rouffay, Il, 134, 135° 

Roussay (Jehan de), chevalier, IE, 
131, 1339 1345 1355 137° 

— Son hoftel, rue Saint-Pol, I, 
135. 

— Vaifelle d'argent fignée au 
fonds à fes armes & à fa devife, 
Il, 131, 134. 

RoussEAU (Jehannin), 1, 107, 109: 
112. Voy. Sougz LE Mur (Jehan 
de). 


TABLE GÉNÉRALE. 


Rousse (Guillaume), marchant & 
bourgoiz d’Aucerre, IL, 487, 
488, 489, 

Rouffet (cofte de), I, 110. 

RoussET, 1, 157. Voy. LE ROUSSE- 
LETe 

RoussiLLon (hermite de), I, 316. 

Rouvroy (Miles ou Milles à 
examinateur au Chaftellet, I, 
136, 142, 145, 153» 162, 165, 
172, 208, 210, 220, 229, 229, 
231, 2373 238: 2393 240, 243, 
252, 253» 259 261, 264, 277, 
280, 284, 303, 305, 314, 322, 
327; 331, 336» 359; 361, 362, 
370, 372; 375» 378, 389; 393» 
399; 401, 402, 439, 452, 4573 
468, 470, 475; 479 486; 497 
498, 506, 509; 511, 513, 560; 
IL, 6, 16, 18, 27, 29, 38, 61, 64, 
67, 71» 75, 76, 81, 88, 90, 
100, 131, 138, 142» 143, 146, 
148, 154» 156, 176, 213, 221, 
239, 244 289; 297; 509; 356, 
369, 377» 387» 394» 409, 411, 
416, 418, 419, 420, 430, 456, 
461, 463, 465, 467; 470, 472, 
474, 487; 493, 504, 507; 515; 
519. Voy. Rovroy (Miles de). 

Roux (Thomas de), dut Il, 
186. 

Rovroy (Miles de), I, 12, 
405, 406, 409; Il, 521. 
Rouvroy (Miles de). 

Roy des Ribaux (oflel du), 1, 155. 
Roye (Regnaut de), chevalier, I, 
391. 
RoziERE (M. E. de), cité, I, 130. 
RUBION (Jehan ou Jehannin), I, 

494% 497» 498» 4993 501 

Rubis, I, 33, 196. 

Rurrin (Bertin), I, 245. 

Rugles, 1, 119. 

Ruizy (Hennequin de), ll, 303» 


221, 
Voy. 
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305, 307; 311, 315, 321, 326, 
328, 330, 341. 
Runcy (Jacques de), préfident 


des requeftes du Palays, 1, 86, 


339° 
Ruiccy (Jehan de), II, 286, ts 
290, 292, 293» 294 


Rurr (Hutin de), examinateur au 
Chaftellet, I, 165, 166, 235, 
277» 409, 475» 486, 4973 I, 
16, 18, 26, 27, 29, 38, 46,51, 
53» 54 55» 59» 61, 64, 67; 71, 
745 75 76» 779 80, 81, 89, 90, 
99; 100, 107, I10, 116, 117, 
123, 129, 131, 142%, 1475 155, 
156, 160, 161, 171, 208, 239, 
234, 235, 239, 244, 252, 286, 
289, 297, 298, 300, 340,-346, 
349» 352» 356, 361, 368, 369, 
373» 374» 377» 3801 390, 392, 
394; 396; 400, 408, 409, 412, 
413, 414, 415, 416, 418, 419, 
429; 431, 436, 451; 455, 456, 
461, 463, 465, 467» 474» 475, 
476, 479, 481, 482, 486, 487, 
493; 494, 504, 507, 519, 521, 
523 

Rungi, IL, 222. 

Rungy (curé de), IL, 246. 

— (lieu de), U, 226, 246. 

— (maire de), II, 227, 229, 233, 
239; 246. 

— (mouflier de), I, 233. 

— (parroife de), II, 232. 

— (ville de), Il, 222, 225, 231, 
233, 235, 238, 240, 242, 247. 

— (ville & églife de), \, 244. 

Ruftican (le), par Pierre de Cref- 
cens, cité, [, 302 en note. 

Ruftus ou rufcus; ce que c’eft, I, 
313,-en notes 

Ruyau (oftel du), XX, 443. 

Rymer. Son édit. des Foedera, ci- 
tée, IE, 185, n. 2, 189, ne. 14 
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Sac (rue du), 1, 92. 

Saffir à un agnel d’or, I, 33. 

— (anneau à), I, 35, 251. 

Saffirs (pierres de), [, 29, 251. 

Szine, rivière, 1, 115 IL, 288. : 

— (eau de), I, 376. 

— (rivière de), 1, 126, 127, 128, 
374, 500; IL, 319, 370, 425, 
432+ 

— (quaiz de la riviere de), I, 432. 
Voy. Saynne. 

SAINS (Perrin de), fergent à verge 
du roy, I, 113, 364. 

SAINSSE (Jehan), laboureur, I, 515. 

SAImNT-ALLAIS (de). Son édit. de 
l'Art de vérifier les dates, citée, 
LEDs: not os 

Saint-Andrieu-des-Ars, 1, 1103 Il, 
439° 

Saint-Anthoine (grant rue), X, 111, 
180. . 

Saint-Anthoine (hoftel de), I, 262. 

Saint-Anthoine (rue), 1, 364+ 

Saint-Anthoine (petit huys), XX, 20, 
179. 

Saint-Anthoine (pont), \, 467. 

Saint-Anthoine (porte), \, 1293 IX, 
118, 182, 466. 

SAINT-ANTHOINE (feigneur de), II, 

262. 

Saint-Anthoine-des-Champs, 1, 466. 

Saint-Anthoine-le-Petit, 1, 475. 

Saint-Arnoul en Tyeline, \, 427, 
429, 440, 442, 443, 456. 

Saint-Aubin du Cormier en Bretai- 
gne, E, 19. 

Saint-Aubin-[ur-Tonne, 1, 229. 

Sainét-Audarien (jour de la), I, 
TITI 

Saint-Chriflofie, 1, 430-431, 437. 

Saini-Cler de Gommer (ville de), X, 
215. 

Saint-Cler de Soupes, XX, 69. 


GÉNÉRALE. 


Saint-Cler fur Ette ville #1 
288. 

Saint-Clod, A 531. 

Saint-Clou, 1, 562 3 Il, 249, 250. 

— (lieu de), 248. 

— (vignes de), I, 250. 

— (ville de), 11, 249, 278. 

Saint-Cloud, 1, 61. 

— (ville de), 1,40, 61. 

SAINT-CLoup (Jehan de), I, 54, 55. 

SamT-CLoup (Jehannin de), I, 54, 
61, 62, 63, 64, 113; 164, 165: 

Saint-Cloui, W, 248. p 

Saint-Clout, 1, 556. 

Saint-Denis (fontaine), W, 411. 

Saint-Denis (grant rur), 1, 12, 
50; 73» 76» 249, 3153 IT, 169. 

Saint-Denis (ponceau), M, 410. 

Saint-Denis (porte), 1, 79, 3643 I, 
»3 

Saint-Denis (rue), \, 37: 101, 189, 
2593 IL, 50, 358, 372e 

SAINT-DENIS (Fete de), 1h -.413, 
414. 

SAINT- DENIS CR cha ne Il, 423, 
425, 427» 4293 4309 432, 433; 
434» 4355 437» 4393 440, 

Saint-Denis, 1, 39; 16e 294» 347» 
349e 

— (bailli de), X, 160. 

— (ville dé), 1, 53 
2973 454% IL, 503: 


105» 295; 


Saint-Denis en France, 1, 71, 294, 


297; 436; IL, 58. 

— (abbaye de), 1, 4. 

— (Joufles à), 1, 53» 92° 

— (ville de), 1, 36: 373 67» 278, 
281, 318. 

Saint-Denis de la Chartre, à Paris, 
Il, 346, 381, 389. 

Saunr-Dizier (Jean II, feigneur de), 
Il, 123, n. 2 

Saint-Eloi, k, 13. 


TABLE GÉNÉRALE. 


Saint-Éloi (hays de), X, 190. 

Saint-Eloi de Noyon (églife de), 1, 
542. 

Saintes, en Poitou, 1, 14. 

Saint-Efperit, IL, 532. 

Saint-Effienne de Meleun, K, 216. 

Saint-Eflienne-des-Grez, XX, 440. 

Saint-Euftace, 1, 168. 

Ur Ceglife), IL, 7, 463; 464, 465; 
466, 467, 469, 470, 471, 472. 

— (grant porte), I, 467. 

— (mouftier), 11, 11. 

— (petit poncel près de), I, 7, x1. 

Saint-Fure (ville de), 1, 442. 

Saint-Florentin (pays de), M, 377. 

— (ville de), en Bourgoigne, Il, 
377» 379° 

Saint-Geniers (ville & chaftel de) 
foubz la rivière d’Oc, II, 200. 

Saint-Germain (boucherie), \, 20. 

— (efcolle), I, 221. 

EE Copé) à Paris, E, 299; IL, 434+ 

Saint-Germain des Prez, hors Paris, 
[, 76, 424, 437. 

— (abbaye de), 1, 20, 310. 

— (lieu de), I, 312, 

-— (porte dé), XE, 424. 

Saint-Germain en Laye, Y/ 521. 

— (Jieu de),1, 522. 

— (ville de), 1, 39, 293, 527, 534. 

Sainr-Germain-V Aucerrois, Y, 1853 
If, 439, 469. 

Saint-Germain lAuxerrois (foffé), 
UE, 347. 

Saint-Gervaiz en Greve, XL, 13. 

— (églife), 1, 128. 

Saint-Gorge (églife de), I, 437. 

Saint-Goubain (ville de), X, 175. 

Saint-Hilaire (ville de), W, 266. 

Saint-Hilaire de Paris (mont), 1, 
310. 

S'aint-Honnoré (porte), 1, 563. 

Saint-Honoré, 1, 128. 

+ (porte), L 81; 91, 189, 346, 
4033 Il, 263, 379, 395, 413, 
438, 469. 


Il 
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Saint-Honoré (rue), 1, 249. 

Saint-Innocent, à Paris, 1, 66, 187, 
197, 214, 218, 4545 IL, 114, 
386, 422, 495. 

— (cymetiere), I, 282, 454. 

— (ieu de), L, 455. Voy. Saint- 
Tnocent. 

Saint-Fame de Beyron, 1, 566. 

Saint-Faques (grant-rue), 1, 34, 
102. 

Saint-Faques (rue), \, 15, 20, 30, 
31» 34 355 98, 100, 170, 214, 
369; IL, 91, 112, 503. 

Saint-Faques de la Boucherie, W, 
145. 

— (moulftier), TE, 52. 

Saint-Faques de POfpital, 1, 169. 

Saint-Faques en Galice, X, 462. 

Saint-Fehan (abbaye de),1, 2x7. 

Szint-Fehan (cimetière), 1, 192. 

Saint-Felan (porte), , 220. 

Saint-Fehan (vieil cimetiere), M, 
424, 426, 433: 

Szint-Fehan en Greve (mouflier de), 
I, 323, 324. 

Szint-Fehan (fortere[fe), X, 53. 

Saint-ehan de Limville (paroife 
dé)ÿ 1} 503. ; 

S'aint-Fehan de Nemoux, N, 68. 

Saint-Tulien (églife), 1, 424. 

— (rue de), I, 252. 

Saint-Julien du Mans (églife), 1, 
429, 430. 

Saint-ulien du Sault (comptes de 
Poficialité de), WU, 225, n. 1. 

Saint-Ladre (tronc de), 1, 62. 

Saint-Ladre (Villete), \ez Paris, I, 
40, 422. 

SAINT-LEU (Fleurent de), I, 207, 
203, 205, 207. 

SAINT-LEU (Fleurot de), I, 207. 

Suint-Leu de Tayerny, XL, 38. 

Saint-Lorens lez Paris (églife de), 
I, 364, 365, 367. 

— (marché de), 1, 365. 

— (ville de), 1, 364. 
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SaintLaurens (change à), VW, 439. 

Saint-Lieffroy (églife de), X, 373 U, 
257. Voy. Saint-Lyeffroy. 

Saint-Lienart de Nouaillac, IX, 210, 
EN 

SAINT-L1GER (Cafin de), [, 230. 

Saint-Lo (monnaie de) reftée long- 
temps fans maître particulier, 
I, 481, nn. 2. 

SamT Louis, roi de France, I, 
344, en note; Il, 357; n. 1. 
Szint-Lyeffroy (égli[e), 1, 36, 37; 

38. Voy. Saint-Lieffroy. 

Saint-Magloire, \, 4, 177, 182. 

— (eglife de), 1, 8, 12. 

— (juridiftion de), X, 2, 7, 8. 

— (juflice de), X, 88. 

— (prifons de), I, 2, 90, 91. 

Saint-Malo de Pile (ville de), X, 
345 IL, 517, 518, 519+ 

— Rendue par Charles VI au duc 
de Bretagne, Il, 517, n° 1e. 

Saint-Marc (forterelfe de), X, 58. 

SaINT-Marc. (Regnaut de), Il, 
165. 

Saint-Marceau, \, 434. 

Saint-Marcel lez Paris, \, 4, 19, 
411, 416, 417, 4373 IL, 42, 43, 
263. 

— (cloître), II, 83. 

— (lieu de), X, 4, 409, 410. 

— (offel de Robert de Denis, oficial 
de levefque de Paris, à), 1, 82. 

— (Oflel-Dieu de), Y, 411. 

— (oille de), A, 111, 113; 114, 
173 

— (porté), 1, 436. 

— (rue de), 1, 348. 

SAINT-MarT(Regnault de), IL, 171. 

Saint-Martin (baltide), W, 522. 

— (porte), 1, 364. 

— (grant ruë), 1, 65. 

— (rue), 1, 15, 181, 198, 200; 
Il, 42, 173, 370, 431, 433; 
441. 

SaINT-MarTIN (Germain de), [, 40. 
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Saint-Martin des Champs, X, 200; 
Il, 38. À 

— (prifons de), 1, 255. 

Saint Mathelin, À, 214. 

Saint-Mathurin de Larchant (églife 
dés IL 386 

— (ville de), M, 100, 101, 386. 

Saint-Memi, W, 266. 

Saint-Merry, W, 338 

LE (cloiftre), Il, 527» 531° 

— (eglife), X, 234. 

— (rue Neufve), 1, 48, 83, 963 IL, 
38; 459° 

Saint-Merry de Linois (paroille de), 
I, 502. 

Saint-Michel (mont), X, 471: 

Saint-Mor des Foffez, \, 1915 M, 
383 1755 17063 275e 

Saint-Nicolas-des-Champs, 1, 502. 

Saint-Nicolas-du-Louvre, 1, 469, 
471. 

Saint-Nicolas les Oreil, II, 200, 
nsite 

Szint-Nicolay (pelerinage 4), À, 
385. | 

Saint-Omer, 1, 483. 

SAINT-OMER (Jaquemin de), I, 172. 

SainT-OmEr (Jehannin de), dit 
Coufin, pionnier, I, 67, 87; 102, 
106, 107, 109, 113. Voy. Cou- 
SIN. th 

SAINT-OMER (pifque de), I, 172. 

Saintonge (guerres de), X, 2. 

Saint-Ouen de Rouen (églife de), , 
83. FR D" 

Szint-Paer lez Orleans, 1, 440. 

Saint-Père (feux de la veille), I, 
135 & n. 1. 

SAINT-PERE (Jehan de), bailly de 
Fontenay, II, 93. 

Saint-Pere aus Beufs (églife-de) en 
la cité, IL 316, 328. 

Saint-Pere-le-Monftier (bailliage de), 
IL, 183, 201. 

Szint-Pierre-le-Moutier ; W, 
n. I. 


166, 
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Saint-Pierre de Senlis (églife de), 1, 
208. 

Saint-Pierres (une paire de), I, 
199. 

Szint-Pol, 1, 389, 5445 If, 359, 
362. 

— (Jeffle du roi à), \, 187. 

— (Zieu dl), 1, 176. 

—: (rue de), H;.135. 

SAINT-Poz (monf. de), I, 391. 

Saint-Pol en Tardenois, X, 392. 

Saint-Poul, 1, 367. 

— (offel de), X, 180. 

— (prifomniers à), I, 176. 

SAINT-Py (Jehannin de), efcuier, 
L, 55. 

Saint-Quemtin, 1, 385, 3863 Il, 
150. | 

— Gglife de), 1, 381, 389, 380. 

— (prevol® de), I, 381. 

— (@rifoms du roy à), X, 386. 

— (ville de), 381, 382. 

Saint-Quemtin en Vermandois, 1, 
159. 4 

— (chapitre de l'églife de), 1, 380, 
n. I. 

— (ville. de), 1,-390, 391. 

SAINTRY (Perrete de), II, 505, 506, 
507, 508, 511, 512, 513, 514, 
515° | 

Saint-Sanfon (ville de), , 1, 564. 

Saint-Sanxon (ville de), \1, 484. 

Saint-Sauveur (rue), \, 182. 

Saint-Sauvrain (efglife appelle) à 
Bordeaux, I, 473. 

Saint-Sébaffien. Meffes fondées à 
l'autel de cenom par Charles V, 
IL 529, mn. 1. 

— (chappellle), I, 529, 530. 

Saint-Selerim (ville qui à nom), 1. 
429: 

Saint-Severën, 1, 15, 16; LE, 471. 

— (carrefour), 1, 325, 4223 II, 
469, 471 

— (églife), I, 463. 

Saint-Sevyrim, 1, 403. 
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Saint-Seyvrin (carrefour MD :367, 
3743 IL, 112. 

Saint-Soupplice de Favieres, 1, 441. 

Saint-Thibaut en Auxois (ville de), 
à À ADN 12 4 

Saint-Thierry, \, 163 

Saint-Thomas (églife), NX, 478. 

Sainture de fer dorée, I, 30. 

— ferrée d’argent, 1, 219, 

— Couverte de pelles, II, 40. 

— de foye noire clouée à petits 
cloux d’or, II, 360. 

— d’or affife fur.un tiffu de foie 
noire, Il, 362. 

Saintures d’argent, ILE 48; 118, 
392; 436, 447 5OL: 

— blanches de fil, I, 430. 

Sainturetes de cuir à ufaige d’en- 
fant, IL, 72. 

Saint-Viélor (églife de, 1, ox 3 
215, 218. 

— (porte), I, 2153 IL,:471,.503. 

— (ue), 1, 3695 1L 81: 

Saint-Vincent (rue), I, 187. 

Saint-Vincent de Loroir (ville de), 
IL, 268. 

Saint-Vincent du Mans (abbaye de), 
1,197 

Saint-Vremet, près Calais (moines 
de), |, 385, 388. 4 

Saint-Wandrille (abbaye de), 1, 482. 

Szint-Tnocent, 1, 90, 91, 187. 

— (piliers devant), 1, 105. Voy. 
Szint-Innocent. 

Sainte-Catherine (ymage), 1, 105. 

Sainte-Catherine du mont Signay, 
expl., I, 305, en note. 

Saiñte- Colombe (cbbaye de), 1; 370, 

Sainte-Croix, IL, 5o1. 

— (rue), I, 260. 

Sainte-Crois de la Bretonnerie, 1 À 
52. 

Sainte-Croix de la Bretonnerie (rue), 
L 67, 71. 

Sainte-Croix en la Bretonnerie, 1, 
48. 
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Sainte Croix en la Cité, XX, 437: 

Szinte-Geneviefve, W, 222. 

Sainte-Genevieve (mont), W, 468, 
469. 

Sainte-Katherine, W, 75. 

Saintte-Katherine de Fierbois, M, 
461. 

Sainte-Katherine du Val des Efco- 
liers, 1, 345, 461. 

Sainte-Mefme (ville de), W, FOTO 

Sainte-Oportune, X, 100. 

— (églife de), X, 401, 102. 

Sainte-Opportune, W, 13 

Sale au Conte de Dammartin, X, 
255; 256 

— (rue de la), X, 258. 

Sale aus Lombars (la), , 459, 

SALEMON, IL, 44e 

Salignac (fort de), W, 187. 

SALMoN (Godefroy), queux de le- 
vefque de Poitiers, I, 549. 

SALMON (Jehan), I, 46, 47- 

Saloigne (pays de), A, 17° 

Salongne, \, 459. 

Salucet (fort de), X, 123, 124» 

— (lieu de), X, 1243 I, 187. Voy. 
Chalucet & Chaluffer. 

SANCE Lore, I, 226. 

Sancerre (monf, le conte de), I, 
543: 
SaNCERRE (Louis de), IE, 187, n, 1. 
SANCERRE (marefchal de), 11, 214. 
Voy. SANXERRE (maréchal de). 
Sanglant; note fur ce mot, Il, 
3559 Ne Ie 

Sanguine (drap de), I, 27, 29, 30, 
31, 33° 

— (chapperon gris Haute * 
298 35° 

Sanlis, 1, 205. Voy. Senlis & Sen- 
liz. 

SANSEURRE (Girart de), Il, 456, 
460, 461, 962. 

SANXERRE (maréchal de), Il, 187. 
Voy. SANCERRE (maréchal de). 

Saonnerie (rue de la), X, 394, 407. 
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Sap (roc du), M, 195. 
Sarcelles, X, 43, n. 1 
Sarge vermeille, 1, 120. 
SARRASIN, L, 237: 
Sarre, L, 243° 

SauUMmoN (dame de), IT, 
364. 

Saumur en Enjou, 1, 461, 465. 

Saumur (Jehan de), cordouennier 
du roy, IL, 417. 

Saumur (Marcal), IL, 437. 

Saurain, 1, 223. 

SAUvVAL, fes Antiquités de Paris, 
citées, 1, 12, n. 1, 43, n. I, 
246, en note, 257, MN. 2, 311; 
n. 1, 421, en note, 464, Nn. I, 
493, n.2, 507, n. 1511, 1,n0.1, 
443 Ne 2: 97 Mel) 149» 338: 

Sax (Jehan), IL, 385. 

Savoisy (Charles de), IL, 22. 

— Note fur lui, II, 22, n. 1. 
Savonnerie (la), 1, 305. 
Savoye, I, 387. 

Savove (comte de), I, 115, 116. 
Savoy (Jehan de), taillandier de 
madame de Touraine, I, 336. 
Saynne (riviere de), X, 423. Voy. 

Saine. 

Scosse (Richart), efcuier, Il, 192. 

SEcOUSSE. Ses Mémoires fur Charles 
le Mauvais, cités, [, 273, n. 1; 
Il, 78, n. 1. 

Seel d’argent, [, 29, 30. 

— gravé à Angers, L, 16. 

— gravé à Paris, par Jehan Bour- 
don, I, 17. 

Seele la Grant en Berry, 1, 106, 
II, 78, n. I. 

SEGRÉE (Guillemin), Il, 477; 470, 
483: 

Seignes, IL, 211. 

SejourNÉ(Simon),notaire à Meaulx, 
IT, 289. 

Sele (offel de la), X, 200. 

Selete (enfeigne de la), X, 100. 

Selle (taverne de la), X, 101: 


362, 363: 
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SELVET (Jehan), fergent à verge 
du Chañftellet de Paris, 1, 34. 

Sempi (feigneur de), I, 391. 

Senaye (village où il n’y a que une 
mailon appellée), 1, 55. 

Sendail vermeil, 1, 92. 

Senlis, 1, 368. 

— (ville de), 1, 133, 208, 365. 
Voy. Sendiz. 

SENLIS (Robert de), I, 52. 

SENLIZ (Robin de), I, 48. 

Senliz, 1, 30, 548; II, 37, 49, 
280, 381, 388, 476, 483. 

— (bailly de), H, 457. 

— Cille de), 1, 542, 548; IT, 40; 
376. Voy. Senlis. 

Sens, I, 110. 

— (ville de),'1, 229, 5a1. 

Sens en Bourgogne, 1, 370, 437; Il, 
375e 

Sens (arcevefthé de), 1, 519, 525. 

— (arceyelque de), X, 534. 

SENS (Guilläume de), chevalier, 
Il, 312. 

SENS (Regnaut de), confeiller du 
roy en parlement, IE, 493. 

Sens (bailly de), X, 319. 

— (ville de), \L, 377. 

— (lévefque de Poitiers eff fait arce- 
vefque de), 1, 552. Voy. Poitiers. 

Sepmaine peneufe, I, 210. 

Sépulcre (églife du), H, 380, 381, 
384, 385. 

Sercelles, 1, 29. 

Serement (villain). Voy. PELART 
(Jehan). 

SERIN (Gerardin), IL, 445. Voy. 
FERIN (Gerardin). 

SERMEISES (Phelipe de), I, 143. 

Serment prêté à la manière juive, 
IL, 132. 

— prêté fur miffel & canon de la 
mefle, I, 529. 

Sermele, 1, 442. 

Sermon au cymetiere Saint-Inno- 
cent, |, 282. 
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Serpe (enfeigne de la), 1, 29, 30, 
35: 

SERRE (Gerart de), capitaine de 
Leftranges, I, 180. 

Servaile (oflel de la), 1, 422. 

Servaile du Molinet, \, 376. 

Servoife du Moliner, 1, 376. 

SERY (Oudin ou Oudit de), I, 277, 
282, 283. 

Seutaine (fontaine), 1, 472. 
SEZAY (Jehan de), chevalier du 
Clos de Conftentin, I, 59, 60. 
SIFFREVAST (Jehan de). Note fur ce 
perfonnage, I, 59, n. 1 & 6o. 
Voy. CHiFFRENAST (Jehan de). 

Signay (mont), 1, 315. 

Signe (enfeigne du), 1, 30, 527, 547. 

— (ofie du), I, 29. 

— (rue du), XI, 260. 

Signet d’or, expl., I, 251 ; Ii, 439; 
RE 

— d’argent, ibid. 

SIGNY (prieur de), EL, 5. 

SIGNY (Guillaume de), EL, 5. 

SIMON, évêque de Thérouenne, I, 
88, n. 1. 

Simon Le Franc (rue), IL, 34, 502. 

SIMONIS de Janua Gloffarium me- 
dicum, cité, 1, 313, en note & 
314, en note. 

SIMONNET, Î, 182, 183. 

SIMONNIN, [, 376, 377. 

SIQUET, chevaucheur du duc de 
Berry, IL, 477. 

SOHIER, 1, 390, 391. 

Soifonnois (pays de), 1, 108, 2002. 

Soifans, I, 165, 269, 276. 

—  Foref devers la ville de), X, 109. 

— (ville de), À, 1553 IL, 27, 370. 

Soissons (Jehan de), Il, 255. 

SoLas (Jehan), IT, 81, 82. Voy. 
SouLaAs (Jehan). 

Solers ronds à bouclettes, I, 426, 
433. 

SOMMAING (Henry de), capitaine de 
Mauny, !, 388. 
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SOMMAING (Thierry de), I, 388. 
Somon, près de Beauvais, IL, 476. 
Sone, Saone, rivière, 1, 126. 
SonnIENS (Thiery de), [, 384. 
Sorceries, II, 340. 

Sorciere doit être rendue à l’églife, 
IL, 331. 

Sorcieres & forcellerie. Voy. Bri- 
GuE (Jehenne de), LA BARRE 
(Margot de), LA DROITURIERE 
(Marion) & MaAcETE, femme 
Hennequin de Ruilly. 

SorE (Andry), 1, 126, 127, 128, 
129, 130e. 

Sorin (Guillot), I, 476, 478. 

Sougz LE Mur (Jehan ou Jehannin 
de), dit Rousseau, I, 50, 52, 
75 77, 80, 83, 85, 86, 106, 
107, 109, 112. 

Souche (offel de la), X, 40. 

— (enfeigne de la), \V, 412. 

Soucy près Sens (ville de), I, 375. 
Voy. Soufy. 

SoupanT (Jehan), examinateur au 
Chaftellet, I, 8, 10, 12, 21, 23, 
36, 41, 53» 67» 77» 1135 115, 
125, 157, 162, 208, 294, 301, 
309, 314, 326, 330, 331, 334, 
330» 343» 345» 346, 352 359; 
419, 470, 479, 4973 IL, 59. 

SouLas (Jehan), II, 82, 83, 84, 
87, 88. 

— date de fa mort, IL, 81, n.1 & 
82. Voy. SoLas (Jehan). : 

Soule, forte de jeu, II, 465. . 

Soufy (ville de), 1, 377: 378. 
Voy. Soucy. 


Tabar, expl., I, 242. n. 1. 

Tabart, I, 249. 

— court de drap pers marbré, I, 
120 ; II, 228. 

Tabellion du chapitre de N.-D. de 
Paris, IL, 83. 
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Souriz (Jehan), I, 13. 

Spartille de cuir (bouteille de), I, 
35° 

SPIFAME (Barthelemy), 1, 333, en 
note. 

SPIFAME (Jacques), évêque de Ne- 
vers, I, 333, en note. 

SPIFAME (Raoul), I, 333, en note. 

SrIFAME (Simon), efleu fur le fait 
des aydes, I, 333, en note. 

STASSEQUIN, Il, 444. 

Statue (oftel de la), I, 440. 

Sur L’EsrAnc (Jehan de), I, 34. 

Subftoiteurs & fubftoitereffes, I, 
163. 

Supplices & peines. Voy. Ars & 
Arfes, Amende honorable,.Ban- 
nifflement, Batus au cul de la 
charrette, Bouïilli en la chau- 
dière, Brulés vifs & Brulées vi- 
ves, Décapités, Enfouyes toutes 
vives, Eflorillé, Langue per- 
cée, Oreille deftre coppée, 
Pendus & les mains liées de- 
vant, Pillory, Traînés & pen- 
dus. 

SYMONNET, [, 367. 

SYMONNET, cheveu ie du duc de 
Berry, L, 532. 

SYMONNET LE CHARRESTIER; OU- 
vrier charreftier, I, 346, 347, 
349° 

SYMONNET, 
534 

Synonymie des plantes médicales, 
(Ms. du vue fiècle contenant 
une), [, 314, en note. 


le frere Thibant, L, 


Tablete de plaftre, IL, 87. 

Tabletes(merciers portans), I, 297. 

in prez de Saint-Ynocent, 
L 91. 

TawuLANDIER (dom). Son Hiftoire 
de Bretagne, citée, [, 19. 
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TaLEmARS (Pierre de), I, 481. 

Taleyende (ville de), 1, 293. 

Talmont (abbaye de), 1, 344, en 
note. 

Taloche, expl., I, 64, 414, 416, 
n. 2 3 Il, 452. 

TAnCRE (Barthelemi), IL, 
489; 495. Voy. TANQUERE. 

Tannerie (la) à Paris, IL, 496. 

TANQUAR VILLE (monf. de), fes pri- 
fons, I, 315. 

TANQUERE (Berthelemi), IL, 488, 
489, 490, 495. Voy. TANCRE. 

Tapineufement, I, 291. 

Tarele, expl., Il, 164, n. 3. 

TARETE (Henry), L, 177. 

TARIASTON (Pierre), I, 462. 

Tarfo (boïs de), 1, 320. 

FARTARIN (Jehan), I, 565. 

Taffe, expl., L 134, n. 2. 

— de cuir, I, 282. 

Taffes, [, 2652, 364, 365, 366, 
367: 5005 Il, 82, 85, 386. 

TA d’argent, I, 294; 297; IL, 48, 
96, 131. 

Taffeau, forte de jeu, II, 148. 

Tassin (Benart), IL, 94, 96. 

TASssINE, I, 196. 

Teiz de terre à faire fonture d’ar- 
gent, IL, 403. | 

Temple (boucherie du), U, 417. 

— (carrefour du), \, 30, 33, 35; 
Il, 166, 528, 529. 

— (efchiele du), W, 260. 

— (molins du), 1, 284. 

— (porte du), 1, 302, 3033 IL 
521, 522. 

— (rue du), 1, 17, 2753 IL, 419. 

Terouane, 1, 483. Voy. Therouenne. 

TEROUANE ( Jaquemart de}, I, 
482. 

TEROUANE (monf. de), I, 483. 

Terrouane (ville de), X, 483. 

Terrouenne (marches de), \, 384. 
Voy. Therouenne. 

TEsrarT (Henriet), I, 364, 370, 


488, 
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371, 372, 373» 374, 375: 376, 
377° 

Tejle-Noire (enfeigne de la), X, 105. 

TESTENOIRE (Geoffroy), capitaine 
& chef du fort de Ventadour, I, 
23° 

— Note fur ce perfonnage, I, 23, 
n. 15 24, 25, 29.65, lle I. 

Tesre-NoimREe (Gieffroy), Il, 179, 
180. 

Tefter (tour de), 1, 254. 

Therouenne, \, 88. 

— (evefque de), 1, 88. Voy. Te- 
rouane. 

TaesarT (Hebert}), chevalier, ca- 
pitaine de Milly l’Evefque, IH, 
352 

THEVENIN, I, 193. 

Tarais (Yvonnet), [, 504. 

THiIBAUT (un nommé), I, 13. Voy. 
THIEBAUT. 

THIEBAUT, L, 13. 

THIEBAUT, varlet de chambre de 
monf. de Berry, 1, 181, 182, 
183. 

THIEBAUT, barbier & familier de 
monf. le conneftable, Il, 516. 
Tarerry (un nommé), Il, 37, 38, 

AT. 

Thies-Hebert (ville de), 1, 232. 
Voy. Quihebert. ; 
Thiretaynne (buriau de), LI, 461. 
Thoir en Beauce (ville de), , 384. 
Tholoufe (ville près de), I, 460. 

: Voy. Thouloufe. 

Tomas, talmelier de Sens, I, 437. 

THomas (Anscel), I, 509. 

THoMas (Jehannin), 1, 509. 

Thorigny-lez-Saint-Lo, , 150. 

— Dépend du diocèfe de Bayeux, 
[, 151. 

Thorigny, 1, 344. 

THorioN (Mahiet), chappellier, WE, 
422, 427. 

THoros, maïftre de la loy des 
Juifs, IL 48. 
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Thory en Beaufe, 1, 28. 

Thouleufe (pais de), 1, 251. 
Thouleufe la Gaillarde, 1, 252. 

J, 470, 471. 


Thouloufe (ville de), 
Voy. Tholoufe. 
THouLouse (Dierre de), 1, 469, 
4705 471» 472» 473» 474» 475 
THOURAINE (madame de), Il, 173, 

402. 

TROURAINE (monf, de), I, 
II, 24, 25. 

— (oflel monf. de), M, 6. 

Thouraine (pais de), X, 464, 470. 

THOURAINNE (imonf, de),.IL, 21. 

TiIGNONVILLE (G. de), prévôt de 
Paris, 1, 304, en note. 

Tiretaine, |, 463. 

Tiron (Bordeau de), I, 61. 

Tissu de foye afurée, I, 35, 198. 

Toile (prix de l’aulne de), IL, 77. 

Tondu fur l'Eflanc, 1, 172. 

Tonnelerie (la), 1, 2493 W, 114 

Tonfure (lettres de), E, 49, 52, 295. 

— brûlées dans la ville de Thori- 
gny, IL, 150. 

Tonfure cléricale (note fur Lx cé- 
rémonies de la), E, 49. 

— (cérémonies de la), LE, 51, n. 2, 
943 294; IL, 102. 

Tonfures abufives, L 48, 50, 51, 
n. 2. 52, 68, 70, 743 755 76:78» 
80, 88, 90, 93; 95: 97» 98; 99; 
137, 138, 150, 152, 244, 246, 
277» 278, 2943 295, 399, 401; 
IL, 102, 105: 150, 152, 381, 
383, 464. 

— (Ordonnance fur les), I, 86, 
873 IL, 151. 

TorroL (Jehan), I, 503. 

Tou (ville de), H, 461. 

Tou-[ur-Marne (ville de), N, 163. 

TouLousE (Johannes de), I, 213. 

Tour (Jehan), coufturier, IT, 412. 

Touraine, X, 463. 

— (pais de), NVoy. 
Touraynne. 


542» 


Thouraine. & 
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— (hailli des exempcions de), 1 

TouRAINE (madame de), IL, 457. 

TourAINE (monf, de), EL, 187, 311 
316, 341. 

Touraynne (pais de), À, 458. 

Tournant, 1, 97. 

Tournay, K, 150. 

— (ville de), I, 165, 396. 

— (évefque de), 1, 150. 

Tournay (Hennequin de), mar- 
chant, IL, 387. 

Tournay (Jaquotin de), I, 261 
262, 265, 266. 

TourNay (Jehannin de), I, 110. 

Tournelles (oftel des), à Paris, I, 
231. 

TouRNEMINE (un nommé), IE, 190. 

Tournon fur le Rofne,X, 28. 

— (abbé de), 1, 29, 31. 

Tournoy (ville de), 1, 458. 

Tours, 1, 464, 473: 5473 Il, 268, 
442: 

— (bois entre Tours & Chafleau- 
leraut, II, 518. 

— (lieu de IL; 2,4 517 

— (prifons de), \, 1. 

— (prifons du duc &), M,'2. 

— (féjour du roy à), Ils 443» 517» 
n, 2. 

— (villaige par deça), X, 91. 

— (ville de), WW, 266. 

Tour SeuL (Thevenin), IE, 55, 56, 
57» 58» 59 60, 61. 

Touvoye (lieu de), X, 479. 

Trainés & pendus (meurtriers & 
larrons), 1, 12, 107, 131, 156, 
173» 2445 277» 289» 371» 3785 
IL, 19, 110, 379e 

— (traître & meurtrier), 1, 322. 

“— (raviffeur de femmes), IL, 513, 
514. 

Traité de la police de de La Mare, 
cité, 1, 12, n. 1, 304, en note. 
Traîtres du roy, I, 25, 68, 125, 

392, 469, 4755 IL, 6, 99, 207. 

Tranflations des évêques proscrites 
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par les conciles, E, 522, n. 1. 
Woy. Prelat prononcié en fon 
efftat. 

Trajppes (ville de), 1, 369, 377. 

TrRaipres (Phelipot de), fergent 
d'armes, L 537. 

Trasssenonnain (rue de), W, 419. 

Trayneau (ville de), 1, 139. 

Treiille (oftel de la), 1, 499. 

— (lieu de la), 1, 499. 

Trenmblay (ville de où du), 1, 121, 
129. 

Treffche (dancer à la), L, 341, 342, 
ni. 1e 

Trefleau de foye, expl. Il, 438, 
ni... Fe 

Tréflor des chartes (regiftres du), 
ciités, EL 16, n./2, 84;n2:15 1, 
20. 

TREUUQUIE (Guillaume), feigneur de 
Viauxeaux, Il, 194. 

Treyrou, IX, 47. 

Tri (Auberi de), confeïller du 
ro)i, L, 334e 

TRonEs (Jehan de), I, 442. 

Troiss Efcus (enfeigne des), 1, 197. 

Trotti;ny (ville de), X, 514. 

TROTrIN (Jehan), 1, 126, 127. 

Trouiffe vache, W, 434. 

Trowsr (Thibaut ou Thiebaut de), 
orffevre, IL, 366, 367. 

TROWE (Aubery de), I, 326. 

Troyes, 1, 88, 137, 433 499; U, 
483, 150, 217. 

— (éen Champaingne), X, 436. 

— (Cchappelle de), 1, 400. 

— (éyefque de), 1, 401. 

— (ÉFuifs à). — Leurs établiffe- 
ments dans cette ville, II, 48, 
ner 2e 

— (ville de), 1, 140, 141, 402, 
4024, 421, 454; 493; 495, 500; 
IL, 138, 140, 141, 145, 214, 


2175, 216, 220, 515. 
Truamderie (la), W, 256, 260. 
— (rue de la), I, 258. 
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Truelle, I, 393, 394. 

Trumelieres (taverne des), Xl, 503. 

TrüuQuAM ou, TRUQUuAN (Jehan), 
lieutenant du prévoft de Paris. 
— Note furlui, L 12, n. 1,12, 
21, 23; 25, 26, 345 355 36» 38, 
49, 41, 46, 47, 50, 52, 563 67; 
74» 75: 77» 843 87; 935 98; 
103, 106, 109, 111, 113, 125; 
130; 191, 130, 0373 AIS 40; 
143, 145, 149, 153; 157» 164, 
165, 166, 172, 173, 182, 184, 
185, 186, 188, 189, 190, 201, 
203, 207, 208, 210, 213; 216, 
220, 224, 225, 229, 235: 238, 
239, 243; 246, 252, 253; 254; 
255, 256, 259, 261, 263, 267, 
277, 280, 282, 288, 289, 294, 
296, 297, 301, 303, 308; 309, 
314, 322, 525, 326, 327» 331, 
334: 336, 343» 346, 352: 358, 
361, 364, 370, 3715 375» 378, 
379» 398, 399; 401, 418, 420, 
439, 440, 446, 452, 457» 468, 
4703 475: 4795 480, 486, 487, 
492, 497, 498, 500, 506, 507, 
509, 513: 528, 552» 553» 554; 
5553 IL, 1, 5, 16, 18, 26, 27, 
30, 43, 44, Ne 2, 46, 51, 52, 
53» 54 55 59, 60, 61, 66, 71, 
745 75» 76: 77» 803 81; 92, 99, 
100, 106, 110, 115, 117, 122, 
123, 124, 125, 129; 130, 137, 
142, 143, 144; 145, 146, 148, 
152, 153» 154» 156, 158, 160, 
165, 172, 174, 208, 213, 216, 
217, 221, 233, 235, 239, 243, 
248, 249, 252, 274, 286, 289, 
297; 298, 300, 309; 3143 340, 
342, 353» 356, 358, 361, 365, 
368, 369, 373» 377; 380, 382, 
383; 385; 390, 392, 394, 393, 
400, 402, 408, 409, 410; 412; 
413; 414: 415, 416, 419, 422, 
428, 429, 431, 436, 438; 446, 
448, 450, 451, 454, 455, 456, 
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461, 470, 472, 474; 476, 479, 
. 481, 482, 486, 487, 493, 496, 
‘504; set 519; 521, 523, 525; 
532+ 
T: nee lé Cenfeigne de la), XX, 
502. 
TRYE (Regnaut de), I, 543. 
Tuse (Eftienne), I, 48. 
Tuchins battus par le duc de Berry, 
IL, 14, n. 14 
Tuelles, I, 179. 
TuERET (Perrin), IL, 440. 
Tuileries près de Saint-Germain 
des Prez, 1, 20. 
Turccer (Beraut), Il, 93. 
Tuiiieres (Jehan de), examina- 
teur au Chaftellet, 1, 46, 67, 
775: 205 182, 185) 227." 231, 
259, 264, 267, 280, 288, 297, 
305, 308, 325, 327» 359: 361, 
3703 579: 397; 402, 405» 470, 
479, 486, 498, 506, 509, 513; 
IL, 1, 26, 54, 75» 92, 154, 161, 
216, 217; 255» 261, 271, 270, 
310, 334» 336, 436, 468, 496, 
504. Voy. TULLIERES (Jehan de). 
TunuiErEs (Robert de), examina- 
teur au Chaftellet, I, 8, 10, 12, 


ULmo (Petrus de), L, 273 


VacHir (Jehannin), IL, 96. 

VamwoLy (Pierre de), II, 446. 

VAILLEDOLI OU VAILLEDOLY (Pierre 
de), 441, 442, 443, 444, 445, 
446, 450, 451, 454, 455e 

Vaily (ville de), À, 151, 154, 155, 
156. 

VAISSETTE (dom). Son Hiftoire de 
Languedoc, citée, IE, 14, n° 1, 
207, n. 1, 460, en note. 
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53» 07» 77» 87» 93 98; 103; 
106, 115, 125, 131, 149, 157: 
165, 166, 182, 203, 210, 213, 
216, 229, 235, 237, 252,'260, 
‘264, 267, 294, 296, 297, 300, 
303, 308, 314, 322, 327, 334; 
352» 359 360, 361, 362, 370, 
372» 378» 379» 397» 409, 468, 
479, 479, 497» 509, 5135 IL, 
18, 29: 38, 67; 89, 90, 129, 
131, 147; 155» 161, 171, 174, 
244, 300, 309, 416, 436, 496, 
504, 523; 524+ 

TuiLuieres (Robin de), I, 297. 

TuLuieres (Jehan de), examina- 
teur au Chaftellet, I, 172, 188. 
Voy. TuiLires (Jehan de). 

Tuuuieres (Robert de), :examina- 
teur au Chaftellet, I, 162. Voy. 
TuLuieres (Robert de). 

Tumberiaulx de Verberie(les), 1, 548. 

Turbot (enfeigne au à Petit-Pont, 
Ï, 100. 

— (près de la porte Baudoïer) 1 à 
535° 

Tussé (Huet de), I, 474. 

Tussé (Jehan de), chevalier, L,: 2, 
n, 2. 


URBAIN VE, pape, [, 115, 1. x 


Valenciennes (ville de), 1 159; 


395° 

VALENCIENNES (Jehannete de), fille 
de péché, I, 72, 150, 151, 152» 
155» 156« 

VALENTIENNES. VOy. HENRIET DU 
SEP. 

VALENTINE DE Minan. Note, fur 
elle, Il, 173,04 1, 4575 Ne le 

Valery, U, 68, 
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VAaLETr (Jean), I, 177. 

VALEUR (J. de), 437. 

VALLÉE (Guillaume), marchant de 
Rodas, 1., 251. 

Valoigmes, 1, 60. Voy. Valongnes. 

Valois (contté de), U, 483. 

— (pañs de), \, 483. 

Valongmes, 1, 55. Voy. Valoignes. 

Vannes (mamdement de Fean V, duc 
de Bretagne, daté de), 1, 19, en 
note. 

VANNES (Jæquet de), fergent de la 
Xije, I, 1193, 

Vanves, \, 41, 393. 

Varisy (Jelhan de), I, 460. 

VARLET (Jehannin), II, 93. 

VARLUS (Jehan de), I, 163. Voy. 


WarLus & WaARLUZ (Jehan de). 


VASsELN (Robin), fergent à verge, 
Il, 354, 355, 356. 

VAUCOULOUR (Jehan de), IE, 50. 

Vauderland (ville de), 1, 63. 

VauDErER (Jehan de), I, 393 & 
note. 
Vaudoir (porte), IE, 459. Voy. Bau- 
doer, Bawdoïer, Baudoir (porte). 
VAuULS (Jehan de), prevoft de 
Saint-Quentin, I, 386. 

VAUMiLLER (Baudes de), chevalier 
du guet, I, 246. Voy. VAUVILLER 
(Baude de). 

VAUSANLLON (Enguerran), I, 17. 

VAUSSEAUX (feigneur de), IL, 195. 

VAUVILLER, VAUVILLERS, VAUVIL- 
LIER Ou WAUVILLIERS (Baude ou 
Baudes dle), chevalier du guet, 
I, 267, 277, 352, 359, 370, 
3893 IL, 38, 129,130, 144, 148, 
261, 289, 358, 361, 370, 372, 
386, 3943 398, 408, 429, 466, 
486, 487: 493 507; 519; 521, 
524 

Vaux foubz Laon, 1, 147. 

VAUXEAUX (feigneur de), IL, 194, 
196. 

Vayly fur Aüfne (ville de), X, LL 
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VÉ (Pierre de), advocat en parle- 
ment & confeiller du roy au 
Chaftellet, I, 288; IL, 338, 402, 
461, 474. 

Veily, X, 155. Voy. Vaily & Vayy. 

Velueau vert (bourfe de), IL, 10, 
12e 

Vendas (fort du roc de), IL, 193. 

— (rocde), 11,178, 192, 198, 199, 
200, 203, 206. 

— (roche de), I, 202, 203. Voy. 
Vendes. 
Vendenges environ Paris, 1, 116. 
Vendes (roc de), I, 180. Voy. 

Vendas. 

Vendofme, 1, 437, 441, 445, 459, 
460, 461, 462, 464, 465, 466. 

— (pays de), 1, 66. 

— (prifons de), I, 457, 461, 466. 

— (ville dé), 1, 454, 531, 5325 Il, 
270. 

Vendofinoiz (pais de), 1, 459. 

Venife (ville de), IL, 263. 

Vennerie (la), 1, 2025 II, 
499: 

— (rue de la), W, 345, 354, 355. 

Ventadour (fort de), X, 23, 25. 

— (château dé), W, 179, n. 2, 
180, n. 2. 

— (garnifon de), 1, 19. 

— (lieu de), 1, 19,24, 253 I, 
190. 

— (prifons de), , 189-190, 

— (ville de), T, 26. 

Ventriere, exple, IL, 287, n. 1. 

Venue de la royne à Paris, L, 79; 
95» 96, 175; 186, 323. 

Venves (riviere de), W, 210. 

Verberie, \, 548. 

— (lieu de), 1, 147, 148, 1494 

— (ville de), 1, 143, 1464 

VERBERIE (Jehan de), I, 181. 

Verberye (ville de), 1, 144. 

Verbrie, \, 542. 

VERDUN (Jehan de), IL 90. 

VERDUN (Jehan), 1, 474. 


347; 
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Verges d'argent, 1, 305; Il, 262, 
272. 

— d’or, L, 196, 197; IL, 49, 122. 

Vergus en pañtes, I, 302. 

Verjus (ordonnances & règlements 
fur la confervation & la vente 
du), I, 304, en note. 

Vermail (Aumuffe double de), IE, 
224 

Vermendois (bailli de), X, BB 

Vermenton, 1, 127. 

Vernon 1, 33; 4443 IL, 21, n. 2. 

— (Jieu de), À, 31e 

— (ville de), 1, 31, 64, 11, 42. 

Verrerie (rue de la), \, 84. 

Verrieres (ville de), vers Trappes, 
1, 377: 

VERRUE (Jehan de), chevalier, I, 
2,n. 2. 

VERRUE (Simon ou Symon de), 
efcuïer, I, 1, 2, 5 7, 8. 

Vert (demie auine de), I, 29. 

— (chauffes de), I, 65. 

— (habit de), Il, 295, n. 1. 

— (houpelande de), I, 132, 399. 

— (mantel de), IL, 475. 

— (petite cofte de), I, 132. 

Vert d’Angleterre (houppelande 
de), L, 15. 

Vefve, expl., IL, 124, n. 1. 

Veucquefin, W, 115. Voy. Weuque[- 
fin. 

VEvET (Thomas), II, 522. 

VEz (Bertrandon de), capitaine de 
Rochefort, IL, 178, 198. 

Viper (Regnaut), barbier, I, 485. 

VIELLERS (Ernoul de), examina- 
teur au Chaftellet, I, 352. 

ViELLIERS (Arnoul de), examina- 
teur au Chaftellet, I, 361. Voy. 
Vazcers & VILLIERS. 

Vielz Tixerranderie (rue de la), A, 
355° . 

VIENNE (Guillaume III, de), évê- 
que de Beauvais, [, 294, en 
note. 
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VIENNE (Jean de), grand amiral de 
France, I, 225. 

Viez-Peleterie (rue de nil > 295» 
323. 

Vignete (enfeigne de la), 1, 473. 

Vigneul (ville de), , 148. 

ViLAINEs (Jehan de), IE, 30, 34. 

Vilebon (challe & fort de), , 
401. 

— (lieu que l'en dir), XL, 398-399. 
Voy. V’illebon. 

Vizere (Jehan de), fergent à verge, 
IL, 345, 346. 

Vicas (Jehan), L, 504, 505, 509. 

V'illebon, X, 402, 404, 405. 

— (aoflel de), M, 399, 405; 410. 

— (lieu de), I, 400, 403, 405, 
407, 408. Voy. Vilebon. 

Villebonne (lieu que Pen dit), 1, 
402. 

Villeblouain (ville de), 1, 318. 

Villebouain (ville de), X, 318. 

Villegrimon, en la conté de Blois, 
I, 460. 

Ville-Fuifve (ville de), XX, 101. 

Ville-Louvain, I, 68. 

Villemardi, Y, 461. 

— (paroiffe de), 1, 459, 460. 

Villemonble (ville de), X, 187. 

ViLLeMOT, charpentier, IL, 400. 

Villeneufye-le-Roy (ville de), WE, 34. 

Villeneufye-Saint-Denis (ville de), W, 
300, 301. 

Villeneufye-Saint-George, X, 
IL, 41. 

Villeneuve-la-Droudague, à iii] 
lieues par delà Sens, I, 110. 

Villeneuve-Saint-George, A, 62. 

Ville-Painte, 1, 318. 

ViLLEQUIN (Jehan), advocat du roy, 
I, 303. Voy. WiLLEQUIN & 
WiLQuiIN (Jehan). 

Ville-Rommain (ville nommée), 1 , 
AG. 

Vizers (Arnoul ou Ernoul. de), 
examinateur au Chaftellet, I, 8, 


130; 
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12, 36, 38, 40, 50, 67, 84, 87, 
93; 98; 103, 106, 130, 143, 
162, 165, 166, 172, 182, 188, 
190, 192, 195, 199, 201, 203, 
207; 208, 210, 225, 227, 931, 
238, 243, 244, 246, 252, 253, 
254, 255, 261, 263, 282, 288, 
289, 300, 301, 503, 305, 314; 
326, 327» 333» 334, 346, 359, 
370; 372, 373» 375» 378» 379» 
401, 420, 506, 507; Il, 16, 59, 
64, 176, 289, 446, 450, 451, 
455; 461, 457» 467; 474, 476, 
479, 482, 487, 493, 504. Voy. 
Vizziers (Arnoul ou Ernoul de). 

Villers-Adam (ville de & lieu de), 
E 285., 286. 

— (ville de), 1, 288. 

VILLESURASSE (Gilet de), familier 
de Jehan de Roffay, [E, 131, 
132, 133» 134 

Villete Saint-Ladre lez Paris, I, 422. 

ViLLEVALEZ (Perrotin de), [, 179. 

ViLLEVIEILLE (dom). Son Tréfor gé- 
néalogique, cité, Il, 125, n. 1, 
1660 4, 17740. 24 170012. 
160/Ns 2, 104: N. 9 155,.en 
note,» 199, n. 1, 212, Ne Ie 

Villiers, A, 377, n. 1. 

Vizuiers (Arnoul ou Ernoul de), 
L 439, 468, 497, 560, IE, 18, 
27» 29, 38, 43» 54 67» 74, 
75» 77: 80, 81, 89, 92, 99, 
100, 143; 144; 145, 146, 148, 
153; 154» 159, 160, 171, 216, 
232, 234, 239, 244, 248, 255, 
261; 271, 274, 279, 300, 309, 
310, 314, 334 336, 338, 340, 
356, 358, 361, 383, 385, 387, 
390, 392: 400, 402, 408; 415, 
416, 419, 422, 429, 430, 436. 


W 


WAINE (Bertran), I, 114. 
WarLus (Jehan de), [, 113, 157, 
158, 159, 160, 161, 162, 163, 
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Voy. VIELLERS, VIELLIERS, Vn- 
LERS (Arnoul ou Ernoul de). 

Vilotier (homme), I, 230. 

VimACHES (Pierre), [, 178, 179, 
180. Voy. VyMACHES (Pierre), 

Vincennes (bois de), 1, 399; IX, 491, 
11 FA LP 

Vinciennes (boys de), 1, 61, 240. 

VINGNETESs (Blanchet de), I, 442. 

Violet (houppellande de), I, 250. 

Violete morée (chapperon fangle 
de), IE, 213. 

Viriau en Bourgoigne (ville de), WU, 
136. 

Viroles d’argent, II, 72, 115. 

Viry (Beraut de), IL, 96. 

Viry, 1377, ne 1 

VITALINE, vierge, Il, 281, n.. 1. 

Vittefleur-en-Caux(montre reçue à), 
IL, 516, n. 1. 

Vittry, L, 54, 315. 

— (erroir de), 1, 325. 

— (vignes de), 1, 62. 

— (ville de), 1, 39, 1373 IL, 230, 
331, 238. 

Voisins (Jehan de), confeiller & 
maiftre des requeftes de l’oftel 
du roy, I, 84, 86; IL, 416. 

VorrroN (Jehan de), IE, 94. 

VonpENAY (monf. de), I, 386. 

Voult de cire, Il, 287, 293, 319. 

— en façon d’enfant, II, 329, 
330, 332. 

— (recette pour faire un), II, 324. 

Vournay (ville de), X, 109. 

VousseL (Gieffroy), 1, 509. 

Vreurin (ville de), 1, 396. 

VymacHes (Pierre), L, 175, 178, 
180. Voy. ViMACHES (Pierre). 

Vyon (Jehannin), laboureur de 
bras, E, 318. 


164. Voy. VaRLUS (Jehan de), 
WarLuz (Jehan de), frippier, 1, 
6667, 71,70: 
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WATEL (Marquet), Il, 474, 475. 

Weuquefin le Normant, 1, 284. 

WiBarC (Gaillart de), bourgois de 
Rodès, II, 199. 

WiLEQUIN (Jehan), greffier civil 
de la cour de Parlement, IL, 313. 


Tenville en Beaulfe, X, 449, 450. 
— (prevolt de), 1, 449. 

— (prifons de), 1, 446, 449. 
— (ville de), I, 4505 Il, 35, 270. 
Teppre, 1, 94, 96. 

Teyre le Chieyre, \, 17. 
Ymage Noftre-Dame, I, 18. 
YMBELET, I, 168. 

Tnnocens (cimitiere des), 1, 10. 
Tppre (ville ©), I, 99. 

Yraigné de fer hachiée, I, 111. 
YSAMBERT, l, 558. 
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WiLQuIN (Jehan), avocat au Chaf- 
tellet, I, 46, 47. Voy.. VILLEQUIN 
(Jehan). 

Wiffefire, , 185. : 

Wir (Thierry de), chevaucheur 
du duc de Bourbon, IL, 477. 


Tflers; I, 1009. 

Tralie (voyage d), IL, 40. 

YvaIN (Henry), IL, 2. 

VVAIN DE GALES, IL, 91. 

— Note fur lui, /bid., n. 1. 

Yves, I, 203. 

Yves (frere), I, 464. 

YvoIRÉ (Guillaume), IL, 239, 255, 

— pañticier, Il, 255, 261, 262. 

YvoiRé (Guillemin), Il, 262, 263, 
264. 

Yvonner (un nommé), Il, 37. 


FIN DE LA TABLE. 
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imprimerie de Ch. Lahure, rue de Fleurus, 9. 


ADDITIONS ET. CORRECTIONS. k 


TOME I. 


Au lieu de : 

Page 24, ligne 14, Martilly les 
Nonnains, 

Page 43, ligne 35, n. 1, quand 
il embraffa le parti du roi d’An- 
gleterre, 

Page 91, ligne 13, veans fon 
hofte & hoftesse, 

Page 112, lignes 30 & 31, le fa- 
medi xvj novembre, 

Page 118, ligne 4, Montbouot 
en Dalphiné, 

Page 245, ligne 9, jufques à fes 
PATSS 0 


Lifez : 
Marcilly les Nonnains. 


Quand il eut quitté Paris lors de 
l’invafion angloife. 


Veans fon hofte & hofteffe [ab- 
fens]; 

Le famedi xiij ou le famedi 
xx novembre. 

Montbonot en Dalphiné. 


Jufques à fes pars. 


Subftituez à la note : Il veut dire qu’il connoît à peine fes lettres ou 
les premiers éléments. Voy. Du Cange, au mot Pers. 

Page 311, ligne 13, ajoutez en note : Ce chevalier prifonnier au Louvre 
pour avoir voulu empoifonner Charles VI, étoit peut-être le noble de 
Saluces, parent de l’antipape Clément VII, que l’on fait avoir été em- 
prifonné au Louvre en 1390. Voy. la Chronique des quatre premiers 
Valois publiée pour la Société de l’Hiftoire de France, par M. Siméon 


Luce, page 315. 
Au lieu de : 


Page 396, ligne 8, en la ville de 
Vreurin, 


Lifez : 
En la ville de Vrevrin. 


TOME Il. 


Au lieu de : 

Paige 40, ligne 3 de la note, 
13 juillet 1373, 

Page 170, ligne 11 de la note 2, 
fonds franç. 10997, 

Page 170, ligne 1 de la note 1, 
Vendet, commune de Murat-le- 
Quaire, 

Page 178, ligne 14, Chafteau- 
Neuf, et de Cornoueille, 


. Enfers 
18 juilet 1373. 


fonds franç. ‘10297. 


Peut-être Vendeix, commune de 
Gelles (Puy-de-Dôme). 


Chafteau-Neuf, & de Tornoueille, 
et ajoutez en note : Tournoël, 
Château, commune de Volvic. 
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